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Pour plus de simplicité, nous n'avons pas tenu compte de Peffet du daguesch doux dans les 
consonnes 1, 4, 7, 2, 7. 

Pour ce qui est des voyelles, u doit se prononcer ou; le scheva quiescent n'a pas été marqué ; 
le mobile est représenté par un petit e en exposant (yat'lu, quitlah, b'régim), - 
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LE LIVRE DES PSAUMES 


INTRODUCTION 


4° La place du Psautier dans le canon biblique; ses divers noms. — Dans 
la Bible hébraïque, le livre des Psaumes ouvre la série des K‘fubim ou Hagio- 
. graphes t. Les Septante et la Vulgate le rangent parmi les écrits sapientiaux, 

` au second rang, le poème de Job occupant la première place. | 

I porte très habituellement chez les Hébreux le nom de Séfer fhillim, «livre ` 
des louanges; » — par abréviation, fillim ou fillin, « louanges, » — de la racine ` 
`- halal, d'où dérive aussi le mot alleluia. Quoique cette dénomination ne soit 
- directement employée qu’une seule fois dans le psautier pour caractériser en 
particulier lune de ses hymnes (Ps. cxLiv, 1; hébr. cxLv), il est certain qu'elle 
exprime fort bien le but et la nature des Psaumes en général, la plupart d’entre 
eux étant au fond des « alleluia », des louanges divines. Un autre nom, éga- 
-lement très exact, est celui de f*fillôt, « prières, » que l’on trouve soit dans les 
“titres de quelques psaumes isolés (Ps. xvi, hébr. xvin; £xxxv, hébr. LXXXVI; 
< Lxxxix, hébr. xc; ct, hébr. cit; CXLI, hébr. cxuit), soit à la fin du Ps. Lxxir de 
> l’hébreu. Tous les Psaumes sont en réalité des prières dans le sens large de cette 
expression, selon la belle remarque de saint Jérôme : « Lege totum psalte- 
rium; … nihil erit nisi ad Deum in cunctis operibus deprecatio 2. » Néanmoins 
une autre dénomination, également hébraïque par son origine, a prévalu dans 
l'Église chrétienne : c’est celle de psalmi, « psaumes. » Ce'nom vient du grec 
` parus, qui correspond très exactement à l'hébreu mizmor, et qui servait à 
désigner soit les sons d’un instrument à cordes, soit un chant accompagné de 
ce genre de musique. Dans le texte primitif de la Bible, cinquante-six psaumes 
sont intitulés mizmor. C'est par une métonymie analogue que l’on a appelé la 
. collection des Psaumes : paàthpiov 3, psalterium, d’où nous avons fait « psautier ». 
. 20 Le nombre et la numération des Psaumes. — Cent cinquante : tel est le 
chiffre normal et canonique des poèmes contenus dans le psautier. Tout ce qui 
dépasse ce nombre est apocryphe, notamment le psaume cL1, qu'on trouve dans 
plusieurs versions anciennes. -, ‘ 

Quoique d'accord pour le total, l’hébreu d’une part, les LXX et la Vulgate 
d'autre part, diffèrent pour la coupure de quelques psaumes; ce qui produit 
- une divergence presque perpétuelle dans la numération 5. Les psaumes 1x et x, | 


RES 


1 Voyez le tome I, p. 13. Cependant un cer- ‘| le nébel des Hébreux. Voyez l'A arch. de la 
{ain nombre de manuscrits ne lui attribuent que | Bible, pl. LXIII, fig. 8 et 9. ` 


\ le second rang, et mettent en tête le petit livre á Il raconte la victoire de David sur Goliath. 
de Ruth. 5 Cette remarque a son importance à cause des 
2 Contra Pelag., 1, 5. citations, 


©. 8 Nom d'un instrument à cordes chez les Grecs; . 
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cxiv et cxv de l’hébreu, sont réunis de manière à n'en former que deux dans les 

. LXX et la Vulgate; en outre, ces mêmes versions divisent en deux parties les 
psaumes cxvi et cxLvii de l'hébreu 1. Le tableau suivant indiquera ces variantes 
en détail. - 


Hébreu. LXX et Vulgate, 

Ps. 1-vill. "Ps. 1-vaur. 

— IX-X. =: 4X 

— XI-CXII, — X-CXII. 

=~ CXIV-CXV. | —- CXIII. 
`= CXVI. — CXIV-CXV. 

—— CXVII-CXLVI. — CXVI-CXLV. 
-== CXLVII. =~ CXLVI-CXEVHI. 
—  CXLVIH-CL. ` — CXLVIHI-CL 


On le voit, les LXX et la Vulgate sont ordinairement en retard d’un chiffre sur 
l'hébreu. A moins d'indication contraire, nous suivrons la numération de notre 
“version latine, quoique celle de l'hébreu paraisse être la plus exacte. 

Quelques psaumes ou parties de psaumes existent à l’état double : comparez 
Ps. xm et zur; Ps. xxxix, 14-18, et Lxix; Ps. Lvr, 8-12; Lix, 7-14, et cvii. 

30 Division du Psautier. — Les cent cinquante psaumes sont partagés, dans 
la Bible hébraïque, en cinq livres, que marquent soit des titres spéciaux (Séfer 
risôn, Séfer Séni, etc., « Livre premier, Livre second, » etc.) ?, soit des doxo- 
logies finales (Ps. xL, 14; Lxx1, 19; Lxxxvinr, 53; cv, 48), ajoutées par les 
collecteurs des psaumes ©. Cette division est antérieure aux Septante, puisqu'ils 
ont inséré les doxologies dans leur traduction; elle est même plus ancienne que 
la composition des Paralipomènes, puisque le passage I Par. xvi, 36 cite la 
. doxologie du quatrième livre (Ps. cv, 48) comme partie intégrante du psaume cv. 
Elle correspond vraisemblablement aux différentes phases de la collection du 
psautier, ainsi qu'on le verra bientôt. Elle correspond pareillement à celle du 
Pentateuque, l'ouvrage aux cinq tomes. « Moïse a donné aux Israélites les cinq 
livres du Pentateuque, dit un ancien midraš ou commentdire juif du Ps. 1, 4, 
et David leur a donné aussi les cinq livres des Psaumes, pour correspondre au 
Pentateuque. » Le psautier est donc une sorte de « Pentateuque, l'écho du Pen- 
tateuque mosaïque, résonnant du cœur d'Israël; c’est le livre quintuple de la 
synagogue à Jéhovah, de-même que la Loi est le livre quintuple de Jéhovah 
à la synagogue ». 

4o Histoire de la collection des Psaumes. — Les poèmes sacrés dont se 
compose le psautier n’ont pas été rassemblés par une seule et même main, ni 
à la même époque. Divers traits de la Bible démontrent jusqu'à l'évidence 
la pluralité des collecteurs, et fournissent de précieux indices sur les temps où 
ils vivaient. 

Nous trouvons le premier de ces traits dans le psautier même, où nous lisons, 
à la fin du second livre (Ps. Lxxn hébr., 20) : « Ici se terminent les prières de 
David, fils d'Isaï 4. » C’est là, bien certainement, une formule qui servait de 
conclusion à un très ancien recueil des psaumes, tout différent de la collection 
. actuelle, et remontant à David ou à Salomon. 


k N 
1 La version syriaque a aussi des différences |; 3 Excepté à la fin du cinquième et dernier 
do numération qui lui sont propres. livre, le psaume CL formant lui-même une admi- 
2 Placés entre les psaumes XLI et XLI, LXXII | rable doxologie. . 
et LXXIN, LXXXIX €t XC, CVI et CVn, d’après la 4 La Vulgate, Ps. LXXI, 20, traduit imparfai- 


numération du texte hébreu. tement : Defecerunt laudes David, filii Jesse. 
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Second fait : la destination liturgique de la plupart des poésies de David, et 
des poètes contemporains de ce prince, rendit promptement nécessaire un recueil 
de ce genre, qui alla grossissant peu à peu, à mesure que de nouveaux psaumes 
étaient composés ou retrouvés. Troisième fait : nous apprenons précisément, 
II Par. xxx, 30 t, que le saint roi Ézéchias manifesta un grand zèle pour la 
littérature inspirée, et que, de concert avec les lévites, il fit chanter les can- 
tiques de David et d’Asaph. Or les psaumes.Lxx1I-LXXXVIN, qui composent le 

` troisième livre du psautier, appartiennent en grande partie à ces deux écrivains 
` sacrés; d’où l’on a conclu qu'Ezéchias aurait lui-même réuni ou fait réunir en 

son nom cette partie du psautier. Quatrième fait : le passage II Mach. n, 13 

‘rapporte que Néhémié, — et sans doute Esdras avec-lui, comme l'ajoute saint 

Jérôme, — s’occupa de rassembler les psaumes de David, les livres des pro- 

phètes, etc. Voilà un nouveau stade dans l’histoire de la collection du psautier. 

Avant, pendant et après l'exil, d’autres chants lyriques avaient paru ; des 

psaumes plus anciens, qui ne faisaient point partie des ‘recueils précédents, 

avaient été découverts : on réunit alors le tout à ce qu’on possédait précédem-. 

- ment, et les deux derniers livres furent ainsi formés, tandis que les trois pre- 
. miers subissaient quelques changements, par suité d'insertions nouvelles. C'est 
. donc probablement au temps d'Esdras et de Néhémie, vers lan 450 avant J.-C., 
que remonte le psautier sous sa forme actuelle ?. 

Ces hypothèses, déjà garanties par des faits sérieux, le sont encore par l'étude 
intrinsèque du psautier, dans les parties duquel on reconnaît sans peine, d'une 
manière générale, « un progrès manifeste du plus ancien au plus récent : » les 
psaumes 1-xL11 ne contenant guère que des chants de David; les psaumes xLiri-xc 
renfermant la masse des cantiques de l’époque intermédiaire ; les psaumes xCI-CL, 
` la masse des chants plus modernes. 

` Souvent les psaumes ont été simplement ajoutes les uns à la suite des autres, 
sans liaison logique d'aucun genre; d’autres fois, il est visible que certains 
principes généraux de ressemblance ont servi de base pour les grouper : ainsi 
les psaumes m1 et tv sont tous deux une prière du soir; les psaumes v et vi, tous 
deux une prière du matin; les psaumes xx et xx1 s senchaînent mutuellement, 
commie font la prière et l’action de grâces, etc. ? f 

Be Le sujet des Psaumes, leurs principales espèces. — « Dieu et l'homme, 
voilà le sujet des Psaumes : Dieu dans sa grandeur, sa bonté, sa miséricorde, ; 
. ses bienfaits, sa justice; l'homme dans sa faiblesse, sa petitesse, sa misère, ses 
infidélités, et le besoin qu'il a du secours de son Créateur 4. » Ou plus briève- 
ment, et d'une manière peut-être encore plus exacte : « Dieu, et Phomme en 
face de Dieu. » Comme l'a dit un autre interprète, Dieu est, pour ainsi dire, le 
soleil autour duquel gravitent tous les psaumes. Il est vraiment leur thème 
unique et perpétuel, à à tel point que, « sur cent cinquante qui composent la 
collection, il n’y en a que dix-sept où il ne soit pas nommé dès le premier 
“verset 5. » 

Mais ce sujet unique est envisagé et traité. sous des aspects très divers : 
quelques psaumes s'adressent directement, à Dieu, pour l'invoquer, pour 
‘adorer et Je louer, pour le remercier; d'autres célébrent ses attributs, ses 


#.4.Cf. Prov. xxv, 1. ‘ nee voyez le Man. bibl., t. II, n.'651: Ce fait 
a ? Plusieurs textes du Nouveau Testament nous | est sans importance grave pour la critique, quoi 
„montrent que les Psaumes occupaient leur rang qu’aient dit les rationalistes, 
actuel au temps de Notre - Seigneur. Cf. Luc. á Man. bibl., t. IL, n. 655. | 
xx, 42; XXIV, 44; Act. I, 20; XIN, 33. 5 Man. bibl, 1. c. Ce sont les Ps. I, I, XXXI, 
$ Sur. l'emploi très varié des noms divins | XXXVI, XXXVIN, XLIV, XLVI, LI, LVII, LXXVII, ` 
CElohim et Y'hovah) dans les cinq livres du | LXXXVI, CXIO, CXV, CXX, CXXVII, CXXXII, CXXXVL 
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Lerféétions sans nombre, ou admirent les merveilles opérées par lui dans la 
nature et dans l’histoire ; d’autres exposent d’une manière subjective sa loi 
sainte, que le Pentateuque avait promulguée objectivement; d’autres con- 
templent les mystérieux problèmes dé la vie humaine dans ses relations avec la 
providence divine, etc. De là des essais multiples de classification. La grande 
-variété et le changement rapide des sentiments dans un même psaume rendent 
: ce genre d'opération très difficile . On peut du moins distinguer : les psaumes 
-eucharistiques, ou d’action de grâces (Ps. vin, XVI, XVII, etc.); les psaumes : 
` élégiaques, ou de prière plaintive? (Ps. m, v, vn, etc. j: lès psaumes didactiques 
(Ps. 1, xtv, CxvIn, etc.); les psaumes historiques (Ps. Lxxv, civ, cv, etc. 3° 
les psaumes prophétiques ou messianiques (Ps. 11, xv, xx1, etc.) 3. 
6° Les titres des Psaumes et leur valeur. — Dans la version des LXX et dans 
-la Vulgate, tous les psaumes, à part les deux Premiers, sont munis d'un titre. 
Dans le texte hébreu, ces titres existent aussi habituellement; mais il y a 
jusqu’à trente-quatre psaumes qui en sont dépourvus. Ils indiquent tantôt le 
caractère, le sujet, le but du poème; tantôt l’auteur, tantôt l’occasion histo- 
rique, tantôt l'accompagnement musical, tantôt tous ces détails en même temps. 
Ils sont d'ordinaire très courts, ne se composant parfois que d’un simple « Alle- 
-luia »; celui du psaume LIX est le-plus long et le plus complet de tous. 
; Depuis la fin du xvnr siècle, on a beaucoup discuté sur léur origine, et plu- 
sieurs critiques ont nié soit leur authenticité, soit leur antiquité. Il est néan- 
- moins vraisemblable qu’ils proviennent pour la plupart des auteurs mêmes des 
psaumes, car il est certain qu’ils sont très anciens. On démontre ce second point 
_à laide de trois preuves principales. 40 Les titres des psaumes ne sont pas seu-- 
‘lement antérieurs à la version des LXX, qui les contient; mais les traducteurs 
d'Alexandrie ne les ont quélquefois pas compris, et les rendent d’une manière 
inintelligible 4: fait qui atteste une grande antiquité ; on avait perdu la clef des 
. expressions assez souvent énigmatiques qu’ils renferment. 2° D'autres poèmes 
bibliques ont des titres analogues, dont l'authenticité n'est point douteuse. 
Cf. H Reg. 1, 18, et xxn, 4; Is. xxxvinr, 9; Hab. nr, 4, etc. 3° « Ils forment une 
partie intégrante de la collection (des Psaumes), et jusqu'aux temps modernes : 
ils ont été, dans leur ensemble, admis sans contestation. Théodore de Mopsueste 
‘est, dans. T'antiquité, le seul qui ait élevé des doutes à ce sujet. » MA 
« leur diversité, l'absence d'esprit de système, leur forme souvent obscure... 
sont des garanties. d’une haute antiquité *. » Si les Septante en ajoutent un. 
certain nombre qui ne se trouvent pas dans l'hébreu, ils l'ont fait assurément - 
_ pour de bonnes-raisons, et en s ‘appuyant sur des traditions alors existantes. 
“Néanmoins on admet communément que les titres de quelques psaumes sont 
inexacts, et on n'hésite pas à les rejeter 6, Il en est plusieurs qui offrent à lin- 
terprète ‘des difficultés très sérieuses, et leur sens ne saurait être marqué que 
d'une manière hypothétique. 
- 70 Les auteurs des Psaumes. — Les titres donnent le nom. des auteurs de. 
cent un psaumes dans la Bible hébraïque; de cent quinze dans les Septante et, 
la Vulgate. Soixante-treize psaumes sont attribués à David par le texte original”, 
aie ridelan par les LXX 8. Foviours d'après les titres, le praume LT 


Tr 


a Voyez le Man. vit, t. II, pA 658. : La | 6 Nous les indiquerons dans te commentaire. . 
2 Les sept psaumes” pénitentiaux (vI; xæxt, |> © 7 Ce sont les Ps. II-IX, XI-XXXII, XXIV- XLI, f 
` XXXVII, L, CI, CXXIX, CXLI) eù font naturelle- i- LXV, LXVIII -LXX, LXXXVI, CI, CIE, OVIM-0X, ”. 
ment partie. p CXXII, CXXIV, CXXXI, CXXXMI, CXXKVIN- CXLV,. 
3. Sur cette catégorie importante, voyez pus d’après la numération de l'hébreu, 
bas, au 9°, p. 11. . 8 Ajoutez à la liste. précédente les Ps. x sui- 
á De même la Vulgate, à leur suite, -vant l’hébr., XXXII, XLII, LXVI, LXX, XC, XOH-XOVIR, ` 


5 Man. bibl, t. II, n. 652. . $ Cx, y XXXVI 
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est de Moïse; deux psaumes (LXXI et cxxvi) sont de Salòmon ; Asaph, maître de 
chœur du temple sous le règne de Davidt, en aurait composé douze; de même 
« les fils de Corê », c.-à-d. les descendants du lévite révolutionnaire qui avait 
reçu un châtiment si terrible. au temps de Moïse ?; Héman et Ethan, chargés de 
la musique du temple par David, avec Asaph °’, en composèrent chacun un. 

‘Selon le texte hébreu, trente-quatre psaumes sont « orphelins », comme 
s'exprime le Talmud, c.-à-d. anonymes. Dans ce nombre, il en est plusieurs 
encore qui eurent probablement David pour auteur 4. Les LXX et la Vulgate en 
attribuent quelques-uns aux prophètes Jérémie, Ezéchiel, Aggée et Zacharie : 
simples conjectures, qui ne reposent pas toujours sur des bases bien solides. 

Le livre des Psaumes est donc loin d'appartenir en entier à David, qui ne 
paraît pas en avoir composé beaucoup plus de ia moitié. Divers écrivains, soit 
juifs, soit ecclésiastiques, ont pourtant affirmé, avec une énergie digne d’une 
meilleure cause, que tous les psaumes sans exception étaient du poète royal. 

« Sciamus errare, leur répondait saint Jérôme *, eos qui omnes psalmos Davidis 
arbitrantur, et non eorum quorum nominibus inscripti sunt, » Lorsque la Bible 
désigne le psautier par les noms de tà toù Aauië (II Mach. un, 13) et de Auutë 
(cf. Matth. xxi, 45; Act. 1v, 25, etc.), lorsque le concile de Trente lui donne 
`Pépithète de Davidicum $, cela a lieu en vertu de l’adage : A fortiori fit deno- 
minatio. David demeure quand même «le principal et le plus grand poète lyrique 
d'Israël », le psalmiste par anionomase, comme le nomment les saints Livres : 
egregius psaltes Israel”. 

De cet aperçu relatif aux auteurs des Psaumes, il résulte que les dates 
extrêmes de la composition du psautier sont, d'une part, environ lan 1050; 
-d'autre part, environ l’an 450 avant J.-C., formant une ère d'à peu près six 
cents ans. Quant à l'opinion récente, d’après laquelle un grand nombre de 
psaumes ne remonteraient pas au delà de l’époque des Machabées, nous n'avons 
pas à la réfuter ici, tant elle est vaine; même dans les rangs rationalistes, elle 
a rencontré des adversaires très énergiques#. 

80 Notre traduction latine des Psaumes. — La version grecque des Septante 
et la Vulgate, telles sont les deux plus importantes traductions du Psautier dans 
l'antiquité. La première « laissant fréquemment beaucoup à désirer dans les 
détails », et ayant en maint endroit, par suite d’une littéralité outrée, un 
coloris hébraïque non moins pénible que prononcé, l’on doit s'attendre à ce que 
la seconde, qui n'est qu’une version latine de cette traduction grecque, présente 
aussi un nombre considérable d’imperfections. 

Voici en quelques mots, que nous empruntons au Manuel biblique ?, l'histoire 
du psautier tel qu’il est contenu dans la Vulgate. « Notre traduction latine des 
Psaumes est celle de l’ancienne italique; elle n’a pas été faite directement sur 
l'original hébreu... : c’est donc une œuvre de seconde main. Comme, du temps 
de saint Jérôme, par suite de la multitude des transcriptions qui en avaient été 
faites , elle était remplie de fautes, ce grand docteur, sur la demande du pape 
saint Damase, la retoucha vers 383; ses corrections furent peu nombreuses, 


qe 


1 Cf. I Par. xv, 16 et ss.; II Par. xxx, 30. 

2 Of. Num, XVI. 

3 Cf. I Par. xv, 16 et 88. 

4 Par exemple, le Ps. x. Cf. Act. rv, 26. 

5 Epist. CXL, 4. Comparez ces lignes de saint 
Hilaire, Prob. in Ps., $ 2: « Absurdum est, psal- 
mos David cognominare, cum tot auctores eorum 
ipsis inscriptionum titulis edantur. » 

6 Sess. IV. 


1 II Reg. xxm, 1. Of, Eccli. XLVII, 8-10. 


| D'après une gracieuse légende talmudique, le rot 


David avait suspendu sous ses fenêtres une harpe 
éolienne. Dès qu'elle rendait un son, il s'éveillait, 
et, piqué d’émulation, il composait un Chant à 
la gloire de Dieu. , 

8 Voyez Cornely, Historica et critica Intro- 
ductio in utriusque Testamenti libros sacros, 
t. II, pars 2, pp. 107-111. 

3 Tome II, n. 663. 
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parce qu’il craignait de troubler, par de trop grands changements, les habitudes 

des fidèles qui savaient, la plupart, les Psaumes par cœur. Cette première 

revision est connue sous le nom de Psautier romain 1. On la jugea bientôt 
insuffisante. Saint Jérôme se remit donc à l’œuvre, entre 387 et 391, et publia 
une seconde édition, plus soigneusement et plus amplement corrigée, de la 

. version italique des Psaumes; elle porte le nom de Psautier gallican, parce 
qu'elle fut adoptée par les Églises des Gaules. Quand il entreprit plus tard une 
version nouvelle de l'Ancien Testament, sur le texte hébreu, il fit aussi, en 405, 
une traduction dés Psaumes sur l'original : c’est le Psautier hébraïque. Quel 
que soit le mérite de cette version, les fidèles étaient si familiarisés avec 

< l'ancienne italique, que l’Église a cru devoir, dans sa sagesse, conserver cette 
dernière dans les éditions de la Vulgate, d’après la recension désignée sous le 
nom de Psautier gallican. » 

Quant aux caractères de notre version officielle des Psaumes, la même source 
les détermine fort bien, dans les termes suivants ?: « Notre vieux Psautier latin 
a des défauts; ... il est souvent d’un style incorrect et barbare, obscur en 

quelques endroits, et même quelquefois il ne rend pas exactement le sens de. 
l'original. Mais, quoiqu'il existe des différences nombreuses entre le. texte 
hébreu et le texte latin, le fond de la doctrine est tout à fait le même, et les 
divergences sont, par conséquent, sans portée pour la religion ê. De plus, quoique 
notre version de la Vulgate ne soit pas parfaite, elle a une force, une concision 

admirables, jointes à je ne sais quelle saveur agréable qui lui donne le plus 
grand prix, et fait que les paroles des chantres sacrés, sous cette forme de la 
langue populaire latine, frappent l'esprit et se gravent dans la mémoire beau- 
coup mieux que si elles étaient parées de toutes les élégances d'une langue 
moderne 4. » 

% L'importance des Psaumes est évidente. C’est à bon droit qu’on les a 
nommés « une Bible dans la Bible», parce qu'ils en résument l'essence 5, ou . 
« le cœur de la Bible ». « Psalmorum liber, écrivait saint Augustin d'une 
manière plus générale encore ê, quæcumque utilia sunt ex omnibus continet. 
Futura prædicit, veterum gesta commemorat, legem viventium tribuit, geren- ` 
dorum statuit modum. » 

Mais nous pouvons envisager cette importance à divers points de vue. 1. Sous 
le rapport historique. Rien ne saurait nous aider mieux que les Psaumes à 
connaître le peuple théocratique dans la partie supérieure et en même temps ' 
la plus intime de sa vie. Sans le psautier, nous n’aurions qu’une idée très 
imparfaite et superficielle de la “religion israélite. Au contraire, les chants ` 
lyriques des Hébreux nous permettent d'étudier à fond leurs relations avée . 


. 


À Du lieu. où elle fut composée, « Jusqu'à saint 
Pie V, on se servit, dans toutes les églises de 
Rome, du Psalterium romanum; actuellement 
on'ne s’en sert plus que dans l’église Saint- 
Pierre, pour le Bréviaire. L’invitatoire de Matines, 
Ps. xor, est tiré du Psalterium romanum; mais 
ce même psaume, intercalé dans le 8e nocturne 
de l'office de l'Épiphanie, est pris du Psalterium 
gallicanum. Les passages des Psaumes placés dans 
le Missel sont empruntés au Psautier romain, et. 
non au Psautier gallican, employé dans le Bré- 
Viaire. » Thalhofer, Erklærung der Psalmen 
pp. 12-13 de la 8e édit., 1871. ; 
2 Man. bibl, ibid., n. 604. : 
. 8 Cf. Bossuet, Dissertatio de Psalmis, cap. v. 
Œuvres, édit, Lebel, t. I, p. 62. A | 


4 Voyez dans le Man. bibl, t, II, n. 666, une. 
explication, par ordre alphabétique, des mots diffi- 
ciles de la Vulgate en ce qui concerne les Psaumes, 

5 « Hæc est ratio quare magis frequentatur - 
Psalterium in Ecclesia, quia continet totam Scri- 
pturam. » S. Thom. Aq., Expositio aurea ad . 
Davidem, Proleg. & A la vérité dire, je n’estime 
livre soubs le ciel qui puisse être comparé au 
Psaultier. Parquoy s’il nous fallait impétrer de 
Dieu par grandes prières et souhaits un long 
livre contenant sommairement la moelle de l'Écri- 
ture et les choses d’eslites d'icelle, il ne pour- 
rait estre autre que le Psaultier, où du tout sem- 
blable à iceluy. » Préface d'un vieux Psautier 


‘ datant de 1552, 
. 6 Proleg, in Psalmos, 
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Dieu, leur foi, leur amour, leur tendre piété. Les Psaumes sont, de plus, en 
connexion perpétuelle et très étroite avec l'Ancien Testament. 

2. Sous le rapport théologique. « Le livre des Psaumes, dit saint Basile !, 
contient une théologie complète. La prophétie de la venue de Notre-Seigneur dais 
la chair, les menaces du jugement, l’espérancé de la résurrection, la crainte du 
châtiment, les promesses de la gloire, la révélation des mystères : toutes ces 
choses sont recueillies dans ce livre comme dans un vaste trésor ouvert à tous. » 
Rien de plus riche que la théologie, soit dogmatique, soit morale, des Psaumes, 
et l’on a pu composer des volumes spéciaux sur ce sujet intéressant ?. Mais 
l'importance théologique des Psaumes consiste avant tout dans leurs prophéties 


relatives au Messie et à son 


glise :- prophéties nombreuses, d’une grande 


clarté, qui nous aident d’une manière surprenante à suivre le progrès de la 
‘révélation sur la plus belle et la plus grave des questions. Non seulement le 
psautier est imprégné dans son ensemble de l'idée du Messie, telle que les oracles 
antérieurs l'avaient transmise, mais cette idée y prend un magnifique accrois- 
sement; elle se précise et se’clarifie de plus en plus. Aussi ne faut-il pas s'étonner 
que, de tous les livres de l'Ancien Testament, le psautier soit le plus fréquem- 


‘ment cité dans le Nouveau 8. 


1 


Cependant tous les psaumes ne s'occupent pas du Messie, et, parmi ceux qui 
s’en occupent, tous ne le font pas de la même manière; de là le nom de Psaumes 
messianiques, appliqué seulement à un certain nombre d’entre eux. Et ici encore 
il faut distinguer, car les psaumes messianiques ne méritent pas tous cette épi- 
thète au même degré : quelques-uns annonçant le Christ et son règne d’après leur 
sens direct, littéral, de sorte qu’ils ne sauraient souffrir aucune autre applica- 
tion; d'autres se rapportant tout d’abord, selon leur sens propre, à divers faits 

‘ou personnages de l'Ancien Testament, mais de telle sorte que ces faits, ces 
personnages, sont des types du Messie. Dans le premier cas, qui est relative- 
ment rare, on dit que les psaumes sont directement ou exclusivement messia- 
niques 4; dans le second, ils le sont indirectement, ou suivant le sens typique 


et figuré5. 


Les psaumes messianiques nous sont parfois indiqués par les écrivains du ` 
Nouveau Testament, ou par le témoignage unanime de l’Église : leur caractère 


vi 


est.alors indiscutable 6. D'autres fois, c'est le fond même des choses, un trait 


. plus ou moins frappant, qui nous rappeiie le Messie” : garantie assurément 
bien inférieure à la précédente. Le consentement de quelques Pères ou exé- 
gètes anciens a également sa valeur pour établir le caractère messianique d’un 

: psaume ê; mais il est nécessaire alors que l'application faite par eux à Notre- ` 
Seigneur Jésus-Christ et à son Église ne soit pas purement accommodatice. 


1 Hom. 1 in Psalm, n. 2. 


2 En particulier, J. Kœnig, Pheologie der Paal- ` 


‘men, Fribourg-en-Brisgau, 1852. 
3 On a supputé que sur deux cent quatre-vingt- 
- trois citations empruntées à l'Ancien Testament 
par le Nouveau, cent seize sont tirées des Psaumes. 
4 Tels sont les Ps. II, XXI, XLIV, LXXI, OIX; 
‘ peut-être aussi les Ps. XY et LXVIIL 
5 Entre autres, les Ps. VI, XVII, XXXIV, 
XXXIX, XL, LXVI, LXXVII, XCVI, CI, CVIII, CXVI, 
cxvir, pour ne citer ici que les principaux. 
6 A cette catégorie appartiennent les Ps. Ir, 
: VOL, XV, XXI, XXXIX, XL, XLIV, LXVII, LXVII, 
LXXI, LXXVI, XCVI, CI, CVI, CIX, CXVI, CXVIL. 


etc. 


-T PS.XX, XXIN, XĻVI, LXXXIV, LXXXVI, LXXXVIII, 


8 Ps. nt, XVII, XLVII, LIV, LVOI, LXVI, LXX, 
LXXXVII, CX, 6te. . $ 
9 & On ne doit pas ranger parmi les psaumes 
messianiques ceux que la liturgie applique, dans 
un sens àccommodatice, à Jésus-Christ et à son , 
Église, parce que celle-ci n’a point certainement 
l'intention de décider par lå, en vertu de son 


‘autorité, que l'application qu’elle fait d’un pas- 


sage au Messie et à son royaume est réelle , 
objective, et voulue comme sens premier par le 
Saint- Esprit: » Thalhofer, Erklærung der Psal.' 
men, p. 16 de la 8e édition. Voyez dans l'excellent 
ouvrage du P. Corluy, Spicilegium dogmatico- 
biblicum, Gand , 1884, passim, Pexplication con- 


‘cise des principaux passages messianiques du psan- 


tier. Cf. G. Reinke, Die messianischen Psalmen, 


‘Giessen, 1857-1858. 
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3. Sous le rapport liturgique. Chacun sait le rôle immense que les Psaumes 
ont joué et joueront à jamais dans les liturgies juive et chrétienne. Non qu'ils 
aient été tous composés dans un but liturgique; mais ceux-là même qui n'étaient 
à l'origine que l’effusion d’un sentiment individuel et privé s’adaptèrent merveil- 
leusement à cette destination. 

Nous possédons peu de détails sur l'emploi des Psaumes dans les cérémonies 

religieuses d'Israël avant l'exil. Plusieurs textes bibliques supposent cependant 
que le psautier formait dès lors le fond et la partie essentielle du culte public. 
> Comp. I Par. xvi; Is. xxxvi, 20; Jer. xxxn, 14, etc., et les titres d'un certain 

nombre de psaumes. Il en fut de même après l’exil, ainsi que le dit clairement 

le Talmud en divers endroits, allant jusqu'à noter les psaumes qui étaient chantés 

“à tels'et tels jours *. i 

Du culte juif, l'emploi des Psaumes passa dans le culte chrétien dès l'origine 

de l'Église ?. Et rien de plus naturel, puisque les apôtres, et ceux des premiers 

chrétiens qui étaient issus du judaïsme, avaient été accoutumés à ce genre de 
‘prière. D'ailleurs le psautier n’a rien de spécifiquement juif; ses supplieations 
ét ses louanges convenaient mieux encore à la religion nouvelle qu’à l’ancienne è; 
- aussi, lorsque la liturgie chrétienne s organisa peu à peu, elle fit un usage très 

- large des psaumes‘: à tel point que les Églises de Syrie chantaient intégralement . 
le psautier, « le cœur de Dieu, » ainsi qu’elles l’appelaient, à toutes les vigiles 
des fêtes ; les Églises grecque et latine, une fois par semaine. 

4. Sous le rapport moral et mystique. Cet emploi publié et solennel des 
' Psaumes n'empêchait pas leur emploi privé, qu'il excitait au contraire. « In 

Christi villa *, écrivait saint Jérôme ë, — et ce qu’il dit de Bethléem s'applique à 

cent autres villes, — extra psalmos silentium est; quocumque te vertas, arator ` 

:stivam tenens Alleluia decantat, sudans' messor psalmis se avocat, et curva : 
- attondens vites falce vinitor aliquid Davidicum canit. » C'est que les Psaumes 
. renferment un trésor inépuisable de saints enseignements, de consolations et 
'd’encouragements célestes, qui s’approprient à tous les temps, à tous les pays, 
“ à chaque âme individuelle, à chaque situation de la vie. Le psautier est, comme 
TImitation de Jésus-Christ, un livre qui ne saurait vieillir. «. Hoc sibi proprium 

et admirandum habet, quod etiam uniuscujusque animi motus, eorumque muta- 
tiones et castigationes in se descriptas et expressas contineat; ut qui ex ipso 
voluerit quasi ex imägine eas accipere et intelligere, ita semetipsum efformare 
possit, ut illic. seriptum habetur... Singulis in rebus quisque reperiet divina 
cantica ad nos nostrosque motus motuumque temperaliones accommodata 7. » 
« David est... le prince de la prière,… le père de l'harmonie surnaturelle, le 
musicien de l'éternité dans les choses ‘du temps, et sa voix se prête à qui le 
veut, pour gémir, pour invoquer, pour. intercéder, pour louer, pour adorer 8. » 
10° Beautés littéraires du Psautier. — «Je ne m'étendrai pas sur les beautés 
“littéraires du livre des Psaumes : les saints Pères ont tout dit, en mettant ces 
` divins cantiques infiniment au-dessus des productions des lyriques profanes °. 

a | \ 


\ 


1 Actuellement encore les Psaumes constituent : 6 Ep. xvn. Of. S. Greg. Nyse, in Psalm., 


une portion très importante du culte dans les €. IT, 
synagogues. . _ 78. Athanase, Epist. ad Mareclinuin, n. 10. 


2 0f, I Cor. xrv, 16: Eph. v, 19; Col. im, 16,.| Comparez Bossuet, Dissertatio in Psalmos , 
3 « Psalmus vox Ecclesiæ est, > a dit saint - ba VIII, 


Ambroise, Præf. in Psalm. n. 9. 8 Lacordaire, Lettres à un jeune homme sur 
4 Voyez Bona, Opera omnia. Anvers, 1723, | la. vie chrétienne, pp. 190 et ss. 

pp. 402 et ss.; Gerbert, De musica sacra, t I, ` 9 Le mot de saint Jérôme est bien connu : 

Cap. `I-I0, etc.‘ ee « David Simonides noster, Pindarus et Alcæus, 


$ C.-à-d, à Bethléem, Flaccus quoque et Catullus, Christum iyra per- 
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` Hs Pemportent, en effet, et par le fond des choses qu'ils renferment, et par la 
manière dont ils les expriment... Pour exprimer de si grandes pensées, les poètes- 
‘de Sion avaient des images vives, des expressions pittoresques, des compa- 
. raisons frappantes, des tons hardis, des mouvements sublimes, enfin toutes les 
ressources du génie oriental secondé par l’inspiration. Lisez l'un après l’autre 
. les lyriques anciens et modernes, vous ne trouverez rien dans leurs odes qui 
approche de la majesté ét de la douceur des Psaumes; mais, à côté de ces 
richesses, vous n’admirerez pas moins la simplicité du style, qui contraste tou- 
jours dans la Bible avec la recherche des écrivains profanes t. » 
-Nous pourrions citer, sur ce thème intéressant, toute une chrestomathie de 
passages remarquables, empruntés aux plus grands écrivains modernes. Les 
lignes suivantes de Lamartine suffiront : « Ce chantre divin (David) mwa souvent 
: touché le cœur et ravi la pensée. C’est le premier des poètes du sentiment; c’est 
le roi des lyriques. Jamais la fibre humaine n’a résonné d'accords si intimes, si 
‘pénétrants, si graves; jamais la pensée du poète ne s’est adressée si haut et n'a 
-crié si juste; jamais l’âme de Fhomme ne s’est répandue devant l'homme et devant 
" Dieu en expressions et en sentiments si tendres, si sympathiques et si déchirants. 
: Tous les gémissements les plus secrets du cœur humain ont trouvé leurs voix 
et leurs notes sur les lèvres et sur la harpe de cet homme, et si l’on remonte 
à l'époque reculée où de tels chants retentissaient sur la terre, si Pon pense 
qu'alors la poésie lyrique des nations les plus cultivées ne chantait que le vin, 
- Famour, le sang et les victoires des Muses et des coursiers dans les jeux de 
~ PÉlide, on est saisi d’un profond étonnement aux accents du Roi-Prophète, qui 
parle au Dieu créateur comme un ami à son ami, qui comprend et loue ses mer- 
veilles, qui admire ses justices, qui implore ses miséricordes, et semble un écho 
- anticipé de la poésie évangélique, répétant les douces paroles du Christ avant 
de les avoir entendues... Lisez de l'Horace ou du Pindare après un psaume; 
“pour moi, je ne le peux plus ?. » 
En un mot, c'est à bon droit que le Psaumes « passent chez tous les peuples 
pour l'ouvrage le plus parfait que la poésie lyrique ait produit ê ». 
11° Les ouvrages à consulter ne manquent pas ici, puisque « les Psaumes 
sont le livre de l'Ancien Testament sur lequel on a le plus écrit », et que l’on 
compte « environ douze cents commentaires de ces chants sacrés 4 », Voici 
quelques-uns des plus utiles, tous sortis de la plume d'écrivains catholiques. 
Au temps des Pères, lExpositio in Psalmos, attribuée à saint Athanase; les 
admirables Homiliæ in Psalmos de saint Basile, qui ne portent malheureuse- 
. ment que sur vingt-deux psaumes; l'œuvre analogue et également incomplète 
de saint Jean Chrysostome; l'Interpretatio in Psalmos, de Théodoret de Cyr; 
. les Tractatus super Psalmos, de saint Hilaire de Poitiers; les célèbres Enarra- 
tiones in Psalmos, de saint Augustin. Au moyen âge, de Psalmorum libró exe- 
gesis, du Vén. Bède; le commentaire incomplet de saint Thomas d’Aquin. Aux 
temps modernes, la Paraphrasis in Psalmos cum annotationibus, de Cornélius 
Jansénius, évêque de Gand (Anvers, 1614; travail concis et solide); le Com- 
mentarius in Psalmos de Génébrard (4882) ; le Commentarius in Psalmos et 
in cantica divini officii, de A. Agellius (Paris, 1611), qui est regardé à bon 
. droit comme le meilleur ouvrage catholique du xvne siècle sur les Psaumes; 
. l'excellente Explanatio in Psalmos de Bellarmin (Rome, 1611); le Commenta- 


sonat, et in decachordo psalterto, »  Epist, L ad 2 Voyage en Orient. 

Paulin. 3 Ch. Nodier. Voyez les Trésors de lV'éloquence, 
1 H. Laurens, Job et les Psaumes, pp. 158 et Lille, 1846, 8° édit, t. I, pp. 35 et ss. 

se, Paris, 1839, 4 Man. bibl, t. IT, n. 672. 
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rius litteralis et historicus in omnes Psalmos, de Simon de Muis (1630), utile 
pour le sens littéral, très riche en fait d'exégèse juive; le Liber Psalmorum, 
court et riche, de Bossuet (1690); le Liber Psalmorum cum notis, de Bellanger 
(1729). De nos jours, P. Schègg, die Psalmen übersetzt und erklært, 29 édit. 
Munich, 1857; van Steenkiste, Liber Psalmorum nova et facili ratione expli- 
catus, Bruges, 1871 ; V. Thalhofer, Erklærung der Psalmen, Ratisbonne, 1871 ; 
A. Rohling, die Psalmen übersetzt und erklært, Münster, 4871; M. Wolter, 
. Psallite sapienter, Erklærung der Psalmen, Fribourg-en-Brisgau, 1871 et ss.; 
F. X. Patrizi, Cento Salmi tradotti litteralmente dal testo ebraico e commen- 
tati, Rome, 1875 (traduction française en 1889); H. Lesêtre, le Livre des 
Psaumes, Paris, 1883; Me! Meignan, David, roi, psalmiste, prophète, avec une 
introduction sur la nouvelle critique, Paris, 18891. Signalons encore quelques 
traductions récentes : Bertrand, les Psaumes disposés selon le parallélisme, 
traduits de l’hébreu, 1857; Mabire, les Psaumes traduits en français sur le 
texte hébreu, avec une introduction, des arguments, etc., Caen, 1868; Le Hir, 
les Psaumes traduits de l’hébreu en latin, avec la Vulgate en regard et 
l'indication des différences entre les deux versions, Paris, 1876 ?. 


1 Tous ces commentaires contemporains ont. 2 Voyez, dans le Man. bibl, t. II, nn. 668-674, 
. de la valeur, et peuvent rendre de grands ser- | quelques excellentes recommandations pratiquos 
vices pour l'étude des Psaumes. sur l'étude des Psaumes. 


LES PSAUMES 


PSAUME I 


. 1. Heureux l’homme qui n'a point 
marché dans le conseil des impies, qui 
ne s'est pas arrêté dans la voie des 
pécheurs, et qui ne s’est point assis dans 
la chaire de pestilence; 

2. mais qui a ses affections dans la 


‘Hidu Seigneur, et qui médite cette loi: 


“jour et nuit. 


` 


‘1. Beatus vir qui non abiit in consilio 


' impiorum, et in via peccatorum non stetit, 
et in cathedra periaate non sedit; 


2. sed in Tege Domini voluntas ejus, 
$ in lege ejus meditabitur die ac nocte. 


es 


PET 
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Livre premier. — Pa: I -XL 
Psavse I ` 
Sort opposé du juste et de Vimpie. 


Ce psaume n'est précédé d'aucun titre. Comme 
Jérémie l’a connu, et en a même paraphrasé un 
passage (cf. vers. 3-4, et Jer, xvii, 5-8), il est 
évidemment plus ancien que ce prophète. Quel- 

` ques Pères, plusieurs manuscrits des LXX.et un 
certain nombre d'auteurs modernes ’attribuent 
à David, et rien, dans le fond ou dans le style, 
ne contredit cette opinion. IL développe la pen- 
sée suivante, qui est répétée sous tant de formes 
‘dans la Bible, et spécialement au livre des Pro- 
. verbes : Le vrai bonheur ne consiste que dans 
‘l'union avec Dieu, par le fidèle accomplissement 


de ia Loi; partout ailleurs, on ne trouve que. 


‘profonde misère. Il forme donc comme un excel- 
‘lent prologue du psautier (saint Basile : € Proœ- 
miùm breve; » saint Jérôme : 
ritus sancti d»); car le livre des Psaumes, depuis 
.$on premier chant jusqu'au dernier, ne fait que 
dire « Out et Amen aux prescriptions de la Loi », 
Il se divise en deux parties à peu près égales : 
la première, vers. 1-3, décrit le caractère et la 
condition de l’homme juste; la seconde, vers, 
4-6, prédit le malheur et la ruine éternelle des 
impies. Le style est clair, simple, gracieux, éner- 
, gique ; une élégante comparaison met en relief 


la pensée dominante. de chacune des deux par- 


: ttes. 
1° Première partie :bonheur du juste. Vers. 1:3. 
- Ps. I. — 1-3, Beatus. Suave début des Psaumes, 
Celui qui est proclamé bienheureux est dépeint 
d’abord négativement, d'après ce qu'il évite de 
faire (vers. 1), puis positivement, d’après ce qu’il 


& Præfatio Spi- 


fait (vers. 2). — Qui non.. L'idée négative est 
éxprimée d’une manière très énergique, par un 
triple parallélisme, qui se poursuit en gradation 
ascendante à travers les trois membres de phrase 
du verset 1. Elle consiste à dire que le € recede 
a malo » est toujours la règle de’ conduite des 
justes. — Premier parallélisme : non abiit, non 


' atetit, non sedit. Ces verbes marquent & trois 


degrés de commerce ou d'engagement avec les 
pécheurs » (Calmet) : le mouvement vers le mal ; 
Yaction de s’y fixer par des habitudes coupables ; 
l'endurcissement volontaire, accompagné d’une 
infernale propagande de mauvaises doctrines. — 
Deuxième parallélisme : in consilio, in via, in 
cathedra. Trois substantiis ‘qui correspondent 
aux trois verbes. — Troisième parallélisme : im- 
piorum, peccatorum, pestilentiæ. Dans l'hébreu : 
les impies (r‘Sd'im : l'expression la plus géné- 
rale de la langue hébraïque pour désigner l'ini- 
quité; elle marque la séparation intime que le: 
péché établit entre Dieu et l’homme), les pécheurs 
(hatt&'im : remarquez la forme intensive óù 
réduplicative; elle dénote des actes Sn 


réitérés, multipliés), les moqueurs (Jéjim : 


Hbres penseurs qui font ouvertement Loire. 
et propagande d'impiété). Par conséquent, & impii, 
corde, peccatores opere, irrisores ore, » comme on 
Ta dit, Les LXX ont traduit léşim par Aotpov, 
hommes pestilents, et la Vulgate a légèrement 
modifié leur version en mettant l’abstrait au lieu 
du concret : la chaire de. pestilence. — Sed.. La 
description se continue en termes positifs. La 
particule kiim de l’hébreu signifie : bien plus, 
au contrâire. — In tege Domini : l’ensemble de 
Ja révélation, et pas seulement le Décalogue. _ 
Voluntas Chébr. : kéfeş) ejus : son bon plaisir, ' 


18 Ps. I, 8-6. 


8. Et erit tanquam lignum quod plan- 
tatum est secus decursus aquarum, quod 
fructum suum dabit in tempore suo, et 


folium ejus non defluet ; et omnia quæ- . 


cumque faciet prosperabuntur. ; 
4. Non sic impii, non sic; sed tan- 

quam pulvis quem projicit ventus a facie 

terræ. | eoig 


5. Ideo non resurgent impii in judicio, 
neque peccatores in concilio justorum. 


. 8. Il sera comme un arbre planté près 
d’un cours d'eau, et qui donne son fruit 
en son temps, et son feuillage ne tom- 
bera pas; et tout ce qu'il fera réussira. 


4. Il wen est pas ainsi des impies, il 
n'en est pas ainsi; mais ils sont comme 
la poussière que le vent disperse de 
dessus la surface du sol. 

5. C’est pourquoi les impies ne ressur- 
citeront point dans le jugement, ni les 
pécheurs dans l'assemblée des justes. . 


son affection, ses délices. Expression qui dénote 
toute l'ardeur d'une volonté inébranlable. — Et 
án lege... meditabitur... Conséquence naturelle de 
cet amour pour la ioi divine ; c’est, du reste, la 
réalisation de ia pressante recommandation dè 
Moïse à tout Israël, Deut. vi, 8-7 : € Les com- 
mandements… seront dans ton cœur s.. tu les 
méditeras assis dans ta maison, en voyage, à ton 
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Palmiers plantés au bord d’un cours d'eau. (Frésque égyptienne.) 


coucher et à ton lever. » Le verbe hébreu qui 
exprime ici cette pieuse méditation de la Loi est 
très énergique (yéhégeh) : il signifle « se parler 
à soi-même à demi-voix », comme on le fait par- 
fois lorsqu'on est plongé dans une intime et 
profonde contemplation. — Et erit:.. (vers. 8), Heu- 
reuse conséquence de cette conduite du juste. 
— Tanquam lignum... Image magnifique et qui 
dit beaucoup. Dans l'Orient, qui est si pauvre 
en eau, les arbres se dessèchent et périssent fré- 
quemment durant les grandes chaleurs : un bel 
arbre, qui se dresse au bord d’une source vive et 
abondante (decursus aquarum : deux pluriels 
expressifs) n’est donc pas moins précieux que 
remarquable. Le verbe £aful, employé dans le 
texte original (Vulg.: plantatum), marque, en 
outre, un arbre trés solidement planté, qui a 
pris de profondes racines. Il est probable que 
le poète sacré avait spécialement en vue le pal- 
mter, arbre dont « l'amour pour l’eau, la crois- 


‘ sance superbe, le feuillage toujours vert, le fruit 


savoureux d, cadrent très bien avec ce passage. 
Les courants d’eau représentent les grâces fécon- 
dantes que le juste puise dans son union perpé- 
tuelle avec Dieu. — Fructum... dabit... L'arbre 
mystique, toujours fertile, produit régulièrement 
des fruits délicieux de vertus, de bonnes œuvres. 


. — Folium.. non defluet, Emblème d’une vigueur 


, inaltérable et d'une étonnante 
richesse de vie. — Omnia quæ- 
CUMQUE.. La comparaison a 


&, pris fin, et l'idée est exprimée 
simplement, dans le langage 

LES ordinaire. Tout réussit entre 
N; les mains du juste, car tous segs 


actes sont bénis de Dieu. — 
Cette première partie est la plus 
belle des deux : on voit que: 
de l'écrivain sacré a insisté plus 


Ka volontiers sur le portrait du 

Wen Juste. 

>Y | 20° Deuxième partie : malheur 
de limpie. Vera, 3-6. 

4-6. Non sic.. Saisissant 
contraste, qui est introduit avec 
nne vivacité pleine d'élan lyri- 
que. Les mots non sic ne sont 

g5 pas répétés dans l'hébreu. — 
Tanquam pulvis..Comparaison 
fréquente dans la Bible, pour 
décrire le peu de consistance 
et la ruine future des impies. Cf. Ps. XXXIV, 5; 
Job, xx, 18; Is. XXIX, 5; Os. XIT, 8, etc. Leur 
symbole, c'est, d’après le texte hébreu, la 


i glume légère (môés) qui enveloppe les graines 


des céréales, et qui devient si aisément le jouet 
du vent, lorsqu'on vanne le blé en plein air, sur 
un terrain élevé, à la façon de l'Orient (Atl. 
arch., pl. XXXIV, fig. 9 ; pl. xxxv, fig. 8). Les 
mots a facte terræ ont été ajoutés par la Vul- 
gate, à la suite des LXX. — Ideo : à cause de 
la profonde différence qu’il y a entre la conduite 
des pécheurs et celle des justes. La description 
se change tout à coup en une prédiction ter- 
rible. — Non resurgent. Plutôt, d’après l'hébreu : 
ils ne se tiendront pas debout, € Le roi prophète 
se représente Dieu qui juge le monde entier. 
Devant Dieu, ies Justes et les méchants : lef 
justes qui s'élèvent vers Dieu, leur juge, tels qui: 
les a décrits, comme des arbres au feuillage ver 
et chargés de fruits ; les méchants qui, après 


et les princes se sont. assemblés contre i 


Ps. I, 
6. Car le Seigneur connaît la voie 


des justes, et le chemin des impies 
périra. 
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6. Quoniam novit Dominus viam justo- 


‘rum, et iter impiorum peribit. 


PSAUME II 


1. Pourquoi les nations ont-elles frémi, 


et les peuples ont- ils formé de vains 
desseins ? 
2. Les rois de la terre se sont levés, 


lė Seigneur et contre son Christ,’ 


1. Quare fremuerunt gentes, et populi 


| meditati sunt inania? ' 


2. Astiterunt reges terræ, et principes 
convenerunt in unum adversus pominum, 
et advetsus Christia ejus. A 


+ - 
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g’étre abandonnés à leurs passions, et laissé em-' 


~ porter çà et là à leur merci, sont maintenant 


gisants à terre, comme les brins de paille quand 


“le vent a cessé, sans espérance de se ‘relever 


sous une sentence favorable du divin juge » 


` (Patrizi, Cent Psaumes, p. 53 de la trad. franc). 


C.-à-d. qu’ å ils ne seront pas justifiés », comme: 
traduit le Targum, mais irrévocablement con- 


damnés. — In judicio. Non pas les tribunaux ` 
humains, mais celui de Dien même, lorsque le ` 


bon grain sera séparé de la menue paille, Of. 
Matth. m, 12. — In concilio justorum : 12s justes. 


_ seront témoins et assesseurs du souverain Juge 


let sur le verset 5. 
: d'une connaissance abstraite, indifférente, sans 


z 


aa dernier jour. Cf. I Cor. vi, 2. — Le verset 6 . 
. résume, pour conclure, toutes les idées du poème. i 


Quoniam retombe tout ensemble sur le verset 3 
— Novit Dominus : non 


effet ; mais d’une connaissance affectueuse, efil- 
cace, qui protège et qui sauve. — Au contraite, 
lorsqu'il s’agit des pécheurs, c’est l'abandon, puis 
le châtiment ; de là le trait final si terrible, tter... 
peribit; leur vole se perdra dans les plus affreuses 
ténèbres, les égarant à jamais. Cf, Prov. v, 5. 
Quel contraste avec le & Beatus » initial! 


Psaume IT 


Vains efonts des royaumes de la terre contre 


le royaume du Christ. 


Pas de titre. Psaume lyrique par sa forme, 
mais prophétique par les idées qu’il exprime. Il. 
décrit, en termes vifs et pressés, la révolte des 
nations coalisées, sous la conduite de leurs chefs, 
contre Jéhovah et son Christ, révolte qui échoue 
bientôt misérablement contre la puissance invin- 


:” cible du Seigneur et du Messie. Sa perfection 


. littéraire est exquise. Admirable drame: aux 


scènes nettement marquées, à l'action progres- 


` gante, au dénouement parfait, Le poète, ou.plutôt 


le prophète, commence et termine le psaume 


(vers. 1-2,10-13); au centre, apparaissent tour 


à tour les rebelles, Jéhovah et son divin Fils, 


- qui agissent et qui parlent. Les réflexions du 


Voyant forment donc une sorte de cadre. Quatre 
strophes égales, Les deux premières (vers. 1-8, 
4-6) exposent des actions : l'acte insensé des révo- 
lutionnaires, l'acte de Jéhovah opposé au leur. 


. Chacune de ces strophes se termine par des paroles 


qui expliquent davantage la-doüble action (vers. 


8.et 6), Mais co n’est là qu’un préambule. Le 
cœur du poème se trouve dans les deux stro- 
phes suivantes (vers. 7-9, 10-18), qui ne con- 
tiennent que des paroles, sans action : l'idée 
dominante, énoncée d’une manière théorique et 
objective dans la troisième strophe ; cette même 
idée, reproduite sous une forme pratique et ob- 
jective dans la quatrième strophe. La structure 


est donc parfaitement régulière. — Mais & la 


mis en œuvre poétique de cette pièce n’est ici 
qu'un accessoire. en présence de la grandeur 
et de la sainteté du sujet » (Mer Meignan). Ce 


sujet, c'est le Messie et son règne invincible, 


universel dès ici-bas; non pas d'une manière 


. typique et indirecte, mais directement et exclu- 


sivement (voyez l'Introduction, p. 11). On a 
vainement essayé de rattacher le Psaume 11 à 
divers faits de l'Ancien Testament; il ne saurait 
s'adapter à aucun d’eux (comp. surtout les vers, 
7-9). Le caractère messianique est démontré d’une 
façon péremptoire par les écrivains du Nouveau 
Testament (cf. Act. IV, 25-28, et Xm, 33; Rom. 
T, 4; Hebr. 1, 5, et Y, 5; Apoc. XIL 6 ; XIX, 15, etc.), 
par l’ancienne tradition juive, par toute la tra- 
dition chrétienne, par les contradictions perpé- 
tuelles des faux critiques qui refusent de Vað- 
mettre. — L'auteur est David, d’après Act. IV, 25, 
passage dans lequel plusieurs appositions au nom 
äu grand roi (« notre père David, votre servi- 
teur >) montrent que ce nom ne désigne pas, 
comme en d'autres textes très généraux, le livre 
tout entier des Psaumes. 

10° Première strophe : les nations essayent en 
vain de se révoiter contre Jéhovah et contre son 


.Oint. Vers. 1-8. 


Ps. II. — 1-3. Quare.. Entrée en matière 
€ ex abrupto ». Ce Pourquoi majestueux, qui 
domine les deux premiers versets, ne contient 
pas une interrogation proprement dite; c'est 
plutôt une exclamation dédaigneuse, équivalant 
à nos locutions: € A quoi bon! C'était bien la 


- peine.. » Le poète est donc sûr à l'avance de 
l'inutilité complète de la rébellion, car il'con- 


naît la force invincible de Jéhovah et du Messie. 
— Gentes Chébr.: goïm) : les nations païennes, 
par opposition à Israël, le peuple du Seigneur. 
— Fremuerunt… L'agitstion des révoltés est 
dépeinte sous de vives couleurs. En hébreu, ragšu 


indique une assemblée houleuse et bruyante; 
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3. Dirumpamus vincula eorum, et pro- 
jiciamus a nobis jugum ipsorum. 

4. Qui habitat in cælis irridebit eos, 
et Dominus subsannabit eos. 

5. Tunc loquetur ad eos in ira sua, et 
in furore suo conturbabit eos. 

6. Ego autem constitutus sum rex ab 
eo super Sion, montem səactam ejut, 
prædicans præceptum ejus. 

7. Dominus dixit ad me : Filius meus 
és tu ; ego hodie genui te. 


l 
4 
j 
i 


Ps. II, 3-7. | ; 


3. Rompons leurs liens, et yetons loin 


! de nous leur joug. 


4. Celui qui habite dans les cieux se rira 
d'eux, et le Seigneur se moquera d'eux. 

5. Alors il leur parlera dans sa colère, 
et il les épouvantera dans sa fureur, 

6. Pour moi, j'ai été établi roi par lui 
sur Sion, sa montagne sainte, afin d'an- 


: noncer son décret, 


7. Le Seigneur m'a dit : Tu es mon 
Fils; je tai engendré aujourd’hui. 


yéh'gu (le même verbe qu’au Ps. I, vers. 2b), 

. des complots ourdis habilement. Mais cela ne met 
que mieux en relief l’ironie par laquelle $ ter- 
mine ce vivant tableau : inania, Dans le texte : 
riq, monosyllabe expressif, pour marquer l'ina- 
nité, le vide. — Reges terræ. Les peuples ne sont 
point seuls : leurs rois et leurs chefs (hébr. : 
rôznim , les graves, les vénérables ) ont pris la di- 
rection de la révolte. — Astiterunt: d’après toute 
la force du mot hébreu (ifyäsbu), se mettre en 
position pour attaquer (cf. I Reg. XVIL, 16, etc), 
prendre une posture d’arrogant défi. Convene- 
runt.… : nôsdu fait également image, et rap- 
pelle une assemblée nombreuse, importante, dans 
laquelle on se presse les uns contre les autres et 
où l’on sge parle en secret, — Adversus Domi- 
num... L'objet de la révolte. C’est contre Dieu, 
et contre celui qu’il a lui-même sacré comme son 
représentant sur la terre, que le monde entier 
se soulève.. Christum : en hébreu, le mot célèbre 
mašiah, oint, d’où nous avons fait Messie. L'ap- 
plication est aisée : au temps de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, Hérode, Pilate, les princes des 
prêtres, la grande masse des Juifs (cf. Act, IV, 
25-28); plus tard, «` tous les empereurs et 
rois persécuteurs mentionnés dans l’histoire de 
Église; » longue liste qui s'accroît tous les 
jours, et qui « ne finira qu'aux tyrans prédits 
par saint Jean dans son Apocalypse (xx, 7, 9). 2» 
— Dirumpamus. Le psalmiste entend et signale 
la conclusion frémissante des délibérations des 
insurgés. Leur sourde rage est parfaitement 
imitée dans le texte par le rythme et par les sons, 
— Vincula, jugum : images de la servitude ; 
la seconde est propre aux LXX et à la Vulgate 
Chébr. : leurs cordes). 

2° Seconde strophe :. Dieu 8e rit des efforts de 
ses ennemis, Vers. 4-6. 

4-6. Scène du ciel, après celle de la terre. Au- 
dessus du théâtre de cette audace humaine, le 
poète contemple Jéhovah, dans sa majesté et 
sa sérénité divines, et il entend sa voix terrible 
qui répond aux menaces des rebelles insengés, — 
Qui habitat in cælis, Dominus (ici, 'Adonaï 
dans l'hébreu). Le Tout-Puissant, qui trône éter- 
nellement dans les hauteurs inaccessibles des 
cieux : tel est l’adversaire que l’on ose provo- 
quer. Aussi, tout d’abord, n’oppose-t-il qu’un 
calme dédain aux outrages impies : drridebit, 
subsannabit (mieux vaudrait le présent : il sa 
rit, il se raille). Anthropomorphisme hardi, mals 
significatif, — Tunc. Second degré de la colère 
du Seigneur, Cet & alors » est d’une rare éner- 


gie : lorsque sa patience aura pris fin, à l'heure 
marquée par sa justice, Loquetur : par la voix 
des faits. Conturbabit eos : les troublant ct les 
renversant au milieu de la confusion la plus 
affreuse, Ici encore le rythme est très remar- 
quable dans l’hébreu, imitant la rapidité et 
comme le bruit de la foudre. — Ego autem.. 
D'après la Vulgate et les LXX, c'est le Messie 
qui prend la parole dès cet endroit. Nous lisons 
dans lhébreu, avec une nuance importante : 
€ Et moi, j'ai établi mon roi sur Sion, ma mon- 
tagne sainte. » Suivant cette leçon, qui est plus 
beile et plus naturelle, Jéhovah oppose aux 
rebelles la puissance irrésistible du Messie, qu’il 
a institué son représentant ici-bas. Grande vigueur 
dans le & Mais moi » initial. Comme si Dieu 
disait : Vous attaquer au Christ, c'est vous atta- 
quer à moi-même; votre défaite est donc cer- 
taine. — Super Sion : la célèbre colline que 
David avait conquise sur les Jébuséens, et où fl 
avait bâti sa cité (cf. IT Reg. v, 7). Elle avait 
été sanctifiée ensuite par la présence de l'arche, 
qui y résida jusqu'à la construction du temple : 
de là l'épithète de montem sanctum, Son nom 
servait fréquemment à désigner d'une manière 
poétique toute la ville de Jérusalem, dont elle 


| formait la partie la plus méridionale. Voyez VAt 


yéogr., pl. XIV et XV. — Prædicans præceptum.. 
Autre variante dans l’hébreu. Ces mots y com- 
mencent le verset 7, et servent de & grandiose 
préambule » à la déclaration majestueuse « Domnii- 
nus dixit. », sous cette forme : € Je veux 
publier le décret, » c.-à-d. l'arrêt divin, authen- 
tique, immuable, qui a conféré au Messie la 
royauté universelle, à laquelle son origine lui 
donnait droit. 

8° Troisième strophe : discours du Messie, 
pour proclamer sa génération éternelle et l’uni- 
versalité de son règne. Vers. 7-9. 

7-9. Dominus dixit.. Jéhovah, en face de ses 
ennemis, venait de proclamer les pouvoirs royaux 
de son Christ ; celui-ci, en face des mêmes adver- 
saires, rappelle les relations intimes, uniques, 
qui existent entre lui et Jéhovah. Solidarité par- 
faite et d’une force irrésistible, — Filius Meus... 
Première et principale partie du divin décret, 
relative à l'éternelle génération du Messie, c.-à-d. 
de N.-S, Jésus-Christ, « Mon fils » dans le sens 
strict, par nature et point par adoption, ainsi 
qu'il résulte des mots suivants : ego (pronom 
solennel : moi-même) hodie genui te. € Éton- 
nantes paroles, » a-t-on dit à juste titre. Mais 
rien de plus expressif que cette assnciation du 


Ps- H, Ba 0 ei caf 


: 8. ; Demandé moi, et je te: donnerai les 
: nations pour ton héritage, et pour tor 
‘domaine les extrémités de Ja terre. 

9. Tu les gouverneras avec une verge 
“defer, et tu les briseras comme le vase 
du potier. ; 

10. Et maintenant, ô rois, comprenez ; 
instruisez-vous, juges de la terre. 
11. Servez le Seigneur avec ‘crainte, 


‘et réjouissez-vous en lui avec tremble | 


ment. 


8. Postulas ame, et dabo tibi gentes 


. həreditatem tuam, et possessionem. tuan 


terminos terræ. 
9. Reges eosin virga ferrea, et tanquam. 


ka figuli confringes eos. 


10. Et. nunc, reges, intelligite ; erudi- ' 
mini, qui judicatis terram. 

11. Servite Domino in „timore, et exul- 
tate ei cum tremore., 


` 
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p e a a t n des Š 


prétérit, Je t'ai engendré, et du présent, Aujour- 
d'hui : le prétérit montre que la génération en 
-question est accomplie, le présent dénote qwellę 
„est permanente ; acte éternel, qui n’a ni passé 
:ni présent, ni veille ni lendemain, Cf. Ps. CIX, 8. 
Tel est le sens direct et immédiat des mots 
« Ego hodie genui te ». Toutefois ils & s'appli- 
quent aussi à toutes ies-manifestations de cette 
génération. éternelle dans le 
‘temps : à la naissance de Jésus- 
Christ, à son baptême, mais 
- surtout à sa résurrection » (Le 
. Hir, Les Psaumes, p. 4); faits 
qui sont pour le Sauveur, d’après 
le plan divin, € une suite natu- 
relle et comme une extension 
de sa génération éternelle » 
(Bossuet). Of. Act. XTII, 33 ; Hebr. 
1, 5. — Dabo tibi gentes... Ces 
paroles sont le corollaire des 
précédentes. Jéhovah étant le 
créateuř et le maître du monde, 
le Messie, en tant qu’il est son 
` Fils et son héritier, a droit à 
la domination universelle. Pour 
en être investi, il n’a qu’à faire 
un signe, postula æ me, et il 
fait ce signe lorsqu'il s'avance, | 
terrible, contre les rebelles, en 
citant le décret de son Père. — 
Terminos terræ : la terre en- 
tière. Le Christ ne saurait avoir 
une domination restreinte; son 
Église est catholique. — Reges 
(LXX : morpaveTe, & pasCes D). 
D'après quelques anciens inter- 
prètes, le mot hébreu qui corres- 
pond à ce premier verbe signifie- 
rait : Tu les briseras. — Virga 
ferrea. Le sceptre du Messie, ins- 
trument si doux à l'égard des 
bons, se transforme contre les mé- 
chants en arme redoutable. — Vas figuli : emblème 
d’une ruine facile et irréparable. Cf. Jer. x1x, 11. 
4 Quatrième strophe : conclusion pratique ; 
que les nations se soumettent promptement au 
Christ pour éviter la ruine, Vers, 10-18. 
10-13. Et nunc : maintenant donc! De ce qu'il 
-~a vu et entendu, le poète tire des conclusions 
morales, qu’il adresse à tous les grands de ce 
monde, rebelles ou non, parce qu'ils sont tous 
exposés à abuser de leur situation contre Dieu 
et les choses divines, Judices terræ est synonyme 


: Intelligite, erudimini, 


Roi d’Assyrie muni du sceptre, ( Bas-relief de Ninive.) 


: de reges, car le pouvoir dè rendre la justice a 


toujours été rattaché à l'autorité souveraine. — 
Littéralement d'après 


l’hébreu : Ayez de la sagesse, laissez-vous donner 
un conseil. Ce bon conseil est renfermé dans les 
. versets 11-13, et indique la conduite à tenir soit 
envers Jéhovah (vers. 11), sott envers son Christ” 
(vers. 12-13), du moins d’après la leçon du texte 


hébreu, — Servite.. in timore. Avec crainte, à 
cause de sa majesté et de sa puissance infinies, 
Alors même que lon tressaille d’allégresse au 
souvenir de ses perfections et de ses bontés 
(éxœultate), on doit le faire avec le tremblement 
d'un saint respect. — Apprehendite disciplinam, 
De même les LXX et le Targum, qui ont lu 
naësequ bôr; ce qui signifie : baisez, embrassez 
la pureté, c.-à-d. une vie pure et parfaite. Saint 
Jérôme a lu bar, a purement, > comme ies Vide 
ducteurs grecs Aquila et Symmaque: de là cette 
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12. Apprehendite disciplinam, nequan- 
do irascatur Dominus, et pereatis de via 
justa. 

‘18. Cum exarserit in brevi ira ejus, 
beati omnes qui confidunt in eo. 


Ps, II, 12 — HI, 2 


12. Attachez-vous à la doctrine, de 
peur que le Seigneur ne s'irrite; et’ que 
vous ne périssiez hors de la voie droite. 

13. Lorsque bientôt s'enflammera sa 
colère, heureux tous ceux qui ont con- 
fiance en lui. 


PSAUME III 


1. Psalmus David, cum fugeret a facie 
Absalom, filii sui. 

2. Domine, quid multiplicati sunt qui 
| tribulant me? multi insurgunt adversum 
me. 


version dans son psautier hébraïque (voyez lIn- 
troduction, p. 9-10) : € Adorate pure.» Le chal-. 


déen, plusieurs rabbins et de nombreux exé- 
gètes chrétiens ont lu bar également; mais ils 
opf vu dans ce mob le substantif qui a fré- 
quent.en chaldéen et en syriaque, parfois aussi 
en hébreu (cf. Prov. xxx, 1, 2), le sens de € fils » ; 
‘d'où cette traduction, qui s’harmonise si bien 
avec l'ensemble du poème, et qui nous paraît la 
meilleure de toutes : Baisez le Fils; manière 
orientale de dire : Rendez hommage au Fils, 
adorez le Fils. Dans l'Orient biblique, on rend 


hommage aux rois et aux princes en leur bai- 


sant le visage, la main ou le genou. Cf. I Reg. 
x, 1; III Reg. xIx, 18 ; Job, XXXI, 25 (voyez le 
commentaire) ; Os. XIII, 2 (At. arch., pl. LXXIX, 
fig. 2, 3, 6, 8, 9). Rien de plus légitime que eet 
hommage rendu au divin et royal Fils de Jého- 
vah. — Ne Dominus. Le sujet du verbe érasca- 
tur n'est pas marqué dans l'hébreu ; mais les 
LXX et la Vulgate l'ont fort bien suppléé. — 
Pereatis de via. L'adjectif justa manque aussi 
dans le texte, qui porte simplement : De crainte 
que vous ne périssiez hors du chemin, c.-à-d. 


que vous ne vous égariez (cf. Ps, I, 6) et ne 


tombiez dans l'abîme. — Cum exarserit.. Mieux : 
.car ga colère s’enflammera bientôt. Allusion à la 
description du verset 5. — A ce moment terrible, 
beati, s'écrie le poète, omnes qui confidunt. s 
d'après toute la force de l’hébréu, ceux qui se 
cachent en Dieu, qui cherchent en lui un asile, 


un sûr refuge. Ligne toute gracieuse, pour ne. 


pas laisser le lecteur sous de trop douloureuses 
impressions. 
Psaume III 
Tranquillité de la foi parmi les assauts ` 
hostiles. 


lo Le titre. Vers. 1. 
Ps. II. — 1. C'est le premier des titres intro- 


ductours, qui jettent souvent tant de lumière sur . 


la composition et le sens des psaumes. Voyez la 
page 8. It indique le genre, l'auteur, l’occasion 
historique de ce poème.— Psalmus. Hébr.:mizmor, 
poésie lyrique, destinée à recevoir. un accompa- 
gnement d'instruments à cordes. Voyez l'Introd., 
p. 1. — L'auteur : David. Et l'on reconnaît, en 


1. Psaume de David lorsqu'il fuyait 
devant Absalom son fils. 


2. Seigneur, pourquoi ceux qui me. 
persécutent se sont-ils multipliés ? tre E 


multitude s'élève contre moi. : 


effet, d'une manière évidente à chaque {ligne i 


& la majesté, le coloris,- le. style de David ». — 
L'éecasion : cum fugeret.. Absalom. Un assez 
grand nombre de psaumes sont datés de la per- 
sécution de Saül; nous n’en avons relativement 


que fort peu du temps de la révolte d’Absalom. : 


Tous ses détails sont en harmonie parfaite avec 
cette époque de si grandes angoisses pour David : 


| les railleries mordantes (vers. 3), le péril extrême 


(vers. 6-7), la multitude innombrable des ennemis 
(vers. 2, 3, 7). Cf. IL Reg. XV, 13; XVI, 7-8; 
XVI, 1, 11, ete. On conçoit aisément que David ne 
fasse aucune allusion au triste rôle joué par son 


: fils ingrat, Lisez en. entier le récit pittoresque 


de II Reg. xv-xvuri, qui forme le meilleur des 
commentaires. — « Prière du matin d’un homme 
opprimé, mais qui se console en Dieu : » tel est 


le résumé du psaume IM. Le vers. 6 montre que 


c'est uńe < oratio matutina ». La foi de David y 
apparaît admirable : le roi, délaissé, poursuivi, 


humilié, en grand danger, est néanmoins certain . 


que tous les complots humains ne réussiront jamais 
à frustrer et à renverser les plans de' Dieu. — 


Quatre strophes très distinctes, dont la première . 


décrit la situation désolée de David; la seconde, 


un motif d'espérer; la troisième, l'espérance même; 


la quatrième, la prière. 


20 Première strophe : la détresse présente, ou ‘ 


désespoir du. côté de la terre. Vers. 2-3. 

2-8. Domine. C’est à Jéhovah que David expose, 
dès son réveil (cf. vers. 6b), sa poignante misère, 
sous forme d'exclamation plaintive : Quid mul- 
tiplicati..! Plutôt, d'après l’hébreu : Comme mes 
oppresseurs se sont multipliés ! Cette pensée du 


nombre toujours croissant de ses ennemis effraye . 


le saint roi plus que tout le reste; aussi la répète- 
t-il deux fois encore coup sur coup : Multi insurs 


gunt.…, multi. Description vivante de Papostasie ` 


presque universelle de ses sujets, et même de ses 


amis les plus proches. Cf. II Reg. xv, 12-13. — : 


Dicunt animæ meæ. Hébraïsme pour € mihi », 
Ou plutôt la vraie traduction semblerait être : 
« de anima mea: P par conséquént, « de me, » 
à mon sujet. — Non est salus tipsi... Réflexion 
qui devait être plus amère à David que mim- 
porte quelle autre insulte. Cf. II Reg. xvi. 8 


et ss. Ses ennemis, et même ses rares amis peut- ' 


r 


3. Beaucoup disent à mon âme : Il 
n’y a pas de salut pour elle dans son 
Dieu. "a ; 


4. Mais vous, Seigneur, vous êtes mon : 


protecteur et ma gloire, et vous relevez 
ma tête. si À 

. 5.. De ma voix j'ai crié vers le Sei- 
gneur, et il m'a exaucé du haut de sa 
montagne sainte, 

6. Je me suis endormi, et j'ai été 
assoupi; et je me suis levé, parce que le 
Seigneur a été mon soutien. 

. 7. Je ne craindrai point les milliers 

` d'hommes du peuple qui m’environnent. 

ne di Seigneur ; sauvez-moi, mon 
ieu. ; ; 


Co Pe: IIT, 8.7, © Ci A a 


3. Multi dicunt animæ meæ : Non est 
salus ipsi in Deo ejus. 

4. Tu autem, Domine, susceptor meus | 
es; gloria mea, et exaltans caput meum. 


5. Voce mea ad Dominum clamavi , et 
exaudivit me de monte sancto suo. 


6. Ego dormivi, et soporatus sum; et 
exurrexi, quia Dominus suscepit me. 


7. Non timebo millia populi circum- 


dantis me. Exurge, Domine ; salvum me 
fac, Deus meus. Á 


être, pouvaient d'autant mieux le croire aban- 
donné de Dieu, qu'après avoir récemment atteint 
l'apogée de sa gloire en triomphant des Ammo- 
nites, IT Reg. x, 1 et s8., il s'était ensuite attiré 
du Seigneur toute sorte de châtiments par son 
double crime, relatif à Urie et à Bethsabée. Et 
eù réalité, en ce moment même, la vie ou du 
moins l'autorité du roi ne tenait qu’à un fil, et 
. 11 était perdu sans ressource si Absalom eût suivi 
l’habile conseil d’Agçhitophel. Cf, IL Reg. XVI, 1 
et ss, — Deo ejus. Le pronom rend l'ironie plus 
mordante encore; il manque dans l'hébreu. — 
À la fin des vers. 3, 5 et 9, nous lisons dans la 
Bible hébraïque le mot sélah, qui revient jusqu’à 
soixante et onze fois à travers le Psautier, et qui 
n'apparaît, en dehors de ce livre, que dans le 
` cantique d’Habacuc (trois fois). La Vulgate ne 
le traduit jamais; les LXX le rendent par l'ex- 


pression dt& aka, qui semble marquer une divi” 


sion, une coupure dans le poème. Saint Jérôme, 
à la suite du Targum et d’Aquila, le regarde, 
mais à tort, comme un synonyme de nésah, € tou- 
jours. > On a remarqué que tous les chants où 
il est employé ont une destination musicale, soit 
qu’ils portent le nom de mismor (voyez la note 
du vers. 1), soit qu’on les adresse au m'nagséah 
ou maître du chœur (voyez la note du Ps. 1v, 1) : 
il est donc probable qu’il a également un but 
musical. D’après les uns, il indiquerait une pause 
pendant laquelle les chantres se taisaient et lais- 
saient jouer les instruments seuls ; plus vraisem- 
blablement, il dérive d’une racine qui signife 


monter, et il équivaut au forte de la musique 


.. moderne. Mais, comme l'ont compris les LXX, 


il marque assez ordinairement un repos ou un | 


changement dans la pensée, et on le rencontre 
de temps en temps, comme ici, à Ia fin des strophes, 

3° Seconde strophe : sentiment de vive confiance 
en Dieu. Vers. 4-5. `’ 

4-5. Désespéré du côté de la terre, où il ne 
voit guère que des ennemis acharnés à sa perte, 
David jette ses regards vers le ciel, sa seule issue, 
et il se rassure à la pensée qu’il possède là-haut 
un sauveur sur lequel il peut compter, Grande 
énergie dans le Tu autem.. que le saint roi 
oppose à la réflexion sarcastique de ses adversaires 
(vers. 3b), « Et pourtant, » quoi qu’ils disent, 


susceptor meus es. Belle image dans l’hébreu i 
« Tu es mon bouclier par derrière. » David Fem- 
ploie volontiers : Dieu était son bouclier protec- 
teur, comme autrefois pour Abraham, Gen. xv, 1, 
suivant l’hébr., et pour Israël, Deut. XXXII, 29. 
D'ordinaire le bouclier protège le devant du corps; 
mais David était alors fugitif. Voilà pourquoi Dieu 
était son bouclier « par derrière ».— Gloria mea. 
Il a perdu son trône et sa couronne ; mais Jého- 
vah est sa gloire et son honneur. — Æxalians 
caput... En gravissant le mont des Oliviers, il 
marchait la tête basse et voilée (cf. II Reg. Xv, 30); 
mais le Seigneur lui fait porter de nouveau le 
front bien haut, en venant à son aide et en le 
rassurant. — Voce mea clamavi... Pour le pieux 
roi si affiigé, le passé est un garant du présent 
et de l’avenir, Toutes les fois qu’il a prié, il a été 
exaucé. Autre motif de sa ferme confiance. — 
De monte sancto... La colline de Sion, où David 
avait installé l'arche d’alliance, qui figurait la pré- 
sence de Jéhovah. Cf. Ps. 1x, 6. Û 

4° Troisième strophe : encore la confiance au 
milieu du plus grave péril, appuyée sur la pro- 
tection du Seigneur. Vers. 6 et 79, $ 

6-75, Ego dormivi… L'expérience présente et 
immédiate, autre motif de confiance en Dieu. 
Littéral., d’après l'hébreu : « Je me suis couché, . 
et je me suis endormi, et je me suis levé.» Durant 


‘la nuit qui venait de s'achever, David, quoique 


entouré d’ennemis sans nombre, avait été aussi 
calme et tranquille que dans son palais, entouré 
de ses gardes. Cf, Prov. I, 24. Mais rien de sur- 
prenant à cela, puisque le Seigneur le soutenait 
(Vulg.: suscepit me), lui servait d'appui, comme 


` dit l’hébreu. Expression très délicate et pitto- 


resque., — Conclusion : non timebo millia.. Plu- 
tôt : des myriades de peuples, TI ne craint rien, 
fût-Il seul avec Dieu seul. — Circumdantis me. 
Hébr. : campant contre mol. 

50 Quatrième strophe : prière pour obtenir la 
délivrance. Vers. 7b-9. 

72-9. Exurge (hébr. : qumah), Domine. Cri 
pressant, magnifique par sa sainte hardiesse. Ce 
sont les premiers mots du chant de triomphe 
qu’entonnait Moïse toutes les fois que Parche se 
levait, conduisant Israël à la conquête de la Terre 
promise, Cf. Num, x, 85; Ps, LXVII, 2, — Tu per- 
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catorum contrivisti. 
9. Domini est salus ; et super populua 
tuum benedictio tua. 


Ps. III, 8 — IV, 3. 
8. Quoniam tu persecussisti omnes ad- 1. 
versantes mihi sine causa; dentes pec- | 


8. Car vous avez frappé tous ceux qui 
s’opposaient à moi sans raison; vous 
avez brisé les dents des pécheurs. 

9. Le salut vient du Seigneur; et c'est 


` vous qui bénissez votre peuple. 


‘PSAUME IV 


1. In finem, in carminibus, Paala 
- David. 

2. Cum invocarem exaudivit me Deus 
-Justitiæ meæ; in, tribulatione dilatasti 
mihi. 

Miserere mei, 
meam. 

3.Filii is usquequo gravi corde?. 


et exaudi orationem 


1. Pour la fin, parmi les cantiques, 
psaume de David. 

2. Lorsque je lai i invoqué, le Dieu de 
ma justice m'a exaucé; vous m’avéz mis 
au large dans la tribulation. 

Ayez pitié de moi, et exaucez ma 
prière, | 

8. Enfants des hommes, jusques à 


.cussisli.…, Autre appel de David à son expérience 
dans le passé. Cf. vers. 5 : toujours le Seigneur 
Ta délivré de ses ennemis, L’hébreu est ici beau- 
coup plus expressif que la Vulgate, pour repré- 
senter le châtiment infligé par Dieu aux infustes 
oppresseurs de David : « Tu as frappé la joue de 


tous mes ennemis. » Sanglante humiliation. Of. 


HI Reg. XXN, 24; Job, XVI, 10; Thren. mr, 80; 
Mich. v, 1, etc. — Dentes... contrivisti : les trai- 
tant comme des bêtes fauves, dont on brisait les 
mâchoires pour les empêcher de nutre.Of. Ps. LVE,7. 
David nomme ses ennemis des « pécheurs », parce 
qu’en se révoltant contre lui ils ge révoltaient 
contre Jéhovah, de qui il tenait la royauté. — 
Domini.. salus. Toujours l'accent dela plusentière 
confiance, la certitude d’être secouru par Dieu. 
~ Et super populum... Rien de plus touchant 
que cette supplication finale, Le bon et saint roi, 
au lieu de maudire ses sujets rebelles, implore sur 
eux les bénédictions du ciel, pardonnant à ces 
égarés, comme le fera plus parfaitement encore 
le second David, du haut de la croix. Of. Luc. 
XXII, 34, 
PSAUME IV 


Entouré d'ennemis triomphants et d'amis décou- 
ragés, David manifeste sa pleine confiance en 
Dieu. 


1° Le titre. Vers. 1. , 

Ps. IV. — 1. Il contient quatre données, dont 
deux seulement sont nouvelles (voyez la note de 
Ps. u, 1).— In finem. Dans l’hébr., lamnasséah, 
expression que l’on rencontre en tête de cinquante- 
cinq psaumes, et qui signifie, selon toute proba- 
bilité : au maître de chœur. Les poèmes qu’elle 
précède devaient donc être remis au chef de la 
musique sacrée, pour qu’il les fft chanter par les 
lévites, Lés LXX ont lu lanésak, « à jamais, » 
et ont traduit par etc tÒ Téhoç; la Vulgate les 
‘& imités : les anciens commentateurs chrétiens 
allégorisent là-dessus, et supposent que la locution 
& in finem d dénote des poèmes ayant trait à la 
fin des temps, par conséquent prophétiques et 
messianiques. — In carminibus. Hébr.:bin‘ginôt, 


a 


munis de cette inscription (cf. Ps. VI, LIV, LV, 
LXVII, LXXVI, d’après l’hébr.) devaient donc être 
chantés avec accompagnement d'instruments à 
cordes, peut-être à l’exclusion de tout autre 
instrument. — Le psaume ry forme la prière du 


soir (cf. vers. 5, 9) d’un homme injustement per- 


sécuté, mais qui espère en Dieu malgré tout, et 
qui s'appuie tranquillement şur lui. Il a plus d'une 
affinité avec le précédent (cf. vers. 6, et Ps. I, 3; 
vers. 7, et Ps. u1, 6); aussi admet-on générale- 
ment, età juste titre, qu’il fut composé dans la 
même circonstance, c.-à-d. durant Ja révolte 


‘d’Absalom, mais quelques jours plus tard, alors 


que le plus grand danger était passé. David est 
moins impressionné de son isolement ; il redresse 
bien haut la tête, et tient un fier langage aux 
principaux rebelles, — Cinq strophes, qui com- 
mencent aux vers. 2, 3, 5, 6b, 9, 

20 Première strophe ; l’invocation. Vers. 2. 

2. La prière proprement dite occupe dans les 
psaumes les places les plus variées : le commen- 
cement (ici, aux Ps. VU, XI, ete.), le milieu (Ps. x 
hébr., etc.), la fin (Ps. 113, etc.); parfois elle les 
remplit tout entiers; toujours on remarque un 
art admirable dans cet arrangement. — Cum: 
invocarem… exaudivit, Dans le texte original, 
Pappel à Dieu a liou dès les premiers mots du 
psaume : « Maintenant que je t’invoque, exauce- 
moi, » — Deus justitiæ meg. 0.-k-d. Dieu de ma 
juste cause. David a conscience de son innocence, 
et, par suite, de ses droits à la protection divine. 
— In tribulatione (mieux : dans mon angoisse) 
dilatasti.. Image expressive : les chagrins du 
dedans et les maux du dehors nous resserrent ; 
la délivrance et le bonheur nous mettent au large. 
Le saint roi, fréquemment dans l'angoisse, avait. 
toujours été « dilaté » par Dieu. — Miserere mei. 
L'expression hébraïque konnéni ne renferme pas 
directement lidée d’un miséricordieux pardon ; 
elle signifie plutôt : sois- moi favorable (littéral. : 
gracieux.) 

3° Seconde strophe : remontrances de David à 
ses ennemis. Vers. 3-4, 

3:4. N'ayant rien à redouter de Dieu, qu 


sur les instrimentg à cordes, Les six psaumes j connaît sa justice, le poète s'adreşse fièrement; . 


i. i 


Prisonniers de guerre assyriens auxquels on arrache les dents et la barbe. 
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mendacium ? 


4. Etscitote quoniam mirifieavit Domi- * 
nus Sanctum suum; Dominus exaudiet me 
cum clamavero ad eum. 


5. Irascimini, et nolite peccare; quæ 
dicitis in cordibus vestris, in cubilibus 
vestris compungimini. i 

6. Sacrificate sacrificium justitiæ, et 
-sperate in Domino. Multi dicunt : Quis 
ostendit nobis bone ? , 

7. Signatum est super nos lumen vultus 
tui, Domine ; dedisti lætitiam in corde 
meo. 


dans deux strophes consécutivers (vers. 3-69), 
aux chefs de la révolte, Filii hominum (hébr. : 
b'nè 18; proprement : < fllii virorum »); appel- 
lation qui désigne des hommes d’un rang élevé, 
les grands du royaume, qui s'étaient mis à la tête 
des rebelles; il ne faut pas la confondre avec la 
dénomination d'humilité b'né ’adäm. Cf. Ps. 
XLVIN, 2; LXI, 9, ete. — Usquequo... Divergence 
importante dans l'hébreu : « Jusques à quand ma 
gloire sera-t-elle méprisée? » Per sa gloire, il 
entend son honneur personnel, et davantage encore 
sa dignité royale, que les chefs des rebelles avalent 
profondément blessés. D’après les LXX et la Vul- 
gate : hommes au cœur dur, sourds à tout cri 
de justice. — Vaniiatem dans le sens propre, 
c.-à-d, lo néant, le vide, Cf. Ps. 1, 1. David 
reproche à ses ennemis de s'appuyer, pour le 
détrôner, sur des motifs frivoles et faux. — Par 
mendacium, il désigne les calomnies indignes 
qu’ils répandaient contre lui pour détruire son au- 
torité. Cf. II Reg. XV, 2 et ss. — Scitate quoniam.…. 
Leur échec est certain, qu'ils le sachent, car Dieu 
aime et protège gracieusement son élu. Mirt- 
favit : il l'a traité d’une manière toute merveil- 
Jeuse. Rien de plus vrai: la vie de David est une 
série de prodiges accomplis par Jéhovah en ga 
faveur. — Sanctum suum. Hébr. : son hésid, 
ou son ami tout intime. — Dans ces conditions, 
le roi ma qu’à formuler sa demande, pour être 
immédiatement exaucé. Of. Ps. nt, 5. 

4° Troisième strophe : exhortation de David 
à ses ennemis, Vers. 5-69, 

6-6. Illes engage, sur un ton moins sévère, 
à rentrer en eux-mêmes, à changer de conduite 
et à obtenir leur pardon de Jébovah. — Jrasci- 
mini. Simple concession, qui est aussitôt limitée : 
nolite peccare, S'ils veulent critiquer les actes 
de son gouvernement, qu’ils le fassent dans les 
limites permises, sans révolte et sans crime. — 
Que dictis... L'hébreu donne un sens tout à la 
fois plus clair et plus pittoresque :« Parlez à votre 
cœur sur votre couche, et taisez-vous, » Se parler 
au cœur, c’est méditer, réfléchir sérieusement; 
sur sa couche, durant le calme et la solitude de 
la nuit, on le fait d'une manière plus recueillie 
et plus profonde, rien ne couvrant alors la voix 


x “Ps. IV, 4-7. 
ut quid diligitis vanitatem, et quæritis L. 


quand aurez-vous le cœur appesanti ? 
Pourquoi aimez-vous la vanité, et cker- 
chez-vous le mensonge? l 

4. Sachez donc que le Seigneur a mer- 


, veilleusement glorifié son Saint. Le Sei- 


paa m'exaucera quand j'aurai crié vers 
ui. ; 

5. Irritez-vous, mais ne péchez point, 
Ce que vous dites contre moi au fond de 
vos cœurs, répétez- le avec componction 
sur vos couches. 

6. Offrez un sacrifice de justice, et 
espérez au Seigneur. Beaucoup disent : 
Qui nous fera voir le bonheur? 

7. La lumière de votre visage est 
gravée sur nous, Seigneur; vous avez 
mis la joie dans mon cœur. 


de la conscience, qui retentit bien haut. Résultat 
certain de ces graves réflexions : le silence, la 
cessation de leurs menées coupables contre l’oint 
du Seigneur. Langage énergique et commande- 
ment tout royal de David. — Sacrificate. Excel- 
lent moyen de rentrer en grâce avec Dieu, lors- 
qu'ils auront mis fin à leur foile entreprise. — 
Sacrificium justitia : des sacrifices offerts avec 
une âme pure et des dispositions droites; cf, 
Ps. 2,19; Deut, xxx, 19. Des victimes simple- 
ment extérieures, présentées par des mains souil- 
lées, eussent offensé Dieu davantage, au lieu de 


‘ le calmer. -— Sperate : au point de vue du pardon 


à obtenir. r 
5° Quatrième strophe : encouragements adressés 
par David à ses amis. Vers. 6b-8. 

.8b-8. Quis ostendit.. Cette question : Qui nous 
fera voir et posséder le bien, la délivrance ? part 
du propre entourage, si réduit et en grande partie 
découragé, du pieux roi. Quoique restés fidèles, 
ses amis désespèrent presque de la situation. — 
Réponse admirable de la foi, sous forme d’une 
ardente prière : & Fais lever sur nous la lumière 
àe ton visage, Jéhovah. » Ainsi s'exprime l'hé- ‘ 
breu; la Vulgate signale le fait comme accompli 
déjà, Ce visage lumineux, c’est un regard pro- 
pice du Seigneur. Cf. Num. vi, 24-26, etc. — 
Signatum est (LXX : Éoneubôn) fait image : 
elle a été élevée comme un signe, un étendarû. — 
Dedisti lætitiam.. Dès maintenant David jouit 
d'un plein contentement en son Dieu, et, malgré 
les malheurs présents, sa joie est plus vive que 
celle des agriculteurs (ou, d'une manière spéciale 
de ses ennemis ) lorsqu'ils ont fait d'abondantes 
récoltes. Telle est la signification de hébreu, qui 
porte littéralement : « Tu as mis la joie dans mon 
cœur plus qu’au temps où leur froment et leur 
vin abondent.» Les LXX et la Vulgate semblent 
avoir été défigurés par des fautes de copiste et 
des additions : ainsi, le mot Det n'existait pas 
d’abord, et a été ajouté; l'Itala et plusieurs Pères 
ont « a tempore frumenti D, et Origène affirme 
qu'on lisait primitivement dans les LXX, «xo 
xatpoŭ, « du temps,» au lieu de &TÒ 4APTOÙ, 
«< du fruit. » D'après notre version latine sous sa 
forme actuelle, le verbe multiplicati sunt se rap» 


Ps. IV, 8 — V, 1. 55 


8. Ils se sont multipliés pàr l'abon- 
. dance de leur froment, de leur vin et de 
leur huile. 
9. Et moi je dormirai et me reposerai 
en paix; 
10. parce que vous, Seigneur, m'avez 
aïfermi dans une espérance singulière. 


8. A fructu frumenti, vini, et 'olei sui, 
multiplicati sunt. 


9. In pace in idipsum dormiam, et 
requiescam ; 

10. quoniam tu, Domine, singulariter 
in spe constituisti me. 


PSAUME V m 


x 1, Pour la fin, pour celle qui obtient 
l'héritage, psaume de David. 


‘porte aux ennemis de David, et leur bonheur 
tout profane, basé sur la possession des biens 
temporels, est opposé au bonheur surnaturel qui 


remplissait l'âme du monarque.Sur la joie bruyante 


- des moissons et des vendanges, comp. Is. IX, 3; 
~- Jer. XLVII, 33, etc. : 
6° Cinquième strophe : sentiment de la plus 
parfaite confiance en Dieu. Vers. 9-10. 

9-10. In pace: mot important 
et souligné par la place qu’il oc- 
cupe. — In idipsum (LXX : nt 
Tò aÿrd) : en même temps, à la 
fois, comme le dit plus clairement 
l’hébreu yahdäv. Cet adverbe se 
rapporte aux deux verbes qui 
suivent : dormiam et; d'après 
l'hébreu : je me couche et je 
m'endors. Exemple saisissant que 
le poète nous cite dc sa confiance 
en Jéhovah malgré les angoisses 
de sa situation : la paix règne 

' tellemént dans son âme, qu'à 
` ‘peine couché il s'endort, comme 
un homme dépourvu d’inquié- 
tudes. Cf. Ps. m, 6. — Grande 
énergie dans le quoniam tu, Do- 
mine : motif de cette sécurité si 
remarquable en de telles circonstances. — Sin- 
gulariter. Variante dans l'hébreu : « toi seul, » 
sans qu'aucun autre ne me vint en aide, < tu 
was fait habiter en sûreté. » — Dans le texte 
vriginal, le rythme de ce psaume est admirable- 
ment cadencé: tout d’abord varié, rapide comme 


les sentiments émus qu’il exprime, il se calme : 


et s'endort, pour ainsi dire, vers la fin; mais il 
n’en reste que peu de traces dans la traduction. 
& Aussi Dante a-t-il raison de dire, dans son 
Cônvito, que la suavité de la musique et de Thar- 
monie.da Psantier hébreu n’existent plus dans le 
grec et dans le latin » (Deïitzsch.) 


PsaUME V 
Prière contre des ennemis perfides. 
10 Le titre. Vers. 1, ' 


Ps. V. — 1. Ce titre renferme quatre notions, 


comme celui du psaume précédent. — In finem. 
La dédicace au maître de chœur (voyez Ps. IV, 1, 
pet la note). — Psalmus: le genre général du 
poème (note de Ps, 1x, 1). — David : l'auteur. 
Comment, — IV. 


. 1. In finem, pro ea quæ hereditatem 
consequitur, Psalmus David. 


i 


— Les mots pro eu quæ@.. consequitur sont très 
obscurs dans la Vulgate, et dans Ies LXX qu’elle‘ 
imite (Ümèp tnc xAnpovouoÜonç) : ils désigne- 
raient, d’après les anciens commentateurs, la. 
synagogue, puis l’Église chrétienne, en tant 
qu'héritières des faveurs spéciales de Jéhovali. 
Mais la locution hébraïque ’el- hann‘h®lôt ne : 


dérive pas ici du verbe nékal, « hériter ; » selon” 


ftendards égyptiens, - D 


toute probabilité, elle signifie « pour les flûtes » 
(littéral. : « les » instruments & perforés »), et 
marque les instruments qui devaient accompagner 
le chant de ce poème. — Le psaume v est, comme 
le ze, une prière du matin (cf. vers. 8); mais il. 
n’a pas été composé dans la même circonstance. 
Précédemment (Ps. mi, 1), David était en fuite, 
abandonné du plus grand nombre de ses sujets; 
ilest maintenant à Jérusalem, sur le point de sẹ 
rendre au sanctuaire, pour y assister au sacrifice 
du matin, et, quoique ses ennemis soient mul- 
tiples, acharnés à sa perte, ils agissent plutôt par 
de sourdes menées que par des violences ouvertes, 
Si ce psaume appartient, comme le conjecturent 
d'excellents critiques, à la révolte d’Absalom, il 
dut être composé dans la péricäe préliminaire, 
lorsque le feu couvait encore sous la cendre, 
D'autres l’attribuent au temps de la persécution 
de Saül, — Dans quatre strophes assez nettement 
déterminées (vers. 2-59, 5b-8, 9-11, 12-13), le psal- 
miste conjure le Dieu de sainteté de renverser 
leurs ennemis communs, de manière à le sauver 


2 


26 | FL a Ps, V, 2-7. 


2, Verba mea auribus percipe, Domine; 
intellige clamorem meum. 

3. Intende voci orationis meæ, rex 
meus et Deus meus. 

4. Quoniam ad te arabo, Domine ; mane 
exaudies vocem meam. 


5. Mane astabo tibi, et videbo quo- 
niam non Deus volens iniquitatem tu es. 


* 6. Neque habitabit juxta te malignus, 
neque permanebunt injusti anfe oculos 
tuos. 

7. Odisti omnes qui operantur iniqui- 
tatem; perdes omnes qui loquuntur men- 
dacium. ‘ 

Virum sanguinum et dolosum abomi- 

“nabitur Dominus ; 


2. Seigneur, prêtez l'oreille à mes 
paroles, comprenez mon cri. 

3. Soyez attentif à la voix de ma 
prière, mon roi et mon Dieu. . 

4. Car c’est vous que je prierai, Sei- 


„gneur; dès le matin vous exaucerez ma 


voix. 

5. Dès le matin je me tiendrai devant 
vous, et je verrai que vous n'êtes pas un 
Dieu qui aime l’iniquité. 

6. Le méchant n'habitera pas auprès 
de vous, et les injustes ne subsisteront 
point devant vos yeux. 

7. Vous haïssez tous ceux qui com- 
mettent l'iniquité ; vous perdrez tous 
ceux qui profèrent le mensonge. ` 

Le Seigneur aura en abomination 


‘Thomme sanguinaire et trompeur ; 


a neee eeraa 


lui- même et à réjouir tous les bons. Une vive 
émotion règne partout, mais spécialement lors- 
qu'il est question des impies et de leurs machi- 
nations perfides. 

2° Première strophe : exorde de la prière. Vers. 
2-69, 

2-6», Par des pensées très simples, mais expri- 
mées en un langage choisi, le poète attire hum- 
blement sur lui l'attention de son Dieu. — Grande 


Variété d'expressions pour désigner solt la prière | 


:.-ême. soit l'appel fait à Dieu. La prière : verba 
mea, locution très générale (hébr. : 'amérim, 
mot propre au langage poétique et prophétique) : 
clamorem (hébr. : hagig, une profonde médita- 
tion, accompagnée de paroles que l’âme exhale 
presque sans s’en douter; of. Ps. I, 2); voci ora- 
tionis (hébr. : € la voix de mon cri, » prière 
véhémente et pressante), vocem meam. L'appel à 
Dieu : auribus percipe, intende (hébr.: hagšîibah, 
écouter en penchant la tête pour bien saisir le 
sens), éxaudies.. — Rex meus et Deus meus. 
C'est un rol qui prie; mais il n’est lui- même 
qu'un simple sujet en face du Roi par excellence, 
du Dieu-roi. —- Le verbe mane est répété deux 
fois de suite (vers. 4b et 5), pour appuyer sur 
l'idée, Le matin, dès le réveil, la première pensée 
de l'âme pieuse, c’est la prière. — Astabo tibi, 
Expression d’une exquise délicatesse dans Thé- 
breu : ’d'érok l'kåâ. Le verbe ‘érak est fréquem- 
ment usité dans le langage liturgique, pour 
marquer le soin minutieux avec lequel les prêtres 
ou les lévites disposaient de grand matin, sur 
Tautel des holocaustes, le bois, les membres des 
premières victimes, etc. Cf. Gen. XXN, 9; Lev. 1, 
7,8, et xvr,12; Num. XXVI, 4, etc. David apporte 
un soin semblable à la préparation de sa prière, 
qu’il organise avec tout. l’art possible, comme un 
sacrifice d'agréable odeur.— Video, dit-il ensuite, 
et là se termine la phrase dans le texte. Comme 
larcher qui, après avoir lancé sa flèche, regarde 
gi eìle a atteint le but. Cf. Mich. vu, 7; Hab. 
u, 1. \ 3 

30 Seconde strophe : motif sur lequel le poète 
base son attitude pleine de confiance. Vers. 6b-8. 

6-8, Dieu est saint, et, comme tel, il déteste 


les impies et il aime les justes : voilà pourquoi 
David espère que sa prière sera exaucée, car ses 
ennemis sont des hommes tout à fait criminels, 
et il a lui-même conscience d’être Juste. -- La ` 
haine qu’inspire à Dieu la conduite des pécheurs 
est dépeinte de la manière la plus énergique dans 
six membres de phrase consécutifs, au moyen 
de synonymes expressifs. Les pécheurs et leurs 
actions coupables : iniquitatem (l'hébreu emploie 
le concret réëah ; note de Ps. 1, 1); malignus 
Chébr. : ra', le mauvais, le méchant); infusti 
Chébr.: hollim, les insensés ; les Hébreux regar- 
daient à bon droit l’impiété comme une folie): 
qui operantur iniquitatem, la pratique habituelle 
du péché; qui. mendacium; et, pour conclure 
cette triste énumération par l’un des plus grands 
crimes, virum sanguinum…, l’'homicide lâche- 
ment commis, La haine de Dieu pour ces actions 
infâmes : non volens, il les repousse de toute la 
force de sa volonté; non habitabit juxta te, ou 
plus explicitement, d’après l’hébreu, « il ne sera 
pas ton hôte, » il ne jouira pas auprès de toi de 
l'hospitalité, ni de la protection qu’elle confère 
à ceux qui la reçoivent selon les coutumes de 
l'Orient; negue permanebunt..., le divin regard 
ne pouyant les supporter; odisti, perdes, abomi- 
nabitur, verbes placés en gradation ascendante, 
comme les substantifs. — Ego autem... (vers. 8). 
Frappant contraste. — Introibo... Il est admis, 
lui, en présence du Seigneur, quoique ses enne- 
mis en soient exclus. Faveur qu'il doit beaucoup 
plus à la divine miséricorde (in multitudine...) 
qu’à sa propre innocence, — Adorabo. D'après 
lhébreu, la prostration à l’orientale. Voyez PAŁ 
arch., pl. XOVI, fig. 7.— In timore tuo : avec la 
crainte révérentielle qui convient à l'homme en 
face d'un. Dieu si grand. Cf. Ps. 11, 11; Hebr. xux, 
28-29, etc. — Plusieurs interprètes, prenant à la 
lettre les mots in domum tuam, ad templum san- 
ctum, ont affirmé qu’ils présupposent l'existence 
du temple, d’où il suivrait que David ne saurait ‘ 
être l’auteur du psaume v. Cette objection est 
sans valeur sérieuse, car ces deux locutions étaient 
employées, longtemps avant l'époque de Salomon 
et 14 construction du temple, pour désigner le 


Ps. V, 8-12 0 0 Co 


. 8. mais moi, grâce à l'abondance de 
votre miséricorde, 


j'entrerai dans votre maison; jado- 


rerai dans votre saint temple, "pénétré 
de votre crainte. 

9. Seigneur, conduisez-moi dans votre 
justice; à cause de mes ennemis, rendez 
droite ma voie en votre présence. f 

10. Car la vérité n’est point dans leur 
bouche; leur cœur est vain. 

11. Leur gosier estun sépulcre ouvert ; 
ils se sont servis de leurs langues pour 
tromper : jugez-les, ô Dieu! . 

Qu'ils échouent dans leurs desseins ; 
repoussez-les selon la multitude de leurs 
impiétés, parce qu'ils vous. ont irrité, 
Seigneur. 

12. Mais que tous ceux qui espèrent 


8. ego autem, in multitudine miseri- 
cordiæ tuæ, 

introibo in domum tuam ; adorabo ad 
templum sanctum tuum in timore tuo. 


9. Domine, deduc me in justitia tua; 
propter inimicos meos dirige in conspectu 
tuo viam meam. 

10. Quoniam non est in ore eorum 

veritas; cor eorum vanum est. 

11. Sepulerum patens est guttur eorum ; 


Jinguis suis dolose agebant : judica illos, 


Deus... 

Decidant a cogitationibus suis ; secun- 
dum multitudinem impietatum eorum 
expelle eos, quoniam irritaverunt te i 


' Domine. 


12. Et lætentur omnes qui sperant in 


$ 


tabernacle de Moïse, transféré plur tard à Silo, 
` puis, par David, sur la colline de Sion. Cf. Ex. 
XXHI, 19; XXXIV, 26; Deut. XXI, 18; JOS. VI, 24; 
I Reg. 1, 9, 24; ut, 3, 15; IT Reg. x11, 20, etc. 
4 Troisième strophe : la prière proprement 
dite. Vers, 9-11. 
9-11. Cette prière a deux parties : David 


demande pour lui-même le secours de Dieu, qui : 


le préservera de tout péché (vers. 9) ; il demande 
“que ses ennemis soient châtiés selon l'étendue de 
leurs forfaits (vers. 10-11). — Deduc Me. La 
visite que le saint roi se dispose à faire au sanc- 
tuaire lui rappelle le trajet si difficile de la vie, 
et il conjure le Seigneur de se faire son guide 
et son protecteur. — In justitia tua. Dans le 
droit sentier, dans la voie des divins comman- 
dements. Peut-être doit-on traduire : par votre 
justice, au nom de votre justice, qui fait que 
vous aimez et secourez les bous. — Propter ini- 
micos meos, Hébr. : šôrrim, des hommes qui 
épient, qui observent insidieusement, à la façon 
des traîtres et des bêtes fauves. Cf. Jer. V; 26; 
Os. xm, 7, etc. David ne veut pas qu'ils aient 
la joie maligne de lui voir quitter la bonne voie, 
he fût-ce que pour un instant. —— Dirige... viam 
meam. Nuance dans l’hébreu : Aplanissez devant 
moi votre route. — Quoniam... Le psalmiste 
commente et développe les mots «< à cause de 
mes ennemis », traçant une description complète 
de la malice de ses adversaires, afin d'exciter 
davantage dans fe cœur de Dieu de la pitié pour 
lui-même, de Findignation contre eux, —: Non 
in Ore.. veritas. Littéralement dans l’hébreu : 
€ pas de stabilité. » On ne saurait donc se fer à 
leurs paroles — Cor... vanum. Hébr. : leur inté- 
rieur est un abîme (en mauvaise part : abime de 
passions et de ruines). — Quttur eorum: en tant 
qu’organe de la parole. Sepulcrum : une tombe 
béante, toujours prête à engloutir sa proie. — 
` Linguis... dolose.. Hébr. : ils rendent leur langue 
lisse, Cf. Ps. LV, 22-23. Pour ne pas trahir leurs 
intentions hostiles, ils les dissimulent par des 
paroles mielleuses. — Judica illos. Hébr.: Détruis- 
les. Lorsqu’i Têfiéchit à leur conduite, David ne 


peut contenir ses sentiments indignés, et, dang 
une prière véhémente, il conjure Dien de les juger, 
de ies condamner et de les châtier. — Decidant 
a cogitationibus. D’après quelques interprètes s 
Qu'ils périssent par leurs projets; c.-à-d. que. 
leurs machinations perfides retombent sur leut 
propre tête, pour leur ruine. Mieux et plus sim- 
plement, comme traduit la Vulgate : Que leurs 
projets sinistres échouent. — Ææpelle eos: que 
Dieu les expulse de devant lui, comme des objets 
qui font horreur, tant ils sont couverts de crimes, 
— Quoniam irritaverunt.. Hébr.: € parce qu’ils 
se sont révoltés contre toi.» Mots qui contiennent 
la clef et le motif de ces vives imprécations que 
Pon rencontre dans un certain nombre de psaumes, 
Cf. Ps. XVn, 38-39, 43; LVII, LXVIU, LXXVII, 
CVII, CXXXVI, etc. « Il est vrai que les chantres 
sacrés s'expriment en termes très forts, quand 
ils parlent des pécheurs qu'ils abhorrent, ou des 
oppresseurs de leur peuple contre lesquels ils 
invoquent la puissance de Dieu; mais 11 est facile 
de le comprendre, quand on fait attention que 
leurs ennemis sont les ennemis de Dieu même : 
les méchants outragent le Seigneur par leurs 
crimes ; ceux qui attaquent Israël (ou ses rois 
légitimes, ses saintes institutions) s'attaquent à 
son Maître; l'asservissement de la race élue n’est 


‘pas seulement une iniquité, c’est un sacrilège, 


Le psalmiste, plein d’une sainte haine pour le 
mal, ne peut le voir de ses yeux sans souhaiter 
fortement sa punition ; il prend en mains les ihté- 
rêts de Dieu offensé. Le Ps. v, 7-10, en parti- 
culier, montre très bien comment, dans l'âme du 
psalmiste, la haine du péché se confond avec 
l'amour de Dieu et ne forme qu’un seul et même 
sentiment. » (Man. bibl., t. II, n. 659.) Ou encore, 
d’après saint Augustin : € Prophetia est, non male- 
dictio. Non enim optat ut eveniat, sed cernit quod 
eventurum sit. » Of. 8. Thomas, 2° 2®, q. XXV, 
a. 6, et Bossuet, Dissertatio de Psalmis, c. 1, 
n. 14. Ces souhaits supposent, en effet, partout 
où nous les trouvons dans la Bible, que les hommes 
contre.lesquels ils sont proférés refusent les grâces 


de contrition et tae pardon. 


2o + "Ps V, 18 — VI, 8. 


te; in æternum exultabunt, et habitabis | en vous se réjouissent ; ils seront éter- 


in eis. ` 


Et gloriabuntur in te omnes qui dili- 
~ gunt nomen tuum, 
13. quoniam tu benedices justo. 
Domine, ut scuto bonæ-voluntatis tuæ 
'coronasti nos. 


nellement dans l'allégresse, et vous habi- 


’ terez en eux. 


Et tous ceux qui aiment votre nom se 
glorifieront en vous, | 

13. parce que vous bénirez le juste, 

Seigneur, vous nous avez entourés de 
votre amour comme d’un bouclier. 


PSAUME VI 


` 1. In finem, in carminibus, Psalmus 
. David, pro octava. 


2. Domine, ne in furore tuo arguas: 


mè, neque in ira tua corripias me. 


8. Miserere mei, Domine, quoniam 
infirmus sum; sana me, Domine, quo- 
niam conturbata sunt ossa mea. 


t. Pour la fin, parmi les cantiques, 
psaume de David, pour l’octave. l 
, 2. Seigneur, ne me reprenez pas dans 
votre fureur, et ne me châtiez pas dans 
votre colère, 

3. Ayez pitié de moi, Seigneur, car je. 
suis sans force; guérissez-moi, Seigneur, 
car mes os sont ébranlés. 


ia à ; } 


5° Quatrième strophe : heureux résultats du 
châtiment des impies. Vers. 12-13. 
12-18, Læientur... Les méchants une fois châtiés 
et réduits à P’impuissance, l'Église, qu’ils oppri- 
. maient, est à Paise et dans l’allégresse. Ton joyeux 
` dans ces dernières lignes du psaume. — Qué spe- 
rant. Hébr.: ceux qui se cachent (se réfugient) 
èn toi. — Habitabis in eis. D'après l'hébr. : tu 
les abriteras. — Diligunt nomen. Ici et en beau- 
coup d'autres passages, le nom de Dieu repré- 
sente son essence, sa nature, ses perfections infi- 
niment grandes et infiniment aimables. — Ut 
` scuto... Hébr. : Tu le couronnes (le juste) d'amour 
comme d’un bouclier, Ce qui fait une double 
image. Au lieu d'employer le nom du bouclier 
ordinaire, mâgèn, le poète Ëe sert du mot sinnax, 
gui désigne le grand bouclier, Cf, I Reg. XVIL 7; 
"TII Reg. x, 16-17, ete., et PAtl. arch. pl. LXXXIV, 
, Êg. 18, 21. La protection divine est ainsi plus par- 
faitement dépeinte, 


Paume VI 
Plainte, prière et triomphe. 


io Le titre. Vers. 1. 
Ps. VI, — 1. Cing données, dont la dernière 
. seule est nouvelle (sur les deux premières, voyez 
Ps. Iv, 1, et le commentaire). — Pro octava 
(LXX : brèp rhç 6YOGNC) est une traduction assez 
` Nttérale de la locution hébraïque ‘al - hašš minit, 
qu'on retrouve encore en avant du Ps. xı (ef, 
I Par. xv, 21), et qui ne désigne pas, comme Yont 
cru divers interprètes, un instrument à huit 
cordes, mais plutôt ce qu’on nomme en musique 
T &ottava bassa », une partie de basse à l'octave 
&u soprano. Ce chant grave et lugubre convenait 
très bien aux Ps. vi et xI, dont le sujet est em- 
proint de tristesse, — Ce poème ouvre la série 
des psaumes dits de la Pénitence tof. Ps. XXXI, 
XAXVH, L, CI, CXXIX, CXLI), et à bon droit, car 
Ü nous montre un pécheur qui, grièvement cou- 


pable et grièvement puni, éprouve le plus vif 
regret d’avoir offensé Dieu; brisé de corps et 
d'âme, il conjure le Seigneur d’avoir pitié de lui 
et de lui faire grâce. Le langage est celui d'un 
vrai pénitent. — Il est très vraisemblable que 
David composa ce psaume à peu près à la mêmes 
époque que le « Miserere » (Ps. L), lorsque, averti 
par le prophète Gad, ii s'éveilla de sa léthargie 
morale et comprit toute l'étendue de son crime, : 
Cf, II Reg. x1r, 1 et ss. Nous le voyons entouré 
d'ennemis qui l’outragent (vers. 8) : allusion sans 
doute aux premiers débuts de la révolte d'Absa- 
lom.— Trois strophes : dans les deux premières, 
la plainte et la prière se mélangent; la troisième 
éclate subitement en accents de triomphe, € On 
ne peut rien imaginer de plus tendre, de plus- 
touchant et de plus profondément triste.» (Man. 
bibl., t. IL, n. 678.) : 

20 Première strophe : cri d'angoisse pour désar- 
mer ia colère divine. Vers. 2-4. 

2-4, Domine... Le poète implore la divine pitié, 
et, pour mieux l'obtenir, il décrit la peine extrême 
que lui fait endurer la pensée d’avoir excité contre 
Tui le courroux du Seigneur, — Il appuie visibles 
ment sur les mots ne in furure tuo, neque in 
ira... Coupable, il ne refuse point d’être châtié; 
mais il voudrait que Dieu le punft comme un 
pécheur repentant, auquel il a pardonné, et non 
comme un ennemi contre lequel sa colère s'exerce 
sans connaître de bornes. Cf. Job, v, 17; Prov. 
1, 11-12; Jer. x, 24, etc.— Miserere. QUONIAM... 
À la façon d'un malheureux qui montre ses plaies 
pour attendrir les passants, David expose l’affreux 
état auquel il a été réduit soit par les châtiments 
divins, soit par la violence de sa contrition. — 
Infirmus. Hébr. : 'umlal, abattu, languissant, 
flétri, — Conturbata… ossa. Ses os, cette char- 
pente si solide du corps humain, sont comme 
épouvantés (hébr, : nibhâlu ) et se désagrègent 
par suite de l'effroi. Cf. Ps. XXI, 14, — Anirid 


T Pe. VI, 4e L'éue ve 29 


4. Et mon âme est toute. troublée ; 
<” mais vous, Seigneur, jusques à quand...? 
5. Revenez, Seigneur, et délivrez mon 
ême : sauvez-moi à cause de votre misé- 

. ricorde. 
6. Car il n'y a personne qui se sou- 
vienne de vous dans la mort: et qui 
: donc vous louera dans le séjour des 

~ morts? 
. 7. Je suis épuisé à force de gémir; je 
laverai toutes les nuits mon lit de mes 


pleurs; j'arroserai ma couche de mes 


larmes. 
8. Mon œil a été troublé par la fureur ; 
j'ai vieilli au milieu de tous mes ennemis. 


9. Eloignez -vous de moi, vous toùs 


qui commettez l'iniquité, car le Seigneur 
a exaucé la voix de mes larmes. 

10. Le Seigneur a exaucé ma suppli- 

‘cation; le Seigneur a agréé ma prière. 


11. Que tous mes ennemis rougissent 
et soient saisis d’une vive épouvante ; 
qu’ils reculent promptement, et qu’ils 

‘soient bientôt confondus. 


4. Et anima mea turbata est valde : 
sed tu, Domine, usquequo ? 

5. Convertere, Domine, et eripe ani- 
mam meam ; salvum me fac propter mise- 
ricordiam tuam. 

6. Quoniam non est in morte qui 
memor sit tui; in inferno autem quis 
confitebitur tibi ? z 


7. Laboravi in gemitu meo; lavabo per 
singulas noctes lectum meum ; lacrymis 
meis stratum meum rigabo. 


8. Turbatus est a furore oculus meus ; 
inveteravi inter omnes inimicos meos. 

9. Discedite a me omnes qui opera- 
mini iniquitatem, quoniam exaudivit 
Dominus vocem fletus mei. 

10. Exaudivit Dominus deprecationem 
meéam; Dominus orationem meam sus-' 
cepit. 

11. Erubescant, et conturbentur vehe- 
menter omnes inimici mei; convertantur, 
et erubescant valde velociter. 


e 


turbata... L'être intérieur n’est pas moins atteint 
que l'organisme extérieur, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, pensant à sa passion très prochaine, s’est 
` appliqué et approprié cétte douloureuse parole; 
cf. Joan. XI, 27.— Sed tu... usqueguo? Ori qui 
s'échappe du plus profond de l'âme; saisissante 
et énergique aposiopèse, Jusques à quand me 
frapperez-vous, ou refuserez-vous de m’exaucer ? 
3° Seconde strophe : autre prière, mais plus 
calme, pour obtenir pardon at délivrance. Vers. 
5-8. 

5-8. Convertere, C.-à-d. reviens. Dieu s'était 
détourné, éloigné de David coupable ; qu’il daigne 
revenir au plus tôt auprès du monarque converti, 
et lui rendre ses bonnes grâces. — Eripe anit- 
MAM... 3 Cen est fait de la vie du suppliant, 
si Dieu ne manifeste qu’il lui pardonne, Or, s’il 
meurt, c'en est fait des beaux cantiques par les- 

. quels il procure, lui, «€ l’egregius psaltes, d quelque 
gloire au Seigneur : quoniam... Pieux et touchant 
motif, très délicatement présenté. — Non est in 
morte. Il à fallu tout le mauvais vouloir des 
rationalistes pour trouver dans ce passage et 
d’autres semblables (cf. xx1x, 10: LXXXVI, 6, 
11-18; CVII, 17 ; CXIV, 9 ; CXLV, 4; Is. XXX VIT, 18, 
eto.) la preuve que les Hébreux n'auraient pas 
eru à limmortalité de l'âme. Israël admettait 
certainement lå vie future comme un dogme de 
foi (cf. Ps. XV, 9:10; LXI, 8-9; LXXXIIE, 5, ete., 
pour rne mentionner què les Psaumes; voyez 
F. Vigourvux, Bible et découvertes modernes ; 
t. III, pp. 93 et ss.); mais il n'avait pas et ne 
pouvait avoir, sur l’état de l'âme après la mort, 
les lumières si vives que nous tenons de la révé- 
lation chrétienne. On se représentait alors les 
limbes comme un lieu souterrain, ténébreux, dans 
lequel les âmes ne menaient, en attendant la 


résurrection générale, qu’une vie triste et incom- 
plète, pour laquelle on éprouvait une très grande 
horreur, Cf. Job, 1, 13-19, etc. Tel est le sens ` 
des mots non est... qui memor sit tut: hyper- . 
bole poétique, qui ne marque pas autre chose que 
cette existence d'outre-tombe, dont on avait une 
très vague idée, Quant à la ligne suivante : in 
inferno (hébr. : le ôl ou séjour des morts)... 
quis confitebitur, elle énonce une vérité indiscu- 
table ; car il est bien évident que ni David, ni Ézé- 
Chias, ni aucun autre des saints de l’ancienne 
Alliance, ne pouvaient louer Dieu dans les limbes 
par de vibrants p6èmes. Cf. Bossuet, Dissertatio 
de Psalmis, cap. 1, n. 10. — Après cette prière 
(vers. 5-8), le poète revient sur sa douleur poi- 
gnante., Laboravi in gemitu..; d'après l'hébr. : 
je suis épuisé par mes gémissements. Lavabo, 
rigabo; il vaut mieux traduire par le présent : 
je lave, arrose; c’est un fait habituel qui est 
énoncé. — Turbatus est a furore.. Plutôt : Mon 
œil est flétri à cause du chagrin; il a vieilli à 
cause de tous mes oppresseurs. Chacun sait que 
< l'apparence du regard est une sûre indication 
de l'état de la santé soit mentale, soit phy- 
sique », 7 

4° Troisième strophe ; heureux résultat de la 
prière. Vers. 9-11. 

9-11, Tout à coup, sans la moindre transition, 
le chant duù poète, si désolé jusqu'ici, prend un 
accent de triomphe et de jote. La sombre des- 
cription de ses angoisses fait place à une apos- 
trophe énergique et fière, qu'il adresse à ses 
ennemis, une inspiration soudaine de la foi lui 
révélant, en réponse à sa prière, qu’ils seront 
bientôt confondus, Cela est d’un bel effet lyrique. 
— Exaudivit...: pensée qui le remplit de bon- 
heur; aussi la répète-t-il trois fois de suite, — 
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PSAUME VII 


, 1, Psalmus David, quem cantavit Do- 
` mino prọ verbis Chusi, filii Jemini. 


2. Domine Deus meus, in te speravi ; 
- salvum me fac ex omnibus persequenti- 
bus me, et libera me; 
3. ne quardo rapiat ut leo animam 
meam, dum non est qui redimat, neque 
qui salvum faciat. 


4. Domine Deus meus, si feci istud, 


si est iniquitas in manibus meis, 


1. Psaume de David, qu'il chanta an 
Seigneur à cause des paroles de Chus, 
fils de Jémini. 

2. Seigneur mon Dieu, j'ai espéré en 
vous; sauvez-moi de tous ceux qui me 


“persécutent, et délivrez-moi ; 


8. de peur qu'il ne ravisse mon âme 
comme un lion, s'il n’y a personne pour 
me délivrer et me sauver. 

4. Seigneur mon Dieu, si j'ai fait 
cela, s'il y a de l’iniquité dans mes 
mains, 


` Vocem fletus. Expression délicate : la voix de ses 
sanglots bruyants. — Ærubescant, conturbentur, 
confundantur. Mâle beauté de ce dernier verset, 
surtout par l'accumulation des verbes et des 
adverbes synonymes, et aussi, dans l'hébreu, par 
les allitérations et le rythme farouche : yébôsu 
v'ibbéhalu…., yašbu, yébôsu raga! 


| Psaume VII 


Appel au Juge suprême contre les calomnies 
et les embûches d'hommes pervers. 

1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. VII. — 1. Psalmus? Le genre du poème. 
Dans l'hébreu : #iggayôn; expression assez obscure, 
de la racine šâgak, errer, qui paraît désigner 
une «< cantio erratica », c.-à-d. une sorte de 


dithyrambe, où le poète, en proie à une vive” 


émotion, « met peu de liaison dans ses idées et 


peu d'uniformité dans son rythme. » Tel est en, 


réalité le Ps. vi, avec ses transitions rapides, 
ses sentiments ardents qui alterñent entre la 
crainte et l'espoir, ses cris passionnés, ses images 
fraîches et hardies. — Quem... pro verbis Ohust…. 
L'occasion historique. Chusi, ou plutôt Kuš, west 
pas mentionné ailleurs. On a identifié parfois ce 
personnage à Séméi (cf. II Reg. XVI, 6 et ss), 
Kuš étant le nom hébreu des Éthiopiens. D'autres 
interprètes, notamment saint Jérôme dans son 
Psautier hébraïque (voy. l’Introd., p. 10), ont re- 
gardé ce mot comme une dénomination de race, et 
ont traduit :« Au sujet des paroles de l'Éthiopien. » 
Ces deux explications sont invraisemblables. On 
admet communément que Chusi était l'un de ces 
courtisans de Saül, qui, partageant sa haine contre 
David, calomniaient bassement le jeune prince 
auprès de leur maître (verbis, des paroles amères, 
des insinuations perfides), le représentaient comme 
un conspirateur, et excitaient ainsi le roi jaloux 
à se défaire d'un dangereux rival. Of. I Reg. 
XXT, 8; XXIV, 9; XXVI, 19, etc. Ils appartenaient 
pour la plupart à la tribu de Benjamin (filii 
Jemini; hébraïsme pour Benjaminite. Cf. I Reg. 
1x, 1; XX1, 7, et le commentaire; II Reg. xx, 1, 
etc.). Le psaume vu date donc du temps de la 
persécution de Saül, et tous ses détails sont en 
parfaite barmonie avec ce que le premier livre 


des Rois nous rapporte de cette période si rude 
pour David. Comparez en général les chapitres 
XXIV-XXVI, et, en particulier, vers. 2-8, et I Reg. 
xx, 1, 31; Xx, 15, etc.; vers. 4-5, et I Reg. xx, l; 
XXIV, 10-11, 17; vers. 7-9, et I Reg. XXIV, 12, 15, 
etc. — Cinq strophes irrégulières : vers, 2-8, la 
pressante prière; vers. 4-6, la protestation d’in- 
nocence; vers. 7-10, l'appel au jugement divin; 
vers. 11-14, lattente pleine de confiance; vers. 
15-18, la contemplation prophétique du châtiment 
des impies. 

20 Première strophe : court préambule ; appel 
à Dieu dans un terrible danger: Vers. 2-8. 

2-8, Domine Deus.. Le poète exprime délica. 
tement à Dieu sa tendre confiance, lui décrit en 
abrégé son angoisse, et implore ardemment son 
secours. Sorte de pieuse < captatio benevolentisæ », 
comme il en existe en tête de plusieurs psaumes. 
Cf, Ps. XV, 1; xxx, 1, etc. — Speravi. Hébr. : 
hagîti, je me suis caché. Cf. Ps. 11, 13, et souvent 
ailleurs. — Æx omnibus persequentibus : Saül et 
ceux de ses adhérents qui partageaient son ini- 
mitié jalouse à l'égard de David. Cf. I Reg. xxIn1, 28; 
XXIV, 14; XXV, 29, etc. — Ne quando rapiat.. 
Transition du pluriel au singulier, Parmi ses 
nombreux ennemis, le psalmiste en voit un qui 
est plus que personne acharné à sa ruine : le 
monarque, évidemment. — Ut leo. Comparaison 
expressive, fréquente dans la Bible, pour marquer 
des adversaires puissants et cruels. Cf. Ps. Ix 
(2e partie), 9 ; XVI, 12; XX1, 13, 21, ete, — Ani- 
mam meam : ma vie. Of. vers. 6, — DUM NON... 
redimat. Dans Phébreu : et me déchire, sans que 
personne ne me sauve. 

3° Seconde strophe: vive et solennelle pro» 
testation d'innocence, Vers. 4-6. 

4-6. Cette protestation énergique a pour but 


` de toucher plus sûrement le cœur du Dieu sau- 


veur : le suppliant est persécuté d’une manière 
injuste. Même début, pieux et pressant, qu'à la 
première strophe : Domine Deus meus (cf. vers. 2). 
— Si istud... S'il a commis les crimes dont il était 
accusé par le calomniateur Chusi (vers. 1), et 
spécialement ceux qui sont signalés dans les lignes 
suivantes. — Iniquitas in manibus. Locution 
pittoresque : les mains sont souvent les instru 


Ps. VII, 5-7. à gl 


5. si j'ai rendu le mal à ceux qui m'en 

avaient. fait, que je succombe, juste- 
ment et dénué de tout, devant mes enne- 
>: mis. ; 
i me Que lennemi poursuive mon âme 
et s'en rende maître; qu'il foule à terre 
ma vie, et qu'il traîne ma gloire dans 
la poussière. ` 


' 7. Levez-vous, Seigneur, dans votre ` 


colère, et soyez exalté au milieu de mes 

ennemis. | ; 
Levez-vous, Seigneur mon Dieu, sui- 

vant le précepte que vous avez établi ; 


5. si reddidi retribuentibus mihi mala, 
decidam merito ab inimicis meig inanis. 


6.Persequatur inimicus animam meam, 
et comprehendat; et conculcet in terra 
vitam meam, et gloriam meam in pul- 
verem deducat. 

7. Exurge, Domine, in ira tua ; et 
exaltare in finibus inimicorum meoruu, ; 


et exurge, Domine Deus meus, in 
præcėpto auod mandasti ; 


ments du mal, Comp. I Reg. xx1v, 11, et XXVI, 18, 
- où David se justifie précisément dans ces mêmes 
termes en face de Saül. — Si reddidi… Si a 
cherché à tirer personnellement vengeance de ses 
adversaires. Non, il lafssait ce soin au Seigneur, 
Ci. I Reg. xx1V, 12. Retribuentibus (dans l’hébr.: 
šolmi, au singulier) peut se prendre en bonne 
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tur, comprehendat... Émotion et rapidité qui font 
image. — Animam, vitam, gloriam sont trois 
expressions synonymes pour désigner la vie, qui 
est rattachée à l'union de l'âme et du corps, et 
qui est l'ornement le plus précieux de l’homme 
au point de vue naturel. Sur cette expression 
poétique, voyef encore Ps. xv, 9; XXIX, 13, 
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Lion dévorant. (Bas-relief assyrien. ) 


ou en mauvaise part, Divers commentateurs pré- 
fèrent le premier sens et traduisent ce mot par 
ami, bienfaiteur (cf. Ps. XL, 10; Jer. XXXVI, 23, 
ete.) ; le second nous paraît de beaucoup le meil- 
leur. — Decidam… Dans les LXX et la Vulgate, 
dès ici commencent les imprécations de David 
contre lui-même, à la façon de l’Ancien Testa- 
ment, pour le cas où il aurait commis les fautes 
qu’il vient de mentionner : Que je succombe, dénué 
de tout (inanis, après avoir tout perdu) et l'ayant 
parfaitement mérité (merito), devant mes enne- 
mis. D'après l'hébreu, ce membre de vers continue 
la série des suppositions commencées au vers, 4 : 
€ Et si j'ai dépouillé mon adversaire injustement, » 
Allusion délicate à la généreuse conduite de David 
envers Saül en deux circonstances distinctes: cf, 
T Rog. XXIV, 4 et ss: XXVI, 8 et 88, — Persequa- 


LVI, 9, etc. — Conculcet : le broyant et l’écrasans, 
— In pulverem : la poussière du tombeau, — 
Dans l’hébreu, un séla termine cette strophe, 
Voyez la note du Ps. 1m, 8. 

4° Troisième strophe : appel au jugement čty!” 
Vers. 7-10. 

7-10. Exurge, exaltare.. Invocations d’une 
sainte hardiesse, qui témoignent de la plus con- 
flante intimité entre les poètes sacrés et leur 
Dieu. Cf. Ps. Im, 7: vi, 5! 1x, 20, etc. Davià 
s'adresse à Jéhovah en tant que juge souverain 
âu monde, et il lui demande justice pour lui-même 
et pour tous les bons. — In ira tua. Le contraira 
du Ps. vi, 1. Là‘le suppliant avait conscience 
d’être en état de grâce; il s’agit actuellement de 
pécheurs endurcis. — In finibus inimicorum : 
c.-à-d, au milieu d'eux, sur leur territoire, Nuance 


32 Ps. VII, 8-14. 


8. et synagoga populorum cireumda- 
bit te. . 

Et propter hanc in altum regredere. 

9. Dominus judicat populos. 

Judica me, Domine, secundum justi- 
tiam meam, et secundum innocentiam 
mean super me. 

19. Consumetur nequitia peccatorum , 
et diriges justum, scrutans corda et renes, 
Deus. 

11. Justum adjutorium meum a Do- 
mino, qui salvos facit rectos corde. 


12. Deus judex justus,fortis, et patiens; 
numquid irascitur per singulos dies? 


13. Nisi conversi fueritis, gladium 
suum vibrabit; arcum suum tetendit, et 
paravit illum. 

14. Et in eo paravit vasa mortis ; sagit- 
tas suas ardentibus effecit: 


8. et l'assemblée des peuples vous 
environnera. 

À cause d'elle, remontez en haut. 

9. Le Seigneur juge les peuples. 

Jugez-moi, Seigneur, selon ma jus- 
tice, et selon l'innocence qui est en moi. 


10. La malice des pécheurs prendra 
fin, et vous conduirez le juste, ô Dieu, 
qui sondez les cœurs et les reins. 

11. Mon légitime secours me viendra 
du Seigneur, qui sauve ceux qmi ont le 
cœur droit. 

12. Dieu est un juge équitable, fort 
et patient ; est-ce qu’il s’irrite tous les 
jours ? 

13. Si vous ne vous convertissez, il 
brandira son glaive ; il a déjà tendu son 
arc, et le tient tout prêt. 

14. Et il y a préparé des instruments 
de mort ; il a rendu ses flèches brûlantes. 


t 
en 


dans l'hébreu : Lève-to! contre les accès de rage 
(ou à cause des accès.) de mes adversaires, — 
Et exurge. Hébr.: Et éveille-toi pour moi. Anthro- 
pomorphisme Lardi. Dieu, quand 1l tolère pour 
un temps là alice des impies, est censé dormir 
et ne pas s’en apercevoir. Cf. Ps. LXXVII, 65, etc. 
— In præceplo quod.. C.-à-à.: à cause du pré- 
cepte..; parce que tu as ordonné de protéger 
l'innocence et de châtier l'imptété. Dans l'hébr. : 
Tu as commandé le jugement; phrase un peu 
obscure, qui paraît revenir au même que la tra- 
duction de la Vulgate : Levez-vous pour me 
défendre, puisque c’est votre rôle de rendre la 
justice. — Et synagoga... David « organise, pour 
ainsi dire, la scène du jugement 2 ; car il désire 
une sentence solennelle, prononcée en face du 
monde entier, pour que son innocence injuste- 
ment accusée brille d'un plus vif éclat (vers. 9), 
et que ses ennemis solent au contraire couverts 
d’une confusion plus grande (vers, 10). — Popu- 
lorum : les païens eux-mêmes, qu’il prie Dieu 
d’assigner devant son tribunal, comme témoins 
de Parrêt judiciaire. — Propter hanc in altum... 
Passage difficile. Le pronom se rapporte à l'as 
semblée des peuples. L'expression 4< en haut » 
désigne, suivant les uns, le trône sur lequel Dieu 
est invité à venir s'asseoir pour juger David et 
ses ennemis, et alors le sens serait: Selgneur, 
pour manifester votre puissance à tous les hommes, 
venez, comme en d’autres circonstances (regre- 
dere), siéger sur votre tribunal de juge suprême: 
beaucoup mieux, selon les autres, le ciel, où 
Dieu remontera, s'élevant et planant avec ma- 
jesté au-dessus (hébr.) de l'assemblée des peuples, 
lorsqu'il aura prononcé la sentence, — Dominus 
judicat (vers. 9). David voit en esprit la réalt- 
sation de son désir : les peuples sont là, et Dieu 
sur son trône, pour de majestueuses assises. Cf. 
Ps. 1x, 8-9. — Judica me secundum... Sûr de son 
innocence , il ne craint nullement l'arrêt final. — 
Innocentiam.…. super me, Hébraïsme : l'innocence 


dont il est revêtu comme d'un manteau d'hon- 
neur, Of. Job, Xxx, 14, — Consumetur. Faute 
probable pour « consummetur » (telle est la leçon 
de saint Augustin). Dans l’hébr.: que prenne fin, 
La prière s'élargit : David demande que les impies 
golent réduits à l'impuissance, et qu’au contraire 
les justes soient confirmés, consolidés ({’kônen ; 
Vulg. : dtriges) dans le bien. — Scrutans... Locu- 
tion qu'on retrouve dans Jérémie, XT, 20 ; xx, 12, 
etc., et Apoc. 11, 23. Elle désigne Dieu comme 
un juge parfaitement juste, puisqu'il connaît à 
fond les replis les plus intimes de l’âme humaine 
(corda, le siège des pensées et de la volonté, le 
centre de l’homme moral, d'après la psychologie 
des Hébreux ; renes, le siège des émotions sen- 
sibles). 

5° Quatrième strophe : attente confiante du 
jugement divin. Vers. 11-14. 

11-14. Cette confiance repose d’une part sur la 
protection que Dieu accorde infaitliblement aux 
bons, de l’autre sur sa manière d'agir toujours 
terrible envers les péchenrs impénitents. — Ju- 
sium adjutorium... Hébr.: Mon bouclier est sur 
Dieu; c.-à-d. que le Seigneur daigne tenir lui- 
même cette arme défensive pout défendre gon 
serviteur, Of. Ps. Im, 4. — Judex justus, fortis.. 
L'adjectif patiens a été ajouté par les LXX et 
la Vulgate; fortis est une traduction inexacte 
du mot ’Æl, qui signifie Dieu. Hébr.: Elohim est 
un juste juge, et un Dieu (El) qui s'indigne tout 
le jour. Ainsi donc, alors même qu’il est patient 
au dehors, Dieu éprouve contre le péché une 
perpétuelle indignation, car sa sainteté et sa jug- 
tice ne sauraient demeurer en repos en face du 
mal moral. — Nisi conversi (vers. 13). Petite 
varlante dans l'hébreu : Si l'homme ne se détourne 
pas (de sa voie mauvaise). — Vigoureuse descrip- 
tion des opérations vengeresses du Seigneur, vers. 
13-14, Dieu est représenté comme un guerrier 
armé de toutes pièces, qui s'avance, irrésistible, 
contre ses 8D :emis. Cf. Deut. xxxi, 41-42, Gla- 


Ps. VII, 15 — VIII, 1.. ; 33 


15. Voici que l'ennemi a mis au monde 
‘injustice ; il a conçu la douleur, et a 
enfanté l’iniquité. 

16. Il a ouvert une fosse, et l'a creu- 
. Béo; et il est tombé dans cette fosse 
qu'il avait faite. 

17. La douleur qu'il a causée revien- 
dra sur sa tête, et son iniquité retombera 
sur son front. 

18. Je rendrai gloire au Seigneur selon 
sa justice, et je chanterai To. nom du 
Seigneur très haut. 


15. Ecce parturiit in justitiam ; concepit 


‘dolorem, et peperit iniquitatem. 


16. Lacum aperuit, et effodit eum; et 
incidit in foveam quam fecit. 


17. Convertetur dolor ejus in caput 
ejus, et in verticem ipsius iniquitas ejus 
descendet. : 

18. Confitebor Domino secundum justi- 
tiam ejus, et psallam nomini Domini 
altissimi. 


PSAUME VIII 


1. Pour la fin, 
psaume de David. 


pour les pressoirs, | x 1. In finem, pro torcularibus, Psalmus 
avi 


dium vibrabit; d'après l'hébreu : il aiguisera son 
glaive. Vasa mortis : hébraïsme ; oes instruments 
de mort, ce sont les flèches lancées par Dieu contre 
le pécheur. Sagiitas ardentibus: traduction ser- 
vile du texte original; c.-à-d. il a rendu ses 
flèches brflantes ; allusion aux traits enduits de 
matières inflammables que lançaient les anciens ; 
pour Dieu, ces flèches ardentes ne sont autres 
que la foudre (cf. Ps. xvir, 15, etc.). 

6° Cinquième strophe : réflexions morales sur 
le châtiment des pécheurs ; il est le résultat naturel 
de leur conduite. Vers. 15-18. i 

15-17. Ecce... Quoique si rudement puni, limpie 
ne peut se plaindre quo de lui-même, car il 
s'était préparé ce traitement par ses crimes. Trois 
comparaisons frappantes mettent successivement 
cette pensée en relief. — Première image, vers. 15. 
Parturiit..., concepit.. : le sujet n'est pas men- 
tionné en propres termes, mais fl est évident que 
c'est le pécheur. La métaphore est aisée à com- 
prendre. Cf. Job, xY, 85. D'abord exposée d'une 
manière générale par le premier des trois verbes 
(vers. 15»), elle est ensuite reprise et développée 
par les deux autres (15b). Dolorem : le mal que 
les méchants se proposent de faire aux justes. 
Iniquitatem : en hébreu, šéger, le mensonge, le 
néant ; expression qui marque le complet échec 
de ces plans ourdis laborieusement. -— Deuxième 
image, vers. 16. Lacum...: une fosse recouverte 
de branchages et d’un peu de terre, piège dans 
Jequel on espère faire tomber des ennemis ou les 
bêtes fauves. Effodit dit plus que aperuit: il a 
profondément creusé. Et incidit... : le méchant 
est donc Iuj- même l'auteur de ses maux. Of, 
Ps. LVI, 7 ; Eccl. x, 8. — Troisième image, vers. 17. 
Dolor... : lo mal qu’il préparait aux autres (cf, 
vers. 15) retombera (convertetur) sur lui. Cf, 
I Reg. xxv, 39; Prov. XXVI, 27; Eccli. xxvIr, 25. 

18. Conclusion pieuse et joyeuse du cantique. 
— Confitebor... secundum justitiam... C'est une 
action de grâces à Dieu pour sa justice, si visi- 
blement manifestée dans sa conduite soit à l'égard 
des bons, soit envers les impies. -— Altissimi, 
Hébr. : ‘Ælyôn, l'un des noms divins, 


Psaume VIII 


Dieu si grand, et cependant si bon pour 
l’homme. 


lo Le titre. Vers. 1. 

Ps. VIII. — 1. Les mots pro torcularibus, 
calqués sur ÜnÈp tõv Anv@v des LXX, signi- 
fleraient, d’après quélques exégètes anciens et 
modernes, que les psaumes en avant desquels 
ils se trouvent (Ps. vint, LXXX, LXXXII) devaient 
être chantés aux fêtes Joyeuses qui accompa- 
gnaient déjà les vendanges (cf. Jud, rx, 97; Is. 
XVI, 8-10 ; Jer. xLvIn, 88). Opinion dénuée de vrai: 
semblance, car l'hébreu ne dit pas ‘at-Aaggiftôt, 
comme paraissent avoir lu jes traducteurs d'A- 
lexandrie, mais ‘a?-haggittif, expression dont le 
Targum paraît avoir donné le véritable sens dans 
sa paraphrase : € sur la guitare que David apporta 
de Geth. > Geth était une ville des Philistins, 
dans laquelle David avait séjourné quelque temps 
au plus fort de la persécution de Saül. Cf. I Reg. 
XXVI, 2 et 88. Il en aurait rapporté, d'aprés ce 
sentiment aujourd’hui presque universel, une 
guitare d'un genre spéctal, qu'il introduisit ensuite 
dans la musique du temple. Il ne faut pas oublier . 
que ce prince, devenu roi d'Israël, avait une garde 
du corps momposée précisément de Géthéens. Cf. 
II Reg. Xv, 18, etc. — Psalmus David. On ignore 
Pépoque de la composition de ce poème. Du vers. 4, 
qui fait mention de la lune et des étoiles, et point 
de lastre du jour, on a conclu assez fréquem- 
ment qu'il fut écrit à Poccasion d’une belle et 
tranquille nuit d'Orient : en dehors de cette opi- 
nion très probable, on ne saurait rien déterminer 
de certain. David y chante d’abord la grandeur 
infinie de Dieu, manifestée par la création ; puis 
bientôt il oppose à cette grandeur la petitesse 
de l'homme ; mais de là fl s'élance à une nou- 
velle idée, les bontés et les condescendances éton- 
nantes de ce grand Dieu envers l’homme, constitué 
par lui comme le vice-rof de toute la nature. — Le 
psalmiste, en chantant ainsi la dignité humaine, 
a surtout en vue l'homme primitif, Adam, tel qu’il 
sortit des mains du Créateur; il fait abstraction 
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o3 PET 
2. Domine, Dominus noster, quam 


admirabile est nomen tuum in universa : 


terra ! 
Quoniam elevata est magnificentia tua 
super cælos. 
3. Ex ore infantium et lactentium per- 
fecisti laudem propter inimicos tuos, ut 
: destruas'inimicum et ultorem. 


4. Quoniam videbo cælos tuos, opera 


Ps. VII, 2-4. iS i 


2. Seigneur, notre maître, que votre 


‘nom est admirable dans toute la terre! 


3 


Car votre magnificence est élevée au- 


: déssus des cieux. 


3. De la bouche des enfants et de 
ceux qui sont à la mamelle vous avez 
tiré une louange parfaite contre vos 
adversaires, pour détruire lennemi, et 


celui qui veut se venger. 


4, Quand ‘je considère vos cieux, qui 


de la chute et de ses suites néfastes. Mais ce 
qu’il dit se rapporte mieux encore à l’homme 
idéal, homme par excellence, le Messie, le second 
Adam, vrai chef de l'humanité régénérée. Le 
psaume vu est donc en ce sens une prophétie, 
que les anciens interprètes juifs et chrétiens 
n'hésitent pas à appliquer au Messie, et qui, de 
fait, n'a reçu son complet accomplissement que 
par l'Incarnation. Il y a plus, Notre- Seigneur 
Jésus-Christ a lui-même rattaché le vers 8 à un 
événement de sa vie publique (comp. Matth. XXI, 
14-16), et saint Paul lui fait également l'appli- 
cation des vers. 6-8 (cf. I Cor. xv, 26-28; Eph. 
1, 22; Hebr. 1, 6 et ss.). Les meilleurs commen- 
tateurs catholiques admettent néanmoins que le 
gens messianique de ce psaume ne dépasse pas 
les limites du type (voyez l'Introd., p. 11). — 
Sa beauté littéraire est universellement admise, 
` Il est vigoureux et concis; c’est un des chants 
: € les plus gracieux du Psautier ». € Sans aucune 
prétention à quelque artifice de forme, … il est 
sublime par sa simplicité même, » On y trouve 
« un jet admirablement pur du sentiment reli- 
gieux le plus authentique ?. C’est, avec le Ps. orm 
. et d’autres cantiques, un bel écho lyrique du 
premter chapitre de la Genèse. — Il s'ouvre et se 
termine par un refrain, vers. 24-b et 10, Quatre 
strophes au milieu, vers. 2-3, 4.5, 6-83, 8b-9, 
20 Le refrain, Vers. 2a-b, 
25b, Domine, Dominus. Dans l'hébr.: Y'howah 
notre ’Adonaï. Deux noms distincts. — Noster. 
C'est le premier passage du Psautier où le poète 
associe d’autres hommes à son adoration ; il avait 
` toujours dit « Mon Dieu ». Il parle maintenant 
au nom de tout le peuple théocratiques — Quam 
admiräbile. D’après l'hébreu : Combien majes- 
tueux, magnifique ! Exclamation qu’arrache au 
poète la vue des beautés natürelles qu’il con- 
templait au-dessus de lui, dans un ciel, splen- 
. dide. — Nomen tuum. Cf, Ps. v, 11, et la note. 
: L’empreinte de son essence, -que Dieu a laissée 
gur toutes ses œuvres, — In universa terra. Par- 
: tout sur la terre, et partout dans le ciel, ainsi 
qu'il va être dit, les mille voix de la nature pro- 
clament ce fait. | 
8° Première strophe : la grandeur de Jéhovah 
se révélant dans les cieux. Vers. 26-38, 
2e.8. Quoniam.. L’enchaînement des pensées 
est très simple dans la Vulgate et les LXX : 
Votre- nom est admirable sur toute la terre, et 
rien d'étonnant à cela, puisque votre gloire, vos 
splendeurs divines s'étalent, incommensurables, 


` 


jusqu’au - dessus des cieux. Le texte original n’est 
pas sans quelque difficulté sous le rapport gram- 
matical, Le Targum, le syriaque , saint Jérôme 
et beaucoup de commentateurs traduisent : Toi 
qui as-mis ta magnificence au-dessus des cieux 
(ou sur les cieux). Selon d’autres : Toi dont la 
splendeur s'étend au delà des cieux. Le sens est 
au fond le même, avec quelques nuances, — Ex 
ore. Frappant contraste, et même, sorte de para- 
doxe, mais pour mieux démontrer la pensée qui 
précède, Le nom divin resplendit d’un tel éclat, 
que les petits enfants eux-mêmes le glorifient et 
le chantent à haute voix. Par infantium , il faut 
entendre d’après l'hébreu (‘él'im) des enfants 
d'un certain âge, qui ont déjà leur livuté d’al- 
lures (littéral.: ceux qui jouent), et l’on ne dott 
pas ouhlier qu’en Orient les yôngtm (les nour- 
rissons, lactenitum) demeurent d'ordinaire à la 
mamelle jusque vers l’âge de deux ou trois ans; 
ils peuvent donc au moins bégayer. Cf. II Mach. 
vu, 27. — Perfecistt laudem. Variante dans l'hé- 
breu : Tu as établi une force (‘éz); ou même, 
une citadelle, un puissant boulevard. Idée toute 
charmante : ces fraîches et gracieuses, mais si 
faibles bouches d'enfants, réduisant au silence 
(Vulg. : ut destruas; hébr.: l‘haëbif, pour faire 
cesser, pour faire taire) les pires ennemis du Sei- 
gneur! Cf. I Cor. 1, 27. & Les enfants doivent, 
en effet, à leur innocence le privilège de recon- 
naître Dieu les premiers partout où il se montre: 
ils le saluent à travers les voiles de la nature, 
et croient naïvement, mais sûrement, là où les 
savants n'ont que le doute; ils sont plus aptes 
que personne à saisir la vérité surnaturelle, et à 
percevoir les clartés de la révélation. » (Lesêtre, 
le Livre des Psaumes, h. 1.) ; et leur témoignage 
confond les adversaires les plus farouches de la 
vraie religion. — Ultorem : des ennemis avides 
de vengeance. — Lisez, dans saint Matthieu, XXI, ` 
16 et ss., une touchante réalisation de ce-passage 
áu moment de l’entrée triomphale de Notre- Sei- 
gneur Jésus-Christ à Jérusalem. 

. 4° Seconde strophe : opposition euwe la gran- 
deur de Dieu, manifestée par \a splendeur des 
astres, et sa condescendance & l'égard d’une créa- 
ture aussi faible que Phomme. Vers. 4-5, 

. 4-5. Quoniam videbo est une traduction ser- 
vile de l’hébreu, dont la vraie signification est : 
Quand Je vois. — Cælos : le ciel si pur des régions ` 
bibliques, avec leur profondeur immense.— Opera 
digitorum tuorum est un bel anthropomorphisme 
poétique : Dieu, comme un artiste, a façonné 


us 


gont l uuvrage de vos doigts, la lune et 
les étoiles que vous avez créées, : ; 

5. je m'écrie : Qu'est-ce que Phomme, 

our que vous vous souveniez de lui? ou 
e fils de l’homme, pour que ‘vous le 
visitiez ? | 

6. Vous ne lavez mis qu'un peu au- 
. dessous des anges; vous lavez couronné 
` de gloire et d'honneur, 

7.et vous l'avez établi sur les ouvrages 
` de vos mains. 

8. Vous avez mis toutes choses sous 


Ps. VIII, 5-8. © B 


digitorum tuorum, lunam et stellas quæ 
tu fundasti : 

5. Quid est homo, quod memor es 
ejus? aut filius hominis, quoniam visi- 
tas eum? 


6. Minuisti eum paulo minus ab ange- 
lis ; gloria et honore coronasti eum, 


7. et constituisti enm super opera ma- : 
nuum tuarum. 
8. Omnia subjecisti sub pedibus ejus, 


Tunivers de ses doigts habiles. — Lunam : la 
lune d'Orient, qui est, dit un poète, plus brillante 
que le soleil du nord. — Stellas. & Dans une 
contrée comme la Paléstine, grâbe à la limpidité 
de l'atmosphère, la lune et les étoiles apparaissent 
avec un éclat et une splendeur dont on peut à 
peine se faire une idée. » — Quæ tu fundasti. 
. Chacun de ces astres a son orbite, que le Créa- 
. teur lui a assignée, et dont il ne dévie jamais. 
— Quid est.. Ellipse manifeste, Quand je con- 
temple.., alors je me dis : Qu'est-ce que l’homme...? 
—. Homo. Hébr.: ‘énoë; celui des trois noms de 
l'homme, dans la langue sacrée (les deux autres 
sont ”’ië et géber), qui marque le mieux son impuis- 
sance et sa caducité, Cf. Ps. 111, 3, et la note; 
cn, 15, etc. Filtus hominis ou bèn-'adam est aussi 
une appellation d'humilité, car elle fait allusion 
à l’origine terrestre de l’homme. Cf. Gen. 11, 7, 
et le commentaire. — De cette petitesse, le psal- 
miste rapproche ła conduite du Seigneur, qui 
wen paraît que plus admirablement bienveillante : 
memor es, il n’abandonne pas à lui-même cet être 
fragile; visitas, il lenvironne de soins multiples, 
perpétuels, qui sont comme autant d’aimables 
visites de sa bonté. 
50 Troisième strophe : grandeur et puissance 
que Dieu a daigné conférer à l’homme, Vers. 6-8*%, 
6-8, Minuisti.. On nous fait remonter jus- 
. qu’à la création del’homme, pour mieux mettre 
en relief les qualités dont a été ornée sa nature, 
et l'autorité qui lui a été confiée. — Paulo minus 
ab angelis. Dans l'hébreu : m“at mé’ Elohim ; ce 
qui signifie à la lettre : un peu moins que Dieu; 
et tel est le sens adopté par Aquila, Symmaque, 
. Théodotion, saint Jérôme, et la plupart des 
hébraïsants modernes. Hyperbole poétique, qui 
rappelle la plus précieuse gloire de l'homme: 
l'image de Dieu gravée sur son front, sur son 
intelligence, et davantage encore sur son âme 
(cf. Gen. 1, 26-27), de manière à faire de lui un 
être presque divin, La Vulgate a suivi les LXX, 
qui ont: nap’ &yyÉhouc: et telle est aussi la 
traduction du Targum, du syriaque, et de la 
plupart des exégètes juifs. Même ainsi abaissé, 
le sens demeure encore bien beau, puisque les 
anges sont les êtres les plus nobles de la création. 
Comp. Bossuet, Élévations sur les Myst., 4e sem. 4, 
Le mot *Elohim, disent les commentateurs qui 
adoptent ce sentiment, est quelquefois employé 
i: dans la Bible pour désigner métaphoriquement 
-<les grands personnages qui tiennent ici-bas la 


place de Dieu, tels que les rois et les juges (ct. 
Ex. XXI, 6; XXI, 7-8; Ps. LXXXI, 6, etc.) ; il 
peut donc aussi s'appliquer aux anges. Nous pré- 
férons cependant l'interprétation littérale :« paulo 
minus a Deo » (S. Jérôme). — Autre variante 
à propos de J’adverbe m'at, auquel les LXX, et 
divers: auteurs à leur suite, donnent la signifi- 
cation de « paulisper » (Bou TL, pour un peu 
de temps) : ce qui convient fort bien pour l'ap- 
plication de ce passage à Jésus - Christ, que sa 
passion humiliante abaissa momentanément au- 
dessous des anges (cf, Hebr. 11, 6 et ss.), mais 
qui cadre moins avec le sens littéral et direct, 
— Gloria et honore... Semblable à Dieu par sa 
nature, l’homme lui ressemble aussi par son auto- 
rité. Le Créateur a déposé sur sa tête une magni- 
fique couronne royale; mais ce n’est pas un roi 
sans sujets, car la terre entière, avec tout ce 
qu'elle renferme, a été soumise dès le principe 
à sa domination (subjecisti sub pedibus; expres- 
sion énergique, qui dénote un pouvoir absolu), 
Cf. Gen. 1, 26, 28. Puissance étonnante de l’homme 
sur la nature, qui va s’agrandissant toujours. 
« Mais tout ceci se vérifie d’une manière infini- 
ment plus parfaite dans la personne de Jésus- 
Christ, qui a été couronné d'honneur et de gloire 
dans le ciel, en récompense de ses humiliations 
et de sa mort, et qui a commandé avec une auto- 
rité absolue à la mort, aux éléments et à la 
maladie ; enfin qui est élevé dans le ciel au-dessus 
de toutes choses... Il nous avertit que toute puis- 
sance lui a été donnée au ciel et sur la terre. » 
(Calmet, h. 1.) C’est ce que dit expressément saint 
Paul, I Cor, xy, 27 ; Eph. 1, 19 et ss. (comp. Matth, 
XXI, 16).. 

6° Quatrième strophe : énumération des prin- 
cipaux sujets de l’homme, en tant qu’il est le 
vice-roi de Dieu sur la terre. Vers. 8b-9, 

8b-9, Le psalmiste se borne à citer quelques 
exemples, pour commenter les mots & omnia 
subjecisti d; exemples d’ailleurs très bien choisis 
parmi les êtres les plus puissants, ou les plus 
agiles, qui habitent sur la terre avec l’homme. 
— Les animaux sont rangés en trois catégories, 
comme au récit de la création (Gen. 1, 28: cf. 
1x, 2). Sur la terre, les quadrupèdes soit domes- 
tiques (oves et boves, le menu et le gros bétail), 
soit sauvages (pecora campi). Dans les airs, les 
oiseaux. Dans les eaux, les poissons, que le poète 
caractérise par une épithète pittoresque (qui per- 
ambulant), qui met en saillie Ja puissance de 
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- 


oves et boves universas, insuper et pecora 
campi, 

9. volucres cæli, et pisces maris, qui 
perambulant semitas maris. 


10. Domine, Dominus noster, quam 
admirabile est nomen tuun in universa 
tera! 


Ps. VHI, 9 — IX, 2. 


ses pieds, toutes les brebis, et tous les 
bœufs, et même les animaux des champs, 
9. les oiseaux du ciel, et les poissons 
de la mer, qui parcourent les sentiers de 
l'océan. 
10. Seigneur, notre maître, que votre 
nom est admirable dans toute la terrel 


PSAUME IX 


1. In fine, pro occuitie fili, Psalmus 
David. 

2. Confitebor tibi, Domine, in toto corde 
meo; narrabo omnia mirabilia tua. 


1. Pour la fin, pour les secrets du fils, 
psaume de David. 

2. Je vous louerai, Seigneur, de toutmon 
cœur ; je raconterai toutes vos merveilles. 


l'homme sur ces êtres en apparence insalsissables, 
Énumération qui n'a pas lieu sans un sentiment 
de fierté. i 

7e Le refrain. Vers. 10. 

10. Domine, Dominus... Le psalmiste ne pou- 
vait mieux conclure qu’en répétant son excla- 
mation de respectueux étonnement, qui avait 
ouvert le poème; malis elle a ioi, après une 
démonstration si parfaite, un sens plus beau et 
plus complet. 


PSAUME IX 


Action de grâces à la suite d'une brillante vic- 
toire, et prière pour obtenir la ruine d'autres 
ennemis. 


1° Le titre, Vers. 1. 

Ps. IX. — 1. La dédicace au maître de chant: 
lamnasséah (Vulg.:in finem).— L'auteur: David. 
— Les mots pro occultis fit (LXX : Ünèp Tv 
xpugiwv rod vioÿ) sont très obscurs. et ont reçu 
des interprétations très diverses. Les anciens 
commentateurs leur donnent ordinairement un 
sens mystique, et les appliquent tantôt aux 
« mystères » de la passion et de la résurrection 
du « Fils » de Dieu, tantôt à la direction mys- 
térieuse que Jésus-Christ lui-même donne à son 
Église. D'après l’analogie des autres titres, il n’est 
guère douteux que la locution hébraïque corres- 
pondante (‘'al-mut labbèn; littéral.: sur la mort du 
fils) ne soit une expression musicale, qui désigne 
les premiers mots (Mut labbèn) d’un ancien chant, 
connu des contemporains de David, et dont on 
devait adapter la mélodie au Ps. 1x ('al, sur l'air), 
C'est au milieu de ce cantique que commence, 
entre le texte hébreu et la Vulgate (et aussi 
les LXX), la divergence dans le numérotage des 
poèmes qui composent le psautier (voyez Introd., 
p. 2). Un seul psaume d’après les deux versions; 
deux psaumes d’après l’hébren, le second com- 
mençant après le verset 21. Il est assez difficile 
de se prononcer soit pour, soit contre l'unité pri- 
mitive. Le sujet traité semble, à première vue, 
exiger la séparation ; le psaume 1x de l'hébreu 
est une action de grâces triomphante, à la suite 
d’unc victoire remportée par David sur des enne- 


mis cxtéricurs; le psaume x est une demande 


pressante et plaintive de secours contre des enne- 
mis du dedans, qui menacent la sécurité de l'État 
Juif; et chacune des pièces ainsi divisées paratt 
finie et complète en elle-même. Mais, d'autre part, 
pourquoi l'absence d’un titre en avant du Ps, x, 
fait très rare au premier Hvre du psautier (les 
Ps.1, net xxxni hébr., en sont seuls dépourvus) ? 
Certaines ressemblances frappantes dans les pen- 
sées, les expressions, le rythme, parlent aussi 
en faveur de l'unité (cf. 1x, 10, et x hébr., 1; 
1x, 20, et x, 12, ete.). De plus, et c'est Ià Par- 
gument le plus fort contre la division, les äeux 
parties sont manifestement alphabétiques (cf. 
t. ITI, p. 486, n. 5), quoique d’une manière impar- 
faite : les strophes de la première commençant 
par les lettres initiales de l'alphabet hébreu; 
celles de la seconñe, par les lettres finales, à part 
quelques exceptions (voir le commentaire). L'au- 
teur a donc lui-même uni et enlacé le tout d’une 
manière inséparable par cette forme acrostiche. 
Quant à la différence des sujets, elle est plus 
apparente que réelle : après avoir triomphé des 


ennemis du dehurs, David désirait vaincre aussi. 


ses ennemis intérieurs. La prière existe dès la 
première partie (cf. Ps. 1x, 14-15, 18-21), et dans 
la seconde il est également fait mention des 
païens (Ps. x hébr., 16). Cependant les diverses 
éditions de la Vulgate, tout en unissant les deux 
parties, les séparent par un titre, et recommencent 
le numérotage des versets au début de la seconde! 
— On ne saurait dire à quelle occasion précise 
ce chant a été composé par David : peut-être 
entre ses dernières grandes victoires sur les 
nations païennes et les premières menées révo- 
lutionnaires d'Absalom. — Le sujet, c’est la jus- 
tice que le Seigneur manifeste, soit en protégeant 
ses amis infustement vexés et persécutés. soit 
en frappant les {niques et cruels agresseurs. — 
Division : deux parties, comme il vient d’être 
dit. Dix strophes régulières dans Ia première ; 
probablement onze strophes irrégulières dans la 
seconde. 

20 Court prélude : le poète annonce son des- 
sein de louer Dieu et de le remercier de ses 
bienfaits, Vers. 2-3. 

2-3. Première strophe, dont les quatre membres 


- Ps. 1X, 3-11. 37 


8. En vous je me réjouirai, et me 
livrerai à l'allégresse; je chanterai votre 
nom, à Très-Haut ; 

4. parce que vous avez fait retourner 
mon ennemi en arrière. Ils vont être 
épuisés, et ils périront devant votre face. 

5. Car vous m'avez rendu justice, et 
vous avez soutenu Ma CAUSE; VOUS VOUS 
êtes assis sur votre trône, vous qui jugez 
selon le droit. 


6. Vous avez châtié les nations, et | 


limpie a péri; vous avez effacé leur nom 
à jamais, et pour les siècles des siècles. 
7. Les glaives de l'ennemi ont perdu 
‘leur force pour toujours, et vous avez 
détruit leurs villes. 
Leur mémoire a péri avec fracas ; 
8. mais le Seigneur demeure éternelle- 
ment. 
Il a préparé son trône pour le juge- 
ment ; f 
9. et il jugera lui-même lunivers avec 
équité ; il jugera les peuples avec justice. 
10. Le Seigneur est devenu le refuge 
* du pauvre, et son secours au temps du 
besoin et de l'affliction. 
. 11. Qu'ils espèrent en vous, ceux qui 


commencent dans J’hébreu par la lettre aleph. — 

-Confitebor. Ce verbe a très habituellement la signi- 
fication de louer, célébrer. — In toto corde: de 
toutes les forces de l’âme, concentrées dans le 
cœur, Cf. Deut. vi, 5, et, par opposition, Is. XXTX, 18. 
— Narrabo... mirabilia : toutes les actions d'éclat 
opérées par le Seigneur, soit dans le domaine de la 
nature, soit dans l’histoire de son peuple.— Læta- 
bor.., psallam : autres manières dont David chan- 
tera les louanges de Jéhovah. 

8° Motif spécial de louange : Dieu a renversé 

` les ennemis de David et de son peuple. Vers. 4-7. 

4-5. Seconde strophe : David victorieux parce 
que le Seigneur a soutenu son droit. C’est la 
stance beth dans l’hébreu. — In convertendo.. 
Hébraïsme pour « recedentibus inimicis meis ». 
Ces mots se rattachent étroitement aux versets 
qui précèdent : Je louerai, je me réjouirai.., parce 
que mes ennemis ont pris la fuite. — Infirma- 
buntur. Plutôt : ils ont trébuché, ils sont tombés. 
— A facie tua. La cause qui a produit ce résultat, 
Le visage de Dieu, quand il s’enflamme de colère, 
est terrible pour les méchants. Cf. xx, 10; Ex. 

, XIV, 24, etc. Anthropomorphisme fréquent. — 
Fecisti judicium... Dans la défaite de ses enne- 
mis, le poète voit une manifestation de la justice 
divine en sa faveur, à cause de sa propre justice, 
— Sedisti..: pour juger solennellement David et 
ses adversaires. Cf. Ps. VII, 7-9, 

6-7. Troisième strophe : description de la ruine 
des ennemis du roi. Cette strophe commence 
par gimel dans l’hébreu. — Gentes : les nations 
païennes des alentours de la Palestine, contre les- 
quelles David eut à soutenir de fréquentes luttes, 


3. Lætabor-et exultabo in te; psallam 
nomini tuo, Altissime. . 


4. In convertendo iniricum meum 
retrorsum ; infirmabuntur, et peribunt a 
facie tua. | 
+ 5. Quoniam fecisti judicium meum et 
causam meam; sedisti super thronum, 
qui judicas justitiam. 


6. Increpasti gentes, et periit impius. 
Nomen eorum delesti in æternum, et in 
sæculum sæculi. 

7. Inimici defecerunt frameæ in finem, 
et civitates eorum destruxisti. 


Periit memoria eorum cum sonitu ; 
8. et Dominus in æternum permanet. 


Paravit in judicio thronum suum ; 


9. et ipse judicabit orbem terræ in 
æquitate, judicabit populos in justitia. 

10. Et factus est Dominus refugium 
pauperi; adjutor in opportunitatibus, in 
tribulatione. 

t1. Et sperent in te qui noverunt nomen 


constamment victorieuses. Cf. II Reg. v, VIN, x, 
xII, eto. — Periit. Effet immédiatement produit 
par la divine réprimande de Jéhovah (incre- 
pastt... et...). — Nomen.. detesti... Locution très 
énergique : la ruine n’a pas été moins complète 
que rapide. Cf. Deut. rx, 4. — Inimici... frameæ. 
Dans l’hébreu : « C'en est fait de l'ennemi ; ruinés 
à jamais! » Concision remarquable. — Periit... 
cum sonitu. Allusion au fracas des batailles, et 
des villes s’écroulant. Maïs d’après l'hébreu : Leur 
souvenir même a péri. Cf. Ex. XVI, 14. 

4° Motif plus général de louange : Dieu n’aban- 
donne jamais ses amis dans la détresse. Vers. 8-13, 

8-9. Quatrième strophe (commençant par var, 
la sixième lettre de l'alphabet hébreu; le daleth 
est omis, le ké paraît en tête du vers. 7) : la 
majesté et la justice infinie du Dieu vainqueur. 
— Et Dominus.. « Mais ? le Seigneur.. € La 
sereine majesté du Juge éternel » contraste avec 
les efforts de l'ennemi pour échapper à la ruine. 
— Permanet. Hébr. : il siège, il trône; comme 
au vers 5. — Paravit in judicio. Mieux : pour le 
jugement, pour juger. — In æquitate, in justitia. 
Le contraire de ce que faisaient et font encore 
habituellement les juges orientaux. — Orbem 
terræ, populos : tous les peuples du globe, et pas 
seulement la nation théocratique, 

10-11. Cinquième strophe (encore le vav) : 
Jéhovah est le défenseur de tous les opprimés, 
le refuge de tous ceux qui ont confiance en lui. 
— Refugium. Hébr. : un haut lieu, une citadelle, 
miégab, Cf. IT Reg. XX1, 3. Métaphore expres- 
sive (cf. Ps. XVII, 2). Ce Dieu, si redoutable pour 
les méchants, est un asile entièrement sûr pout 


38 -~ 
tuum, quoniam non dereliquisti quærentes 
te, Domine. | 


12. Psallite Domino qui babitat in Sion; 
annuntiate inter gentes studia ejus ; 


13. quoniam requirens sanguinem e0- 
rum recordatus est ; non est oblitus cla- 
morem pauperum, 

14. Miserere mei, Domine; vide humi- 
litatem meam dô inimicis meis, 


15. qui exaltas me de portis mortis, 
ut annuntiem omnes laudationes tuas in 
ortis filiæ Sion. 
16. Exultabo in salutari tuo. Infixæ 
sunt gentes in interitu quem fecerunt ; 


in laqueo isto quem absconderunt com- 
- prehensus est pes eorum. 

17. Cognoscetur Dominus judicia fa- 
ciens. In operibus manuum suarum com- 
prehensus est peccator. 

18. Convertantur peccatores in infer- 


Ps: IX, 12-18. 


connaissent votre nom; car vous n’avez 
pas abandonné ceux qui vous cherchent, 
Seigneur. 

12. Chantez au Seigneur qui habite 
dans Sion : annoncez parmi les nations 
ses desseins ; 

13. car celui qui recherche le sang 
versé s'est souvenu de ses serviteurs; il 
n’a pas oublié le cri des pauvres. 

14. Ayez pitié de moi, Seigneur ; voyez 
US où mes ennemis m'ont ré- 

uit, : 

15. vous qui me retirez des portes de 
la mort, pour que j'annonce toutes vos 
louanges aux portes de la fille de Sion. 

. 16. Je serai transporté de joie à cause 
du salut que vous m'aurez procuré. Les 
nations se sont enfoncées dans la fosse 
qu'elles avaient faite; 

leur pied a été pris dans le piège 
qu'elles avaient caché. 

17. On reconnaîtra le Seigneur qui 
rend justice; le pécheur a été pris dans 
les œuvres de ses mains. 

18. Que les pécheurs soient précipités ‘ 


les bons. — Pauperem. L'hébrou signife à la 
lettre : l'écrasé, le foulé aux pieds. — Adjutor, 
Encore misgab dans le texte original. — In 
opportunitatibus. Hébr.:aux temps d'angoisse, 
— Qui noverunt nomen…: tous ceux qui ont le 
bonheur de connaître le vrai Dieu. — Non dere- 
liquisti quærentes. Voyez le beau commentaire 
de lEcclésiastique, 11, 7 et 88. 

12-13. Sixième strophe (2aîn) : invitation à 
louer Dieu, qui a vengé son peuple. — Qut... in 


Sion. La colline de Sion était la résidence de 


Jéhovah, depuis que David y avait transféré 
l’arche d'allian…. Cf. Ps. 11, 6; OI, 5; LXXV, 2; 
CXXXI, 13 et ss. — Annunttale inter gentes. Exhor- 
tation remarquable, qui retentira souvent dans 
le Psautier (cf. Ps. LXVI, 4 et 88.; LXVII, 83 et 
ss, etc.) : c'est déjà l'appel de tous les peuples 
à la foi, et l'annonce de la catholicité de l'Église. 
— Studia ejus. Hébr.: ses œuvres: c.-à-d, les 
merveilles opérées par Dieu en faveur d'Israël. 
Cf. Ps. LXXVI, 12; LXXVIT, 11, etc. — Quoniam... 
Raïson de cette proclamation louangeuse : Dieu 
a vengé le sang de son peuple. — Le beau titre 
requirens sanguinem (celui qui recherche le sang 
injustement répandu, et qui châtie le meurtrier) 
nous ramène aux premiers temps de l'humanité 
(cf. Gen. 1x, 6 et ss.) et de l’histoire juive (cf. 
Num. xxxv, 9 et ss), Il équivaut à celui de go’et, 
rendu si célèbre par Job (xIx, 21 et 88., voyez 
le commentaire).— Clamorem pauperum. Plutôt : 
des affligés ('anévim). 


50 Prière de David, pour obtenir que Dieu le | 


délivre plus complétement encore de ses ennemis. 
Vers. 14-21. 

14-15. Septième strophe (cheth) : demande pres- 
sante de secours. — Miserere... D’après plusieurs 
interprètes, le poète aurait adressé à Dieu cette 


prière avant la victoire qu'il vient de décrire: 
nous préférons y voir une nouvelle requête, des- 
tinée à parfaire le triomphe. — Humilitatem 
meam. Hébr.: ‘onyi, mon affliction (note du 
vers. 13). — ÆExaltas… de portis mortis. Belle 
métaphore. Dans son péril extrême, David avait 
été entraîné, pour ainsi dire, jusqu’à l'entrée du 
sombre palais de la mort, dont on ne revient 
point lorsqu'on y a pénétré : Dleu seul avait pu 
Ten retirer. Cf, Job, xxx vin, 17; Ps. ovi, 18; Is. 
XXXVNI, 10, etc. — But pour lequel il avait été 
arraché à la mort: ut annuntiem... Cf. Ps. vi, 6, 
et la note, — In portis…: l'endroit le plus fré- 
quenté des villes en Orient; cf. I Reg. rv, 18; 
IX, 18; Job, XXIX, 7; Prov. VIII, 8, etc. Contraste 


avec les portes silencieuses du séjour des morts. . 


— Fili Sion : la population de Jérusalem. Per- 
sonnification poétique souvent usitée dans les 
saints Livres. 

16-17. Huitième strophe (teth): le poète 
revient, sur son récent triomphe. — Infixæ in 
interitu.. Hébr.: plongées dans la fosse qu'elles 
avaient faite, Sur cette pensée, voyez Ps. VI, 
15-17. — Cognoscetur Dominus... Dieu se fait 
connaître par ses terribles jagements. — Dans 
lhébreu, à la fin du verset 17, on lit les mots 
higgäyôn sélah, qui signifient, selon l'interpré- 
tation la plus probable : Forte (voir la note du 
Ps. 111, 3) pour les instruments à cordes. Cf. Ps, 
Xcu hébr., 4. 

18-19. Neuvième strophe (tod) : le poète jette 
un regard conflant sur lavenir, à cause des 
bontés du Seigneur, — Convertantur... Dans l’hé- 
breu : & ils retourneront ; » le futur prophétique. 
— Infernorum : le #’ô1 ou séjour des morts. — 
Obliviscuntur Deum. Le nom de Jéhovah, em-e 
ployé constamment jusqu'ici dans ce psaume, 


Ps. IX, 19 — X mbr, 3, 89: 


dans l'enfer, et toutes les nations qui 
oublient Dieu. 

19. Car le pauvre ne sera pas en oubli 
pour toujours ; la patience des pauvres 
ne périra pas à jamais, 

. 20. Levez-vous, Seigneur; que l’homme 
ne triomphe pas; que les nations soient 
jugées devant votre face. 

21. Seigneur, imposez-leur un maître, 
afin que les peuples sachènt qu'ils sont 
hommes. 


num, omnes gentes quæ obliviscuntur 
Deum, | 

19. Quoniam non in finem oblivio erit 
pauperis; patientia pauperum non peri- 
bit in finem, 
. 20. Exurge, Domine ; non confortgtur 
homo ; judicentur gentes in conspectu 
tuo. 

21. Constitue, Domine, legislatorem 
super eos, ut sciant gentes quoniam 
homines sunt, 


PSAUME X SUIVANT L'HÉBREU 


1. Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous 
retiré au loin, et dédaignez-vous de me 
regarder au temps du besoin et de l'af- 
fliction ? 


2,- Tandis que l’impie s'enorgueillit, le- 


pauvre est consumé. Ils sont pris dans 
les desseins qu'ils méditent. 

3. Car le pécheur se glorifie des désirs 
de son âme, et le méchant est félicité, 


— 


est tout à coup et naturellement remplacé par 
‘Elohim, parce qu’il s’agit des païens et de la 

nuaissance qu’ils avaient de Dieu : il eût été 
fnexact de dire qu'ils avaient oublié Jéhovah, 
qui ne s'était point révélé à eux, tandis que le 
Dieu créateur, le Dieu de la nature ne s'était pas 
laissé sans témoins, même parmi les Gentils (cf. 
Act. XIV, 17; Rom. 1, 18-98). — Patientia pau- 
perum. Hébr.: l'espérance des affligés ('aniyim ; 
. Voyez le vers. 13). Cette confiance, qui s'appuie 
sur la bienveillance de Dieu, ne sera pas désap- 
pointée. 

20-21. Dixième strophe (commençant par le 
qoph au lieu du caph) : David prie Dieu de pro- 
téger à jamais son peuple contre les païens. — 
Non confortetur homo. Dans l'hébreu : 'énôš, 
l’homme envisagé dans sa faiblesse (ef. Ps. vin, 5, 
et la note). Dieu permettra-t-il qu’un être si vil 
se dresse contre lui? Non; qu'ile ne prévale pas »! 
Le contexte montre qu’il est question des païens 
(gentes). — Conatitus legislatorem...: un maître 
qui les réprime. Les LXX ont lu moreh, docteur, 
tandis que le texte porte morah, terreur, sftrol, 
— Quoniam homines… Hébr.: pour qu'elles 
-sachent qu'elles sont 'énôš (un homme faible), 
ciles ! Le contraste est présenté d'une manière 
très vivante. 


Psaume X SUIVANT L'HÉBREU 


: Sur les relations de ce psaume avec le précé- 
dent, voyez Ps. 1x, 1, et la note. 

le Plainte filiale et respectueuse du psalmiste. 
Vers. 1-2. ' 

1-2. Première strophe (commençant par le 
lamed ) : pourquoi le Seigneur semble-t-il aban- 


1. Ut quid, Domine, recessisti longe? 
despicis in opportunitatibus, in tribula- 
tione ? 


2, Dum superbit impius, incenditur 
pauper. Comprehenduntur in consiliis 


- quibus cogitant. 


3. Quoniam laudatur peccator in desi-` 
deriis animæ suæ, et iniquus benedi- 
citur. 


donner ses amis aux outrages impunis des mée 
chants? — Ut quid recessisti.. Fébr. : € Pourquoi 
te tiens-tu dans le lointain, » inactif et sans nous 
secourir,comme si tu étais indifférent à nos maux? 
Ce n'est point là une parole de murmure, mais 
une plainte aimante, semblable à celle du divin 
Crucifié. Of. Ps. xx, 2;, Matth. XXVII, 46. « Est-il 
possible, ô Dieu vivant? Êtes-vous de ces amis 
infidèles qui abandonnent dans les disgrâces, qui 
tournent le dos dans l'affliction? » (Bossuet.) — 
Despicis. Hébr.: Pourquoi te caches-tu...? — 
In opportunitatibus..Voyez Ps. 1x, 10, et la note. 
— Dum superbit... Littéralement dans l’hébreu : 
Par Tarrogance de l’impie, l’affligé brûle; c.-à-d. 
est consumé de crainte, de tristesse. Sur le mot 
‘ânt, voyez le Ps. 1x, 18, et la note, — Compre- 
henduntur… A savoir, les affiigés (on passe du 
singulier au pluriel), qui sont victimes des pei- 
fides complots tramés par les impies (quibus 
cogitant; construction irrégulière, calquée sur 
celle des LXX, of Gtæoyitovrær). D’autres 
commentateurs traduisent par l'optatif, et rap- 
portent tout ce membre de vers aux méchants : 
Qu'ils soient saisis par leurs propres machina- 
tions ! ’ 
2° Description de la malice des impies soit 
envers Dieu, soit envers les hommes. Vers. 8-11. 
Dans cette série de versets, toute trace de 
l'ordre alphabétique disparaît (note du Ps. 1x, 1). 
3-5, Seconde strophe : audace effrénée des 
impies ; leur mépris hautain des jugements de 
Dieu. — Laudatur. Hébr. : il se vante, se glo- 
rife. — Desiderits animæ...: toutes ses convoi- 
tises coupables, auxquelles il ne met aucun frein, 
‘s'efforçant au contraire de les satisfaire, — Int 


_40 Ps. X hr, 4.9, 


4. Exacerbavit Dominum peccator ; 
secundum multitudinem iræ suæ, non 
quæret. 

5. Non est Deus in conspectu ejus ; 
inquinatæ sunt viæ illius in omni tem- 
porę. 

Auferuntur judicia tua a facie ejus ; 
omnium inimicorum suorum dominabi- 
tur. 

6. Dixit enim in corde suo : Non move- 
bor a generatione in generationem, sine 
malo. 

7. Cujus maledictione os plenum est, 
et amaritudine, et dolo; sub lingua ejus 
labor et dolor. 

8. Sedet in insidiis cum divitibus in 
occultis, ut interficiat innocentem. 


9. Oculi ejusin pauperem respiciunt ; 
insidiatur in abscondito, quasi leo in 
speluncs sua. 

Insidiatur ut rapiat pauperem ; rapere 
pauperem dum attrahit eum. 


4. Le pécheur a irrité le Seigneur; à 
cause de la grandeur de sa colère, il ne 
se soucie de rien. 

5. Dieu n’est point devant ses yeux; 
ses voies sont souillées en tout temps. 


Vos pote sont ôtés de devant sa 
face ; il dominera sur tous ses ennemis. 


6. Car il a dit en son cœur : Je ne 
serai point ébranlé de génération en géné- 
ration, je suis à l'abri du mal. 

7. Sa bouche est pleine de malédic- 
tion, d'amertume et de tromperie; sous 
sa langue sont la peine et la douleur. 

8. Il est assis en embuscade avec les 
riches dans des lieux cachés, afin de tuer 
l’innocent. 

9. Ses yeux guettent le pauvre; il 
dresse des embûches en secret, comme 
un lion dans son repaire. 

Il se tient en embuscade pour enlever 
le pauvre, pour enlever le pauvre en 
l'attirant. 


quus benedicitur. Ici encore, d’après la Vulgate, 
le poète signalerait avec tristesse les approbations 
qui ne font jamais défaut aux pécheurs de haut 
rang. Le texte original continue de parler à l'actif 
(bérek; littéral., il bénit; mais, par antiphrase, 
il congédie, il remercie; par conséquent, il blase 
phème, voyez Job, 1, 5, et la note), et il a une 
autre ponctuation, qui crée de nouvelles diver- 
gences : « L'homme cupide blasphème, méprise 
Jéhovah. Le méchant, dans la hauteur de son 
arrogance, (s'écrie): Il ne fera pas d'enquête: il 
n’y a pas de Dieu. (Voilà) toutes ses pensées. » 
Cela est beaucoup plus olair et plus énergique. 
Remarquez surtout le langage effrontément impie 
de ces grands d'Israël, qui commettent ouverte- 
ment le crime, en défiant Dieu et les hommes. 
L'enquête en question serait faite par Dieu, et 
porterait sur les crimes de ces libres penseurs. 
Les mots de la Vulgate, secundum multitudi- 
nem... non quæret, peuvent se ramener au sens 
de l’hébreu : Dans l’'emportement de sa colère 
impie, (le pécheur dit) : Dieu ne recherchera pas 
mes crimes. On peut traduire aussi: Dans l'ar- 
deur de sa colère, il ne cherche pas Dieu. 

5t-d, Troisième strophe : la sécurité des impies 
dans le mal; ils ne redoutent ni Dieu ni les 
hommes. — Inquinatæ... viæ.. Nuance dans l'hé- 
breu : € Ses voies sont bonnes en tout temps. » 
Tous ses projots réussissent; il les poursuit avec 
une vigueur digne d'une mellleure cause. —. 
Auferuntur judicia… Athée, au moins dans sa 
conduite pratique, il ne s'inquiète pas des juge- 
ments divins. D’après l'hébreu : Tes jugements 
sont trop élevés pour l'atteindre. — Omnium... 
dominabitur. Hébr.: Quant à ses ennemis, il 
souffle sur eux. Geste pittoresque, qui marque le 
plus complet mépris. Cf, Mal. 1, 18. 


6-7, Quatrième strophe : confiance orgueilleuse 
de limpie dans la durée de sa prospérité; mé- 
chanceté de ses paroles. — Dixit enim... Langage 
d'une audace diabolique. — Non movebor.. Il 
compte sur un perpétuel succès, non seulement 
pour lui-même, mais pour toute sa race (a gene- 
ratione...). Ils seront tous, prétend-il, sine malo, 
exempts de l’adversité, — Maledictione 08... La 
description devient de plus en plus vivante. Saint 
Paul a cité ce vers. 7 (Rom. 11, 14 ; of. Ps. xII, 3). 
— Amaritudine et dolo. Hébr. : de ruses et de 
violence. — Sub lingua.. Comme un trait tou- 
jours prêt à être décoché. Selon d'aatres, d’après 
Job, xx, 12, comme une friandise qu'il savoure ; 
mais ce second sens est un peu cherché, — Labor 
et dolor : la peine et la douleur pour autrui. 

8-9». Cinquième strophe : limpie tend des 
embûches à l’innocent et au faible. — Sedet in 
insidiis... Plus d’un grand personnage a adopté 
dans l'Orient biblique, surtout aux époques trou- 
blées, cette vie de brigand et de voleur de grand 
chemin. Cf. Jud. xI, 3; II Reg. Iv, 2; Prov. 1, 
10-18; Eccli. xır, 18-19; Os, vi, 9; Mich, I1, 1-11, 
etc. — Cum divitibus. L'hébreu exprime une 
autre idée : « près des villages fortifiés, » dans 
l'espoir d'y pénétrer par la ruse, pour les piller, 
— Oculi... respiciunt : dans le sens d’épier. — 
Pauperem. Plutôt l’affigé. De même aux vers. 
10, 12, 14, 17. 

gb, Sixième strophe : continuation de la même 
pensée. — Insidtatur... Après la comparaison du 
brigand, celles de la bête fauve et du chasseur, 
— Leo in spelunca. Le mot hébreu sôk signifie 
proprement taillis, jungle. — Répétition 1Mtto- 
resque du verbe insidiatur : il demeure aux aguets 
jusqu'à ce que sa proie se soit assez rapprochée 
pour qu'il puisse la saisir, — Dum attrahit., 
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. 10, In laque» suo humiliabit eum; 
inclinabit se, et cadet cum dominatus 
fuerit pauperum, 
11. Dixit enim in corde suo : Oblitus 


est Deus; avertit faciem suam , ne videat | 


in finem. 
12. Exurge, Domine Deus, exaltetur 
manus tua; ne obliviscaris pauperum. 


13. Propter quid irritavit impius Deum? 
Dixit enim in corde suo : Non requiret. 


14. Vides, quoniam tu laborem et dolo- 
rem consideras, ut tradas eos in manus 
tuas. 

Tibi derelictus est pauper ; orphano tu 
eris adjutor. 


15. Contere brachium peccatoris et 
maligni; quæretur peccatum illius, et 
non invenietur. 


16. Dominus regnabit in æternum, et 


in sæculum sæculi ; peribitis, gentes, de 
. terra illius. 


Ps. X hr, 10-16. 


10. Il le terrassera dans son filet : il se 
baissera, et il tombera lorsqu'il se sera 
rendu maître des pauvres. 

11: Car il a dit en son cœur : Dieu 
a oublié; il a détourné son visage, pour 
ne jamais voir. 

12. Levez-vous, Seigneur Dieu; que 
votre main s'élève : n'oubliez pas les 
pauvres. 

13. Pourquoi l'impie a-t-il irrité Dieu? 
C’est qu’il a dit en son cœur : Il ne s’en 
souciera pas. i i 

14. Vous le voez car vous considérez 
la peine et la douleur, pour les livrer 
entre vos mains. 

- C'est à vous qu'a été laissé le soin du 
pauvre; vous serez le protecteur de lor- 
helin. 

15. Brisez le bras du pécheur et du: 
méchant; on cherchera son péché, et on 
ne le trouvera pas. 

16. Le Seigneur régnera éternellement 
et dans les siècles des siècles; et vous, 
nations, vous disparaîtrez de sa terre. 


La ponctuation de hébreu donne ici un meilleur 
sens : Il surprend le malheureux, et l'attire dans 
son filet. C’est l'image du chasseur qui com- 
mence. 

10-11, Septième’ strophe : encore la même 
pensée. — Humiliabit eum. L’impie outrage le 
faible, se jette sur lui et le renverse cruellement, 
après l'avoir saisi dans son filet. L’hébreu pré- 

‘ sente une certaine obscurité, et est différem- 
ment traduit, selon que l'on prend pour sujet 
des deux premiers verbes l'imple ou sa victime. 
‘Dans le premier cas : Il se blottit, il se baisse, 
et la foule des infortunés tombe en son pou- 
voir. Dans le second : Elle est écrasée, elle est 


affaissée, elle tombe sous sa puissance, la foule ` 


des malfaiteurs. Nous préférons la première inter- 
prétation, qui est à peu près celle de la Vulgate. 
— Dixit enim... Ce qui donne tant d’audace aux 
pervers, c’est, le poète le répète comme un 
refrain sinistre (cf. vers. 4-5), leur croyance 
impie que Dieu ne s'inquiète point des choses 
de ce monde. — Ne videat in finem. Hébr.: Il 
n'a jamais rien vu. 

3° Appel à Dieu, pour qu’il vienne au secours 
de l'innocent affligé et qu’il mette un frein à 
larrogance des impies. Vers. 12-14, 

12-13. Huitième strophe (gopk ; le poème rede- 
vient alphabétique d’une manière régulière jus- 
qu’à la fin) : ardente prière, en vue d'obtenir la 
cessation d’un tel état de choses. — Exurge : par 
une action prompte et décisive. Cf. Ps. m, 7: 
var, 6, etc. — Exaltetur Manus.. A l'actif dans 
l'hébreu : Lève ta main; pour agir, pour frapper. 
Cf. Ex. vu, 7 ; Mich. v, 9, ete. — Ne obliviscaris.. : 
ainsi que les impies le prétendent (cf. vers. 10). 
—— Propter quid... Cf, vers. 1 et 4. Comment Dieu 
at-il pu supporter si longtemps les blasphèmes 


et la conduite des méchants? — Zrritavit, Dans 
l'hébreu' : a méprisé. 

14. Neuvième strophe (resch) : erreur grossière 
des impies, car Dieu voit les affligés et ne les 
abandonne pas. Passage d’une grande délicatesse, 
— Vides. Autre démenti formel de l’assertion 
blasphématoire des méchants (vers, 11). Dieu voit. 
tout; il contemple en particulier linjuste et 
cruelle oppression de ses amis. Accent de foi dans 
ce « Vides », — Laborem... Cf. vers. 7 : les souf- 
frances des faibles. — Ut tradas eos. : pour. 
prendre en main leur cause, — Tibi derelictus... 
Avec emphase : C’est à toi que s'abandonne le 
malheureux, — Orphano : l'exemple typique des 
êtres faibles et aisément opprimés. Ex. XXII, 22 
et s8.; Job, vi, 27; Mal, Int, 5, etc. 

4 Le poète exprime le vif. espoir que sa 
demande sera exaucée. Vers. 15-18. 

15-16. Dixième strophe (schîn) : disparition 
des impies, règne glorieux de Jéhovah. — Con- 
tere brachium.. : afin de les réduire à l'impuis- 
sance. Cf. Ps. XXXVI, 17; Job, xxx vint, 15, etc. — 
Quæretur peccatum.. Hébr,: Recherche sa malice. 
Ils avaient dit pourtant (vers. 4 et 13) : & Non 
quæret, D) — Non invenietur. Le péché dispa- 
raîtra avec ceux qui le commettaient. — Domi- 


‘nus regnavit… Mieux : Jéhovah est roi; il est 


à jamais le roi incontesté du monde. Accent de 
triomphe ; une de ces transitions rapides que l’on. 
trouve souvent dans les Psaumes, comme dans les 
poésies lyriques en général. — Peribttis, gentes. 
Dans l'hébreu : Les nations ont disparu de la terre. 
C'est donc du glorieux passé d'Israël, et de l’ex- 
tirpation des tribus chananéennes, que parle ici 
David : base solide de sa conflance relativement à 
la ruine 'des autres grands coupables qui souillent 
encore le pays 


` Psaume X tér, 17 — X, 4. 43 


17. Le Seigneur a exaucé le désir des 
pauvres ; votre oreille a entendu la prière 
de leur cœur, 

18. pour rendre justice à l'orphelin et 

Vopprimé, afin que l’homme n'entre- 

enne plus de s'élever sur la terre. 


17. Desiderium pauperum exaudivit 
Dominus; præparationem cordis eorum 
audivit auris tua, 

18. judicare pupillo et humili, ut non 
apponat ultra magnificare se homo super 
terram. 


PSAUME X 


1. Pour la fin, psaume de David. 


2. Je me confie au Seigneur; com-, 


ment dites-vous à mon âme : Emigrez 
sur la montagne comme un passereau? 

3. Car voici que les pécheurs ont tendu 
leur arc; ils ont préparé leurs flèches 
dans leur carquois, pour tirer dans 
l'ombre contre ceux qui ont le cœur 
droit. 

4. Car ce que vous aviez établi. ils 
l'ont détruit - mais le juste, qu’a-t-il fait? 


1. In finem, Psalmus David. 

2. In Domino confido ; quomodo dicitis 
animæ meæ : Transmigra in montem 
sicut passer ? 

3 Quoniam ecce peccatores intende- 
runt arcum ; paraverunt sagittas suas in 
pharetra, ut sagittent in obscuro rectos 
corde. 


4. Quoniam quæ perfecisti destruxe- 
runt; justus autem quid fecit ? 


` 


17-18. Onziėme strophe (fav) : le suppliant voit 
d'avance la réalisation de sa prière. — Deside- 
rium pauperum : désirs bien différents des con- 
voitises effrénées de l’impie (vers, 3). — Præpa- 
rationem cordis.. C.-à-d.: leurs vœux les plus 
intimes. D’après l'hébreu : Tu affermis leur cœur, 
tu prêtes l'oreille. Affermir leur cœur, c'est le 
remplir d’une sainte conflance, pour qu’il expose 
sans crainte à Dieu sa requête, — Ut non appo- 
nat... Résultat de l'intervention divine : les iniques 
oppresseurs sont humiliés, réduits à l'impuissance, 
Tableau dramatique : un homme đe néant (hébr.: 
*énoë; note du Ps. vil, 5), se dressant insolem- 
ment contre Dieu (magnificare se), ou, d’après 
le texte original, inspirant l’effroi par ses tyran- 
nies. Mais il n’en sera plus ainsi désormais, 


PSAUME X 
Sentiment de profonde confiance en Dieu. 


le Le titre. Vers. 1. 

Ps. X.— 1. Ce titre nous dit simplement que 
le Ps. x est un mizmor de David, adressé au 
maître de chœur. — Le gaint roi est dans une 
situation désespérée, sa vie même est en péril, 
et ses amis, au comble de l’effroi, lui conseillent 
une prompte fuite en lieu sûr; mais il oppose 
à leur avis un refus énergiqne, et proclame bien 
haut son entière confiance en Jéhovah, le juste et 
suprême Juge du monde. — On ignore l’époque 
précise de la composition : d’après quelques cri- 
tiques, ce serait le temps de la révolte d’Absa- 
lom, comme pour tes Ps. DI et 1v ; selon d’autres, 
ct plus probablement, ce fut celui de la persé- 
cution de Saül. — Beau petit psaume, où la grâce 
est associée à l'énergie. — Deux strophes inégales, 
clairement marquées par le sens, et avec une anti- 
thèse frappante, qui met très bien en relief la 
pensée dominante du psaume, 


2° Première strophe : voix de la chair, qui 
désespère. Vers, 2-4, 
2-4. Motifs de découragement et de fuite, — 


* In Domino. La confiance de David éclate dès 


ces premières paroles. L'équivalent hébreu de 
confido est hésîtt, je me suis caché, réfugié : cf. 
Ps. VI, 1. Redouter les hommes lorsqu'on a un 
tel asile ne serait pas moins un acte d’incrédu- 
lité que de lâcheté. — Dicitts animæ meæ. Hé- 
braïlsme, pour « mihi », ou « de me », Comment 
pouvez-vous me donner un conseil si pusillanime ? 
— Transmigra. Hébr.: fuis. A partir d'ici jus- 
qu'à la fin du vers. 4, le psalmiste cite les paroles 
découragées de ses amis. — In montem. Dans 
les montagnes de Judée, remplies de cavernes et 
de rochers inaccessibles, où David et d’autres 
proscrits trouvèrent un sûr abri. Cf. I Reg. XIV, 22 ; 
XXIII, 14; XXVI, 1; I Mach. n, 28, etc. — Sicut 
passer. La préposition manque dans l’hébreu (Fuis, 
oiseau); c'est ce que les grammairiens nomment 
une & comparaison écourtée d. Les oiseaux timides 
et sans défense sont une parfaite image des hommes 
persécutés qui n’ont que la fuite pour toute res- 
source (cf. I Reg. xxvi, 20; Thren. 111, 52). — 
Quoniam.. Les conseillers pusillanimes essayent 
de justifier leur sentiment : pas d'espoir; les 
ennemis du roi sont des hommes sans conscience, 
sans pitié, qui veulent sa mort à tout prix. Cf. 
I Reg. X1x, 1 et ss. — Eces est pittoresque, et 
marque l'imminence du péril, La description qui 
suit est très vivante : l'arc est tendu: déjà 18 
flèche est placée sur la corde (ainsi dit l’hé- 
breu, au lieu des mots in pharetra de la Vul- 
gate), toute prête à s'élancer et à frapper; bien 
plus, l'ennemi se dissimule dans les ténèbres, 
ce qui le rend encore plus dangereux. — Autre 
motif plus grave, introduit par le second quo- 
niam (vers. 4), et qui explique comment les 
ennemis de David peuvent agir ainsi impuné- 


44 ; Ps. X, 5-8 : “ 


5. Dominus in templo sancto suo; 
Dominus in cælo sedes ejus. ne 

Oculi ejus :in pauperem respiciunt ; 
palpebræ ejus interrogant filios homi- 
num. : 

6. Dominus interrogat justum et im- 
pium; qui autem diligit iniquitatem odit 
animam suam. 

7. Pluet super peccatores laqueos ; 
ignis et sulphur, et spiritus procellarum, 
pars calicis eorum. 

8. Quoniam justus Dominus, et justi- 
tias dilexit; æquitatem vidit vultus ejus. 


5. Le Seigneur est dans son saint 
temple; le Seigneur a son trône dans le 
ciel, : 

Ses yeux regardent le pauvre; ses pau- 
pières examinent les enfants des hommes. 


6. Le Seigneur examine le juste et 
limpie ; or celui qui aime l’iniquité hait- 


son âme. Ji l 
7. Il fera pleuvoir des pièges sur les 


` pécheurs; le feu, et le soufre, et le vent 


des tempêtes, sont la part de leur calice. 
8. Car le Seigneur est juste, et il aìme 
la justice ; son visage contemple l'équité, 


ment : quæ mperfecisii.. Plus clairement dans 
l'hébreu : Les fondements (c.-à-d. les principes 
fondamentaux de l’ordre public, de la justice, 
etc.) sont renversés. Cela étant, justus.. quid 
Jecit (dans le sens de € fecerit »)? Que peut faire 
le saint roi, auquel on donne ici par antonomase 


le nom de juste? Incapable de lutter seul, il n’a , 


qu'un parti à prendre devant l'anarchie toujours 
croissante : s'enfuir pour un temps. 

3° Deuxième strophe : voix de la foi, qui se 
repose pleinement en Dieu. Vers. 5-8. 

5-8. Admirable réponse de David à ses amis 


timides, pour justifier son refus de suivre leur, 
conseil, € Ils ne regardent que la terre; Iui, U ! 


contemple le ciel. » Il motive son avis, de même 
qu’ils ont motivé le leur. — In templo sancto : 


le temple du ciel, comme l'indique le parallé- | 


lisme, in cælo. Cf. Ps. IVO, 6; xxvin, 9; Mich. 
1,2; Hab. 11, 20. De ce séjour céleste, Jéhovah 


surveille attentivement, comme roi et comme ! 


juge, le cours des affaires humaines. — Oculi.. 
respiciunt. L'hébr. hâzah dénote toujours un 
regard pénétrant. — Pauperem.. Hébr.: ânt, 
Vaffligé, comme souvent ailleurs. — Palpebræ... 
interrogant. Le verbe bâhan désigne, au propre, 
la purification d’un métal par le feu ; au figuré, 
l'action de fixer les yeux sur un objet pour le 
connaître jusqu’au plus intime e son être. Les 
paupières ne sont pas mentionnées sans raison : 
quand on veut bien voir, on les resserre, afin de 
concentrer les rayons visuels. — Dominus intér- 
rogat... L’hébreu. emploie de nouveau le verbe 
bâhan. Résultat du divin examen, la séparation 
des justes et des impies; puis, second résultat, la 
haine que Dieu porte aux imples (qui autem..; 
mieux, dans l’hébreu : celui qui aime l’iniquité, 
son âme le hatt). — Pluet… La haine de Dieu 
ne demeure point passive; elle ne tarde pas à 
se manifester par de terribles châtiments. — La- 
queos. Pluie de filets qui enserrent les pécheurs 
pour les empêcher de fuir, — Ignis, suiphur... 
Autre pluie, semblable à celle qui consuma So- 
dome et les autres villes de la Pentapole (Gen. 


DER 


xrx, 24; cf, Deut. XXIX, 23; EZ. XXXVIII, 22, etc.). 
Un vent violent (spiritus procellarum), le simoun 
dévastateur, active Paffreux incendie. — Pars 
calicis.. Métaphore expressive. Les châtiments 
destinés aux méchants sont, pour ainsi dire, un 


Assyrien tirant des flèches aur des oiséaut. 
` ( Bas-relief de Ninive.) 


horrible breuvage, qu’ils devront vider jusqu’à 
la lie. — Tout autre sera le sort des justes, comme 
l'exprime un frappant contraste, vers. 8. Justi- 
tias dilexit : c.-à-d. les actes de justice, les bonnes 
et saintes œuvres. — Æquitatem vidit... Il la voit 


„et la récompense. Mais l'hébreu a une autre signi- 


fication : « Le juste verra sa face; d» ce qui veut 
dire, dans le langage de l'Orient, que les justes 
seront admis en présence de Dieu et recevront 
nille marques de sa bienveillance. Cf. Ps. IV, 6; 
xv, 11, etc. Malgré la tristesse du moment présent, 
David est donc sûr d’être sauvé. 


Ps. XI, 1-6. 45 


PSAUME XI 


1. Pour la fin, pour l'octave, psaume. 
` ge David. 
2. Sauvez-moi, Seignéur, car il n’y a 
` plus de saint, car les vérités ont été dimi- 
nuées par les enfants des hommes. 
.3. Chacun ne dit à son prochain que 
- des choses vaines ; leurs lèvres sont trom- 
peuses, et ils parlent avec un cœur double. 
4. Que le Seigneur détruise toutes les 
lèvres trompeuses, et la langue qui se 
vante avec jactance. 5 
5. Ils ont dit : Nous ferons de grandes 
choses par notre langue; nos lèvres ne 
dépendent que de nous. Qui est notre 
maître? 
. 6. A cause de la misère des malheu- 


1. In finem, pro octava, Psalmus David. 


2. Salvum me fac, Domine, quoniam 
defecit sanctus, quonidm diminutæ sunt 
veritates a filiis hominum. 

3. Vana locuti sunt unusquisque ad 
proximum suum ; labia dolosa, in corde 
et corde locuti sunt. 

4. Disperdat Dominus universa labia 


; dolosa, et linguam magniloquam. 


5. Qui dixerunt : Linguam nostram 
magnificabimus ; labia nostra a nobis 
sunt. Quis noster dominus est ? 


6. Propter miseriam inopum; et gemi- 


PsAuUME XI 


Prière pour. obtenir le secours de Dieu 
contre de puissants ennemis, 


“ i joe Le titre. Vers. 1. 

P3. XI. — 1. L'auteur : David. — Sur l'expres- 
sion pro octava, 
voyez Ps. vi, 1, 
et la note, — Dans 

` ce cantique, David 
implore la protec- 
tion divine contre 
des ennemis puis- 
sants et arrogants; 
cette protection lui 
est promise, et il 
en fait ressortir 
tout le prix. Les 
paroles de Dieu 
y alternent avec 
celles, du psal- 
miste (cf. vers. 5). 
— L'époque de sa 
composition fut 
probablement celle 
de la persécution 
de Saül. Cf. I Reg. 
XXII, 11,19 et 88; 
XXVI, 19. — Deux parties d’égales dimensions, 
qui exposent successivement la prière (vers. 2-5) 


Petite harpe à huit cordes, 


et la promesse (vers. 6-9); elles se divisent cha- 


cune en deux strophes. 
. 2° Première partie : la prière plaintive. Vers. 2-5, 
2-3. Première strophe : appel à Dieu, et des- 
cription du lamentable état moral dans lequel 
la contrée était plongée. — Salvum me fac. Cri 
de l'âme, tout en avant. Cf. Ps. VIN 1, ete. — Quo- 
niam.. Cet ardent appel est d’abord motivé d’une 
manière générale (vers. 2). — Defecit sanctus. 
Hébr. : kâsid, l’homme pieux. Cf. Ps. Iv, 4, et la 
note. — : Diminutæ... veritates. D'après l'hébreu : 


Les fidèles (c.-à-d. les hommes consciencieux et 
droits auxquels on peut se fier) ont disparu. Les 
plaintes de ce genre ne sont pas rares chez les 
prophètes. Cf. Is. LVO, 1; LIX, l4 et ss.; Jer. v, 1 
eb ss.; vit, 28; Os. Tv, 1; Mich. vir, 2, etc. — 
Motif plus spécial de la prière (vers. 8) : l’hypo- 
crisie et la duplicité ont tout envahi. Vana 
locuti : c.-à-d. des faussetés (des choses vides et 


| creuses, qui ne correspondent à rien de réel). — 


Labia dolosa.. Sorte de nominatif absolu. Hébr.: 
des lèvres flatteuses; de même au vers. 4. Flat- 
teuses au dehors, mais remplies de fourberie. ` 
— In corde et corde. Fréquent hébraïsme, qui 
désigne un cœur double, et faux par conséquent, 
pensant une chose et en proférant une autre, Cf. 
Prov. XXVI, 24 et ss., etc. 

4-5. Seconde strophe : David conjure le Sei- 
gueur de réduire au silence ces langues méchantes 
et superbes. — JDisperdat. Littéralement dans 


! l’hébreu : Qu'il extirpe. — Linguam magnilo- 
| quam. Locution toute classique, qui est déve- 


loppée au vers. 5. Linguam... magnificabimus. 


| Résolution franchement prise d’abuser de la pa- 


role, de séduire les faibles par de grands mots, et 
d'accroître ainsi une autorité malsaine, déjà con- 
quise. — Labia.. a nobis. Littéralement ; avoc 
nous. Nous en sommes les maîtres, et personne 


| n’a le droit de contrôler l'usage que nous en fai- 


sons. Arrogance toute diabolique, et allusion vraji- 
semblable aux magnats sans scrupule dont Saül: 
était entouré, et qu’il favorisait par haine contre 
David. 
3° Deuxième partie : la divine promesse et ses 
garanties. Vers. 6-9. Ÿ 
6-7. Troisième strophe : le poète reçoit du ciel 


| une réponse à sa prière, et il en célèbre la par- 
: faite véracité. Réponse soudaine et majestueuse, 


qui dramatise le poème, — Propter miseriam.. 


| Trait touchant, digne du cœur de Dieu : ce qui 


porte Jéhovah à intervenir enfin, ce sont les 
souffrances des faibles (tnopum ; hébr. : ‘aniyim, 


46 Ps XI, 7 — XII, 2. 


tum pauperum, nunc exurgam ,. dicit 
Dominus. | 
. Ponam in salutari ; fiducialiter agam 
in eo. 

7. Eloquia Domini, eloquia casta ; 
argentum igne examinatum, probatum 
terræ, purgatum septuplum, 


8. Tu, Domine, servabis nos, et custo- 
dies nos a generatione hac in æternum. 


9. In circuitu impii ambulant. Secun- 
dum altitudinem tuam multiplicasti filios 
hominum. 


reux et du gémissement des pauvres, je 
me lèverai maintenant, dit le Seigneur. 

Je procurerai leur salut; j'agirai en 
cela avec une entière puissance. 

7. Les paroles du Seigneur sont des 
paroles pures : c'est un argent éprouvé 
au feu, purifié dans la terre, et raffiné 
sept fois. 

8. C'est vous, Seigneur, qui nous gar- 
derez, et qui nous préserverez à jamais 
de cette génération. 

9. Les impies vont et viennent à l'en- 
tour. Selon la profondeur de votre sa- 
gesse, vous avez multiplié les enfants des 
hommes. . 


PSAUME XII. 


1. In finem, Psalmus David. 

Usquequo, Domine, oblivisceris me 
in finem ? usquequo avertis faciem tuam 
a me? 

2. Quamdiu ponam consilia in anima 


1. Pour la fin, psaume de David. 

Jusques à quand, Seigneur, m'oublierez- 
vous sans cesse? Jusques à quand détour- 
nerez-vous de moi votre face ? 

2. Jusques à quand remplirai-je mon 


les affligés), que les méchants oppriment sans 
pitié. — Nunc est magnifique, pour montrer que 
d'heure de l'action a sonné. — Ponam in salu- 
tart. D'après la Vulgate : Je (leur) apporteral 
le salut; savoir, aux pauvres et aux autres mal- 
heureux. Fiductaliter agam : j'agirai avec vigueur 
pour châtier les méchants (in eo; l’'Itala porte 
« in eum »). L'hébreu est aussi un peu obscur 
et a été diversement traduit. Suivant les uns, 
et telle paraît être la meilleure version : Je 
mettrai en sûreté (celui) sur qui l’on (le mé- 
chant) souffle; c.-à-d. je sauverai les faibles qui 
sont l’objet du mépris des pervers. Cf. Ps. x hébr., 
5, et la note. Selon d’autres : Je (le) mettrai dans 
la sécurité à laquelle il aspire, — EÆEloquia Do- 
mini (vers. 7). Éloge de ia parole de Dieu en 
général, avec une application particulière à la 
promesse que nous venons d'entendre (vers. 6). 
Casta : paroles pures, sang le moindre mélange 
de fausseté ou d'erreur. — Argentum., Ce métal 
est, par sa blancheur, le symbole naturel de tout 
te qui est pur. Encore le poète choisit-il, pour 
rendre la comparaison plus frappante, de l'argent 
qui a passé par le feu et qu'on a épuré jusqu'à sept 
fois de suite ( septuplum : le nombre de la per- 
fection). Les mots probatum terræ peuvent signi- 
fler « qui a été mis dans la terre, ou dans le 
creuset, ou bien, dégagé des parties terrestres 
et étrangeres qni y pouvaient être mêlées, » (Cal- 
met, k. l.) L'hébreu mentionne le creuset en 
propres termes. 

8-9. Quatrième strophe : David attend avec 
confiance l’accomplissement de la promesse divine. 
— Tu (pronom souligné) servabis nos... Dans 
l'héor. : Tu les sauveras et tu les délivreras; à 
savoir, les affligés et les pauvres (vers. 6). — A 
vercru'ione hac : en mauvaise part; les pervers 


dont il est question dans tout ce psaume. — In 
circuitu.. ambulant. Trait pittoresque. Ils tra- 
versent tout le pays en maitres. — Secundum 
altitudinem.. Ligne obscure dans la Vulgate. 
On l'interprète habituellement de la mystérieuse 
conduite de la divine sagesse, qui, à certaines 
époques, semble permettre aux impies de se mul- 
tiplier démesurément sur la terre. Le sens est 
très clair et très beau dans l'hébreu : Les mé- 
chants se promènent de toutes parts, quand la 
bassesse (l'abstrait pour le concret) règne parmi 
les hommes; c.-à-d. quand les impies sont au 
pouvoir. Le poème se termine ainsi par la pensée 
qui lui avait servi de préambule. 


PsauME XII 


David demande instamment à Dieu d'être délivré 
de ses ennemis. 


1° Le titre. Vers. 1a. 

Ps, XII. — 1, Psalmus David. Le sujet est 
très simple et traité dans une belle gradation. 
De la plainte poignante que lui arrache le sen- 
timent de sa détresse et de l'abandon apparent 
où le laisse Jéhovah, le poète passe à la suppli- 
cation véhémente, puis tout à coup à la joyeuse 
espérance d’être bientôt délivré de ses maux. — 
Ce psaume date peut-être aussi de l'ère de la 
persécution de Saül, surtout des derniers temps, 
quand David, dont la situation pénible se pro- 
longeait en s'aggravant, ne voyait plus d'issue à 
son angoisse du côté de la terre. — Trois strophes 
inégales (vers. 12-3, 4-5, 6) : < cinq lignes pour 
la plainte, quatre pour la prière, trois pour les 
perspectives joyeuses, » 

2° Première strophe : David se plaint vivement 
de ce que Dieu semble l’abandonner. Vers. 1-3. 

1-3, Usquequo.. Cf. Ps. VHI, 4; x hébr, 1. 


Ps. XII, 8 — XII, 1. 47 


âme de projets, et mon cœur chaque 
‘jour de chagrin ? 

3. Jusques à quand mon ennemi sera- 
t-il élevé au-dessus de moi ? 

4. Regardez, et exaucez-moi, Seigneur 
mon Dieu. 

Eclairez mes yeux, afin que je ne 
m'endorme jamais daus la mort; 

5, de peur que mon ennemi me dise : 
J'ai eu l'avantage contre lui. 

Ceux qui me persécutent seront dans 
l'allégresse si je suis ébranlé; 

6. mais j'ai espéré en votre miséri- 
corde. 

Mon cœur sera transporté de joie à 
cause de votre salut. Je chanterai le 
Seigneur qui m'a comblé de biens, et 
je célébrerai le nom du Seigneur Très- 

aut. 


mea, dolorem in corde meo per diem? 


3. Usquequo exaltabitur inimicus meus 
super me? | 

4. Respice, et exaudi me, Domine 
Deus meus. 

Illumina oculos meos, ne unquam 
obdormiam in morte; 

5. ne quando dicat inimicus meus : 
Prævalui adversus eum. 

Qui tribulant me exultabunt si motus 
fuero ; 

6. ego autem in misericordia tua 8ps- 
ravi. 

Exultabit cor meum in salutari tuo. 
Cantabo Domino qui bona tribuit mihi ; 
et psallam nomini Domini altissimi. 


PSAUME XIII 


. 1. Pour la fin, psaume de David. 
L’insensé a dit dans son cœur : Il n’y 
-a point de Dieu. 


er 


Coup sur coup, quatre interrogations haletantes ; 
ton pressant, cris désolés qui s'échappent du plus 
profond d'une âme dont la peine est extrème. 
— Oblivisceris. in finem. Ses malheurs durent 
depuis si longtemps, d’une manière si continue, 
et l'horizon est si noir encore, qu’elle est admise 
à supposer que Dieu l'a oubliée, ou même qu'il 
s'est volontairement détourné d'elle (avertis fa- 
ciem : signe d'indifférence, ou même, de colère). 
— Quamdiu.. consilia.. : formant sucressive- 
ment de nouveaux projets de salut, mais eu vain; 
projets toujours déçus, qui créaient un parpétuel 
chagrin (per diem, chaque jour) à leu: auteur. 
— Exaltabitur : aura le dessus, triomnhera du 
rol, 

3° Seconde strophe : prière pour nhtenir le 
secours du ciel. Vers. 4-5. 

4-5, Le ton devient plus calme, la confance 
renalssant au cœur du psalmiste, — Respice : 
le contraire de « avertis faciem », vers, 1. — 
Exaudi. Hébr.: Réponds-moi. Au lieu de garder 
ce long silence qui paraît manifester l'oubli et 
l'abandon. — Illumina oculps. Métaphore déjà 
rencontrée plus haut, Ps. &, 7 (voyez la note) 
C.-à-d. rends-moi ma vie, qui s’épuise dans la 
tristesse, comme le montrent mes yeux à demi 
éteints. — Obdormiam in morte est une expres- 
sion poétique pour désigner le long sommeil de 
la mort. A la place de l'adverbe unquam, simple 
négation dans l'hébreu. — Ne quando dicat.. 
Tnsinuation habile et délicate, pour obtenir plus 
promptement la grâce demandée : 1a gloire de 
Dieu est intéressée au salut de David ; car, si les 
ennemis du jeune roi réussissent à le reuvorser 


1. In finem, Psalmus David. 
Dixit insipiens in corde suo : Non est 


> Deus. 


evt à le ruiner sans ressource (st Motus.. ), Ini, 
l'ami dévoué de Jéhovab, ils ne manqueront pas 
de se vanter d'avoir vaincu le Seigneur lui-même, 
qui ne laura pas sauvé. 

4 Troisième strophe : joie de la délivrance, 
Vers. 6. 

6. Ego autem... L'accent de la foi, plein de 
suavité. Le calme s’est complètement rétabli dans 
l'âme du psalmiste. — Exultabit. C’est lui qui 
sera dans l'allégresse du salut, et point ses ennes 
mis (cf. vers, 5): sûr du triomphe final (remar- 
quez le prétérit prophétique, bona tribuit), bien 
que rien ne soit changé pour le moment dans sa 
gituation extérieure, il fait à Dieu les plus belles 
promesses : cantabo, peallam. 


Psauxe XIII 


Affreuse. dépravation des hommes; Dieu s'en 
vengera et sauvera son peuple. 


jo Le titre, Vers. le. 

Ps. XIII. — 1". Les trois notions los plus fré- 
quemment répétées dans ces titres : la dédicace 
(in finem), l'auteur (David), et le genre du poème. 
— Le psalmiste décrit la profonde et universelle 
corruption du monde, dont il indique dès le début 
la cause, qui est la négation ou tout au moins 
l'oubli pratique de Dieu. Comme exemple spécial 
de cette dépravation, il signale les traitements 
cruels infligés à la nation théocratique. Mais 1e 
Seigneur viendra au secours d'Israël, et lui rendra 
la paix et le bonheur. — On ignore l'époque da 
la composition : les détails conviennent assez bien 
au temps de la révolte d'Absalom. Grande énergia 
dans la description, et tableaux vraiment arse 


48 i Ps, XIII, 2-3. 


Corrupti sunt, et abominabiles facti 
sunt in studiis suis; non est qui faciat 
bonum, non est usque ad unum. 


2. Dominus de cælo prospexit super 
filios hominum, ut videat si est intelli- 
gens, aut requirens Deum. 


3. Omnes declinaverunt, simul inutiles 
facti sunt. Non est qui faciat bonum, non 
est usque ad unum. 

Sepulcrum patens est guttur eorum; 
linguis suis dolose agebant; venenum 
aspidum sub labiis eorum. 

Quorum os maledictione et amaritu- 
dine plenum est; veloces pedes eorum 
ad effundendum sanguinem. 

Contritio et infelicitas in viis eorum , 


Ils se sont corrompus, et sont deve- 
nus abominables dans leurs tendances. 
Il n’y en a point qui fasse le bien, il n’y, 
en a pas un seul, 

2. Le Seigneur a regardé du haut du 
ciel sur les enfants des hommes, pour 
voir s’il y a quelqu'un qui soit intelli- 
gent ou qui cherche Dieu. 

3. Tous se sont détournés, ils sont tous 
devenus inutiles. Il n'y en a point qui 
fasse le bien, il n’y en a pas un seul. 

Leur gosier est un sépulcre ouvert; ils 
se servent de leurs langues pour tromper; 
le venin des aspics est sous leurs lèvres. 

Leur bouche est remplie de malédic- 
tion et d'amertume; leurs pieds sont 
agiles pour répandre le sang. 

L’affliction et le malheur sont dans 


matiques. — Division : deux strophes, très iné- 
gales dans la Vulgate et les LXX, à cause de 
leurs additions apocryphes (voyez le commentaire 
du vers. 3°), à peu près égales dans le texte hébreu. 
— Nous retrouverons plus loin ce même poème, 
sous une forme très légèrement modifiée (cf, 
Ps. Lu). 

2 Première strophe : plainte qu’arrache au 
poète la vue de la dépravation morale du monde 
entier. Vers. 1b-3. 

1o-d, Les impies nient l'existence de Dieu, et 
c’est pour cela que leur conduiteest si abominable. 
— Dixit... Le royal psalmiste va droit au fait 
principal, qui explique tout le reste. Par insi- 
piens (hébr. : näbal) il désigne, suivant la cou- 
tume des saints Livres, les impies, les pécheurs, 


qui sont les pires des insensés. Cf. Deut. xxx, 


6, 21; Jos. vu, 15; II Reg. xin, 12-18 ; Job, 11, 10; 
Is. xxx, 5-6, etc. De même que la vraie sagesse 
se confond avec la religion et la piété, de même 
l'impiété est une véritable folie morale, surtout 
quand elle va jusqu’à nier Dieu, dont l'existence 
est manifestée d’une manière si visible par le 
monde de la nature et celui de la consctence, Le 
singulier est collectif et désigne toute la masse 
des impies. — In corde suo. Le cœur est tout 
ensemble le centre de la réflexion et de la volonté, 
d’après la psychologie biblique, — Non est Deus. 
Conclusion sacrilège, froidement et résolument 
formulée, d’une délibération intime. Cf. Ps. x 
hébr., 4. — Corrupti sunt... Langage énergique, 
qui résume toutes les abominations dont est ca- 
pable la nature dépravée, lorsqu'elle n’est retenue 


par aucun frein. Cf, Gen. vi, 6, 11-15. Il ne gap- | 


plique pas seulement aux athées mentionnés au 
précédent hémistiche, mais à l'humanité en géné- 
ral. — Abominabiles… in studits : dans leurs ten- 
dances, leurs goûts, leurs desseins. Le mal a 
empoisonné jusqu’à la source. Variante légère 
dans l’hébreu : Ils ont rendu leurs œuvres abo- 
minables.— Non est qui... Hyperbole poétique, évie 
demment. Cf, Ps. x1, 2. Le vers. 6 suppose l'exis- 
tence d’une 4 géneration Juste » au milieu même 
de cette corruption ; mais c’est une exception si 
petite, qu'on la remarque à peine tout d'abord, 


Les mots non est usque ad unum sont ici une 
addition des LXX et de la Vulgate. 

2. De son céleste séjour, Dieu jette les yeux 
sur l'humanité pour contrôler l'étendue du mal, 
Anthropomorphisme hardt, Cf. Gen. X1, 5; XVI, 21 
— Prospexit. Hébr.: il a regardé en bas (comme 
l'on fait d'une fenêtre élevée); cf. IV Reg. 1x, 30. 
Dieu est censé agir ainsi lorsque, sa patience 


` étant à bout, l'heure de sa vengeance a sonné. 


— Filios hominum (hébr. : b'né-’adâm) : tous 
les hommes, à quelque race qu’ils appartiennent. 
— Intelligens est opposé à 4€ insipiens » du vers. 1 
(voyez la note), et immédiatement commenté 
par la belle expression requirens Deum (cf, Act. 
XIV, 17; XVI, 27; Row. L 13 et ss.), qui contraste 
avec l’horrible assertion « Non est Deus ». 

' 8. Triste résultat de cette investigation divine. 
— Declinaverunt : ils se sont détournés du droit 
sentier. Cf. Ex. xxxu1, 8; Jud. 11, 17, ete. — 
Inutiles facti..; Phébreu signifie à la lettre : ils 
se sont aigris, pourris. Simul : d’un commun 
accord. — Non est qui... Répétition douloureuse 
du vers. 1d, pour montmær que cette corruption 
est aussi universelle que profonde. Elle atteint 
tout. — Toute la suite du vers. 3, sepulcrum 
patens.… oculos eorum, manque dans Je texte 
hébreu, dans le chaldéen, le syriaque, la version 
de saint Jérôme, et plusieurs manuscrits des 
LXX; de plus, Origène et d’autres critiques très ` 
anciens lont marquée de l’obèle dans les éditions 
grecques, pour montrer que son authenticité était 
douteuse. Il est, en effet, moralement certain, 
comme l'expliquaft déjà saint Jérôme, que ces 
lignes ont été ajoutées ici par l'erreur des copistes, 
Dans l’épître aux Romains, ID, 9 et 88., saint Paul, 
après avoir cité les vers. 1b-3b de notre psaume, 
afin de démontrer que « tous, Juifs et Grecs 
(c.-à-d. Gentils), sont sous l'empire du péché », 
ajoute aussitôt d'autres passages de l'Écriture, 
qu’il coud et combine ensemble sans en indiquer 
l'auteur; or ces passages sont précisément les 
lignes en question. Quelques copistes < ne trou- 
vant pas ces paroles ici, comme ils les iisaient 
dans saint Paul, cruyent qu'elles y manquaient, 
et les y rapportèrent, pour suppléer à ce prétendu 


LS 


N 


2 Ps XIN, 4 


leurs voies, et ils n’ont pas connu la 
voie dela paix; la crainte de Dieu n’est 
pas devant leurs yeux. £ 

‘4, Ne comprendront-ils pas, tous ces 
hommes qui commettent l'iniquité, qui 


”.dévorent mon peuple comme un mor- 


. ceau de pain? 


‘5. Ils n'ont pas invoqué le Seigneurs 

ils ont tremblé de frayeur là où il n’y. 

avait rien à craindre. i 
6. Car le „Seigneur est avec la race 


. des justes; vous vous êtes moqués du 


~ est son espérance. 


dessein du pauvre, parce que le Seigneur 


7. Qui procurera de Sion le salut 


| d'Israël ? Quand le Seigneur aura mis fin 


à la captivité de son peuple, Jacob sera 


. dans l'allégresse, et Israël dans la joie. 


— XIV, LL. 49 
et viam pacis non cognoverunt; non est 
timor Dei ante oculos eorum. 


4. Nonne cognoscent omnes qui opg- 
rantur iniquitatem, qui devorant plebem 
meam sicut escam panis ? 


5. Dominum non invocaverunt ; illic 


trepidaverunt timore, ubi non erat timor. 


- 6. Quoniam Dominus in generatione 
justa est; consilium inopis confudistis .. 
quoniam Dominus spes ejus est. 


7. Quis dabit ex Sion salutare Israel ? 
Oum averterit Dominus captivitatem ple- 
bis suæ, exultabit Jacob, et lætabitur ` 
Israel. 


PSAUME XIV 


1. Psaume de David. 
Seigneur, qui habitera dans votre taber- 
nacle? où qui reposera sur votre mon- 
tagne sainte? ' 


1: Psalmus David. 

Domine, quis habitabit in tabernaculo 
Hi aut quis requieseét in monte sancto 
tuo? ` i 


manquement ». (Calmet, B, 1.) Voici les endroits 
#uxquels elles ont été empruntées : Sepulcrum ` 
patens.… agebant, cf, Ps, v, 11; Venenum aspi- 
AUM.. eorum , cf. Ps. CXXXIX, å; QUOTUM 08. 
plenum est, ef. Ps, x hébr., 7: Veloces pedes.. 
Contritio…., Viam.… non cognoverunt…, cf. Is. 
LIX; 7-8; Non est timor... eorum, cf. Ps. xxxv, 1. 


- Voyez Patrizi, Cent Psaumes, p. 91-92. 


3° Deuxième strophe : le comble de la malice, 
Bk son châtiment. Vers. 4-7, 

4-6. Le Seigneur tirera vengeance des hommes 
pèrvers qui osent outrager son peuple. — Nonne 
tognoscent.… C'est Dieu en personne qui prend ici 
lə parole (vers. 4-53), eb qui pousse comme un 
gr d’indignation en voyant jusqu'où va la per- 
#érsité des hommes : l'impiété a envahi même 
fa race théocratiqne, où les grands oppriment les 
faibles et les pauvres. Le langage est ironique, 
menaçant : Ne seront- ils pas instruits à leurs 
gropres dépens? — Devorant plebem... Double 
êrime : car c’est le peuple de Dieu lui-même qni 
ėst ainsi traité (meam), Sur la comparaison pit- 
toresque Sicut escam… (comme unp bouchée de 
pain), voyez Ps. xxx, 14; Mich. 1, 3. — Deum 
non invocaverunt : le reniant ainsi d’une manière 
Hégative. Dans l'hébreu, ces mots sont à juste 
titre rattachés au vers, 4. — Vers. 5b.6, Le psal- 
miste, développant cette divine sentence, décrit 
te châtiment qui attend les perséouteurs impieg : 
#hctrepidaverunt... Les mots ubi non erat timar 
sont une autre addition des'LXX et de la Vul- 
gate; is ont été empruntés au Ps. Lit, 6. Ils 
Sgnifent :sans raison apparente, sans cause réelle 
de frayeur, — Quoniam Dominus.. Motif de cette 
panique toute surnaturelle : la présence de Dieu 
ğu milieu. de son peuple, pour le défendre; ~» 


COMMENT. — IV. 


In generatione justa : Israël, la nation sainte. 
— Consilium inopis (hébr.:'änt, l'affligé).. Les 
méchants ont beau vouloir réduire à néant, tour- 
ner en dérision (confudistis) la confiance que : 
ceux qu'ils tourmentent ont en Dieu, celui-ci est 
là toujours, leur refuge assuré ( Vulg.: spes.….), 

T. Conclusion ; souhait ardent en faveur de 


| la délivrance d'Israël. — Ex Sion : le lieu saint 


d'où partira le salut. Cf. Ps. m, 5, et la note. — 
Cum averterit… captivitatem…. A cause de cette 
expression, prise tout à fait à la lettre, l'on a 
souvent regardé le vers. 7 comme une formule 
Hturgique ajoutée après coup an Ps. xni. D’autres, 


. la traitant comme si elle était contemporaine du 


poème, en ont conclu qu'il a été composé pendant 
l'exil de Babylone. Deux fnterprétations dénuées 
de fondement, la seconde surtout, Le psaume ne 
saurait se terminer brusquement par le vers. 6: 
d'autre part, alors même que l’on devrait expliquer 
d’une manière toute littérale les mots € ramener 
‘de captivité », ils ne désignent pas nécessairement 
Jexil de Babylone, puisque les prophètes Osée 
(vu, 11) et Amos (ix; 14) les employaient déjà. 
Du reste, tout porte à croire qu’ils doivent être pris 
iet dans un sens métaphorique (€ rétablir la pros- 
périté »), comme en divers autres endroits, Cf.Job, 
XLII, 10, etc. — Jacob : nom collectif synonyme 
d'Israel, et donné également au peuple hébren 
en souvenir de son glorieux ancêtre. 


Psaume XIV, 
conditions l'on méritera de pénétrer 
dans la maison de Dieu. 


1o Le titre. Vers. 1%. 
Ps, XIV. -— 14, L'auteur; David. Le genre du 
poème : psaimus, — Il existe une très grande 


8. 


A quelles 


50 | 


2. Qui ingreditur sine shell, et ope- 
ratur justitiam ; s ` 

3. qui loquitur veritatem in corde suo; 
qui non egit dolum in lingua sua; 


nec fecit proximo suo malum, 
‘opprobrium non accepit adversus proxi- 
mos 8U08. 

4. Ad nihilum deductus est in con- 
spectu ejus malignus ; timentes autem 

ominum glorificat. 

Qui jurat proximo suo, et non decipit; 


5. qui pecuniam suam non dedit ad 
usuram, et munera super innocentem 
non accepit, 


Qui facit hæc non movebitur in ster- 


num. 


vet 


Ps. XIV, 2-5.. 


2. Celui qui vit sans tache. et qui 
pratique la justice ; 

3. qui dit la vérité dans son cœur ; qui 
n’a point usé de tromperie dans ses 
paroles ; 

qui n'a pas fait de mal à son 
chain, et qui m'a point. accueilli 
calomnie contre ses frères, 


pro- 


de 


4. Le méchant est compté pour rien 


à ses yeux; mais il honore ceux qui 
craignent le Seigneur. 


Il fait serment à son prochain et je! 


le trompe 
5. il ne donne point son argent à usure, 


et ne reçoit pas de présents contre l'in 


nocent. 
Celui qui se conduit . ainsi ne sera 


“Jjarmais ébranlé. 


ressemblance entre ce psaume et le xxm., d'où 
Ton conclut assez ordinairement qu'ils ont été 
composés en même pars et pour la même occa- 
sion, c.-à-d,. pour la trånslation de l'arche sur le 
mont Sion. Cf, IT Reg. xir, 6 et ss. Sentiment 
très plausible. — Le Ps. XIV se compose d’une 
question (vers, 1b-<) et d’une réponse (vers. 2-5), 
La réponse d'abord générale (vers. 2-34),est ensuite 
développée par un certain nombre d'exemples, qui 
montrent d'une manière toute concrète en quoi 
consiste la perfection nécessaire pour habiter 
auprès de Dieu, dans le sanctuaire. Le sujet est 
éminemment sacerdotal et lévitique ; mais le poète 
avait aussi en vue tous ceux qui se présentaient 
au sanctuaire pour y prier, car il décrit sans res- 
triction les conditions du vrai culte selon le cœur 
de Dieu. Cf. Is. XXXII, 13-16. 

20 La question, qui contient le thème de ce 
cantique. Vers. 1b-c. 

1-0, Quia habitabit., requiescet. En hébreu, 
yagur, iškon; Le verbo gur signifie d'ordinaire 
habiter à titre d'hôte, d’étranger: et šâkan, 
séjourner habituellement, comme on le fait au 
sein de sa famille. Mais ces deux verbes sont pro- 
bablement synonymes en cet endroit. — Les mots 
in tabernaculo.. eb in monte sancto.. le sont 
certainement, pour désigner le nouveau tabernacle, 
dressé par David au sommet de Sion, Voyez At 
géogr., pl. XIV eb Xv. 

30 La réponse. Vers. 2-5. 

C’est le poète lui-même qui la fait, tout anssi 
bien que la demande; mais après l'avoir lue, 
pour ainsi diré, dans Pesprit de Dieu, au nom 
duquel il la communique. Elle est tour à tour 
générale et particulière, positive et négative. 

2-8*. Réponse générale et positive, — Qui 
éngreditur.… Pour être digne d’habiter soit dans 
le tabernacle de Sion, soit dans la Jérusalem 
céleste dont il était l'emblème, il faut des actes, 
Le poète en indique trois : marcher, agir, parler ; 
marcher dans l'intégrité, la perfection (hébr. : 
témim), par conséquent sine macula, comme 
traduit la Vulgate; pratiquer la justice, c.-à-d. 
les divines volontés; proférer la vérité dans son 
cœur (in corde est opposé à « in ore D), et la 


prendre pour norme de tous ses actes. Dans 


Fhébreu, les trols verbes sont au participe pré- 


sent; les suivants sont tous. au prétérit. 
8b-5. Réponse particuliére et concrète, très 
habituellement négative, — Non egit dotum... 


L'hébréu râgal (de régel, pied) fait image et- 


désigne l'action de parcourir un pays, mais en 
mauvaise part, afin d'y répandre de faux bruits, 
surtout des calomnies. — Proximo.. malum. 
Jeu de mot assez heureux dans le texte ori- 
ginal : l‘rééhu râah. — Opprobrium non acce- 
pit... 0.- à-d., d’après la Vulgate, celui qui refuse 


y 


d'accueillir des discours outrageants contre ses. 


frères. L'hébreu dit, avec une variante : Celui 
qui ne jette point l'opprobre sur son prochain, 


— Ad nihilum.. L'homme juste dont on trace . 


le portrait regarde à bon droit l'impie comme ùn 
être vil et méprisable ; par coritre, il honore tous 
les saints amis de Dieu (timentes...) : sa règle pour 


juger et apprécier ses semblables est donc par: : 


faite, puisqu'elle est basée sur leur conduite | 


envers Jéhovah, de sorte qu’elle ne différe pas de 
celle du Seigneur lui-même: — Jurat proximo... 
L’hébreu signifie plutôt : S'il fait un serment à 
son préjudice, il ne se rétracte pas. On suppose 
le cas où, après s'être engagé devant Dieu à faire 
ou à ne pas faire une chose, il reconnaît que 
Paccomplissément de son vœu sera une occasion 


de perte sous le rapport temporel; même alors 


1l exécutera sa promesse. Of. Lev. v, 4: XXVII 10, 
— Pecuniam suam.. L'usure envers leurs frères 
était sévèrement interdite aux Israélites (cf. Ex. 
XXU, 24; Lev. XXY, 36-37; Neh. v, 1 et. ss.; Ez. 
XVID, 17, etc.), quoigwelle fût permise à Pégard 
des étrangers (ef. Deut. xxnx, 19-20). — Munera 
super innocentem.. O.-à-à, contre l’innocent, 
Autre allusion à la loi juive, qui défendait rigou. 
reusement aux juges d'accepter des présents, et 
qui allait jusqu’à les maudire lorsqu'ils osaient, 

pratique de tout temps commune en Orient, 

vendre leur sentence au détriment des innocents, 
Of. Ex. XXII, 7-8; Deut. XVI, 19; XXVII, 25, etc. 


— Qui facti hæc. Le poète conclut et récapitule, : 
— Non movebitur... Nous attendrions ici les mots. 


par lesquels s'est ouvert le psaume : Celui qui 


“PSAUME 


L Tascriptiôn du titre, _de David. 
Conservez-moi, Seigneur, car j'ai 
, éspéré en vous. 


2. J'ai dit au Seigneur : Vous êtes 


mon Dieu, et vous n’avez nul besoin de 


mes biens. 


A ` Ps. XV, 


1-2. 51 


4 Tituli inscriptio, ipsi David, 

Conserva me, Domine, quoniam spe- 
ravi in te. . 

‘2, Dixi. Domino : Deus meus es tu, 
quoniam bonorum meorum non eges. 


fait ces choses habitera gur la montagne saïînte: - | 


mais la formule qui les remplace est plus géné- 
rale et dit beaucoup plus, car, n’être pas ébranlé, 
c'est être de la part de Dieu l'objet d'une pro- 
tection aimante, durable, qui créera une perpé- 
tuelie sécurité. Cf. Ps. xY, 8. 


Psaume XV 


Dieu, le plus excellent héritage, ici-bas 
et dues le ciel à Jamais, 

1° Le titre, Vers, 1s. | 

Ps. XV. — 14. Tituli inscriptio est la traduc- 
tion exacte du mot atnhoypagia des LXX, qui 
signifie : écrit destiné à être gravé sur une stèle 
ou une colonne, pour perpétuer la mémoire de 
quelque événement important. (Atlas archéol., 


` pl. LXVII, fig. 6; of. Gen. XXVM, 18.) Le subs- 


tantif hébreu mikfam, que l’on rencontre en tête 
de six psaumes, tous attribués à David (Ps. xv, 


: LY-LIX), est assez obscur, et l'on n’a pas pu s’en- 


tendre, ni dans l'antiquité ni de nos jours, sur 
lé sens à ‘lui attribuer, Poème inédit, poème au 


“gens mystérieux, poème d'or (c.-à-d. excellent), 
-chont qui doit recevoir l'accompagnement d’une 


`- musique grave et sourde : telles sont les princi- 


pales interprétations. — Ipsi David. Le datif, au 
lieu du génitif accoutumé, —- Ce psaume, qui est 


d’une « étonnante beauté », contient une suave 


et aimante prière, pour obtenir de Dieu son per- 
pétuel et spécial secours en ce monde, et le bon- 
heur du ciel auprès de lui durant l'éternité : 


, prière. basée sui” le sentiment de la plus vive 
- confiance et du plus vif amour, € L'âme entière 


du psalmiste est saisie et enflammée par la pensée 


“que Jéhovah est son trésor suprême; » n’ayant 


souci que de Dieu, et mettant en Dieu seul ses 
délices, il se sent infiniment heureux, et ne 
redouté pas même la mort, qui’ne fera que le 
mettre perpétuellement en possession de son uni- 
que bien. Sous le rapport de la forme, calme de 
l'amour parfait: un seul jet, sans transitions vio- 
lenteg; tout le progrès des pensées consiste en 


: ‘ce que le feu intérieur va s'enflammant toujours, 


de manière à devenir de plus en plus ardent, et 
à produire une belle gradation lyrique. — Oe 


` beau cantique est encore plus que le précédent 


un psaume des clercs. On en chante les premiers 
versets pendant l’ordination de la tonsure, et le 
vers. 5 sert de formule soit pour la consécration 
cléricale, soit pour le renouvellement de ce si 
doux engagement. Mais il est cher et précieux 


. à l'Église à. un titre autrement élevé, puisqu'il 


‘compte, et au premier rang, parmi les psaumes f 


messianiques, comme l’affirment, dans les termes 
les plus nets, le Nouveau Testament (cf. Act. 
11, 25-82; XIII, 85-37) et toute la tradition chré- 
tienne. A quel degré possède-t-il ce caractère? 
Est-ce d’après le sens littéral et d’une manière 
exclusive, ou n'est-ce qu'indirectement et d’une 
manière typique (Introd., p. 11)? Cette question 
n’a pas toute la clarté de la première; aussi leg 


“meilleurs interprètes croyants sont-ils en désac- 


cord. La plupart d’entre eux admettont que 1e 

Ps. xy peut s'appliquer tout d'abord à David, 

en tant qu'il fut le type et la figure du Messie, 

et cette opinion ne nous répugne point; nous 

exceptons toutefois le vers. 10, qu'il nous paraît 

impossible, après la démonstration donnée tour : 
à tour par saint Pierre et par saint Paul (Actes, ` 
passages cités plus hant), d'appliquer à d’autres 
qu'à Notre- Seigneur Jésus-Christ, « Comme ces 
apôtres l'ont observé. David n’a pas pu. patler 
de lui-même en cette manière » (Patrizi, A. 1). 
Et, même dans le reste du psaume, le saint roi 
< parle moins en son nom qu'en celui du Roi- 
Messie :.. 12 figure vient se perdre dans la réalité, 
et l'ombre dans le rayon » (Mer Meignan). — 
Pour l'occasion et l’époque de la composition, 
beaucoup de critiques ont pensé aux derniers 
temps de la persécution de Saül, alors que David 
était relativement en paix à Sicéleg, chèz les Phi- 


‘listins (cf. I Reg. xxvu1, 5-6). Mais la citation 


de saint Pierre (Act. m, 30) semble indiquer uns 
date plus récente; car elle suppose que David, 


“lorsqu'il écrivit ce cantiquè, avait déjà reçu la 


célèbre promesse messianique IT Reg. vi, 1 et 88.; 
or, lorsque le prophète Nathan la lui apporta, il 
régnait déjà depyig plusiours années. — Deux 
parties : 1° l'unique bien que s’est choisi le héros 
du poème, vers. 19-5; 2° les sentiments dé joie, 
de reconnaissance et de parfaite confiance que 
lui inspire la possession de ce bien tout divin. 
Deux strophes dàns chaque partie (vers. 1b-3, 4-5 5, 
6-8, 9-11). 

29 Première partie : l'unique bien que le héros 
du poème s’est choisi. Vers. 1-5. { 
1b-3. Première strophe : prière, appuyée sur 
un immense amour pour Dieu et pour les amig 
de Diou. — Conserva me. Hébr. : Sauve - moi t 
Cri du cœur, qui ne paraît pas avoir été poussé 
sous la pression d’un danger spécial; mais à qui 
donc le secours de Dieu n'est-il pas nécessaire en . 
tout temps? Ce poème ne contiendra pas d'autre 
prière proprement dite. —- Domine, L’hébreu a l 
simplement : ’El, Dieu, — Speravi. Hébr.:hasîfi, 
je me suis réfugié. Voyez Ps, vir, 1, et la note. 


e . . L PE XV 86 


ta. Sanctis, qui sunti in terra ejus, miri- 
ficavit omnes voluntates meas In eis. | 


15 4 Multiplicatæ sunt infirmitates 80-. 
f-et ensuite ils ont couru avee vitesse. 


“rum, postea acceleraverunt. 
Non congregabo conventieula eorum de 


. Banguinibus ; nec memor ero nominum | 


eorum per labia mea. 

Dominus pars hereditatis meæ, et 
calicis mei. Tu es qui restitues heredi- 
tatem. meam mihi. 

6. Funes ceciderunt mihi in præcla- 


3. Il a fait éclater toutes mes disposi- 


| tions bienveillantes envers les saints qui 
| ‘sont sur sa terre. $ 


4. Leurs infirmités se sont multipliées, 


“Jene les réunirai point dans des assem- 
blées de sang, et je ne me souviendrai 


‘plus de leurs noms pour les prononcer. 


5. Le Seigneur est la part de mon 
héritage et de ma coupe; c'est vous, 


Ar qui me rendrez mon héritage. 


6. Le cordeau est tombé pour moi en 


» 


€ La suite du psaume ne sera plus que le déve- 
loppement de ces mots : speravi in te » (Mer Mei- 
gnan). — Dixi Domina (hébr.: à Jéhovah), 8i 
la Jeçon amarg (& tu as dit, » au féminin) du 
texte original est exacte, il y aurait ici un rapide 
dialogue du poète avec son âme, comme en d’autres 
passages (cf. Ps. XLI, 5, etc.) ; mais i] est plus pro- 
bable que l’hébreu portait primitivement'amarti, 
selon la traduction des LXX, de la Vulgate, du 
syriaque et de saint Jérôme.— Deus Meus es fu. 
D'après l'hébreu : ’Adônaï ’attah; Adonaï, toi, 
-€.-à-d. toi, mon Maître. Concision très énergique, 
pour exprimer une dépendance et une confiance 
vraiment filiales, — Bonorum meorum.… Senti- 
ment d’une juste humilité. Qwapportons -nous à 
Dieu quand nous nous donnons à lui? L'hébreu 
continue l'idée commencée, et dit ayec plus de 
beauté encore : Mon bien n’est pas en dehors de 
toi (Httéral.: au-dessus de toi), Le chantre sacré 


atteste donc que Dieu est son unique bien, que , 


la source de son bonheur est au ciel. — Sanctis 
qui sunt… Après avoir dirigé tout droit ses 
regards vers son unique trésor, il les abaisse sur 
la terre, et il contemple les hommes dont il est 
entouré ; il les voit divisés, comme ils l'ont tou- 
jours été et le seront tozfouzs, en deux catégories 
très distinctes, les bons et les méchants, les saints 
et lés impies, et il décrit ses impressions, ga 
conduite envers ces deux classes de l'humanité 
Le datif sanctis équivaut ici à notre locution : 
Quant aux saints. Par ferra ejus (le pronom a 
été ajouté par les LXX) il faut entendre direc- 
tement la Palestine, donnée pour résidence au 


peuple théacratique. L'expression mirificavit vo. 


luntates. désigne tout ce que Dieu a déposé 
d'amour exquis et délicat dans le cœur du poète 
pour les saints. Sous le rapport de la lettre, 
lhébreu diffère notablement dès LXX et de la 
Vulgate au vers. 4; mais il exprime au fond le 
même sens, En voici la traduction probable : 
« Aux saints qui sont dans le pays (j'ai dit) : 
Voilà les hommes illustres en qui sont toutes 
mes complalsances, ? La sainteté, telle est donc 
Ja séule vraie noblesse. ` 

4-5, Seconde strophe : l'aversion intime que 
le héros du cantique éprouve pour les impies ; 
Dieu seul est à jamais son partage, — Multipli- 
catæ sunt… D'après la Vulgate et les LXX, la 
première moitié du vers. 4 se rapparterait encore 
aux saints, et décrirait les fruits de salut qu'ils 


retirent de leurs adversités nombreuses (infir- ` 


mitates eorum) : plus elles abondent, plus aussi 
elles leur obtiennent de grâces, et les font avancer 
à grands pas dans lą voie de la perfection (postea 
acteleraverunt). Mais hébreu exprime une pensée 
bien différente : Nombreuses sont, dit-il, les souf- 


‘frances de ceux qui échangent (Jéhovah pour) 


un autre (dieu). Cf. Jer. 11, 11. Le psalmiste 
passe donc maintenant à la seconde catégorie des 
hommes qui l'entourent : aux apostats sacrilèges, 
qui, abandonnant le vrai Dieu, couraient après 
les idoles des païens. Il leur prédit, en passant, 
des châtiments dignes de leur crime; puis il 
exprime l'horreur qu’ils lui inspirent : il refuse 
d’avoir avec eux les moindres relations. — Autre 
variante dans l'hébreu., Au lieu de non congre- 
gabo canventicula…., Il porte : Je ne verserai pas 
leurs libations de sang: allusion probable aux 
infâmes libations de sang humain, qui faisaient 
souvent partie des pratiques idolâtriques. — Nec 
memor LTO.. Le pronom eorum se rapporte aux 
faux dieux dans le texte original. La loi juive 
interdisait, en effet, de prononcer leurs noms. 
Cf. Ex, xxpi, 18. — Dominus (hébr. : Y'hôvah) 
pars. € Le psalmiste, ayant dit quel cas il fait 
de Dieu, de ses adorateurs et des adorateurs des 
autres dieux, revient à la première des trois pro- 
positions, qui contient la sommaire de tout le 
psaume » (Patrizi). — Pars hereditatis… calicis. 
C.-ġ-d. la portion qui west échúe. Grand luxe 
de métaphores très significatives, pour exprimer 
cette idée. La < part d’héritage d, c’est le lot spé- 
cial attribué à chaque Israélite sur le territoire 
sacré de la Palestine. La & part du calice » repré- 
sonte probablement encore ce même lot, tiré au 
sort dans une coupe. — Tu es qut... Vigueur sal- 
sissante dans ce langage, surtout d’après l’hé- 
breu, qui est encore plus concis. — Restitues.. 
Hébr, : C’est toi qui m’assures (littéralement : qui 
maintiens) mon héritage, Jéhovah avait interdit 
aux prêtres et aux lévites d'Israël de posséder 
d’autres biens que lui (cf. Num, Xvrn, 20 ; Deut, 
X, 9, ét XVIL, 1) : David, en gon propre nom, et 
davantage encore en celui du Messie, se soumet 
à cette douce obligation, et renonce solennelle- 
ment à tout ce qui n'est pas Dieu, en Diet, on 
pour Dieu, 
80 Deuxième partie : les sentiments de joie, 
âe reconnaissance et de parfaite conflance qu'ins- 
pire au héros du poème ce bien unique qu'il s'est 
choisi. Vers. 6-11, 

6-8. Troisième strophe : splendeurs de pon héri- 


des 
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“mihi. : 
-T. Benedicam Dominum qui tribuit 
„Hihi intellectum ; insuper et usque ad 
noctem increpuerunt me renes mei. 
8. Providebam Dominum in conspectu 
meo semper, quonjam a dextris est mihi, 
ne commovear. ` 


9. Propter hoc lætatum est cor meum, 


et exultavit lingua mea ; insuper et caro 
mea requiescet in spe. 


10. Quoniam non derelinques animam 
meam in inferno, nec dabis sanctum 


. tuum videre corruptionem. è 


Ps. XV, 7-10 00 j 


„ris ; etenim hereditas mea præclara est- 


des lieux magnifiques, car mon héri‘age : 

est excellent. | | | 

7. Je bénirai le Seigneur qui m'a donné. 
l'intelligence; de plus, jusque dans la 
nuit même mes reins m'y ont excité. `. 

8. Je prenais soin d’avoir toujours le 
Seigneur devant mes yeux; car il est 
à ma droite, pour que je ne sois pas 
ébranlé. | 

9. C'est pourquoi mon cœur s’est réjoui, 

. et ma langue a tressailli d’allégresse ; de 
plus, ma chair même se reposera dans 
l'espérance. AR 

10. Car. vous n'abandonnerez pas mon 
âme dans l'enfer, et vous ne sonffrirez 


| pas que votre saint voie la corruption. : 


. tage, et bonheur qu'il goûte à jouir ainsi de Dieu. 
 — Funes ceciderunt... Encore une métaphore pit- 
` toresque : les divers lots de terrain, qui compo- 
saient l'héritage de chacun, avaient été mesurés 
au cordeau. Cf. Jos. XVI, 5, 14; Mich. 1; 5. — 
In præclaris. Suivant toute la force de l’hébreu : 
dans les délices; c.-à-d. un domaine riche, fer- 
tile, exquis de toutes façons. — Æienim kere- 
ditas... Insistance pleine de suavité. — Benedi- 
CAM.. Le sentiment de la gratitude, après celui 


de l'admiration, — Tribuit... intellectum : pour 


comprendre la vanité de tous les biens terrestres, 
et 1è bonheur de ne posséder que Dieu seul, Dans 
 J'hébreu : il m'a conseillé, Cela revient au même. 
— Usque ad noctem. Même pendant la nuit, ce 
temps si favorable aux communications divines 
et aux saintes méditations ou résolutions. Cf. Ps. 
IV, 45 XVI; 8. — Jncrépuerunt.. : dans le sens 
d'avertir avec insistance. — Renes mei. Redisons 
(cf, Ps. vir, 10, et la note) que les reins sont, 
d’après le langage biblique, le siège des émotions, 
des sentiments. TI s'agit donc d’une voix intime 
et pressante, — Providebam.. Conséquence natu- 
-relle du bonheur que Íe psalmiste trouvait, en 
Dieu, sa magnifique possession : il l'a constam- 
ment à la pensée, comme une perspective splen- 
dide qu’il ne se lasse pas de contempler. On pense 
constamment à ce que l’on aime ardemment. — 


À dextris est mihi. Le lieu où il le voyait sans 


cesse : à ka droite, comme un champion iout- 


puissant, qui lui garantissait le salut (ne com. 


movear). . 

9-11, Quatrième strophe : énumération de toutes 
les espérances qué le héros du psaume base sur 
la possession d’un tel héritage. — Propter hoc : 
à cause de cette ineffable union. — Evultávit 
lingua… Dans Phébreu: ma gloire, c.-à-d. mon 
âme, Voyeg Pa: vir, 5, et la note, — Insuper et 
caro. Même sa Chair ! I appuie sur ces mots, 
car c’est de sa chaix surtout, de sofi corps, qu’il 
va parler au vers, suivant. — Reguiescet in spe. 
-Hébr. : habitera en sécurité; ce qui dit plus 
encore. — Quoniam.. : motif de cette sécurité 
entière. — Non derelinques…. Il mourra, puis- 
qu’il est homme, mais il ressuscitéra bientôt; 
son âme ne fera que traverser les limbes, elle n’y 
demeurera pas. L'expression in inferno (hébr. : 


le #61) désigne, comme: d'ordinaire, le triste 
séjour des limbes, où les âmes des trépassés 
attendaient impatiemment l'heure d'aller jouir 
du bonheur du ciel. — Non dabis sanctum tuum, 
Dans l’hébreu : ton Lasid ; le & bien-aimé » de Dieu 
par excellence (voyez Ps. Iv, 4, et la note). Le: 
texte hébreu { le #'{éb, comme on le nomme ) porte 
hasidéka au pluriel, « tes saints » ; mais une note ` 
marginale (le g'ri) dit à. bon droit qu’il faut lire 
le singulier, ainsi que l'ont fait toutes les anciennes 
traductions, et que l'exige lé contexte : tout le 
long de son cantique le psalmiste a parlé en son 
nom privé ; pourquoi changerait -il brusquement 
de langage? — Videre. Locution très forte pour 
signifier : éprouver, sentir, — Corruptionem : 
Yhorrible décomposition du tombeau. Le nom ` 
hébreu šaka a souvent le sens de fosse, tom- 
beau; mais il n’a pas moins fréquemment, et 
gest loi le cas, celui de destruction, de corrup- 
tion. Cf. Job, 1x, 31: XVII, lé; XXXII, 18, 22: 
Ps. 1x, 16; XXIX, 10; XXXV, 7: XVI, 10; Is. 
LL, 14; Ez. XIX, 4; XXVOI, 8, etc. Voyez Patrizi, : 
Cent Psaumes, pp. 100-103. — Après ces indica- 

` tions rapides, citons en entier l'admirable com- 
mentaire que saint Pierre fit de ce verset 10, eu 
face d’un auditoire qui connaissait parfaitement 
sa Bible : « Hommes israélites, écoutez ces paroles ! 
Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu a rendu 
témotgnage devant vous par les miracles, les-pro- 
diges et les signes qu’il a opérés par lui au milieu . 
de vous, comme vous le savez vous-mêmes; cet 
homme, livré selon le dessein arrêté et la pres- ` 
cience de Dieu, vous l'avez crucifié, vous l'avez 
fait mourir... Dieu l’a ressuscité en le délivrant 
des liens de la mort, parce qu’il n’était pas pos- 
sible qu'il fût retenu par elle. Car David dit de 
lui : Je voyais constamment le Seigneur devant 
moi, parce qu'il est à ma droite, afin que je ne 
sois point ébranié... Même ma chair reposera avec | 
espérance, car tu n’abahdonneras pas mon âme 
dans le séjour des morts, et tu ne permettras 
pas que ton Saint voie la corruption... Hommes 
frères, qu’il me soit permis de vous dire libre: | 
ment, au sujet du patriarche David, qu’il est 
mort, qu'il a été enseveli, et que son sépulcre 
existe encore aujourd’hui parmi nous, Comme il 
était prophète, et qu’il savait que Dieu lui avait 


3° 


11. Vous m'avez fait connaître les voies 
de la vie; vous me éomblerez de joie 
par votre visage : : ilya des délices sans 
fin à votre droite. 


Ps. XV, 11 = XVI, 8. 000 O x 


11. Notas mihi fecisti vias vitæ ; adim- 
plebis me lætitia cum vultu tuo : dele- 
ctationes in dextera tua usque in fem. 


PSAUME XVI 


‘1. Prière de David. 
-| Exaucez, Seigneur, ma justice ; soyez 
attentif à ma supplication. 
Prêtez l'oreille à ma prière, qui ne 
part point de lèvres trompeyses. 
2. Que mon jugement procède de votre 
‘visage ; que vos yeux regardent l'équité. 
3. Vous avez éprouvé mon cœur, et 


1. Oratio David. 

Exaudi, Domine, justitiam meam ; 
intende deprecationem meam. 

Auribus percipe orationem meam, non 
ir Tabiis dolosis. 

2. De vultu tuo judicium meum pro- 
deat; oculi tui videant æquitates. 

3. Probasti cor meum, et visitasti 


promis avec serment de faire asseoir un de ses 
descendants sur son trône, c’est la résurrection 
du Christ qu’il a annoncée, en disant qu’il ne 
‘serait pas abandonné dans le séjour des morts, 
et que sa chair ne verrait pas la corruption, 
C’est ce Jésus, que Dieu a ressuscité, nous en 
sommes tous témoins » (Act. m1, 25-32; cf. XIII, 
82-37). — Mais le chantre sacré s'élève à des hau- 
teurs encore plus sublimes que celle du vers. 10. 
| À l'expression négative de sa joyeuse espérance 
succède l'expression positive, lorsqu'il ajoute : 
Notas... fecisti... Admirable description du ciel 
. et de ses saintes délices, surtout pour le Christ 
ressuscité, — Vias vitæ. Le sentier (l’hébreu 
emploie le singulier) qui conduit à la vraie et 
éternelle vie. — Adimpiebis Me. Dans le texte 
original, avec plus de vigueur encore : € Satiété 
. de joies » (ici, le pluriel), dont le divin visage, 
rayonnant d’amabilités et de bonté, sera la source 
intarissable (cum vultu tuo). — Delectationes. 
Autre pluriel significatif. Ces délices, Dieu les 
tient dans sa droite toute-puissante et inmé- 
puisable, pour les communiquer sans fin à son 
Christ et à tous ceux qui l'aiment. — Encore 
une fois, quelle beauté et quelle suavité dans ces 
lignes plus célestes que terrestres, que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ seul a pleinement réa- 
lisées ! 
Psauxs XVI 


Ardente prière pour obtenir le secours de Dieu 
contre des ennemis puissants el menaçants. 


1° Le titre. Vers. 1°. ! 
Ps. XVI. — is, Oratio. Hébr.: f'fillah, nom qui 
` désigne la prière proprement dite, et elle domine, 
en effet, dans ce cantique. On le retrouve en tête 
des psaumes LXXXV, LXXXIX, CI et OXLIL — Sujet 
et occasion, Le poète est entouré d'ennemis sans 
pitié, qui ne songent qu’à le perdre ; parmi eux, 
il en est un qui est plus particulièrement acharné 
contre lui (cf. vers. 13). Le danger est pressant; 
le suppliant a besoin d’un secours immédiat, qu'il 
imploro du ciel à grands cris. Il résulte de ces 


détails que ce psaume a été probablement com-: 


posé pendant la persécution de Saül, et, d’une 


manière encore plus précise, aux jours d'angoisse 


décrits I Reg. XXII, 25 et ss, lorsque David se 
cachait dans le désert de Maon, au sud-est 
d’Hébron (Atl. géogr., pl. var), poursuivi de très 
près par son ennemi farouche. — Trois parties : 
1° appel au Dieu de justice, qui ne saurait aban- 
donner un innocent, vers, 1b-5: 2 nouvel appel, 
plus pressant encore, motivé par l’imminence du 
péril, vers. 6-12; 3° troisième appel, avec un Con- 
traste. entre les joies terrestres des persécuteurs 
et les désirs tout célestes de la victime. — Il 
existe une certaine ressemblance entre le Ps. XVI 
et le précédent (comp. surtout ‘Ps. xv, 4 et 

VI, 15); mais le ton est bien différent de part 
et d'autre, quoique la conflance soit la même. 
Ici, ce n'est plus la joyeuse sérénité, le doux repos 


en Dieu, mais l'agitation et l'émotion violentes, 


à cause du danger menaçant ; le style même s’en 
ressent, car il n’est pas moins mouvementé que 
les pensées, 

2° Première partie : appel au Dieu de Justice, 
qui ne saurait abandonner un innocent. Vers. 1b-5, 

1-2. Première strophe : pressant appel, pour 
que Dieu fasse triompher la cause du suppliant, 
— Exaudi.. justitiam. Locution très expressive : 
dès le début de sa prièré, David met en avant 
son innocence, sûr de toucher ainsi le cœur du 
juste Juge. — Deprecationem meam. Hébr.: mon 
cri; et même un cri perçant (rinnak) d'un genre 
particulier. — Non in labiis... Ce cri anxieux ne 
s'échappe pas d’une bouche ou d'un cœur hypo- 
crite. — Après avoir ainsi excité l'attention divine 
(vers. 1), le psalmiste propose directement sa 
‘demande (vers. 2). De vuliu tuo: c.-à-d. de tà 
présence, ou de ton regard clairvoyant qui connait 
tout. Judicium meum : ma sentence favorable, 


` Oculi tut videant.. : Phébreu emploie un verbe 


qui marque une vue perçante et pénétrante 
(kâzah). La prière repose sur la parfaite impar- 
tialité de Jéhovah. 

8-5. Seconde strophe : protestation plus com- 
plète d'innocence; David conjure le Seigneur de 
le soumettre à un rigoureux examen, sûr d’avance 


d’être‘ justiñé, On a très justement trouvé dans 


ce passage € le langage hardi d’une bonne con- 
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nocte; igñe me examinasti, et non est 
iuventa in me iniquitas. 


` 4. Ut non loquatur os meum opera : 


hominum, propter verba labiorum tuo- 
. rum ego custodivi vias duras. 


5. Perfice gressus meos in semitis tuis, 
„ut non moveantur vestigia mea. 


- 6. Ego clamavi, quoniam exaudisti me, , 


Deus; inclina aurem tuam mihi, et exáudi 
verba mea. ; 

7. Mirifica misericordias tuas, qui sal- 
vos facis sperantes in te. | 

8. À resistentibus dexteræ tuæ custodi 
me, ut pupillam oculi. 


Sub umbra alarum tuarum protege me, 


runt: 


Inimici méi animäm meam circum- 


dederunt ; 


9. a facie impiorum qui me aflixe- | 


"Ps. XVI, 4-9. 


vous l'avez visité. durant la nuit; vous 
m'avez éprouvé par le feu, et liniquité 


_ne s'est point trouvée en moi. 


4. Afin que ma bouche ne célèbre 


point les œuvres des hommes, j'ai eu. 


soin, à cause des paroles de vos lèvres; 
de marcher par des voies rudes. ` ` 


5. Affermissez mes pas dans vos sen- : 


tiers, afin que mes pieds ne soient point 
ébranlés. h 

6. J'ai crié, mon Dieu, parce que vous 
m'avez exaucé; inclinez vers moi votre 
oreille, et exaucez mes paroles. 


7. Faites éclater vos miséricordes, vous. 


qui sauvez ceux qui espèrent en vous. : 


8. Contre ceux qui résistent à votre . 


droite, défendez-moi comme la prunelle 

de l'œil. 
Protégez-moi à l'ombre de vos ailes, 
9. contre les impies qui m'affligent. 


Mes ennémis ont environné mon âme; 


J’ , 


science ». — David emploie trois expressions dis- 
tinctes pour décrire le divin-examen au-devant 
duquel il vient de lui-même. Probasti : éprouver 
par le feu (bâkan), à la façon d'un métal; of. 
Ps. VIL, 9: X, 4-5, etc. Visitasti : scruter à fond, 
et cela pendant un temps où les hommes, se 
gachant soustraits aux regards de leurs sem- 
blables, se montrent devant Dieu et devant eux- 
mêmes tels qu’ils sont (nocte; cf, Ps. XXXV, 4); 
la vie nocturne, a-t-on dit, € est en quelque sorte 
le baromètre de la vie qu’on mène pendant le 
jour. » Igne.. examinasti : autre examen par le 
feu (séraf). — Résultat de ce triple examen : non 
est inventa.. Pas de scories, rien de criminel (le 
mot iniquitas n’est pas dans le texte, quoiqu'il 
soit bien dans le sens). Aux vers. 4-5, ce même 
résultat est décrit plus au long en termes posi- 
tifa. — Ut non loquatur.. Passage un peu obsour, 
soit dans la traduction, soit dans l'hébreu. Voici 
d’abord la signification probable de la Vulgate : 
pour empêcher sa langue de proférer des paroles 
coupables, et notamment de vanter les œuvres 
-corrompues des impies (opera en mauvaise part), 
David s’est condamné à une vie de mortification 
et de souffrances (custodivt vias duras), soutenu 


en cela par le désir d'accomplir intégralement les . 


ordres du Seigneur (propter verba labiorum...). 
L'hébreu présente quelques variantes : & Ma 
bouche ne dépasse pas ma pensée (c.-à-d. mes 
paroles sont véridiques); pour ce qui est des 
œuvres des hommes, à cause de la parole de tes 
lèvres j'ai évité les sentiers de l’homme violent.» 
David continue son examen de conscience sous 
le regard de Dieu, pour mieux démontrer son 
innocence et obtenir miséricorde : après avoir 
parlé au vers. 3 comme un simple particulier, il 
s'exprime ici (vers. 4) comme un homme vivant 
au milieu des autres hommes, et il certifie à 
sou juge céleste qu’il n’a pas imité les mauvais 


exemples des pécheurs haut placés, et spéciale- 
ment leurs violences envers les faibles, si fré- 


quentes en Orient (cf. Jer. vu, 11; Ez. XVIU, 10, 


eto.), — Perfice gressus... D’après l'hébreu, David 


continue de décrire sa conduite dans ce vers. 6 : ` 


Mes pas ont tenu bon dans tes voies: mes pieds 
wont pas été ébranlés. 

30 Seconde partie : nouvel appel, encore plus 
pressant, motivé par l'imminence du péril. Vers. 
6-12. ' 

6-7. Troisième strophe : David conjure de 
nouveau le Beigneur de Pexaucer et de le sauver. 
Après avoir déclaré, prouvé ses droits à la divine 
pitié, il reprend naturellement sa prière pour la 
développer, — Ego clamavi. Le pronom est sou- 
ligné : Moi, dans mon état d'innocence, je tin- 
voque. — Quoniam exaudisti. Mieux : parce que 
tu im'exauceras, Sentiment de vive confiance. — 
Mirifica misericordias.. Expression énergique 
et touchante. Rendre merveilleuses ses miséri- 
cordes, c’est les faire éclater splendides. Cf. xv, 8. 
— Qui salvos facis. Encore un motif de con- 


- flance : Dieu a coutume de sauver ceux qui se 


réfugient. sous sa protection paternelle. 

8-9. Quatrième strophe : que Dieu protège son 
serviteur contre les méchants, comme la prunelle 
de ses yeux. — A resistentibus.. : les ennemis 
de David, qui sont en même temps ceux de Dieu. 


Dans l'hébreu, par suite d'une divergence de ponc- 


tùation, ces mots sont rattachés au vers. 7, avec 
une légère variante pour le sens : Toi qui sauves 
ceux qui se réfugient en ta droite contre les adver- 
saires, — Ut pupillam oculi. Littéralement dans 
l’hébreu : comme la pupille, fille de l'œil. Le mot 
« pupilla », de même que l’hébr. 'išôn, fait image, 
et désigne la € petite poupée » ou le « petit homme? 
en miniature que chacun de nous aperçoit dans 
les yeux de son semblable en les fixant de près. 


` Comparaison d’une admirable délicatesse, la'pru- 


- 10. ils ont fermé leurs entrailles ; leur 
‘bouche a parlé avec orgueil 
11. Après m'avoir repoussé, mainte- 
nant ils m'assaillent; ils fixent leurs 
yeux sur moi pour me renverser à terre. 
12, Îls m'ont saisi comme un lion prêt 
à ravir sa proie, et comme un lionceau 
qui habite dans les fourrés. f 
` 13. Levez-vous, Seigneur: prévenez- 
le, et faites-le tomber; délivrez mon 
âme de l’impie, et arrachez votre glaive 
- 14. aux ennemis de votre main. 


Seigneur, séparez-les dès leur vie |: 


ps, XVI, 10-18 000 ii 
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10. adipem suum concluserunt ; og 
eorum locutum est superbiam. 

11. Projicientes me nunc circumdede- 
runt me; oculos suos gtatuerunt decli- 
nare in terram. 

12. Susceperunt me sicut leo paratus 
ad prædañ, et sicut catulus leonis habi- 
tans. in abditis. . | 

18. Exurge, Domine ; præveni eum, 
et supplanta eum ; eripe animam meam 
ab impio, frameam tuam 

14. ab inimicis manus tuæ. 

Domine, a paucis de terra divide eos 


même du petit nombre de vos fidèles qui |“ in vita eorum; de absconditis tuis adim- 


sont sur la terre; leur ventre est rempli, 
de vos trésors. 

Ts sont rassasiés d'enfants, et ils 
laissent le réste de leurs biens à leurs 
petits enfants. pS 

15. Pour moi, c’est par la justice que 


pletus est venter eorum. 


Saturati sunt filiis, et dimiserunt reli- 
quias suas parvulis suis., 


15. Ego autem in justitia apparebo 


je serai admis en votre présence; je | conspectui tuo; satiabor cum apparuerit 


serai rassasié lorsque apparaîtra votre 
gloire. 


nelle de nos yeux étant l'emblème de ce que nous 
avons de plus précieux, de plus cher, de plus 
tendrement préservé, Cf. Deut. xxxvir, 10; Prov. 
VIL, 2; Zach. 11, 8, eto. — Sub umbra alarum:.. 
Autre délicieuse figure, très expressive, et gou- 
vent reproduite dans la Bible, Çf. Ps. XXXVII, 7; 
"LVII, 1: LX, 4 ; Matth. xxum, 87, etc. — Protege me, 
Hébr. : cache- moi. — Înémict… cireumäederunt. 

` D'après l'hébreu : Contre Îles énnemis de mon âme 
(c.-à-d. de mavie, mes ennemis mortels), qui wen- 
veloppent. 

10-12. Cinquième strophe : portrait des per- 
sécuteurs de David, — Adipem.… concluserunt. 
Image tout orientale, pour marquer la dureté, 
l'insensibilité du cœur. Cf. Deut, xxx, 15; Job, 
XV, 27; Ps. LXXT, 7; Is. VI, 10, ete. — Projicientes. 
me. Nuance dans l'hébreu : Ils sont sur nos pas ; 
ils nous entourent. Le. psalmiste parle ici à la 
première personne du pluriel, parce qu'il avait 
aussi en vue ses fidèles amis. — Oculos su0s…. : 
Saül et les siens épiaient constamment David, 
pour saisir l'occasion de le renverser (declinare 
in terram). — Susceperunt Me.. D'après lhé- 
breu : Sa ressemblance (du principal ennemi} est 
celle d'nn lion qui aspire à dévorer. — Catulus… 
in abditis: en embuscade. Beau tableau, très pit: 
toresque. 

4° Troisième partie : troisième appel, et con- 
traste entre les joies terrestres, profanes, des per- 
sécuteurs, et les désirs tout célestes de la victime. 
Vers. 13-15. À 

13-14. Sixième strophe : que'le Seigneur se 
lève pour châtier ces hommes méchants et eri- 
minels. — Exurge, præveni… Grande vigueur et 
rapidité de langage, — Supplanta ceum. Hébr. : 

x. terrasse-le. — Frameam tuam., D'après les com- 
|> mentateurs de la Vulgate, ce mot désigne le giaive 
`, toxal-que Dieu avait momentanément laissé entre 
és mains de ”Saül. Mais on donne d'ordinaire 


gloria tua. ‘ 


cette autre traduction du texte hébreu : Délivre 
mon âme de l’impie par ton glaive; (délivre-la) 
des hommes par ta main. — À paucis.. Selon la 
Vuigate, ce petit nombre représente les justes, eb 
David prie le Seigneur de les placer hors de Vat- 
teinte cruelle des impies, en faisant disparaître 
ces derniers (de terra divide..) dans la plénitude 
de leurs forces et de leur vie(in vita eorum). 
L’nébreu poütsuit là pensée commentée plus 
haut : (Délivre-moi) des hommes du monde 
(c.-à-d, des hommes profanes qui ne songent 
qu’à leurs grossiers plaisirs); leur part est dans 
la vie, ' 

14-15, Septième strophe : contraste entre les 
joies mondaines des ennemis de David, et les 
espérances éternelles du saint roi, — De abscon- 
ditis : expression qui désigne les richesses et les 
trésors matériels, que les Orientaux aiment à 
cacher, pour les mieux préserver. — Adimpletus 
est venter. Hébr. : Tu remplis leur ventre. Ces 
hommes ne demandent que le rassasiement de: 
leurs appétits sensuels (cf. Phil. uy, 17); or Dieu 
les contents parfois, lui qui fait pleuvoir sans 
distinction sur les méchants et sur les bons, et 
qui accorde indifféremment à toùs la jouissance 
des biens de ce monde. Cf. Job, XX1, 18; Luc, 
XVI, 25. — Saturatt…. filiis. Le grand désir des 
Orientaux : des enfants nombreux, et surtout des 
fils, pour perpétuer à jamais leur famille, Cf. Job, 
XXI, 8, ete. Étrange leçon des Septaute : Diéeov, 
« saturati sunt porcina » (Itala). — Dimiseruné 
reliquias.: en mourant. Les impies prospèrent 
souvent jusqu’à leur mort, et laissent à leurs 
enfants un riche héritage. — Ego aulem.. Antie 
thèse saisissante. À ce gressier bonheur, David 
oppose les saintes jouissances qu’il attend au ciel, 
auprès de Dieu. Au lieu de se plaindre, comme 
aux Ps. xxxvI et LXXI, de la félieité temporelle 
des impies, il préfère ici planer au-dessus de tous 


or: 
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Ps. XVII, 1-3. 


PSAUME XVII 


1. In finem, puero Domini David, qui |. 1. Pour la fin, de,David, serviteur du 
< locutus est Domino verba cantici hujus, 


.in die qua eripuit eum Dominus dé manu 


"` omnium inimicorum ejus, et de manu 


Saul; et dixit : : 


2. Diligam te, Domine, forttudo mea. 


= 8. Dominus firmatnentum meum, et 
refugium meum, et liberator meus. 


Seigneur, qui adressa au Seigneur les 
paroles. de cè cantique, au jour où le 
Seigneur le délivra de la main de tous. 
ses ennemis et de la main de Saül; et 
il dit : ; 
2. Je vous aimerai; Seigneur, vous 

qui êtes ma force. 

“8. Le Seigneur est mon ferme appui, 
mon refuge et mon libérateur. 


les faux biens de la terre. — Apparebo conspe- 
ctui... L’hébreu dit avec plus d’énerbie : Je con- 
templerai ta face. Ce qui maura pas lieu en ce 
monde, évidemment, mais dans le ciel, après la 
mort. — In justitia. Condition indispensable pour 
être admis à ce bonheur céleste. — Satiabor. 
Ici-bas, jamais de satiété pour l'âme, qui est, 


au contraire, toujours affamée, et que rien ne. 


peut satisfaire pleinement; elle sera rassasiée 
quand Dieu se donnera plus complètement à elle, 
par la vision béatifique. Cf. Job, XIX, 25; Ps. XV, 
10-11. — Cum apparuerit.. L'hébreu dit avec 
une grande beauté : Au réveil, je serai rassasié 


‘ de ton image. Le réveil, « langage parfaitement 


chrétien » (Le Hir) pour désigner l'état de l'âme 
après la mort. i 
Psaume XVII 


Magnifigue actión de grâces de David pour tous 
les bienfaits doùt Dieu l'avait comblé durant 
sa vie. $ 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. XVII. — 1, Ce titre est l’un des plus longs 
de ceux que renferme le Psautier. — In finem. 
Dédicace «au maître de chœur ». — Puero Do- 
mini, David. Désignation de l’auteur du cantique. 
La vraie traduction de l’hébreu serait : de David, 
serviteur do Jéhovah. Ces derniers mots sont une 
appellation glorieuse, décernée déjà à Abraham, 
à Moïse, à Josué et à Job. — Le genre poétique 
du psaume : verba cantict hujus. C'est un šir ou 
chant lyrique (voyez le tome III, p. 483). — 


L'époque : locutus «est Domino. n dite Jour 


dans le sens large, c.-à-d. l’époque. D'après le 
contexte, David ne composa le Ps. XVII Que vers 
la fin de sa vie, lorsque Dieu leut rendu victo- 
rieux de tous ses ennemis. Comp. II Reg: XXI, 
où ce cantique paraît avoir été inséré à sa vraie 


- place chronologique par l'historien sacré. — L'oc- 


casion : les victoires universelles et décisives du 
grand et saint roi (eripuit eum Dominus...). Saül 
est mentionné à part, et en dernier lieu, parce 


- qu'il avait été le premier, le plus: dangereux ét 


le plus implacable des ennemis de David. — Le 
sujet est. très simple. En somme, ce poème est 


‘€ un grand Aleluia ». Jetant ses regards en 
‘ arrière, le psalmiste € contemple le cours d’une 


vie pleine d'incidents; il remarque la main de 


Jéhovah (active pour le sauver) à chacun de ses 
.pas; son cœur déborde d’une joyeuse gratitude. 
La pensée dominante de tout le psaume, c'est 
que Jéhovah lui-même a fait David ce qu’il est. 
` A ses soins aimants et à sa fidélité de tous les 
instants le poète doit d’avoir été préservé, guidé, 
puis élevé à la hauteur de så puissance actuelle». 
Dans ses derniers versets le cantique monte jus- 
qu’à l'idée messianique, proclamant le caractère 
universel du royaume du Christ, fils de David. 
Cf, Rom. xv, 9. — Division : trois parties, qu’en- 
cadrent un court prélude (vers. 2-4) et une con- 
clusion rapide (vers. 47-61). Première partie, 
épique, vers. 5-20 : David délivré par Jéhovah de 


ses ennemis du dedans. Seconde partie, didac- , 


tique, vers. 21-81 : les raisons de cette protection, 
divine. Troisième partie, plus particulièrement 
lyrique, vers. 32-46 : David délivré de ses ennemis 
extérieurs. — Au point de vue littéraire, ce psaume 
est vraiment remarquable : ses élans très vifs, 
ses splendides images, ses descriptions brillantes, 
font de lui un des plus beaux poèmes du psautier. : 
It a été écrit & avec un soin visible », et il forme 
«un monument digne des grands bienfaits qu’il 
raconte ».— Sur la rédaction qu’on en trouve au 
. second livre des Rois et sur ses variantes , voyez 
le tome II, pp. 421 et ss. , 
20 Prélude qui résume le cantique : louange 
à Jéhovah, le divin libérateur de David. Vers. 
2-4. . 
2-4. Diligam te. Hébr. : 'erhomka. Ce verb 
dénote une très vive tendresse, car sa signifi- 
cation directe est : réchauffer dans le sein mater- 
nel. Jl eût été préférable de le traduire par le 
temps présent : Je t'aime, Jéhovah. — Fortitudo 
Med... Accumulation de métaphores aux vers. 3 
et 3, pour mieux décrire tout ce que le Seigneur 
. avait été à l'égard de David pendant sa vie agitée 
et pleine de périls. Elles ajoutent à l'intensité et 
à la délicatesse de la louange. — FérmamentuNes 
refugium... Dans l'hébreu : ina pierre (séla‘), 
ma forteresse. Les passages I Reg. XXIL, 4; XXI, 
25-28; XXIV, 22, montrent à quel point ces figyres 
correspondaient à la réalité dans l'histoire de 
: David. — Adjutor meus.Hébr.: mon rocher (şur); 
nom très souvent donné au Seigneur dans la Bible, 
pour manifester sa foi et sa fidélité..Cf. vers. 81; 
Dout., XXXII, 4, 15, 18, 80; II Reg, IL, 2, etes 


< 


: Mon Dieu est mon secours, et j'espé- 
rerai en lui. 

Il est mon: protecteur, et la corne de 
mon salut, et mon défenseur. 

4.J'i invoquerai le Seigneur en lélouant, 
et je serai délivré de mes ennemis. 

5, Les douleurs de la mort m'ont envi- 
ronné, et les torrents de l'iniquité m'ont 
rempli de trouble, 

6, Les douleurs de l'enfer m'ont 
éntouré, 
saisi. 

7. Dans mon affliction j'ai invoqué le. 
Seigneur, et j'ai crié vers mon Dieu. 


Et de son saint temple il a entendu. 


ma voix; et mon cri a pénétré en sa 
présence jusqu’ à ses oreilles. E 


‘8. La terre a été ébranlée et a trem- | 


blé ; les fondements des montagnes ont 
été secoués et agités, parce -qu'il s'est 
irrité contre elles. 

9. La fumée a monté à cause de sa 
colère, et le feu s’est allumé par ses 
„regards; des charbons en ont été em- 
brasés. 

10. Il a abaissé les cieux, et est des- 
cendu; un nuage obscur était sous ses 
pieds. ” ; 


les filets de la mort m'ont 


PS XVI, 4- 10. Ps 59 


Deus meus adjutor meus, et Re 
in eum. 

Protector-meus, et cornu salutis meæ, 
et susceptor meus. 

4. Laudans invocabo Dominum, et ab 
inimicis meis salvus ero. 

5. Circumdederunt me dolores mortis, 


‘et torrentes iniquitatis conturbaverunt . 


me. 
6: Dolores inferni circumdederunt me, 
præoccupaverunt me laquei mortis. 


7. In tribulatione mea invocavi Domi- 
num, et ad Deum meum clamavi. 

Et exaudivit de templo sancto suo 
vocem meam ; et clamor meus in con- 
spectu ejus introivit in aures ejus. 5 

8. Commota est, et contremuit terra ; 
fundamenta montium conturbata sunt, 
et commota sunt, quoniam iratus est 
eis. 

9. Ascendit fumus in ira ejus, et ignis ` 
a facie ejus exarsit ; carbones succensi `~ 
sunt ab eo. 


10. Inclinavit cælos, et descendit; et 


' caligo sub pedibus ejus. 


z 


d'après le texte original. — Protector meus. 
Hébr. : mon bouclier. — Cornu salutis.. Image 
empruntée surtout aux taureaux sauvages, dont 
les cornes sont une arme si redoutable. Of. Deut, 
xxx, 17; Ps. XXVII, 7-8, etc. — Susceptor meus. 
Hébr... mon haut lieu, c.-à-d. ma citadelle. Cf. 
Ps. 1x, 9.— Laudans (vers. 4). Le participe passif 
m'hullal devrait être traduit par « laudabilis », 
digne d'éloges. Cf. II Reg. XXT, 4. — Invocabo.., 
salvus ero. Mieux : J’invoque, je suis sauvé. Ce 
n’est point une résolution d'avenir que le psal- 
miste prend ici, mais il signale l’expériencé de 
sa vie intime : toutes les fois qu'il a invoqué 
Jéhovah au milieu du danger, il a été merveil- 
leusement secouru. 

3° Première partie du cantique : David délivté 
de ses ennemis du dedans, tels que Saül, Absa- 
lom, etc. Vers. 5-20. 

5-7. Thème de cette première partie. — . Les 
vers. 5-6 décrivent, au moyen de figures et de 
personnifications énergiques, l'extrémité à laquelle | 
David avait été réduit. Comme le saint roi le dit 
ailleurs, I Reg. xx, 3, en réalité il n'avait été 
séparé de la mort que par & un pas ». — Dolores 
mortis. De même le Targum. L’hébreu signifle 
plutôt : les cordes (les liens) de la mort. — Tor- 
rentes iniquitatis. Hébr.:des torrents de « Bélial », 
Ce nom, qui signifie tout d’abord « homme nul, 
mauvais », s'emploie aussi à l’abstrait pour dési- 
gner le mal et sa puissance destructrice. Donc : 
des torrents qui produisent le ravage et la ruine. 
— Conturbaverunt me : roulant tout à coup sur 
lui leurs vagues amoncelées, — Dolores inferni. 


y Hébr.: les cordes du ôl, c.-à-d. du séjour des 


morts, représenté sous les traits d’un chasseur 
qui désirait enserrer David dans ses filets. — 
Præoccupaverunt : pour le saisir à l’improviste. 


` — In tribulatione... La prière du poète (vers. 73), 


et sa délivrance brièvement décrite (7b). — Invo- 
cavi., clamavi. La phrase hébraïque suppose des 
appels à Dieu fréquents, réitérés. — Æxaudivit 
de templo..: c.-à-d, du ciel; cf. x, 4, et la note.— 
Clamor MEUS... introivit... Locution pittoresque. 
Toujours la prière de David est arrivée jusqu'au 
cœur de Dieu et a été exaucée. 

8-15. Dieu descend du ciel au milieu d’une 
tempête pour délivrer. son serviteur en péril. — 
Tableau tout dramatique et de haute poésie, qui 
€ n’a pas été dépassé en sublimité et en gran- 


` deur ». Il représente une de ces théophanies, ou 
| apparitions divines, qui abondent dans la Bible, 


et qui nous font contempler Jéhovah descen- 
dant du ciel sur la terre sous une forme visible, 
et, le plus souvent, accompagné d'un ouragan 
terrible, pour sauver ses amis et détruire ses 
ennemis. Elles eurent lieu parfois d’une manière 
réelle (cf. Ex. xIx, 16-18; Jos. x, 11; Jud. v, 20 
et ss., etc.): mais d'ordinaire la description est 
idéale, et tel est ici le cas, car aucun fait semblable 
n’est raconté dans la vie de David. Rien de plus 
naturel que de voir le ciel, la terre et tous les 


“éléments s'ébranler en présence du Créateur et 


lui servir d'instruments pour châtier l'homme 
coupable. La description suit une marche ascen- 
dante, en conformité avec ce qui se passe dans 
la réalité des faits : vers, 8-9, formation lointaine 
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11. Et ascendit super cherubim, et 
volavit; volavit super pennas ventorum, 


12. Et posuit tenebras latibulum suum; 
in circuitu ejus tabernaculum ejus, tene- 
brosa aqua in nubibus aeris. 

13. Præ fulgore in conspectu ejus 
nubes transierunt; grando et carbones 
. ignis. | 

14. Et intonuit de cælo Dominus, et 
Altissimus dedit vocem suam ; grando et 
carbones ignis. Si 

15. Et misit sagittas suas, et dissipavit 
eos: fulgura multiplicavit, et conturbavit 
eos. . . 

- 16. Et apparuerunt fontes aquarum, 
et revelata sunt fundamenta orbis ter- 
rarum, 

ab increpatione tua, Domine, ab inspi- 
ratione spiritus iræ tuæ. : 

17. Misit de summo, et accepit me; et 
assumpsit me de aquis multis. 


. 18. Eripuit me de inimieis meis fortis- 
„simis, et ab his qui oderunt me, quoniam 
-Confortati sunt super me, 1 

>` 19. Prævenerunt me in die afflictionis 


de 
Les 


de l'orage; vers. 10-12, 11 arrive, menaçant; vers. 
13-15, il éclate, terrible. — Vers. 8 : premier pré- 
lude, ia terre tremble. Commota…. et contremuit ; 
belle paronomase dans l’hébreu:vattig'as vattir'aë; 
d’abord le choc, puis son effet, le tremblement 
de la masse ébranlée. Fundamenta montium : 
leurs bases solides et profondes, Quoniam iratus.. 
eis; Phébreu dit seulement : Parce qu’il était 
irrité. — Vers. 9 : second prélude, les éclairs à 
distance, Langage très hardi, pour décrire la 
colèra divine sous de plus vives couleurs. Fumus 
de ifa. hébr. : de ses narines. Ignis a facie.: 
autre symbole d’une fureur ardente ; cf. Ex. xv,7; 
Deut. XXXI, 22; Ps. xOVI, 3, etc. — Vers. 10-12 : 
Yorage s'avance, sombre et menaçant, poussé par 
un vent violent. Znclinavit cælos : Dieu descend 
de sa résidence du ciel, pour exécuter ses redou- 
tables jugements; les nuages lui servent comme 
d'escabeau (caligo sub pedibus..), et s'abaissent 
graduellement sur la terre pour l'y déposer. — 
Ascendit super cherubim (l’hébreu a le singulier, 
mais d’une manière collective) : le trône et le 
char mystique de Jéhovah. Of. Ex. XXV, 18 ot 88.; 


IL Reg. vi, 2; Ps. LXXIX, 1; Ez. I, 4 et ss.; Hebr. 


Ix, 6, etc. — Volavit; volavit super.. L'hébreu 
emploie deux verbes différents ; le second signifie 
planer à la façon des oiseaux de proie. — Pennas 
ventorum : gracieuse métaphore. Cf. Ps. Cig 8.— 
Tenebras latibulum. Les sombres nuages amòn- 
celés et couvrant tout le ciel sont comme une 
tente sous laquelle se cache le Seigneur. Cf. Job, 
XXXVI, 29. — Præ fulgore.. Vers. 18-15 : l'orage 
éclate. Cette splendeur éblouiséante n'est autre 
‘que celle des éclairs, qui illuminaient le pavillon 


11. Et-il est monté sur les chérubins, 
et il s’est envolé; il a volé sur les ailes 
des vents. 

12. Et il a fait des ténèbres le lieu de 
sa retraite ; sa tente était tout autour de 
lui, l'eau ténébreuse des nuées de Pair. 

13. Devant l'éclat de sa présence, les 
nuées se sont élancées ; de la grêle et des 
charbons de feu. f 

14. Et le Seigneur a tonné du haut du 


| ciel, et le Très- Haut a fait entendre sa 
` voix; de la grêle et des charbons de feu. 


15. Et il a tiré ses flèches, et il les 


- a dispersés; il a multiplié les éclairs, et 


il les a mis en déroute. 

16. Alors les sources des eaux ont 
paru, et les fondements dé la terre ont: 
été mis à nu ' 

à votre menace, Seigneur, et par le 
souffle impétueux de votre colère. 

17. Il a tendu d'en haut sa main et 
il m'a pris, etil wa tiré de l'inondation 
des eaux. l ; 

18. Il ma arraché à mes très puis- 
sants ennemis, et à ceux qui me haïs- 
saient, car ils étaient plus forts que moi. 

19. Ils m'ont attaqué les premiers au: 


“divin. — Grando et carbones.. La foudre déchire 


les nuages et les met en pièces, et de leur sein 
s’échappent des grêlons et de nouveaux éclairs, 
— Altissimus dedit.. ‘Eligôn : <€ le titre de Dieu 
(dans la Bible) en tant qu’il est le gouverneur ŝu- 
prême de lunivers.» Cf. Pa,vir, 17.— Dedit vocem.. 
Métaphore orientale pour désigner le tonnerre, 
Cf. Ps. XXVIII, 8 et s8.; Job, XXXVII, 2-5, ete. — 
Misit sagittas : la foudre, éclatant coup sur coup. 
Cf. Ps. LXXVI, 17; Hab. im, 11, etc. — Dissipavit 
eos (vers. 15) : les ennemis de David, contre 
lesquels avait lieu la théophanie térrible. Cf. 
vers. 4. — Conturbavit. L'expression du texte est 
d’une énergie particulière, et fréquemmént usitée 
pour dépeindre une affreuse panique. Cf. Jos. x, 10; : 
Jud. 1v, 15; I Reg. vit, 10, etc. 

16-20. Le salut de David, miraculeusement 
opéré. — Apparuerunt fontes.. Les eaux de la 
mer, d’après II Reg. xxr; symbole des maux 
dans lesquels David était comme submergé (cf, 
vers. 17): à l'approche du Seigneur, et sous 
l'effet de sa parole menaçante (ab increpatione…., 
vers. 16), elles se retirent, laissant à nu leur lit 
profond, où s'appuient les bases qui soutiennent 
la terre (revelata sunt….; belle figure poétique). 
— Ab inspiratione spiritus.. : personnification 
du vent violent qui faisait partie de la tempête. 
— Misit de summo..." Dieu tend la main, pour 
saisir David (accèpit me), qui était sur le point 
de sombrer dans les flots, Cf. Ps. XXXI, 6; LXV, 
12, etc. — Eripuit me.. La délivrance du roi, 
après avoir été décrite en termes figurés (vers, 
16-17), l’est maintenant au propre et sans image : 
(vers, 18-20). — De inimicis... forlissimts. L'hé- f 


`. justice, et selon la pureté de mes mains 


pe. XVII, 20-29. 


jour de mon afiction et le Seigneur 
s'est fait mon protecteur. 

20. Il m'a retiré et mis au large: il 
m'a sauvé parce qu'il m’aimait. 

21. Et le Seigneur me rendra selon 
ma justice; il me récompensera selon la 
pureté de mes mains. 

22. Car j'ai gardé les voies du Sei- 
gneur, et Dai rien fait d’impie. qui 

m'éloignât de mon Dieu. ` 


`- 28. Car tous ses jugements sont pré- | 
sents devant moj, et je wai point rejeté 


ses préceptes loin de moi. 
24. Et je serai sans tache envers lui, 
et je me garderai de mon iniquité. 
25. Et le Seigneur me refidra selon. ma 


qui‘est présente à ses yeux. 


26. Avec celui qui est saint vous 
serez saint, et aveo l'homme qui est 
innocent vous serez innocent. 

27. Avec celui qui est pur vous serez 
pur, et avec le perron vous agirez avec 


j ‘détours. 


28. Car vous sauverez le peuple qui 
est humble, et vous humilierez les yeux 


| des superbes. 


"29. Car c’est vous, Seignour, qu'allu- 


| humiliabis. A 
29. Quoniam $ tu illuminas lucernam È 


meæ ; et factus est Dominus protector 
meus. 
20. Et eduxit me in latitudinem ; 


- salvum me fecit, quoniam voluit me. 


21. Et retribuet mihi Dominus secun- 


dum justitiam mėam , et secundum uri i 


tatem manum mearum retribuet mi 
22. Quia custodivi vias Domini; a 
impie gessi a Deo meo. 


23. Quoniam omnia judicia ejus in 
conspectu meo, et justitias ejus uon 


-repuli a me. 


24. Et ero immaculatus cum eo; et 
observabo me àb iniquitate mea. 
25. Et retribuet mihi Dominus secun- 


dum justitiam meam, et secundum puri- 
tatem manuum mearum, in conspeciu : 


oculorum ejus. 
26. Cum: sancto sanctus eris, et cum 
viro innocente innocens eris. 


27. Et cum electo electus eris, et cum: 


perverso perveiteris, 


28. Quoniam tu populum hümilem- 


salvum ` facies; et oculos superborum 


Å . i 


breu anole Je singulier : de mon ennemi robuste, 


. -Allusion à Saül (voyez le vers. 1 et la note), dont 


les adhérents sont ensuite mentionnés (ab his 
qui oderunt….). — Confortati sunt…., prævene- 
runt… Description concise de leurs manœuvres 
d’abord victorieuses. — Le salut, grâce à Jého- 
val : et factus est. — Protector meus. Littéra- 
lement : mon áppui.— Courte et expressive méta- 
phore : eduxit.. in latitudinem; David était dans 
l'angoisse, le Seigneur l’a mis au large. — Quo- 
niam volutt me. Motif du salut. Hébr.: parce 


-. qu’il se complaisait en moi. Cf. II Reg. xv, 26. Ces 


mots servent en outre de transition à la seconde 


- partie, dans laquelle ils vont être développés. 


4° Seconde partie du cantique : les raisons de 


cette protection divine. Vers. 21-31. 


Le ton devient plus calme; c'est celui de la 


“grave réflexion. Le psalmiste prononce lui-même 
¿son éloge, mais avec la virilité et la simplicité 


des saints, et pour justifier l'intervention extra- 
ordinaire de Dieu en sa faveur, nullement pour 


. exalter ses propres mérites. 


21-25, Première raison : l’innocence et la satn- 
teté de David. Le poète insiste solennellement 


` sur ce point important. — Retribuet… Les verbes 


des vers. 21, 24 et 25 devräient être traduits au 
parfait, comme ceux des vers. 22 et 28. — Puri- 
taiem manuum.: La blancheur des mains repré- 
sente l'innocence des œuvres et de la conduite. 
Cf. Ps. XXII, 4; XXV, 6. — Après l’idée générale, 
exprimée au vers. 21, nous avons son dévelop- 


pement concret dans les trois versets suivants» , 


d’une manière soit positive, soit négative. Vias, 
judicia, fustitias : locutions synonymes, pour 
marquer les commandements de Dieu. Voyez Ps. 
XV, 9-10, et le commentaire. — Observabo me... : 


‘il s’est mis en garde contre sa malice intrinsèque 


et innée; Allusion au péché originel. Cf. Ps. L, 5. 
— Et retribuet. (vers. 25), La strophe finit comme 
elle avait commencé, par une assertion d’inté- 
grité, d’innocence. ; 

26-28. Seconde raison : le principe qui dirige 
habituellement le Seigneur dans ses relations 
avec les hommes. Passage d’une haute portée, 
qui contient « l'indication des lois générales du 
gouvernement divin ». Lorsqu'il agit avec les 
bons, Dieu manifeste sa satisfaction de leur 
conduite en se montrant semblable à eux ; il est, 
au contraire, méchant avec les méchants : de la 
sorte, chacun est traité selon ses mérites. — 
Cum sancto. Hébr. : le hésid, l'homme juste et 
pieux.de l'Ancien Testament. — Sanctus eris. Ce 
verbe et tous ceux qui suivent doivent être mis 
au présent, — Cum innocente : le jam, l'homme 
parfait. — Cum electo. Hébr. : l'homme pur. — 
Perverteris. Anthropomorphisme hardi. Avec les 
hommes qui pervertissent leurs voies Dieu rend 
lui-même les siennes tortueuses, pour châtier 
ainsi ces grands coupables. — Populum humilem. 
Hébr, : ‘ani, les affligés, ceux qui sont injuste- 
ment opprimés par les pervers, — Oculos.. humi- 
liabis. Forte image. Il obligera ces ye nx superbes 
à se baisser. Prov. vi, 17. 

29-31, Troisième raison : la bonté de Dicu pour 
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e Ps. XVII, 30-36. 


’ meam, Dorine ; Deus meus, ilumina 
tenebras meas. 
80. Quoniam in te eripiar a tentatione ; 
; A in Deo meo transgrediar murum.. 


31. Deus meus, impolluta via ejus ; 
: eloquia Domini igne examinata; prote- 
ctor est omhium sperantium in se. 


32. Quoniam quis Deus præter Doini- 
num? aut quis Deus præter Deum nö- 
‘strum ? 


33. Deus qui præcinxit me virtute, et. 


posuit immaculatam viam meam ; 
34. qui perfecit pedes meos tanquam 
cervorum; et super excelsa statuens me; 


35. qui docet manus meas ad prælium ; 
et posuisti, ut arcum æreum, brachia 
mea ; 

36. et dedisti mihi protectionem salu- 
tis tuæ, et dextera tua suscepit me; 


et disciplina tua correxit me in finem, 
. et disciplina tua ipsa me docebit. 


mez ma lampe; mon Dieu, éclairez mes 
ténèbres. 

30. Car par vous je serai arraché à la 
tentation, et par mon Dieu je franchi- 
rai le mur. 

31. La voie de mon Dieu est pure; 
les paroles du Seigneur sont éprouvées . 
au feu; il est le protecteur de tous ceux 
qui espèrent en lui. ! 

32. Car qui est Dieu, si ce n’est le 
Seigneur? et qui est Dieu, si ce n’est 


- notre Dieu? 


33. Le Dieu qui ma ceint dežforce, 
et qui a rendu ma voře immaculée ; 

34. qui a fait mes pieds agiles comme 
ceux des cerfs, et m'a etabli sur. les : 
hauts lieux ; | 

35. qui enseigne à mes mains le com- 
bat, et c'est vous qui avez fait de mes 
bras comme un arc d'airain; | 

36. et vous m'avez donné votre pro- 
tection pour me sauver, et votre droite 
m'a soutenu ; 

et vos leçons m'ont corrigé jusqu’à la 
fin, et ces leçons continuent de m'ins- 
truire. 


ceux qui ont conflance en lui. Le poète confirme 
par son expérience personnelle ce qu'il a dit 
de la conduite générale du Seigneur envers les 
hommes. 
d'emphase) lucernam... Une lampe allumée est 
. l'emblème naturel de la prospérité et de la joie. 
Cf, IV Reg. vin, 19; Job, XVIII, 6; XXIX, 8; 
Prov. xm, 9. Par contre, les ténèbres sont un 
symbole de malheur. — Au lieu de l'impératif 
illumina, l'hébreu porte : Tu illumines. — In 
te eripiar, transgrédiar. IL faudrait encore le 
temps présent : ce sont des faits constants que 
le psalmiste signale. Variante légère dans lhé- 
breu : Avec toi je m’élance sur une troupe en 
varmes (Vulgate : æ tentatione). Cette première 
moitié du vers. 30 paraît se rapporter à la bril- 
lantė victoire remportée par David sur les pillards 
amalécites qui avaient saccagé Sicéleg pendant 
son absence (cf. I Reg. xxx, 1 et ss.) ; la seconde 
moitié concerne la prise de la citadelle de Sion 
(cf. I Reg. v, 6-8). — Deus, impolluta. Hébr.: 
tâmim, parfaite. Ce vers. 31 est intégralement 
reproduit au livre des Proverbes, XXX, 5. — 
Igne examinata :-comme l'or qui sort entière- 


ment pur du creuset. Cf. Ps. X1, 6 ; CXVII, 140, etc. 


— Protector est, Hébr.: il est le bouclier de ceux 
qui se réfugient en lui. 

- 5° Troisième partie du cantique : David délivré 
de ses ennemis extérieurs. Vers, 32-46. 

C’est le morceau le plus lyrique du psaume ; 


les expressions belliqueuses y retentissent par-" 


tout. 
82-35. Le Seigneur a lui-même admirablement 
‘ “doué son serviteur des qualités qui font le vrai 
gucrrier, — Quis Deus...? Hébr,: Qui est ’Æloah 


— Illuminas (le pronom fu est plein : 


(forme poétique du mot *Elohim, rare en dehors 
du livre de Job)...? qui est un rocher (sur ; voyez 
la note du vers. 3)...? — Præcinæit… virtute : 
Dieu l’a ceint de la vigueur physique. Cette figure 
est reproduite au vers. 40. Cf. Ps.-xCII, 1; I Reg. 
u, 4, etc, — Posuit immaculatam... De nouveau 
tâmim daris lhébreu; parfaite, c.-à-d. débar- 
rassée de tout obstacle. — Pedes cervorum. Hébr.: 
’ayyätôt, les. biches (Atl. d'hist. nat., pl. LXXXV, 


fig. 8). Elles ont le pied agile et sûr, qualité 


des plus précieuses pour un guerrier, surtout ` 
dans les temps anciens. Cf. Hab. 111, 19. — Super 
excelsa. Hébr.: mes hauts lieux. La Palestine, 
qui formait la partie primitive et principale du. 
royaume de David, est un pays très montagneux, 
et par conséquent très avantageux sous le rapport 
stratégique. Voyez PAŁ. géogr., pl. VII, XI. — . 
Posuisti ut arcum brachia...: les rendant souples ` 
et vigoureux. Petite variante dans l’hébreu : Et - 
mes bras tendent Parc d’airain. Cf. Homère, Où., 
XXI, 409. 

36-37. David ne peut attribuer à lui-même 
ses victoires, mais uniquement à Dieu, qui la 


. si bien doué. — Protectionem salutis... Hébr. : 


le bouclier de ton salut. Cf. vers. 2, 3, 46. — 
Dextera sua suscepit... Trait d’une exquise déli- 
catesse : Dieu soutenait son serviteur pour Pem- 
pêcher de glisser. — Disciplina tua correxit.. 
C.-à-d., d’après la Vulgate, que les châtiments 
infligés momentanément à David par le Seigneur 
l'avaient instruit et purifié de ses fautes. L’hé- 
breu a un plus beau sens : Ta condescendance 
(littéralement : ton humilité) m'a fait grand. En 
effet, l'humble berger de Bethléem avait été élevé, 
ennobli par Dieu d’une manière surprenante. — 


Ps. XVII, 37-46. 63 


37. Vous avez élargi la voie sous mes 
pas, et mes pieds ne se sont point affai- 
blis. 

38. Je poursuivrai mes ennemis, et je 
les atteindrai ; et je ne m'en retournerai 
pas qu'ils ne soient anéantis. 

39. Je les briserai, et ils ne pourront 
se tenir debout; ils tomberont sous mes 
pieds. ` l 

40. Car vous m'avez ceint de force 
pour la guerre, et vous avez abattu sous 
moi ceux qui s’élevaient contre moi. 

41. Et vous avez fait tourner le dos 
à mes ennemis devant moi, et vous avez 
exterminé ceux qui me haïssaient. 

42, Ils ont crié, et il n’y avait per- 

` sonne pour les sauver; ils ont appelé le 
Seigneur, et il ne les a pas exaucés. 

. 48. Et je les briserai comme la pous- 
sière que le vent emporte; je les écra- 
serai comme la boue des rues. 

44. Vous me délivrerez des dissensions 
du peuple; vous m'établirez chef des 
nations. | 
`` 45. Un peuple que je ne connaissais 
pas m'a été assujetti; il m'a obéi au 
premier ordre. 

46. Les fils de l'étranger m'ont menti; 
les fils de l'étranger sont en défaillance, 
et ils sont sortis en chancelant de leurs 
sentiers. 


87. Dilatasti gressus meos subtus me; 
et non sunt infirmata vestigia mea. 


88. Persequar inimicos meos, et com- 
prehendam illos; et non convertar donec 
deficiant. 

39. Confringam illos, nec poterunt 
stare; cadent subtus pedes meos. 


40. Et præcinxisti me virtute ad bel- 
lum, et supplantasti insurgentes in me 
subtus me. 

.41. Et inimicos meos dedisti mihi 
dorsum, et odientes me disperdidisti.. 


42. Clamaverunt, nec erat qui salvos 


| faceret; ad Dominum, nec exaudivit eos. 


43. Et comminuam eos ut pulverem 
ante faciem venti; ut lutum platearum 
delebo eos. 

44. Eripies me de contradictionibus 
populi ; constitues me in caput gen- 
tium. 

45. Populus, quem non cognovi, sét- 
vivit mihi; in auditu auris obedivit mihi. 


46. Filii alieni mentiti sunt mihi, filii 
alieni inveterati sunt, et claudicaverunt 
a semitis suis. 


Dilatasti gressus... Comp. le vers. 20 et Prov, IV, 
12. Les chemins de l'Orient sont étroits. Au figuré, 


le Seigneur avait élargi les voles de David par. 


la suppression des obstacles capables d'arrêter sa 
marche, — Non sunt infirmata vestigia.. Dans 
Phébreu : mes chevilles. Jamais de faux pas ni 
de chute. S 

38-43. David, ainsi préparé pour la lutte, s’est 
élancé contre ses ennemis, et en a complètement 
triomphé. Splendide tableau et véritable hypo- 
typose. — Persequar, comprehendam.…. De nou- 
veau, tous ces verbes sont à traduire par le pré- 
térit. On dirait le &« Veni, vidi, vici » de David, 


tant le mouvement est rapide, — Cadent subtus - 


pedes... (vers. 39). La victoire définitive, Ce trait 
était parfois réalisé à la lettre. Of. Ps. cix, 1, et 
PAH. archéol, de la Bible, pl. xorv, fig. 6, 7, 8. — 
Præcinæisti… (vers. 40). Le poète revient sans 
cesse à Dieu, pour lui attribuer tout l'honneur 
du triomphe. — Supplantasti… Hébr. : Pu fais 
courber sous moi. — Inimicos… dorsum: réduits 
à une fuite honteuse. Cf. Ex. XXIII, 27. — Disper- 
didisti. D'après l'hébreu : Je les ai exterminés. 
— Clamaverunt. Pour appeler à lèur secours; 
mais en vain, bien que, dans leur désespoir 
et se voyant abandonnés de leurs faux dieux, 
oes païens s'adressassent à Jéhovah en personne 
(at Dominum). Cf. I Reg. V, 12. — Commit- 
‘nuam.… ut pulverem.…., ut lutum... (vers. 43). 


Images très fortes, pour montrer jusqu'à quel. 


degré s'était étendue la ruine des ennemis. Cf. Is. 
x, 6; XXIX, 5; XLI, 2; Mich. VIL 10, etc. ; 
44-48. L'autorité royale de David solidement 
établie au dedans et au dehors d'Israël. — Eri- 
Pies.. constitues. Toujours dans le sens du pré- 
térit : Tu m'as délivré, tu m'as établi. — De 
contradiciionibus populi. Au passage parallèle, 
I Reg. xxm, 44, nous lisons : € de mon peuple. » 
David fait donc probablement allusion aux dis- 
sensions intestines qui troublèrent les débuts et 
la fin de son règne. — In caput gentium. Résul- 
tat final de toutes ces guerres et conquêtes : le 
fils d’Isaf fut en réalité le premier et le plus 
puissant roi de son temps. Cf. II Reg. VII, 1-14. 
Les vers. 45-46 donnent quelques détails sur cette 
prééminence universelle. — Populus quem non 
cognovi. C.-à-d. des peuples lointains, à peine 
connus de nom en Palestine; par exemple, les 
alliés des Syriens (cf. II Reg. vim, 6; x, 19). — 
Auditu auris obedivit, Promptitude de leur sou- 
mission : au seul bruit des victoires de David, 
ils accouraient et se rangealent sous ses lois. Cf. 
Il Reg. vin, 9 et ss. — Filii alient (hébr.: les 
fils de l'étranger) mentiti sunt.. Ce mot décrit 
très blen l’obéissance forcée et purement exté- 
rieure, les hommages peu sincères des vaincus. 
Cf. Deut. XXXIH, 29: Ps. LXV, 3, etc. — Invete- 
rati sunt. Littéralement dans l’hébreu : ils sg 
sont fanés. Belle métaphore pour exprimer leur 
état d'épuisement, — Claudicaverunt a se Mitis. 


64 : | Ps. XVII, 


47. Vivit Dominus, et benedictus Deus 
. meus! et exaltetur Deus salutis meæ ! 


48. Deus qui das vindictas mihi, et 
subdis populos sub me; liberator meus 
de inimicis meis iracundis. 


49. Et ab insurgentibus in me exaltabis 
me; a viro iniquo eripies me. ' 


E, 

50. Propterea confitebor tibi in natio- 
nibus, Domine, et nomini tuo psalmum 
dicam ; ; i 

51. magnificans salutes regis ejus, et 
faciens misericordiam christo suo David, 
et semini ejus usque in seculum. 


PSAUME XVIII 


~ 1. In finem , Psalmus. David. 
2. Oæli enarrant gloriam Dei, et opera 
manuum ejus annuntiat firmamentum, 


Image analogue : brisés, écrasés, ils ne pouvaient 


marcher qu’à grand’peine. L’hébreu dit plus clat- 
rement : Ils sont sortis en tremblant de leurs for- 
teresses (pour venir se soumettre), 

6° Conclusion du cantique : action de grâces 
et doxologie. Vers. 47-51. 

47-49, Que Jéhovah soit loué de ses bienfaits, 
— Vivit…, benedictus (hébr. : béni soit mon 


- rocher !)..., exaltetur. : trois vivats enthousiastes 


en l'honneur du divin sauveur de David. — Deus 
qui das. Aux vers. 48 et 49, récapitulation abré- 
gée des grâces que le Seigneur avait accordées 
au psalmiste. — Das vindictas mihi. O.-à-d. que 
Dieu lavait perpétuellement vengé de ses enne- 
mis. L’épithète éracundis manque dans l'hébreu. 
— À viro iniquo. Expression qui désigne plus 
particulièrement Saül, Phomme inique par excel- 
lence relativement à David. 

50-51, Glorieuses promesses d'avenir, pour les- 
quelles le saint roi redouble sa louange. — Conjt- 
tebor... in nationibus: jusque par delà les limités 
de la nation théocratique. David avait conscience. 
de la mission qu’il avait reçue pour établir au 
loin le royaume du vrai Dieu. Saint Paul cite 
ce passage en vue d'établir l'appel des païens au 
salut; cf, Rom. XV, 9. — Magynificans salutes…. : 
ce verbe et ce pluriel sont aussi expressifs l’un que 
l’autre. — Regis ejus: David, le roi selon le cœur 
de Jéhovah, le représentant de son autorité en 
Israël. — Christo suo: allusion à l’onction royale.: 


! — Seminit ejus.. in sæculum..Ces mots, qui sont 


 un-écho fidèle du célèbre oracle II Reg. vr, 12-16 


(voyez le commentaire), nous conduisent jusqu’à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le vrai rejeton éter- 
nei de David, en qui seul s’est réalisée la divine / 
promesse d'une lignée et d’un trône sans fin 


pour le saint roi; ils sont donc messianiques, 


47 — XVIII, 2. 


47. Vive le Seigneur, et béni soit mon 
Dieu! et que le Dieu de mon salut soit 
exalté ! 

48. O Dieu, qui prenez soin de me 


venger, êt qui me soumettez les peuples ;, 


vous qui me délivrez dé mes ennemis 
furieux. 

49. Et vous m'élèverez au-dessus de 
ceux qui se dressent contre moi; vous 


m’arracherez des mainsd el’hommeinique. : 


50. C'est pourquoi je vous louerai, Sei- 
gneur, parmi les nations, et je chante- 


„Tai un cantique à la gloire de votre nom ; 


51. à la gloire d'un Dieu qui procure 
de merveilleuses délivrances à son roi, et 
qui fait miséricorde à David son oint, et 
à sa postérité jusqu’à la fin des. siècles. 


1. Pour la fin, Psaume de David. 
9. Les cieux racontent la gloire de 
Dieu, et le firmament publie les œuvres 


i dé ses mains. 


Psavue XVIII | 
Dieu dans la nature et dans la révélation. 


1e Le titre. Vers. 1. ` 

Ps. XVIII. — 1. Deux données seulement : la 
dédicace au maître de chœur, in finem, et le 
nom de l’auteur, David. — Ce poème, que l'on 
a désigné comme « l’une des plus profondes com- 
positions » du saint roi, chante alternativement 
les témoignages, de genres si différents, que 
rendent à Dieu le monde physique et la loi révé- 
lée. Il se divise ainsi en deux parties, qui sont 
très dissemblables pour le fond comme pour la 
forme. La première (vers. 2-7) célèbre la puis- 
sance et la majesté du Dieu créateur, telles que 
les manifestent surtout le ciel et le soleil; la 
seconde (vers. 8-15) expose la beauté, les avan- 
tages de la loi théocratique révélée par Jéhovair 
aux Israélites, La première partie est plus imagée 
et plus lyrique; la seeonde, plus didactique et 
plus calme. Dieu est nommé EL dans la première, 
Y‘hovah (sept fois) dans la seconde, Mais l'unité 
existe dans cette diversité : pour l’apercovoir, 
simple et nette, il suffit de se rappeler que «l’idén- 
tité du Législateur d'Israël et du Créateur de 
l'univers était un principe fondamental de ia 
religion de Ancien Testament » (cf. Am. IV, 13; 
v, 7-8, etc.), Le psalmiste affirme à son tour ce 
principe, passant de la louange du Dieu créateur 


(C'Elohim ou ’Æt) à celle du Dieu législateur : 


(Z‘hovah), et admirant, quoique à divers titres, 
les œuvres magnifiques de cet unique Seigneur. 
La parole de Kant est célèbre : € Au-dessus de 
moi le ciel étoilé, en moi la loi morale : voilà 
deux choses qui remplissent mon âme d’une admi- 
ration et d’un respeet toujours nouveaux et tou- 
jours croissants. » Aux mots € la loi morale ?, 


3. Le jour proclane ‘6 cé message au 
` jour, et la nuit en donne connaissance 
à la nuit. 

4. Ce ne sont point des paroles, ce 
n’est pas ùn langage dont la voix ne soit , 
pas entendue. 

5. Leur bruit s’est répandu dans toute 
la terre, et leurs accents jusqu'aux extré- 
mités du monde. 


Ps. XVIII, 3- B. 


+. -65 
„8. Dies diei eructat verbum, et nox 
nocti indicat scientiam. 


4. Non sunt loquelæ, neque sermones - 


quorum non audiantur voces eorum. 


5. In omnem terram exivit sonus eorum, 


‘et in fines orbis terræ verba eorum. 


A 


gubtituons ceux-ci: € la parole révélée de Dieu, » 
et nous aurons la pensée de David. — Saint Paul, 
„Rom. x, 18, applique le vers. 5 à la propagation 
universelle de l'Évangile, c.-à-d. à la catholicité 
de l'Église, Les saints Pères voient dans la marche 
triomphante du soleil (vers. 6-7) le symbole des 
victoires irrésistibles de Notre-Selgneur Jésus- 
Christ. 

2° Première partie : Dieu se révèle merveil- 
leusement dans la nature, Vers, 2-7, 

2-5. Première strophe : Ja gloire du Dieu créa- 


comparés par le poète à une tradition jamais 
interrompue : chaque jour redit au jour suivant 
Ceructat, expression énergique; littéralement, 
dans l’hébreu : fait jaillir comme une source abon- 
dante), chaque nuit à la nuit qui lui succède, ce 
qu'ils dnt appris et compris des œuvres divines, 
Admirable personnification. — Now nocti, A pre- 
mière vue, il semblerait plus naturel de dire que 
le jour transmet à la nuit cette tradition glo- 
rieuse; mais le psalmiste a préféré associer des 
éléments de même espèce. Tl a voulu, de plus, 


Les douze heures de la nuit, 
(Peintures de Thèbes.) 


teur resplendit dans les cieux. — Cæli enarrant…. | 


. Le vers, 1 nous fait entendre. un concert harmo- 
nieux qui retentit. dans les sphères célestes, et 
dont l'objet est de chanter la gloire de Celui qui 
les a créées. « La création entière est une révé- 
lation de Dieu; mais ce sont surtout les cieux, 
dans leur immensité, leur splendeur, leur ordre 
et leurs mystères, qui reflètent de la manière la 
plus frappante sa grandeur et sa majesté. Le 
plus simple observateur peut lire ce message ; 
mais quelle signification nouvelle n’a-t-il pas 


reçue, grâce aux découvertes de l'astronomie. 


moderne! » — Firmamentunt : la voûte du ciel 
«€ étendue » (c’est le sens du mot hébreu ragia') 
au-dessus de nos têtes. — Opera manuum ejus. 
Sur cet anthropomorphisme, cf. Ps. via, 4, 7. — 
Dies diet... Vers. 2 : ce concert est incessant, 
perpétuel. Les chants louangeurs que les cieux 
font entendre à la gloire de leur Créateur sont 


indiquer que chacun de ces éléments transmet 
un messäge spécial : € le jour parle de splendeur, 
de puissance, de bienveillance ; la nuit parle d’im- 
mensité, de mystère, de beauté, de repos. » Ce 
sont comme les deux parties d’un chœur. — 
Scientiam. Non pas l’art de louer Dieu; mais, 
plus simplement, la connaissance du Créateur. Cf. 
Rom. 1, 19. — Non sunt loguelæ... Vers. 4: ce 
concert, bruyant et sonore, est partout entendu. 
— Quorum non audiantur.. Quelques auteurs 
traduisent, avec une nuance importante : Ils n’ont 
ni langage ni parole; leur voix n’est pas enten- 
due. C.-à-d. leur langage est inarticulé, silencieux ; 
ce qui ne empêche pas de retentir partout, comme 
l'ajoute le verset suivant. Cette traduction ne vaut 
pas celle de la Vulgate, — In omnem terram... 
Vers. 5: le glorieux concert se fait enténdre dans 
tout l'univers, Sur l'interprétation messianique 
de ce passage, voyez la note du vers..1, — Sons, 


we 


6. In uole posuit tabernaculum suum; 
et ipse tanquam sponsus procedens de 
thalamo suo. r 
Exultavit ut gigas ad currendam 
viam. >- ' 

7. A summo cælo egressio ejus, 

et occursus ejus usque ad summum 
ejus ; nec est qui se abscondat a calore 
“ejus. 


8. Lex Domini immaculata, conver- | 


tens animas; testimonium Domini fidele, 
sàpientiam præstans parvulis. 


9, Justitiæ Domini rectæ, lætificantes 
corda ; præceptum Domini lucidum, illu- 
minans oculos. : 


10. Timor Domini sanctus, permanens s 


De même les LXX, Symmaque, saint Jérôme, 
etc. ; le parallélisme (verba) montre que tel est 
le véritable sens. Selon d’autres, qui s'arrêtent à 
la signification primitive du mot hébreu gav : 
leur cordeau, c.-à-d. leur mesure, par conséquent 
leur extension. - 

6-7. Seconde strophe : entre tous les astres, 
le soleil proclame la gloire de Dieu avec un éclat 
sans égal. Autre personnification pleine de beauté. 
— In sole posuit.. D'après la métaphore de la 
Vulgate, le Créateur aurait choisi cet astre glo- 
rieux pour y fixer son propre séjour. L’hébreu 
a un autre sens : En eux (dans les cieux) il a 
placé une tente pour le soleil. Image toute poé- 
tique : le ciel est, en effet, comme un magnifique 
pavillon sous lequel le soleil se retire chaque soir, 
et d'où il sort le matin pour fournir une nou- 
vèlle carrière. — Et ipse... La course du soleil 
dans les cieux est décrite par deux élégantes 
comparaisons, dont la première représente sa 
grâce, la seconde sa force irrésistible. — Tan- 
quam sponsus, À son lever, Cest un époux qui 

_ sort de la chambre nuptiale (de thalamo...) dans 
toute la souplesse et la beauté de la jeunesse, 
dans tout l'épanouissement du bonheur, Cf. Is. 
IXI, 10, et LXI, 5; Joel, 17, 16. Le soleil du matin 
est, lui aussi, remarquable par sa fraîcheur gra- 
cieuse. — Ut gigas. Comme un héros (hébr. : 
gibbor) qui, fier de sa vigueur et tout désireux 
de la manifester, s'élance au combat et triomphe 
de tous les obstacles, Le verbe exultavit est très 


bien choisi, car c’est par bonds rapides que le soleil . 


monte au-dessus de l’horizon.— À summo Clo.: 
d’une extrémité du ciel, au levant. Ad summum : 
a l’autre extrémité, au couchant. — Nee est qui. 
Trait pittoresque. Le soleil pénètre partout, au 
moyen de ses rayons non moins brûlants qu’étin- 
welants. | 

8° Deuxième partie : la loi de Dieu resplendit 
d'une manière non moins merveilleuse. Vers. 8-15. 

8-11, Troisième strophe : cette loi, envisagée 
en elle-même" et théoriquement. La desoription, 
quoique très calme, a été visiblement écrite aveu 
amour; elle met brièvement en relief. les prin- 
cipaux caractères et l'influence bienfaisante de 
„ìa révélation, Les vers. 8-10 offrent l'exemple d’un 


Ps. XVII, 6-10, 


6. Ila aibi ga a tente dans le soleil, 
qui est lui-même semblable à un époux 
sortant, de sa chambre nuptiale. 

‘Il s’est élancé comme un géant pour 
fournir sa carrière. i 

7. Il sort de extrémité du ciel, . 

et sa course va jusqu’à l’autre extré- 
mité, et il n'y a personne qui çe dérobe 
- à sa chaleur. - 

8. La loi du Seigneur est sans tache, 
elle restaure les âmes ; le témoignage 

du Seigneur est fidèle, il donne la sa- 
gesse aux petits. 

9. Les justices du Seigneur sont droites, 
elles réjouissent les cœurs ; le précepte du 
Seigneur est lumineux, il éclaire les yeux. 

10. La crainte du Seigneur est seint 


‘rythme spécial; les membres de vers, plus longs 
que de coutume, sont coupés par une césure, 
comme dans les Thrènes (voyez notre Biblia sacra, 
pp. 558-559). — Lex Domini. Désormais Dieu sera ` 
désigné, comme il:a été dit plus haut (note du 
vers, 1), par le nom de Jéhovah, qu'il porte en 
tant qu'il s'est révélé à Israël et au monde. Cf. 
Ex, ur, 14, et le commentaire. La loi dont parle 
ici David ne se borne pas au seul Décalogue; 
c'est tout l’ensemble des révélations positives 
faites par le Seigneur à son peuple privilégié, et 
contenues non moins dans les écrits des prophètes 
que dans le Pentateuque. Cette loi est repré- 
sentée en cet endroit par six substantifs syno- 
“nymes, et caractérisée par douze qualificatifs 
élogieux qui accompagnent deux à deux les subs- 
tantifs, et qui sont disposés de telle sorte, que 
le premier est au second ce que la cause est 
à. l'effet. — Premier substantif. Lex; en hébr. 
tôrah, c.-à-d. instruction, doctrine. Ce divin 
enseignement est « parfait », complet, sans le 
moindre défaut (hébr., fmimah; Vulg., imma- 
culata) ; premicr éloge qui résume tous les autres, 
Convertens animas est un hébraïsme, qui signife : 
rameher la vie expirante, faire revivre. Of. Ps. 
XXI, 3; Thren. 1, 11, 16. — Second substantif. 
Testimontum : la loi, en tant qu'elle rend témoi- 
gnage au Seigneur et à sa sainte volonté. Cf. Ex. 
XXV, 16, 21. Fidele; en hébr., né’émänah, sûr 
et solide, vrai dans ses menaces comme dans 
ses promesses; par conséquent, sapientiam præ- 
satns…., car les simples (hébr.: péfi; littéral. : 
celui dont l'âme est « ouverte.» à toute sorte 
d'impressions et qui manque de fermeté person- 
nelle) y trouvent une base inébranlable. Cf. II Tim. 
ini, 16.— Troisième substantif, J'ustttiæ ; en hébr., 
piaquié, les ordres, les commandements de divers. 
-genres que Dieu donne à l’homme, Rectæ : ces 
ordres sont entièrement & conformes à la règle 
éternelle du juste et de l’injuste, telle qu’elle est 
gravée dans la conscience »; voilà pourquoi tis 
remplissent le cœur des plus douces et des plus 
saintes joies (lætificantes). — Quatrième subg- 
tantif, Præceptum : hébr.: misvat, de la racine 
gâvah, ordonner, Lucidum; bårah , dit l'hébreu, 
pur comme la lumière du soleil (cf, Cant. vi, 10), 


Ps: XVIIL, 11-18. 07 0 67 


elle subsiste à jamais; les jugements du | in sæculum sæculi ; judicia Domini vera, 
Seigneur sont vrais, ils se justifient par | justificata in nee . 
eux-mêmes. 

11. Ils sont plus désirables que l'or 11. Desideräbilie super aurum et lapi- 
et que beaucoup de pierres récieuses ; ` dem pretiosum multum ; et dulciora super 
ils sont plus doux que le miel, et qu’un | mel et favum. 
rayon plein de miel. 

12. Aussi votre serviteur les observe; 12. Etenim servus tuus custodit ea ; in 
à les garder, on trouve une grande ré- | custodiendis illis retributio multa. 
compense. 


13. Qui connaît ses fautes? Purifiez- “18. Delicta quis intelligit? Ab occultis 
moi de celles qui sont cachées en moï, | meis munda me, 

14. et préservez votre serviteur de læ |: 14. et ab alienis parce servo tuo. 
corruption des étrangers. . : 

S'ils ne me dominent point, alors je Si mei non fuerint dominati, tune 
serai sans tache, et purifié Tun très | immaculatus ero, et emundabor a delicto 
grand péché. maximo. 

15. Èt alors les paroles de ma taide . 15. Et erunt ut complaceant eloquiá 


pourront vous plaire, et la méditation | oris mei, et meditatio cordis mei in con- 
de mon cœur sera soeur en votre | spectu tuo semper. 


présence, ` j 
Seigneur, vous êtes Dai secours et Domine, adjutor meus, et redemptor 
mon rédempteur. meus. 


ES A, ‘ ; 
et volontiers la loi divine communique sa clarté | dans Vautre vie, à tous ses serviteurs obéissanté.. 

. (üluminans...). — Cinquième substantif. Timor: | Cf. Prov. XXI, 4, etc. — Delicta quis... Réfiexion 
cette même loi, en tant qu’ellé a pour but d’exci- douloureuse, qui mettra ensuite sur les lèvres du 
ter dans les cœurs une crainte salutaire de Dieu | psalmiste une pressante prière. Il sait que, vu 
et de ses jugements. Elle est «< épurée » (th6rah; | linfrmité humaine, l'observation de la loi n’est 
Vulg.: sanctus) comme l'or qui a passé au creuset; pas toujours facile, puisqu'on y manque si sou- 
aussi dure- t-elle à tout jamais (permanens….). | vent, d’une manière tantôt involontaire, tantôt 
— Sixième substantif. Judicia : les prescriptions | librement consentie. Quatre expressions distinctes 
variées de la loi, en tant qu'elles forment toutesen- | servent à désigner ces différentes espèces de man- 
semblele corps du droit divin, et qu’elles expriment quements. Les š'g?’ôt, ou erreurs (Vulg.: delicta), 
les volontés du Juge suprême. Vera (l’hébreu a sont les fautes commises par erreur ou par igno- 

, le concret, < vérité ») : car elles sont en parfaite rance. Occultis : les fautes d'inadvertance, que 
harmonie avec la norme de la justice idéale; on | la fragilité inhérente à notre nature nous fait . 
ne peut donc rien leur reprocher, en elles il n'y | commettre presque à notre insu, eb qui nous | 
a rien de faux ni d’injuste (ustificata...; au lieu | demeurent comme cachées à nous-mêmes, Atientis S 
de in semetipsa, l'hébreu dit plus clairement : | exprime une idée analogue ; mais l’hébreu porte 
ensemble; c.-à-d. toutes ces prescriptions gont zédim (au lieu de sérim, étrangers), et ce nom 
justes ; ou bien, elles ne sont pas moins justes désigne les péchés d'orgueil, de présomption, . 
que vraies). — Desiderabilia. (vers. 11). Con- | commis & de haute main ?, comme il est dit Num. 
clusion pratique de la belle description qui pré- | xv, 30-81; avec une malice calculée. À delicto 
cède (vera. 10), et transition à la strophe sui- maximo : le crime par excellence, c.-à-d. l'apos- 
vante : le grand prix et la douceur de la loi. | tasie formelle. Les fautes sont donc énumérées 
Son prix dépasse celui des richesses les plus | en gradation ascendante. — Parce servo tuo 
précieuses : super aurum (hébr.: Por ordinaire, | (vers. 14a), D’après Phébreu : retiens (préserve) ton 
zûhab) et lapidem.. Chébr. : l'or le plus fin, le | serviteur. — Si.. NON.. dominait. Mieux, à Pop- 
plus pur, paz). Sa suavité est supérieure à celle | tatif : Qu'ils ne dominent pas sur moi ! Le pécheur 
des aliments réputés les plus doux : super mel | devient l’esclave de ses passions; cf. Gen. IV, 7; 
(hébr.: d'båâš, le miel ordinaire) et favum (hébr.: | I Joan. vi, 34, etc. — Et erunt ut.. (vers. 15), 
nofet sufim, le miel de première qualité, qui | Heureux résultat de l'innocence du fidèle servi- 


a coule » spontanément € des rayons »). teur de Jéhovah : ses prières monteront vers le 
12-15. Quatrième strophe : la loi divine, consi- | ciel comme un sacrifice d’agréable, odeur. — Elo- 
dérée d'une manière subjective et pratique. — | quia oris, meditatio (hébr.: hégiôn, la médita- 


_ Etenim : c'est à dire, cette loi étant si admirable, | tion de lextase) cordis : les prières vocales et 
si sainte et avantageuse. — Servus tuus: David | les prières mentales; tout l'être de l’homme age- 
Ju1- même, qui prend très souvent ce beau titre | nouillé devant Dieu; — Domine... Cri d'intime 
dans ses cantiques. — Custodit ea : par une entière | confiance pour conclure. — Adjutor meus, Hébr.: 
fidélité. D’après l'hébreu : il se laisse « éclairer », | mon rocher (suri); cf. XVII, 2, etc. — Redem- 
instruire, par la loi.—Retributio multa : immense ptor meus. Hébr.: mon goel. ‘Sur ce mot très 
récompense que Dieu accorde, soit ici-bas, soit ! expressif, voyez Job, X1x, 25, et le commentaire. 


8 a ~ Ps, XIX, 1-7. 


PSAUME XIX 


1 In finem, Psalmus David. | 
2: Exaudiat te Dominus in die tribu- 


iationis; protegat te nomen Dei Jacob. . 


3. Mittat tibi auxilium de sancto, et. 


de Sion tueatur te. : 


4. Memor sit omnis sacrificii tui, et 
holocaustum tuum pingue fiat. 


5, Tribuat tibi secundum cor tuum, 
et omne consilium tuum confirmet, 


? 7 ï 
6. Lætabimur in salutari tuo, et in 
nomine Dei nostri magnificabimur. 


7. Impleat Dominus omnes petitiones 


1. Pour la fin, Psaume de David. 

2. Que le Seigneur vous exauce au 
jour de l'affliction; que le nom du Dieu 
de Jacob vous protège. 

3. Quil vous enyoie du secours de 
són sanctuaire, et que de Sion il vous 
défende. i 

4. Qu'il se souvienne de tous vos sacri- 
fices, et que votre holocauste lui soit 


| agréable. 


5. Qu'il vous donne ce que votre cœur 
désire, et qu’il accomplisse tous vos des- 
seins. 

6. Nous nous réjouirons de votre salut, 
et nous nous glorifierons au nom de 
notre Dieu. 

7. Que le Seigneur exauce toutes vos 


Psaume XIX 


Prière d'Israël pour son roi, qui allait entre- 
prendre une expédition guerrière. 


10 Le titre. Vers, 1. 

Ps. XIX. — 1. Les trois notes les plus fré- 
Quentes : in finem, psalmus David. — Ce psaume 
et lo suivant sont étroitement unis par leur 
sujet. De part et d'autre il s’agit du roi d'Israël, 
pour lequel tout son peuple adresse à Jéhovah en 
premier lieu une supplication pressante , à locca- 
sion d'une guerre périlleuse qu'il était sur le point 
d'entreprendre contre des ennemis puissants 
(Ps. xIx), puis de vives actions de grâces après 
la victoire (Ps. xx). — La guerre en question 
fut, selon toute probabilité, celle que David 
youtint en personne contre les Ammonites et les 


Syriens confédérés contre mi (cf. II Reg. x-xI1):, 


le titre du psaùme xx le dit expressément dans 
la version syriaque, et plusieurs traits des deux 
cantiques coïfncident d’une manière frappante avec 
le récit de l'historien sacré. Comparez surtout 
Ps. xx, 7, et II Reg. x, 18; Ps. xx, 3, 9, et II Reg. 
X1, 80-31. David composa dont cette prière et ce 
€ Te Deum » soit avant, soit après la campagne, 
et il les fit chanter dans le temple at miljeu de 
sacrifices impétratoires et eucharistiques. — Les 
deux psaumes sont marqués au coin d’une gran- 
diose simplicité ; le style n'y est pas moins remat- 
quable que les pensées, — La coupe extérieure 
est à peu près la même. Deux parties dans lé 
Ps. x1x : vers. 2-6, les vœux du peuple pour le 
salut du roi; vers. 7-10, prière pleine de con- 
flance. D 
. 2 Première partie : les vœux du peuple pour 
lesalut du roi. Vers. 2-6. 

2-6. La nation d'Israël s’adresse à David avec 
un touchant mélange de familiarité et de respect, 
et lui présente des souhaits en vue de sa prochaine 


expédition guerrière, — In die tribulationis. i 


Locution qui désigne spécialement ici les périls 
de la guerre. — Protegat te... Littéralement, dans 
l'hébreu : Qu'il te place en haut; c.-à-d. qu’il 
te soit un sûr et inaccessible refuge. Comparez 
Ps. 1x, 9, et XVII, 2, où Dieu a été appelé une 


| tour de refuge, un haut lieu. — Jacob est un syno- 


nyme poétique d'Israël, — Auxilium de sancto : 
äu sanctuaire de Bioh, comme le dit l'hémistiche 
suivant. Of. Ps. int, 4, et la note; xit, 7, ete. — 
Memor sit (vers. 4): dans le sens d'accepter, 
d'avoir pour agréables — Sacrificii tui. Hébr. : 
minhôt, le mot qui désigne habituellement les 
sacrifices non sanglants. 11 marque lei, de concert 
avec holocaustum, les offrandes spéciales que 
David consacra au Seigneur au moment d'entre- 
prendre la. guerre contre les Ammonites, suivant 
l'usage reçu en Israël. Of, I Reg. vit, 9-10; XII, 
9-12. — Pingue fiat. Dans Phébreu : Qu'il trouve 
gras, c.-à-d. précieux, ton holocauste. Plus les 
victimes étaient grasses, plus on les regardait 
comme dignes d'être immolées au Seigneur, — 
Tribuat… secundum cor. Manière de dire : Qu'il 
t'accorde la victoire. — Omne consilium : les 
plans du roi pour la campagne. — Lætabimur.. 
(vers. 6). Il serait mieux de traduire aussi les 
verbes de ce verset par l’optatif, L'hébreu emploie 
une expression très forte : Pufssions-nous pousser 
des cris de joie (rânan, à la façon des armées 
.de l'antiquité, quand elles étaient victoriéuses) ! 
— Magrifitabimur. Hébr.: Puissions-nous agiter 
nos bannières! Autre signe de victoire. 

. 80 Deuxième partie : priére conflante, pour 
demander à Dieu la victoire. Vers. 7-10. 

7. Certitude du triomphe. de David. — Nune 
cognovi. Parole inspirée par la foi la plus ardente. 
La nation suppliante regarde d'avance sa prière . 
côtame exaucée (salvum fecit), car elle concerne 
l’oint même de Dieu (christum suum ; voyez Ps. 
xvit, 51,et la note), celui que Jéhovah a consacré 
pour être son représentant sur la terre, et qu'il 


se es POLE 


--demandes. J'ai reconnu maintenant que 
le Seigneur a sauvé son oint. 
Ii l’exaucera du. ciel, sa sainte de- 
. meure; sa droite toute- puissante produira 
le salut. 
8. Ceux-là se confient dans leurs chars, 
-et ceux-ci dans leurs chevaux; mais 
nous, nous invoquerons le nom du Sei- 
gneur notre Dieu, 
9. Eux ils ont été comme liés, et ils 
- sont tombés; mais nous, nous nous 
sommes relevés, et nous restons debout. 
`. 10. Seigneur, sauvez le roi, et exau- 


cez-nous au jour où nous vous invoque-- 


Fons. 


Ps. XIXe RX, a à à 69 


tuas. Nune cognovi quoniam salvum fecit 


- Dominus christum suum. 


Exaudiet illym de cælo sancto suo; in 
potentatibus salus dexteræ ejus. 


8. Hi in curribus, et hi in equis ; nos 
autem in nomine Domini Dei nostri invo- 
cabimus. 


9. Ipsi obligati sunt, et ceciderunt ; 
nos autem surreximus, et erecti sumus, 


10, Domine, salvum fac regem, et 


exaudi nos in die qua invocaverimus te. 


 PSAUME XX 


1.- Pour la fin, as de David. 

‘2. Seigneur, Île roi se réjouira dans 
votre force, et il tressaillira d'une vive 
allégresse, parce que vous l’aurez sauvé. 

3. Vous lui avez accordé le désir de 
son cœur, et vous ne Pavez point frustré 
x dela demande de ses lèvres. 


1. In finem, Psalmus David. 

2. Domine/ in virtute tua lætabitur 
rex, et super salutare tuum exultabit 
vehementer. 

3. Desiderium cordis ejus tribuisti ei, 
et voluntate labiorum ejus non fraudasti 
eum. 


-'egt tenu de protéger, De cælo sancto : le vrai 
sanctuaire, dont le tabernacle de Sion (vers. 3) 
n'était qu’un pâle emblème. — In potentatibus : 
par des actions d'éclat, que la droite puissante 
du Seigneur produira pour délivrer David de ses 
ennemis. 

8-9. La vraie cause des victoires d'Israël, 
exposée par un double contraste, — Premier 
contraste, vers. 8 : les moyens de défense. D'une 
part, les païens (i dédaigneux), avec leurs chars 
de guerre et leur cavalerie si redoutables (cf. 
II Reg. x, 18, pour la campagne présente); d’antre 
part, Israël (nos autem énergique), s'appuyant 
avant tout sur Dieu, qui lui avait interdit d’imiter 
ces armements gigantesques des nations païennes. 
Cf. Deut. xvii, 16. — Deuxième contraste, vers. 9 : 
l'effet produit. Obligati sunt; littéral., dans l'hé- 
breu : ils ont plié, Encore l’anticipation de la foi, 
qui voit déjà l’ennemi vaincu, écrasé. Nos sur- 
reximus...: les Hébreux ont tenu bön. sur le champ 
de bataille, 

10. Conclusion : la con proprement 
dite. — Domine, salvum... regem.. Dans l'hé- 
breu, tel qu’il est maintenant accentué : « Seigneur, 
sauve! Le roi nous exauce quand nous l’invo- 
quons.» Si cette ponctuation est la vraie, c'est à 

"Dieu, et point à David, que se rapporte le titre 
de roi; mais la variante des LXX et de la Vul- 
gate est beaucoup plus naturelle et « répond mieux 
au but et à tout l’ensemble du psaume ». D’ail- 
leurs il n'existe aucun passage de la Bible où 

‘ Dieu soit désigné par cette seule qualification. 
— Les mots exaudi nos in dte forment un Amen 
développé, 


PSAUME XX 
Action de grâces après la victoire, 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. XX. — 1, In finem..: tout à fait comme 
au psaume précédent. — Sur l’unité de ces deux 
poèmes sous le rapport des pensées et de Poc- 
casion historique, voyez Ps. xIt, 1, et la note. 
— Nous trouvons également ici deux parties : 
vers, 2-8, action de grâces au Seigneur pour le 
glorieux triomphe de David; vers. 9-14, souhaits 
d'avenir adressés au roi. — Le Targum chaldéen 
exagère, lorsqu'il applique le psaume xx exclu- 
sivement au Messie; car la première application 
concerne certainement David. Il suffit d'admettre, 
avec les saints Pères et les meilleurs exégètes 
modernes, que la perpétuelle durée promise dans 
ce cantique au trône de David (cf. vers. 5, 7). 
désigne le Christ et son royaume éternel, Comp. 
IT Reg. VIL 13 et ss. 

2° Première partie : prière d'action de grâces 
adressée à Jéhovah par la nation théocratique, 
pour le remercier de la victoire qu’il venait d'ac- 
corder à David. Vers, 2-8, 

2-3, Le thème général. — Domine. La prière 
s'élance immédiatement vers Dieu, dont le con- 
cours tout-puissant avait seul opéré le récent 
triomphe (in virtute tua : mots accentués), — 
Les verbes læ&tabitur et exultabit seraient mieux 
traduits par le présent : Le rol se réjouit de ta 
puissance; oh! quelle vive allégresse lui cause 


ton salut! — Desiderium cordis... Allusion évi- 


dente au vœu ardent que le peuple avait exprimé 
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4. Quoniam prævenisti eum in bene- 


dictionibus dulcedinis; posuisti in capite ` 


ejus coronam de lapide pretioso. 


<5. Vitam petiit a te, et tribuisti ei 
longitudinem dierum in sæeulum, et in 
sæculum sæculi. 

6. Magna est gloria ejus in salutari 
tuo ; gloriam et magnum decorem impo- 
nes super eum, E 

7. Quoniam dabis eum in benedictio- 


nem in sæculum sæculi; lætificabis eum 


in gaudio cum vultu tuo. 


8. Quoniam rex sperat in Domino , èt 
in misericordia Altissimi non commove- 
bitur. . j 

9.-Inveniatur manus tua omnibus ini- ' 
-micis tuis ; dextera tua inveniat omnes 
qui te oderunt. 

10. Pones eos ut clibanum ignis in 
tempore vultus tui ;. Dominus in ira sua 

_conturbabit eos, et devorabit eos ignis. 


au vers. 5 du Ps. XIX : Que Dieu te donne ce que 
ton cœur désire! 5 

4-6. Énumération des principaux bienfaits dont 
Jéhovah avait comblé le roi durant cette guerre 
victorieuse. — Prævenisti eum ést une expres- 
sion très délicate, pour faire ressortir la condes- 
cendance divine. — Benedictiontbus dulcedinis. 
Hébr. : des bénédictions de bonté, ou de biens. 
— Posuisti... coronam.. Si les psaumes XIX et KX 
furent réellement composés à l’occasion de 1a 
guerre de David contre les Ammonites, ce fait 
ge passa à la lettre. La couronne du roi d’Am- 
mon, toute d’or, et ornée de pierres très pré- 
cieuses, tomba au pouvoir des vainqueurs après 
la prise de Rabbath-Ammon, et on la plaça comme 

-un glorieux trophée sur la tête de David. Cf. 

II Reg. xu, 80. — Vitam petiit., eè tribuisti…." 
Le roi avait été ainsi exaucé bien au delà de ses 

désirs. Une longue vie était regardée, sous l'an- 

cienne Alliance, comme Tun des plus grands bien- 

faits divins. — In sæculum sæculi : grâce au 

Messie- Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 

devait être le dernier descendant direct de David. 

De même au vers.7.— Goria…., gloriam et... deco-. 
rem (vers. 6). Hébr.: la gloire, l'honneur, la ma- 

-jesté. Trois attributs divins, dont le refiet avait 

rejailli sur David. 

7-8. Autres bienfaits, d'un ordre supérieur, et 
leur cause. — Dabis... in benedictionem. D'après 
la locution très significative de l'hébreu : Tu le 
fais bénédiction ; c.-à-d. tout ensemble, comme 
autrefois Abraham, possesseur pour lui-même, 
et intermédiaire pour les autres, des bénédictions 
en haut. Cf. Gen. XIT, 2. — Lætificabis... cum 
vultu tuo: en lui montrant un visage propice, 
et en l'admettant dans la plus douce intimité. 


Ps XX, 4-10. uns 


4. Car vous l'avez prévenu des plus 
douces bénédictions ; vous avez mis sur 
sa tête une couronne de pierres pré- 
cieuses. 


- 5. Il vous a demandé la vie, et vous 


lui avez' accordé des jours qui dureront 
dans les siècles des siècles. 


6. Sa gloire est grande, grâce à votre 


salut ; vous le couvrirez de gloire et 
d'un honneur immense. Sa 
, 7. Car vous ferez de lui une source de 
bénédictions perpétuelles; vous le com- 
blerez de joie en lui montrant votre 
visage. l 

8. Car le roi espère au Seigneur, et la 
miséricorde du Très-Haut le rendra iné- 
branlable. ; 

9. Que votre main atteigne tous vos 
ennemis; que votre droite trouve tous 
ceux qui vous haïssént. 


10. Vous en ferez comme une four- 


naise ardente, au temps où vous mon- 
trerez votre visage irrité; le Seigneur 
dans sa colère les remplira de trouble, 
et le feu les dévorera. | 


i à | 1 
extraordinaires : du côté du roi, uné entière 
confiance (sperat in Domino): du côté de Dieu, 
la bonté (in misericordia..). g 

8° Deuxième partie : souhaits de prospérité 
perpétuelle adressés directement au roi par le 
peuple, Vers, 9-14. 

9-11. Vœux concernant la ruine totale des 
ennemis de David. A partir d'ici, le style devient 
plus animé, comme y 
les idées. Le récent 
triomphe de David 
est envisagé comme 
un gage de victoires 
sans fin sur les enne- 
mis de la nation. — 
Inveniatur MANUS... 
Mieux, d’après l’hé- 
breu : Que ta main 
trouve, c.-à-d, at- 
teigne et saisisse. Cf. 
I Reg. xxi, 17. Cette 
idée générale (vers. 9) 
est développée aux 
vers. 10 et 11. 
Ut clibanum ignis : 


Four de potier. 
(Peinture égyptienne.) 


“comme une fournaise embrasée. O.-à-d.: tu les 


consumeras entiérement. Métaphore expressive ; 
cf. Mal. 1v, 1. Ou plutôt, allusion au châtiment 
terrible qui avait été naguère infligé aux Am- 
monites. Cf. II Reg. xm, 31. — In tempore 
vultus tut. Hébraïsme, qui signife : au temps de 
ton apparition vengeresse, lorsque tu viendras 
en personne, pour les punir. On attribue ici au 


‘visage du roi les effets redoutables qui, d'ordi- 
naire, ne sont appropriés qu’à la personne de 
. Dieu même. Cf. Lev. xx, 6; Thren. Iv, 16, etc. — 


— Qüoniam rex Double motif de ces bienfaits | Dominus... conturbabit… D'après la traduction 


= 


Ps. XX, 11 - — XXI, 1. 


1. Vous exterminerez leur fruit de: 
dessus la terre, et leur race d'entre les- 
enfants des hommes. 

12. Car ils ont fait tomber des maux 
‘sur vous; ils ont formé des nie 
qu'ils n ’ont pu exécuter. l 

. 13. Car vous leur ferez tourner le dos: ; 
voùs préparerez leur visage à recevoir 
les traits qui vous restent. 

14. Levez- vous, Seigneur, dans votre 
force; nous chanterons. et ñous célébre- 
rons vos actions d'éclat, 


TE 


nie 71 


11. Fructum eorum de terra perdes 
et semen eorum a filiis hominum. 


12. Quoniam declinaverunt in te mala; 
cogitaverunt consilia quæ non potuerunt 
stabilire. 

13. Quoniam pones eos dorsum ; in 
reliquiis tuis præparabis vultum eorum, 


i4. Exaltare, Domine, : in virtute tua; 


- cantabimus et psallemus virtutes tuas, 


PSAUME XXI 


1. In finem, pro susceptione matutina, 
Psalmus David. 


our le secours du 


1. Pour la fin, 
avid. 


matin, Psaume de 


littérale de l'hébreu : Le Seigneur les engloutira ; 
comme fait la famme, qui détruit tout (et devo- 
rabit...) — Fructum sorum : leurs enfants, le 
fruit de teur sein. Cf. Thren. 1r, 20 ; Luc. 1, 42, etc. 

12-13. Raison de ce traitement sévère : les enne- 
mis du roi lont mérité par leur méchanceté. — 
Declinaverunt in te. Hébr.: ils ont préparé (lit- 
téralement : étendu, déployé) le mal contre toi. — 

` Consilia : des desseins iniques, mais que le Sei- 
gneur ne leur a pas permis d'exécuter contre son 
‘oint. — Pones eos dorsum : en les réduisant à 
une fuite honteuse. Cf. xvir, 40. — In reliquiis.. 
‘præparabis… Passage obscur dans la Vulgate, 
et qui paraît signifier, d’après le contexte : Si 
quelques-uns des ennemis demeurent sur le champ 
de bataille et essayent de te résister, tu les per- 
ceras de tes flèches. L’hébreu a un sens très clair : 
Visant avec tes cordes (les cordes de ton arc) 
contre leurs visages. 

14. Prière ardente, pour conclure. Cf, Ps. 
XIX, 10. — Exaltare.. in virtute tua. Que Dieu 
se lève, pour manifester sa puissance contre les 
ennemis de son peuplé. Cette pensée nous ramène 
au début du poème. Cf. vers. 2. — Cantabimus 
et psallemus. Israël sera tout heureux de célé- 
brer à jamais ces manifestations de Ia force 
divine. 

Psaume XXI 


Eli, Eli, lamma sabacthami. 


lo Le titre, Vers, 1. 

Ps, XXI. — 1. Psaume de David. Ce magni- 
fique poème expose d’abord des cris d'angoisse, 
poussés au milieu de la plus profonde détresse 
par une âme que Dieu semble abandonner malgré 
son innocence, et les supplications qu’elle adresse 
au Seigneur afin d'en obtenir du secours; puis 
il se transforme en une action de grâces triom- 
phante, en prévision de la délivrance que le sup- 
pliant est sûr d'obtenir. De là deux parties très 
distinctes : la première (vers. 2-22), qu’on peut 
intituler L'affiigé, est un chant élégiaque ; la 
seconde, ou Le sauvé (vers. 23-32), un chant 

joyeuse action de grâces. L’unité du psaume 


? 


demeure parfaite, malgré la différence de ton et 
de pensées, qui règne dans les deux parties : le 
poète a réuni des situations.opposées d’une même 
vie. — Ce psaume « a toujours été infiniment 
cher à l'Église ». C'est qu'il décrit, avec une 
beauté et une puissance de langage vraiment 
«insurpassables », d’une part, les plus poignants 
mystères de la vie du Messie, lea humiliations 
et les souffrances de sa passion; d'autre part, le 
glorieux mystère de sa résurrection. Le doute 
n’est pas possible sur ce point, car la tradition 
ecclésiastique est unanime, et elle s'appuie sur 
plusieurs passages du Nouveau Testament, où 
nous voyons tantôt Jésus-Christ s'approprier lul- 
même ce psaume, tantôt les apôtres et les évane 
gélistes lui en appliquer divers textes. Cf. Matth, 
XXVII, 35, 39, 43, 46; Joan. XIX, 28, 24, 28; Hebr, 
ir, 11-12, Et l'accomplissement a été d’une pré- 
eision si frappante, qu’un ancien a pu dire: 
€ Ut non tam prophetia quam historia videatur » 
(Cassiodore). Aussi Théodore de Mopsueste fut-il 
condamné, pour avoir prétendu que le psaume XxI 
ne dépassait point dans son application l'histoire 
du roi David. La synagogue même, lorsqu'elle 
admettait le dogme d'un Messie souffrant, basait 
ga croyance sur Ce psaume, A qui , du reste, con- 
viendraient, en dehors du Christ, ces descrip- 
tions tour à tour si douloureuses et si glorieuses? 
Ni à David, à quelque époque de sga vie qu’on 
l'envisage, ni à Ézéchias, ni à Jérémie, ni au 
peuple d'Israël considéré dans son ensemble. Il 
n'est pas d'homme, sinon l’Homme-Dieu, qui ait 
jamais enduré un martyre si effroyable et si abon- 
dant en fruits de salut pour le monde entier, qui 
ait présenté dans sa personne une telle combi- 
naison des plus atroces souffrances et de la plus 
parfaite sainteté, On le voit, nous regardons ce 
poème comme directement et exclusivement mes- 
sianique, dans ses divers détails comme dans son 
ensemble. Quoique licite, l'opinion qui applique 
tout d'abord le fond du psaume à David, en tant 
que ce saint roi aurait été par ses soufirances 
‘je type du Messie, nous paraît difficilement ace 
ceptable, et ses partisans reconnaissent sans 
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2. Deus, Deus meus, , respice in me; 
quare me dereliquisti ? Longe a salute 
. mea verba delictorum meorum: 


3. Deus neus, clamabo per diem, et 
non exaudies ; et nocte, et non ad insi- 
pientiam mihi. 


4. Tu autem in sancto habitas, laus 
Israel. 

5. In te speraverunt patres nostri ; 
speraverunt, et liberasti eos. 

6. Ad te 'clamaverunt, et salvi facti 


2.0 Dieu, ° mon Dieu, regardez -moi ; 
pourquoi m’avez-vous abandonné? La 
voix de mes péchés éloigne de moi le 
salut. 

3. Mon Dieu, je crierai pendant le 


jour, et vous ne m’exaucerez pas ; et pen- 


dant la nuit, et Fon ne me l'imputera 
point à folie. 

4. Mais vous, vous habitez dans le sanc- 
tuaire; vous qui êtes la louange d'Israël. 

5. Nos pères ont espéré en vous; ils 
ont espéré, et vous les avez délivrés. 

6. Ils ont crié vers vous, et ils ont été 


` hésiter que € nul autre psaume ne réunit à un, 


aussi haut degré et en aussi grand nombre les 
` faits et les traits messianiques ». (Mer Meignan, 
David, rot, psalmiste, prophète, p. 401.) — Les 
. mots obscurs du titre, pro suscepttane matutina 
CLXX : dnèp vie dvrufVeuwc tis Éwbvac), 
s'ils étaient une traduction exacte, se rapporte- 
ralent au thème du cantique, et désigneralent 
une prière pressante (faite de grand matin), pour 
obtenir le secours de Dieu (Symmaque : ýnèp Ts 
Bondslas dppivhc, pour le secours du matin). 
Le chaldéen traduit: Pour la puissante et per- 
pétuelle oblation de l'aurore; et alors ces mots 
. marqueraient une destination liturgique, comme 


si le psaume XXI avait dû être récité ou chanté ` 


pendant le sacrifice du matin (voyez Ex. XXIX, 88, 
et le commentaire), qui était offert dès que le 
gardien monté sur les créneaux du temple avait 
aperçu les premiers rayons de l'aurore. L’hébreu 
porte : ‘A1 ’ayyélet kaššakar ; littéralement ;€ Sur 


la biche du matin, » et l’on regarde très commu- 


nément aujourd’hui ces mots comme le début d’un 


- chant connu, dont on devait apuliquer la mélodie 


“au PS. XXL 

20 Première partie : l'affligé. Vers. 2-22. 

Dans cette première partie, qui est la plus 
intéressante et la plus importante, € le psaume 
est, pour ainsi dire, le programme de la divine 
tragédie dont l'Évangile raconte l'exécution » 
(Mer Meignan), L'auguste victimé décrit longue- 
„ment et au vif son affreuse agonie ; la descrip- 
tion n’est interrompue çà et là que pour faire 
-place à un soupir exprimant la confiance, ou à 
une ardente prière. Les vers. 2-12 montrent sur- 
~ tout l’entier délaissement du héros ; les vers. 13-22 
racontent ses autres souffrances. 

2-3. Première stréphe : plainte amoureuse. — 
Deus, Deus meus. Hébr. : "Eli, "Eli; mon Dieu, 
mon Dieu. Répétition qui marque une pénible 
angoisse et le besoin d’un secours immédiat. — 
Les mots respice in me ne sont pas dans l’hébreu ; 
ils ont été ajoutés par les Septante, — Quare 

me dereliquisti. En hébreu : lêmah ‘azabtäni. 
Notre-Seigneur Jésus-Christ prononça ces mots 
` gur la croix d’après Pidiome ayro-chaldaïque, que 
Fon parlait généralement de son temps en Pales- 
tine : lammah &bagtant (le verbe &bag équi- 
vaut à l’hébreu ‘ézab). Cf. Matth. XXVII, 46. Ils 
- expriment un vif étonnement et une peine indi- 


cible : l’'étonnement et la peine de se sentir aban- 


: donné, et comme repoussé de Dieu au milieu de 


tourments extrêmes. — Longe a salute... Preuve 
que Dieu le délaissait, et, dans la Vulgate, motif 
de ce délaissement. Verba delictorum; c.-à-d. la 
voix de mes péchés. Personnellement le Christ 
était l'innocence même (cf. Joan. vin, 46; Hebr, 
vu, 26-27); mais il avait consenti, pour nous 
sauver, à se charger de tous nos crimes, comme l'a 
si admirablement montré Isaïe décrivant d'avance, 
à son tour, la passion du Messie (Is. zut). C’étalent 
ces crimes, devenus en quelque sorte les siens, qui 
attiraient sur lui la colère divine et l'empêchatent 
d'être exaucé, car 4 il fallait que la féprobation 
sensible de l'Homme-Dieu remplit la mesure de 
la malédiction et de la punition qui est duo au 
péché » (Bourdalone). Pensée très belle et très 
vraie; mais l'hébreu s'exprime autrement : Loin : 
de mon salut est la voix de mon rugissemert 

{expression d’une grande énergie). Ce qui signifie : 
Il y a comme un abîme entre ma délivrance et 

ma prière, parce que Dieu, qui peut seul me 

sauver, reste sourd à mes eris, Voyez le vers. 3, 

et comparez les passages Matth. xxvii, 46, et 

Hebr. v, 7, qui mentionnent le € grand cri » 

poussé par Jésus durant sa passion. — Les verbes 

clamabo et exaudies seraient mieux traduits par 

le présent. — Non ad insipientiam. O.-à-d.: ma 

prière ne contient pas une demande insensée. 
Ou bien : on ne peut pas m’imputer mes cris à 

péché, parce que ce ne sont pas des cris de mur- 

mure (le péché est souvent appelé une folie dans 

le langage biblique). L’hébreu dit simplement : 

Et je wai pas de repos Gex ne reçois aucun sou- 

lagement). 

4-6. Seconde strophe : Dieu ne s'est pas tou- 
jours montré aussi rigoureux envers les suppliants 
qui étaient dans la peine. — Tu autem... Tran- 
sition forte et délicate. — In sancto. habitas : 
dans le tabernacle' de Sion, d’après la version 
de la Vulgate. Cf. Ps. 11, 6; IX, 11, etc. Suivant 
Thébreu : Mais toi, (tu es) saint. € Appel au 
caräctère moral de Jéhovah. » I] est infiniment 
saint; aucune injustice n’est compatible avec sa 
perfection : pourquoi traite-t-il si sévèrement 
un innocent? — Laus Israel. L'hébreu dit en 
un langage hardi, mais magnifique : (Toi) qui 
trônes sur les louanges d'Israël. Les éloges que 
le Seigneur recevait perpétuellement des Israélites . 
montaient vers le ciel comme un nuage d'encens, 
ét formaient une sorte de trône sur lequel il était 


‘assis. Or ces éloges avaient pour but de chanter deg 


bienfaits sans nombre: le Christ serait-il donc 


y 


Ps. XXI, 7-13. 


sauvés ; ils ont espéré en vous, et ils 
n’ont point été confondus. 

7. Mais moi, je suis un ver, et non 
un homme; l’opprobre des hommes, et 
le rebut du peuple. 

8. Tous ceux qui m'ont vu se sont 

. moqués de moi; de leurs lèvres ils ont 
proféré l'outrage, etils ont branlé la tête. 

9. Il a espéré au Seigneur, qu’il le 
délivre; qu'il le sauve, puisqu'il l'aime. 

10. Oui, c'est vous qui m'avez tiré du 
ventre de ma mère; vous êtes mon espé- 
rance depuis le temps où je suçais ses 
mamelles. 

11. Au sortir de son sein, j'ai été 
jeté sur vos genoux; depuis que j'ai 
quitté ses entrailles, c'est vous qui êtes 
mon Dieu. 

12. Ne vous retirez pas de moi, 

car la tentation est proche, et il n’y a 
personne qui me secoure. 

13. Des jeunes taureaux nombreux 
m'ont environné ; des taureaux gras m'ont 
assiégé. 
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sunt; in te speraverunt, et non sunt 
os 
Ego autem sum vermis, et non 
kona: “opprobrium hominum, et abje- 
ctio plebis. 
8. Omnes videntes me deriserunt me; 
locuti sunt labiis, et moverunt caput. 


9. Speravit in Domino, eripiat eum : 


I . . 
salvum faciat eum, quoniam vult eum. 


10. Quoniam tu es qui extraxisti mu 
de ventre, spes mea ab uberibus matris 
meæ, 


11. In te projectus sum ex utero ; de 
ventre matris méæ Deus meus es tu. 


12. Ne discesseris a me, 

quoniam tribulatio proxima est, quo- 
niam non est qui adjuvet. 

13. Circumdederunt me vituli multi; 
tauri pingues obsederunt me. 


seul délaissé ? — In te speraverunt... Bel abrégé 
de toute l'histoire des Hébreux (vers. 5-6), pour 
développer l'idée qui précède. La triple répéti- 
tion du verbe speraverunt est d’un effet sai- 
sissant, 

7-9. Troisième strophe : contraste entre le sort 
du suppliant et celui de son peuple, Mais remar- 
quez la grande délicatesse avec laquelle le héros 
Au poème formule 8a plainte, se contentant d'énu- 
mérer ses maux, Il est vrai que leur seule des- 
cription est éloquente, — Ego autem. Autre tran- 
sition expressive (cf. vers. 4). Moi aussi je crie 
et j'espère, et pourtant je ne suis pas exaucé, — 
Tous les traits qui suivent (sum vermis.) se 
retrouvent mot pour mot dans Isaïe, également 
appliqués au Messie souffrant, Un ver, objet de 
mépris, sans défense contre le pied qui l'écrase ; 
cf. Is. XLI, 14. Non homo : tant ses souffrances 
l'ont défiguré; cf. Is. LII, 14; LIN, 2. Abjectio...: 
« nullificamen, d disait Tertullien, pour traduire 
létovBévnua des LXX; cf. Is. LIN, 3. — Omnes 
videntes me.. Détails encore plus précis et plus 
concrets, dont l'histoire évangélique raconte la 
réalisation littérale pendant Ja passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. — Deriserunt me. Les Sep- 


tante emploient l'expression singulièrement éner- 


gique éfepuxthpioav, par laquelle saint Luc, 
Ixu, 35, désigne à son tour les outrages dont 
Jésus fut abreuvé sur la croix. — Locuti sunt 
labiis. Littéral. dans l'hébreu : tis ont fendu les 
lèvres ; c.-à-d. ouvert la bouche au grand large, 
pour rire et se moquer. Cf. Job, XVI, 10; Ps. 
XXXIV, 21. — Moverunt caput. Autre geste de 
mépris. Cf. Job, xw1, 4; Ps. cvix, 25; Thren. 
D, 15; et surtout, pour l’accomplissement, Matth. 
XXVI, 89.— Speravit in Domino... On volt mieux, 
d’après l’hébreu, que ce sont là des paroles iro- 


uniquement proférées par les crucls ennemis de : 


CouMExT. — IF, 


la sainte victime : «€ Confie ta cause à Jéhovah. 
Qu'il le sauve... » Vult eum est un hébraïsme, qui 
signifle : il l'aime, il met en lui sa complaisance. 
Ces paroles d'insulte furent à la lettre adressées 
par les Juifs au divin Crucifié. Cf. Matth. 
XXVII, 43. 

10-12. Quatrième strophe : motifs qui engagent 
le héros du poème à espérer en Dieu malgré tout. 
— Le quoniam initial, venant à la suite du lan- 
gage ironique des insulteurs, a une signification 
et une énergie particulières. Oui, ce qu'ils disent 
est vrai : Jéhovah a pour son Christ une singu- 
lière affection, basée sur des relations de la plus 
parfaite intimité. Et à ce souvenir la confiance 
du suppliant grandit encore. — Tu es qui... Le 
pronom est fortement souligné; de même, et à 
deux reprises, au vers. 11. — Extraxisti Me., 
spes mea ab uberibus., in te projectus… Trois 
locutions synonymes, pour signifier que Dieu 
est véritablement le père du Messie. La dernière 
fait allusion à la coutume antique, déjà men- 
tionnée Gen. L, 28, et Job, nI, 12, en vertu de 
laquelle un homme, en recevant sur ses genoux 
un enfant nouveau-né, le reconnaissait comme 
sien et s'ängageait à le nourrir, à le défendre. 
La mère du Messie est mentionnée deux fois 
dans ce passage; mais, comme partout ailleurs 
dans l'Ancien et le Nouveau Testament, elle appa- 
raît sous les traits d’une mère virginale, qui a 
reçu de Dieu seul la vertu d’enfanter. — C’est 
à ce titre de fils que le Christ adresse à Jéhovah 
sa pressante prière (vers. 12) : Ne discesseris… 
Et il la motive par deux raisons : tribulatio 
proxmima…..; non est qui... 

13-14. Cinquième strophe. Rendue plus calme 
par le souvenir de son union étroite avec Dieu, 
l'auguste victime passe maintenant à la descrip- 
tion de ses souffrances intérieures, et soulage ainsi 
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. 14. Aperuerunt super me os suum, 
sicut leo rapiens et rugiens. 


15. Sicut aqua effusus sum ; et dispersa 
sunt omnia ossa mea. oy 
-Factum est cor meum tanquam cera 
liquescens in medio ventris mei. 
16. Aruit tanquam testa virtus mea, 
et lingua mea adhæsit faucibus meis; et 
in pulverem mortis deduxisti me. 


17. Quoniam circumdederunt me canes 
multi ; concilium malignantium obsedit 
me. i : 

Foderunt manus-meas et pedes meos, 


Ps. XXI, 14-17. 


14. Ils ont ouvert leur bouche sur 
moi, comme, uù lion ravisseur et rugis- 
sant. ; 

15. Je me suis répandu comme leaz, 
et tous mes os se sont disloqués. 

Mon cœur est devenu comme de la 
cire fondue au milieu de mes entrailles. 

16. Ma force s'est desséchée comme 
ue tesson, et ma langue s'est attachée 
à mon palais; et vous m'avez conduit 
à la poussière du tombeau. 

17. Car des chiens nombreux m'ont 
environné; une bande de scélérats m'a 
assiégé. 

Ils ont percé mes mains et mes pieds, 


son âme (vers. 18-22). Cette cinquième strophe 
trace un vivant tableau des ennemis du Messie 


et de leur cruauté. — Vituli. Hébr. : périm, de. 
Jeunes taureaux pleins de vigueur. — Tauré pin- ` 


gues. Littéralement : des forts de Basan; c.-à-d, 
des taureaux nourris dans les gras pâturages de 
la province de Basan, située au pied de PHer- 
mon, dans la partie nord-est de la Palestine. 


Meute de chiens qui se précipite sur un âne sauvage. 
(Bas-relief assyrien.) 


Cf. Num. xxxr, 1 et ss.; Deut. XXXI, 14, etc.; 
TA. géogr., pl. VIT, X, XI. — Oiroumdederunt, 
obsederunt. Ces animaux, à demi-sauvages, € ont 
coutume de se ranger en cercle autour de tout 
objet nouveau ou extraordinaire, et, pour peu 
qu’il les excite, ils l’assaillent à coups de cornes, » 
— Aperuerunt sicut leo... Autre comparaison 
significative, empruntée au monde des animaux. 

15-16. Sixième strophe : anxiété et souffrances 
intérieures produites par ces peines du dehors. 
Contraste entre la férocité des bourreaux et l'épui- 
gement de la victime. — Sicut aqua effusus. 
C'est l’état de langueur dans lequel la vie s’éva- 
pore et se perd peu à peu, comme l’eau jetée 
à terre. — Dispersa... ossa. Les os mêmes, ces 
robustes soutiens du corps, se disloquent et sem- 
blent se séparer. Figure et réalité tout ensemble 
dans le supplice de là croix. — Oor... tanquam 
Cera.. C'est le relâchement total des forces phy- 
giques. L’angoisse et la douleur mettent, pour 
ainsi dire, le cœur en fusion, et lui enlèvent 
toute consistance. — Aruit tanquam tesia... Des- 
géchée comme un débris de poterie, sa force n'a 
plus de fraîcheur ni de souplesse ; elle est comme 
anéantie. Cf. Ps. XXXI, 4, — Lingua... adhæsit… 
La soif, l’une des plus affreuses tortures des cru- 
cifés. Of. Joan. XIX, 28-29. — In pulverem mortis 


(a poussière du tombeau) deduxtsti… C'est à Dieu 
lui-même que le Christ mourant adresse cette 
parole : ses ennemis n’ont eu de puissance, pour 
Je faire souffrir, qu'autant que son Père céleste 
le leur a permis. Of. Joan. XTX, 11. 

17-19. Septième strophe : autre description des 
tourments extérieurs de la divine vigtime, C’est, 
sous le rapport de la précision prophétique, le pas- 
sage le plus importantdupsaume. 
— Les baurreaux reçoivent deux 
nouveaux noms, qui marquent 
parfaitement leur caractère in- 
fâme. Canes : ils forment uns 
troupe immonde et cruelle, 
comme les chiens affamés qui 
errent la nuit dans les villes de 
l'Orient (cf. IV Reg. 1x, 36; Ps. 
LV11,7,16,etl’ Atl. T hist. nat., pl 
XCVI, fig. 6). Concilium ma- 
lignantium : ils forment aussi 
une horde de méchants, une 
bande de gcélérats sans pitié, — 
Foderunt manus... Texte célèbre, soit à cause 
de l'oracle si net qu'il énonce mille ans d'avance 
et qui fut accompli d'une manière toute littérale 
au Golgotha, soit par suite des difficultés sou- 
levées contre lui par la critique moderne. Le 
texte hébreu actuel norte la leçon tant discutée 
ka'ari, o.-à-d. € comme un lion », Or, en joignant 
ces mots au contexte, on obtient la phrase à 
coup sûr bien étrange : Une bande de scélérats 
assiège, comme un lion, mes mains et mes pieds. 
Les exégètes rationalistes, qui tiennent beaucoup 
à faire disparaître le verbe foderunt, font les plus 
grands efforts pour maintenir la comparaison du 
lion. Mais en vain ; car, en premier leu, d'autres 
rationelistes le reconnaissent, cette figure serait 
tout à fait « impropre » : on ne saurait dire qu'un 
lion assiège, entoure les mains et les pieds de sa 
victime. En second leu, les anciennes versions 
traduisent toutes le mot ka’art comme si c'était 
un verbe : les LXX ont &puËaœv, ils ont percé; 
de même le syriaque, l'arabe et l’éthiopien ; 
Aquila, foyuvav, ils ont souillé ou défiguré; 
Symmaque, ils ont lié. On lisalt donc alors ka’aru, 
variante qu'on trouve d'ailleurs dans plusieurs 
anciens manuscrits hébreux. Or le verbe ka'ar 
signifie certainement « percer, creuser D; et c’est 
par esprit d’antagonisme contre les chrétiens que 


Ps. XXI, 18-25. 


18. ile ont compté tous mes os, 
Ils m'ont considéré et contemplé. 


19. Ils se sont partagé mes vêtements, 
et ils ont jeté le sort sur ma tunique. 

20, Mais vous, Seigneur, n’éloignez 
pas de moi votre secours; preneg soin 

e ma défense. 

21. Délivrez, ô Dieu, mon âme du 
glaive, et mon unique du pouvoir du 
chien. 

22. Sauvez- moi de la gueule du lion, 


- et sauvez ma faiblesse des cornes des 


licornes. 

23. J'annoncerai votre nom à mes 
frères ; je vous louerai au milieu de l'as- 
semblée, | 

24, Vous qui craignez le Seigneur, 
louez-le; toute la race de Jacob, glori- 
fiez-le. 

25. Que toute la race d'Israël le craigne, 


‘5 


18. dinumeraverunt omnia ossa mea. 

Ipsi vero consideraverunt et inspexe- 
runt me. 

19. Diviserunt sibi vestimenta mea, et 
super vestem meam miserunt sortem. 

20. Tu autem, Domine, ne elongaveris 
auxilium tunm a me; ad defensionem 
meam conspice. - . 

21. Erue a framea, Deus, animam 
meam, et de manu canis unicam meam. 


22. Balva me ex ore leonig, et a cor- 
-nibus unicornium humilitatem meam. 


23. Narrabo nomen tuum fratribus 
meis; in medio ecclesiæ laudabo te. 


24. Qui timetis Dominum , laudate 
eum; universum semen Jacob, glorifi- 
cate eum., | 

25. Timeat eum omne semen Israel, 


les Juifs Aquila et Symmaque n'ont pas donné 
la traduction exacte, tout en s'en rapprochant le 
plus possible. Saint Justin et saint Cyprien, dis- 
outant contre les Juifs, leur allèguent naturel- 
lement ce passage, comme ayant été réalisé par 
Jésus-Christ, et, en le citant, ils disent GpuËgv, 
<€ effoderunt, » sans supposer qu’une autre interr 
prétation fût possible, et sans soulever la moindre 
objection de la part de leurs adversaires. Voyez 
la savante dissertation de dom Calmet sur ce point. 
On se rallie aujourd'hui de plus en plus, même 
dans le camp de Ja critique négative, à tinter» 
prétation traditionnelle. — Dinumeraverunt.., 
D'après l’hébreu : Ja puis compter tous mes os, 
Comp. le vers. 15. Détail qui convient fort bien 
aussi au supplice de la croix : suspendu de la 
façon la plus cruelle pandant de longues heures, 
le crucifié sent un à un, ot pourrait compter ges 
os disjoints, aux articulations desquels il éprouve 
de violentes douleurs. — Jpsi vero considerave- 
runt... Ses ennemis le contemplent avec une joie 
maligne, se repaiseant du tableau de ses souf- 
frances. C’est là encore de l'Évangile : « Vide- 
bunt in quam transfixerunt, » a écrit saint Jean 
(XX, 87), à la suite du prophète Zacharia 
(xir, 10), Cf. Luc. xm, 35, — Diviserunt sibi.. t 
somme l’on fait des dépouilles d’un ennemi vainou. 
Autre détail dont la réalisation a été saisissante 
au Calvaire, at qui, pas plus que le « foderunt », 
ne saurait convenir à David. Les quatre évangé- 
listes signalent son accomplissement; cf. Matth. 
XXVII, 856; Marc, XV, 24; Luc. xxu, 84; Joan, 
XIX, 23-94. 

20-22. Huitième strophe : la prière proprement 
dite, qui avait été seulement ébauchée au vers, 12, 
reçoit ici quelques développgments. — Tu qutem. 
La même transition qu’au vers, 4. Au milieu de 
ses tortures atroces, le Christ mourant concentre 
ges regarde, ses pensées, ses gspérances en Jého- 
vah, son unique secours, — Ne elongaveris aumt- 
lium.. Hébr. : ne t'éloigne pas de moi. — Ag 


defensionem... conspice, Dans l’hébreu : O ma 
force, viens en hâte à mon secours! — Erue a 
Jframea : ce glaive représente les ennémis du 
Messie, qui étaient des meurtriers cruels, — 
Uniram meam : la vie temporelle, qui, une fois 
perdue, ne sa remplace point. Of, Ps. XXXIV, 17. 
Sorte d'appellation de tendresse, comme l'on dit: 
une fille unique. — Sur les épithètes de rants et 
leonis, comparez les vers. 14 et 17. — A cornibus 
anicarninm. Hébr.:des cornes des rémim ; c.-à-d, 
d’après l'interprétation presque universellement 
admise aujourd’hui, l'aurochs, ou le bison. Voyez 
Job, XXXIX, 9, et le commentaira; l'Atl, arohéol,, 
pl. xort, fig. 2; pl. xCIvV, flg. 4. — Humilitutem 
meam. Dans l'hébreu : (Des cornes du bison) tu 
m'as exaucé; pour dire : Tu m'en as délivré. 
Transition aux idées qui suivent. 

8° Deuxième partie : le sauvé. Vers. 23-32. 

Le prière plaintive se change tout à coup en 
action de grâces, Sûr d'être exaucé, le héros du 
psaume remercie d'avance son divin libérateur, 
et expose en un magnifique langage les résul, 
tats glorleux de ses humiliations et de ses souf- 
frances. La description de ses espérances a lieu 
en gradation ascendante, comme celle de ses dour 
leurs : Juifs et païens deviennent tour à tour les 
sujets dociles du Christ triomphant. 

23-25, Neuvième strophe : la gratitude du 
Messie sauvé. — Narrabo nomen.. : sà recnn+ 
naissance sera publique; il proclamera bien haut 
les bienfaits de Dieu (in media ecciesiæ), Par 
fratribus meria il faut entendre les Juifs, vrais 
frères de Notre-Selgneur Jésus-Christ gelon la 
ehair. Cf. Hebr. 11, 12, où saint Paul place dires- 
tement ces mots du psalmiste sur les lèvres du 
Sauveur, en ajoutant : Il n'a pas honte de les 
appeler frères, — Aux vers, 24 et 25, le Messie 
commence à tenir sa promesse du vers. 28, et 
il invite tous les Tsraélites à remercier avec lul 
Jéhovah de la délivrance qu’il lui a accordés, 
Les mots qui timetis Dominum, qui représenteus 
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quoniam non sprevit, neque despexit 
deprecationem pauperis ; 

nec avertit faciem suam a me, et cum 
clamarem ad eum exaudivit me. 


26. Apud te laus mea in ecclesia 
magna ; vota mea reddam in conspectu 
timentium eum. 3 ES 

27. Edent pauperes et saturabuntur, 
et laudabunt Dominum qui requirunt 
eum ; vivent corda eorum in sæculum 
sæculi. . 

28. Reminiscentur et convertentur ad 
Dominum universi fines terræ; 


et adorabunt in conspectu ejus uni- 
.versæ familiæ gentium : i 

29. quoniam Domini est regnum, et | 
ipse dominabitur gentium. 

30. Manducaverunt et adoraverunt 
omnes pingues terræ; in conspectu ejus 


cadent omnes qui descendunt in terram. 


Ps. XXI, 26-30. 


parce qu'il n'a pas méprisé ni dédaigné 
la supplication du pauvre , 

et qu'il n’a point détourné de moi son 
visage ; mais qu'il m'a exaucé lorsque je 
criais vers lui. : 

26. Je vous adresserai ma louange 
dans une grande assemblée ; j'acquitte- 
rai mes vœux en présence de ceux qui 
le craignent. 

27. Les pauvres mangeront et seront 
rassasiés, et ceux qui cherchent le Sei- 
gneur le loueront ; leurs cœurs. vivront 
dans les siècles des siècles. . 

28. Toutes les extrémités de la terre 
se souviendront du Seigneur et se con- 
vértiront à lui; = 

et toutes les familles des nations l'adoe 
reront en sa présence : 

29. car le règne appartient au Sei- 

neur, et il dominera sur les nations. 

80. Tous les riches de la terre ont 
mangé et adoré ; tous ceux qui descen- 
au dans la terre se prosterneront devant 

ui, 


ameen a e ia 


les vrais croyants, sont spécifiés par les expres- 
sions synonymes xemen Jacob, semen Israel. — 

` Despexit. Le verbe hébreu a la signification éner- 
gique d’abhorrer. — Deprecationem pauperis. 
Dans l'hébreu : l'affliction de Paffigé. Cet affligé 
west aiitro que le Messie souffrant. — Nec avertit 
Jaciem..: geste d’indifférence, de dégoût ou de 
colère. 

26-27. Dixième strophe : à la louange en 
paroles, le Christ ajoutera celle des faits. — Apud 
te laus mea. Cf. vers. 23b. L'hébreu dit littéra- 
lement : D'auprès de toi (vient) ma louange. Ce 
qui signifie : C’est grâce à toi, à ton salut mer- 
veilleux, que je puis te louer. — Voia mea : 
les sacrifices promis au temps de sa détresse, — 
Edent pauperes.. Allusion aux rites qui accom- 
pagnalent les sacrifices dits pacifiques ou d'action 
de grâces. On immolait la victime; on offrait 
à Dieu le sang et les parties grasses, aux prêtres 
leur portion déterminée ; puis le reste des chairs 
était consommé en un saint et joyeux repas, 
auquel le donateur invitait ses proches, ses amis 
et les pauvres. — Qué requirunt eum : les fidèles 
adorateurs, les serviteurs dévoués de Jéhovah, 
— Vivent corda eorum... Résultat de ce banquét 
sacré. Dans l'hébreu : Que votre cœur vive...! C'est 
un souhait adressé par l’'amphitryon à ses convives: 
Puisse ce festin vous procurer la vie éternelle! 
Il est manifeste qu'il faut aller au delà des rites 
juifs, et qu’il y a dans cette parole la promesse 
lointaine du « sacrum convivium ?, du pain 
vivant et viviflant de l'Eucharistie. 

28-29. Orizième strophe : les païens également 
sauvés par le Messie. Les espérances du héros 
de ce grandiose cantique deviennent immenses 
comme le monde. I} contemple par anticipation 
Yheureux jour où non seulement les Juifs, mais 
tous les païens, viendront adorer le vrai Dieu. 


€ Quand j'aurai été élevé de terre, dira plus tard 
Jésus- Christ (Joan. x11, 32), j'attirerai tout à 
moi, > — Reminiscentur est une expression très 
délicate et très exacte. « La première et la plus 
ancienne connaissance du genre humain est celle 
de la divinité; l'idolâtrie répandue depuis tant 
de siècles par toute la terre n'était autre chose 
qu'un long et profond oubli du Créateur. Rentrer ` 
dans cette connaissance et revenir à soi-même, 
après un si mortel assoupissement, pour recon- 
naître Dieu qui nous a faits, c’est ce que David 
appelle s'en ressouvenir » ( Bossuet). Cf iom. I, 
21, 28. — Universi fines.. Les extrémites Ge la 
terre, c.-à-d. les nations les plus éloignées. — 
Universæ fumiliæ gentium, La promesse faite 
aux anciens patriarches sera ainsi réalisée. Cf, 
Gen. XII, 3; XXVII, 14. — Domini est... et ipsa.. 
Mots soulignés : lui et personne autre. Domis- 
nabitur a le sens du présent : Il domine sur To 
nations. i 
30-32. Douzième strophe : récapitulation de la`“ 
seconde partie du psaume. Manducaverunt et 
adoraverunt. Prétérits prophétiques, qui mar: 
quent des faits d'avenir, considérés comme accom- 
plis. — Pingues terræ est une métaphore orien- 
tale, pour désigner les grands et les puissants du 
monde. Quoique d'ordinaire si dédaigneux et si 
superbes, ils s’associeront aux petits et aux pauvres 
pour participer au banquet du Messie (vers. 26-27). 
— In conspectu ejus cadent. C.-à-d. 8e proster- 
neront pour adorer. — Qui descendunt in terrm. - 
Hébr. : ceux qui descendent dans la poussière. 
Manière. figurée de désigner les hommes de basse 
et vile condition, par opposition aux riches et aux 
grands. Il s'agirait, selon d’autres, de la poussière 
du tombeau, et alors cette locution signifierait : 
«les mortels », et représenterait tous les hommes, 
En tout cas, c’est la conversion du monde entier 


Ps. XXI, 31 — XXII, 2. On 


31. Et mon âne vivra pour lui, et ma ` 


race le servira. 

32. La postérité qui doit venir sera 
annoncée au Seigneur, et les cieux an- 
nonceront sa justice aù peuple qui doit 
naître, et que le Seigneur a fait. 


31. Et anima mea illi vivet, et semen 
meum serviet ipsi. 

32. Annuntiabitur Domino generatio 
ventura , et annuntiabunt cæli justitiam 
ejus, populo qui nascetur, quem fecit 
Dominus. 


PSAUME XXII 


1. Psaume de David. 

C'est le Seigneur qui me conduit, et 
rien ne pourra me manquer. ` 

2. Il ma établi dans un lieu de pâtu- 
rages, . 
Il ma amené près 


d'une eau forti- 
fiante, 


1. Psalmus David. ` ; ' 
Dominus regit me, et nihil mihi deerit. 


` 2, In loco pascuæ ibi me collocavit. 


Super aquam refectionis educavit me, 


qui est prophétisée ici : l'Église du Christ sera 
catholique, — Et anima med.. Autre promesse 
du Christ, d’après la Vulgate (cf, vers. 23 et 26). 
L'hébren exprime un sens très différent : « Et ceux 


qui ne peuvent sustenter leur vie; » paroles qui. 


servent d’apposition à lhémistiche précédent 
(30b), pour caractériser plus complètement les 
pauvres. — Semen. meum serviet.. Dans l'hébreu, 
d’une manière générale : La postérité le servira. 
Pensée qui va être développée au vers. 31. A la 
catholicité de l'espace s'ajoute, pour l'Église, 
la catholicité de la durée. — Annuntiabiiur 
Domino.. L'hébreu dit plus clairement et plus 
fortement : « On parlera du Seigneur à la généra- 
tion (future); ils viendront, et ils raconteront 
sa justice au peuple nouveau-né,» Voilà donc toute 
une série de générations chrétiennes, qui se trans- 
mettront le souvenir des merveilles accomplies 
par Jéhovah conformément à ses divines pro- 
mèsses, — Quem fecit Dominus. Simplement, dans 
l'hébreu : Car il a fait. C.-à-d.: 11 a exécuté en 
tout point ses plans de salut par l'intermédiaire 
de son Christ. — Ainsi € le chant de louange 
entonné (vers. 23) par le héros du poème est 
-continué par Israël (vers. 27 et ss.) ; puis toutes 
les nations de la terre viennent le chanter à leur 
tour, et il se perpétue d'âge en âge », Sublime 
conclusion de ce psaume admirable. 


Psaume XXII 
Le bon Pasteur. 


le Le titre. Vers, 1%. 
, Ps. XXII. — 1%. Psalmus David. Lorsque le 
pieux roi écrivit ce gracieux cantique, le taber- 
racle était érigé sur la colline de Sion (cf. vers. 6); 
d'où il suit que la date de la composition ne sau- 
rait être fixée avant la neuvième année du règne 
- de David. — Le sujet du poème, c’est l'éloge de 
Jéhovah, 1° sous les traits d'un bon Pasteur, qui 
‘nourrit et protège David, sa chère et fidèle brebis 
(ver. 1-4) ; 2°.sous les traits d'un hôte qui traite 
son ami avec une généreuse libéralité (vers. 5-8). 
‘Le développement de ce thème est aussi suave 
que la poésie même, L'explication première et 
directe concerne dono personnellement David ; 


mais, au sens spirituel, ce psaume convient à 
toutes les âmes saintes, qui trouvent en Dieu, 
elles aussi, le meilleur des pasteurs et l'hôte le 
plus aimable. — C'est une charmante idylle, res- 
pirant le calme et le bonheur. On ne saurait rien 
trouver de plus délicat, de plus riant, de plus 
profond, de plus consolant, st ce n’est la célèbre 
parabole du quatrième évangile, dans laquelle 
Jésus-Christ lui-même se représente comme le 
bon Pasteur par excellence (cf. Joan. x, 1 et 88.). 
— Deux parties : le pasteur, vers. 1b-4; l’amphi- 
tryon, vers. 6-6. 

2° Première partie : 1e von Pasteur, vers. 1b-4, 

1v.3*, Première strophe : avec quel soin Jého- 
vah conduit et nourrit sa brebis. — Dominus 
regit me. Mieux : < pascit me; » Jéhovah est mon 
pasteur, comme s'exprime l'hébreu (LXX: not= 
waiver), Le Dieu de la révélation et de l'alliance 
théocratique est souvent désigné dans l'Ancien 
Testament, et particulièrement dans les Psaumes, 
sous cette figure touchante, qui exprime admi- 
rablement bien sa conduite tout aimable. Cf. 
Ps. LXXIII, 1; LXXVI, 20; LXXVII, 62, 70 et 88.; 
LXXVIII, 13; LXXX, 1, eto.; Is. XL, 11; Mich. vir, 14, 
etc. Voyez aussi, dans le Nouveau Testament, 
Hebr. xın, 20; I Petr. n, 25. — Nihil mihi 
deerit. Ou plutôt : rien ne me manque. C'est 
aussi au temps présent que devraient être mis 
tous les prétérits de la Vulgate, dans cette pre- 
mière partie. Comme Jéhovah possède toutes 
choses, et qu’il est la bonté même, ses brebis ne 
sauraient manquer de rien : idée générale qui est 
ensuite développée par des détails pleins de grâce 
(vers. 2-3»), où tous les mots, choisis d’une ma- 
nière exquise, fon? tableau, et rappellent l'expé- 
rience que David avait faite de la vie pastorale 
pendant ses jeunes années. — In loco pasong. 
Hébr. : dans des pâturages de gazon; par consé- 
quent, d'herbe fraîche et tendre. — Me collocavit, 
Littéralement : il me parque. Cf. Cant. 1, 7. C'est 
l’image du repos, associée à celle de l'abondance. 
— Super aquam refectiontis. Hébr. : des eaux 
tranquilles. « En Orient, les brebis ont besoin 
d’eau chaque jour, à cause de la chaleur et de 
la sécheresse du climat.» — Educavit me. Hébr. 
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3. animam meam convertit. 

Deduxit me super semitas justitiæ, 
propter nomen suum. 

4. Nam, etsi ambulavero in medio 
umbræ mortis, non timebo mala, quo- 
niam tu mecum es. 

Virga tua, et baculus tuus, ipsa me 
consolata sunt. i 

5. Parasti in conspectu meo mensam; 
adversus eos qui tribulant me. f 

Impinguasti in oleo caput meum, et 
calix meus inebrians quam præclarus ést! 

6. Et misericordia tua subsequetur me 

omnibus diebus vitæ meæ, 

. et ut inhabitem in domo Domini, in 
longitudinem dierum. ` 


PSAUME XXIII 


1. Prima sabbati, Psalmus David. 


Domini est terra, et plenitudo ejus ; 


1 me conduit doucement. — Animam meam 
convertit. Hébraïsme qui signifie : ramener l'âme 
expirante, rendre à quelqu'un la vie. Of, Ps. 


XVI, 7, 
3b-4, Seconde strophe : avec quels soins le bon 
Pasteur protège sa brebis. — Deduxit me. Le 


verbe hébreu nâhah est souvent employé dans 
la Bible pour indiquer la manière dont Jéhovah 
conduit son peuple, Cf. Ex.xv,13; Deut. XXXII 12, 
etc. Le berger d'Orient ne se met jamais der- 
rière son tioupeau, mais toujours en avant, et 
il le « conduit » à la lettre. Voyez l’Ail. archéol., 
.pl, XXXVIII, fig. 9. — Semitas justitiæ : de bons 
chemins, qui mènent au but et non à l'égarement. 
.— Propter nômen suum., C.-à-d. pour démontrer 
qu’il possède réellement les attributs de miséri- 
corde et de bonté, qu’il revendique si souvent 
dans les saints livres. Aussi bien (nam) David 
a-t-il une entière conflance en son divin Pasteur. 
Pensée qu’il développe au moyen d’une admirable 
hypothèse, — Etsi ambulavero.. Fût-1l, comme 
dit l'hébreu, dans la vallée de l'ombre de la mort 
(Vulg.: in medio..), perdu parmi des ténèbres 
épaisses comme celles du tombeau, et dont lhor- 
reur, déjà si grande en elle-même, est encore accrue 
par le souvenir des dangers inconnus qui peuvent 
s’y glisser (mala), il demeure sans crainte, — 
Les mots quoniam tu mecum es sont sublimes 
de conflance et d'amour. La présence du bon 
Pasteur suffit pour rassurer M faible et timide 
brebis, — Virga.. et baculus. Expressions gyno- 
nymes, pour désigner la houlette du berger. I 
s'appuie sur elle comme sur un bâton, et il s’en 
sert au besoin pour défendre son troupeau contre 
les voleurs et les bêtes fauves. Of. I Reg. xvir, 89; 
Mich. vir, 14, ete. — Ipsa (pronom accentué) 
me consolata sunt: consolé, en le rassurant. 

8° Deuxième partie : le généreux amphitryon. 
Vers. 5-8. ; 

5-6, Troisième strophe. Brusque changement 


Ps. XXII, 8 — XXII, 1. ai 


3 


3. il a fait revenit mon me. 

Il m'a conduit par les sentiers de la 
justice, à cause de son nom. 

4, Aussi, quand même je marcherais au 
milieu de l'ombre de la mort, je ne crain- 
drais aucun mal, car vous êtes avec moi. 

Votre houlette et votre bâton m'ont 
consolé. 

, 5. Vous avez préparé devant moi une 
table contre ceux qui me persécutent, 

Vous avez oint ma tête d'huile, et 
que mon calice enivrant est admirable! 

6. Et votre miséricorde me suivra tous 
les jours de ma vie, 

our que j'habite dans la maison du 
Seigneur durant de longs jours. 


1. Pour le premier 
Psaume de David. 
Au Séigneur est la terre et tout ce 


Jour de la semaine, 


de métaphore ; mais «le passage subit d'une image 
à une autre est tout à fait dans le goût oriental, 
et l’ensemble n’en est pas moins l'expression d’un 
seul et même sentiment ». C’est toujours l'im- 
mense bonté du Seigneur pour David qui est 
décrite, — Parasti in conspeciu meo: à sa face, 
tout auprès de lui et pour lui, Mais en même 
temps à la face des ennemis de David (adver- 
sus..; hébr.: néged,en présence), Dieu voulant {eur 
montrer ainsi qu'il aime son serviteur et qu’il le 
protège contre eux. — Impinguastt in oleo.: selon 
la coutume orientale de répandre, pendant les repas 
solennels, de l'huile parfumée eur la tête des hôtes 
qu’on voulait honorer. Cf. Am. vi, 7; Luc. vir, 46, 
etc, et l’At. archéol., pl. var, fig. 12. — Calix 
meus... € Ma coupe déborde, » dit l’hébreu avec une 
concision énergique, Symbole de la profusion avec 


| laquelle Dieu répand ses bienfaits sur ses amis, 


Image aussi de la table eucharistique, si abon- 
damment servie. — Et misericordia.. Hébr. : 


-Oui, le bonheur et la miséricorde... Cette éton- 


nante bienveillance du Seigneur ne dure pas. 
seulement un jour ; elle accompagnera sans cesse 
( subsequetur ; l'hébreu signifie littéralement 
« poursuivre ») David et les âmes saintes. — Ut . 
inhabitem (hébr.: j'habiterai) in domo Domini: 
le tabernacle de Sion, auprès duquel le saint roi 
espère demeurer longtemps encore (in longitu- 
dinem...), jouissant de l'intimité de son Dileu. . 


Psaums XXIII 


Hymne triomphal pour la translation de varok 
sur la colline de Sion, mae 

1° Le titre, Vers. 14, i 
Ps. XXIII. = 1%. Ce psaume a David pour 
auteur. — Les mots in prima sabbati manquent 
dans l'hébreu; mats on croit que les Septante 
les auront ajoutés d’après la tradition juive. Ils 
expriment la destination liturgique du Ps. XXII, 

qui devait donc être chanté lo premier jour de la j 


ar 
ve 


Ps. XXIII, 2-6. 79 


qu’elle renferme, le monde et tous ceux 
qui l’habitent. 

2. Car c’est lui qui l'a fondé sur les 
mers, et qui l’a établi sur les fleuves. 

3. Qui montera sur la montagne du 
Seigneur? ou qui se tiendra dans son 
lieu saint ? 

4, Celui qui a les mains innocentes 
et le cœur pur, qui n'a pas livré son 
âme à la vanité, ni fait à son prochain 
un serment trompeur. 

5. Celui-là recevra la bénédiction du 
Seigneur, et la miséricorde de Dieu, son 
Sauveur. 


orbis terrarum, et universi qui habitant 


| in eo. 


2. Quia ipse super maria fundavit eum, 
et super flumina præparavit eum. 

3. Quis ascendet in montem Domini ? 
aut quis stabit in loco sancto ejus ? 


4. Innocens manibus et mundo corde, 
qui non accepit in vano animam suam, 
nec juravit in dolo proximo suo. 


5. Hic accipiet benedictionem a Do- 
mino, et misericordiam a Deo salutari 
guo. 


semaine hébraïque, par conséquent le dimanche : 
c'est à la liturgie de ce même jour que l’assigne 
le Talmud. — IL paraît évident qu’il fut composé 
à l’occasion de la translation solennelle de l'arche 
dans le tabernacle préparé par David sur le mont 
Sion, événement des plus importants de l'histoire 
d'Israël, Cf, II Reg. vI. Comme l'arche symboli- 
sait la présence de Jéhovah au milieu de son 
peuple, Dieu était censé entrer personnellement 
avec ele sur la sainte colline. Il y entre ici 
en glorieux triomphateur ; car c'était grâce à lui 
que David avait conquis naguère la citadelle jébu- 
séenne. Cf. II Reg. V, 6-10. — Deux parties. Lu 
première, vers. 1-6, décrit la sainteté que réclame 
des Israélites la présence si intime du Seigneur 
parmi eux; elle paraît avoir été chantée tandis 
que la procession qui accompagnait l'arche gra- 
vissait le mont Sion, La seconde, vers. 7-10, chantée 
au sommet de la colline, devant les portes mêmes 
de Sion, trace un magnifique éloge du Seigneur 
en tant que Dieu des armées. — Le Ps, XXIO 
est un des plus vivants du psautier, surtout 
dans la seconde partie, qui est toute dramatique. 
Il y a longtemps qu'on a remarqué ses & chan- 
gements de voix », ou sa forme dialoguée. Les 
interlocuteurs semblent être : le chœur de le pro- 
cession (vers. 1b-2), une autre voix (vers, 3), une 
seconde voix (vers. 4), de nouveau le chœur 
(vers. 5-6), encore le chœur (vers. 7) à la suite 
d’une pause entre les deux parties du poème, 
une voix venant des portes (vers, 84), le chœur 
(vers. 8b-9), la voix venant des portes (vers, 104), 
le chœur (vers. 10b).— Ce beau cantique est mes- 
sianique, mais seulement d’une manière indi- 
recte; les saints Pères l'appliquent à divers mys- 
tères de Notre-Seigneur Jésus-Christ, surtout 
à sa Résurrection et à son Ascension. C'est aussi 
un psaume des clercs; car il fait partie, avec 
le xve, de l'ordination des tonsurés. 

2° Première partie : vie toute sainte qu'exige 
des Israélites la présence du Seigneur au milieu 
d'eux. Vers. 1b-6, 

1-2. Première strophe : souveraine puissance 
de Celui qui vient établir sa résidence sur le 
mont Sion. — Domini est mis en avant d’une 
mantère solennelle. Le poète attire imtmédiate- 
' ment l'attention sur la puissance et la grandeur 

infinies du Dieu d'Israël, qui n’est autre que le 
` Dréateur et le maître suprême du monde entier. 


— Plenitudo ejus. La terre et tout ce qu’elle ren- 
ferme. — Orbis terrarum. L'hébreu fébel désigne 
la partie habitable du globe ; de là les mots et qut 
habitant.. — Quia ipse. Pronom souligné : lui, 
et personne autre. Preuve que Dieu a sur la terre 
des droits souverains. — Super maria fundavit... 
Description poétique ou populaire. Pour un obser- 
vateur superficiel, la terre semble émerger des 
eaux de l’océan et reposer sur elles.Cf. Ps. CXXXV, 6. 
Le contraste qui existe entre la stabilité de la 
masse terrestre, ct la mosilté de sa base appa- 
rente, était certainement à la pensée du psalmiste 
lorsqu'il écrivait ces lignes. — Super flumina. 
O.-à-d. sur les flots. — Præparavit. Hébr. : il l'a 
établie. 

3-4. Seconde strophe : qualités requises pour 
s'approcher d'un Dieu si grand. L’intime res- 
semblance qui existe entre ce passage et le 
psaume x1v a été signalée plus haut (note du Ps. 
XIV, 1). Comp. aussi Is, XXXII, 14 et 58. — Au 
vers, 3, une question: Quis ascendet...? Avec ce 
sens tpécial : Qui est digne de monter...? Les 
pieux Israélites aimaient à aller adorer Dieu dans 
le sanctuaire, Cf. I Reg. 1, 8, 22; Is. 11, 3; 
IXXVI, 7; XXXVIII, 22, etc. — Stabit, « Monter, » 
c'était simplement so présenter; « se tenir » dit 
plus, et suppose une visite plus ou moins pro- 
longée, — Au vers. 4, la réponse : une grande 
sainteté eut requise pour l'acte en question, le 
Dieu d'Israël n'étant pas moins salnt que puis- 
sant, Le poète ramène à quatre qualités morales 
les conditions qui permettent de s'approcher fami- 
Hérement de Jéhovah. 7nnocens manibus: orlen- 
tallame qui marque l’abseuge de tout acte exté- 
rieur de perversité. Mundo corde : l'innocence 
du cœur et des pensées. Non accepit in vano; 
plus élairement dans l'hébreu: Celui qui n’a pas 
levé (dirigé) son Ame vers la vanité; c.-à-d., 
d'après le langage biblique, celui qui ne s’est pas 
trop attaché aux vains objets de la terre, ou 
même aux idoles. Nec juravtt in dolo : la fidé- 
lité envers le prochain, aussi bien qu'à l'égard 
de Dieu même (les mots proximo suo, ajoutés 
par les LXX et la Vulgate, éclaircisseni l’idée). 

5-6. Trolsième strophe : avantages que l’on 
trouve å s'approcher du Seignour dans ces condi- . 
tions, — Misericordiam. Hébr. : justice. Dieu le 
traitera comme un homme juste et parfait. —- 
Hæc est.. Le pronom est fortement accentué. Le 
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6. Hæc est generatio quærentium eum, | 
` quærentium faciem Dei Jacob. 


7. Attollite portas, principes, vestras, | 
et elevamini, portæ æternales, et introi- | 
. bit rex gloriæ. 


8. Quis est iste rex gloriæ ? Dominus 
fortis et potens, Dominus potens in 
prælio. | 

9. Attollite portas, principes, vestras, 
et elevamini, portæ æternales, et introi- 
bit rex gloriæ. 

10. Quis est iste rex gloriæ? Dominus 
virtutum ipse est rex gloriæ. 


- Ps. XXII, 6 — XXIV, 1. 


6. Telle est la race de ceux qui le 
. cherchent, de ceux qui cherchent la face 
du Dieu de Jacob. 


7. Levez vos portes, ô princes, et éle- 


vez-vous, portes éternelles, et le roi de 


| gloire entrera. 


8. Qui est ce roi de gloire? C'est le 
Seigneur fort et puissant, le Seigneur 


. puissant dans les combats. 


9. Levez vos portes, ô princes, et éle- 
vez-vous, portes éternelles, et le roi de 
gloire entrera. s 

10. Quel est ce roi de gloire? Le Sei- 
gneur des armées ėst lui-même ce roi 
de gloire. 


PSAUME XXIV 


f. In finem, Psalmus David. 
Ad te, Domine, levavi animam meam ; 


-mot generatio, qui A la signification de race, 
catégorie (cf. Ps. X1, 7; Xu, 5), désigne tout le 
: peuple hébreu d'alors et spécialement les Įsraélites `} 


qui accompagnaient l'arche à Sion. — Quæren- 
tium faciem.. Littéralement, dans hébreu : De 
ceux qui cherchent ta face, Jacob ; c.-à-d., 6 Dieu 


-de Jacob ! comme traduisent les LXX, ia Vulgate 


et le syriaque, Telle paraît être la meilleure inter- 
prétation, On pourrait aussi regarder le substan- 
tif € Jacob» comme un génitif servant d’apposition 
au participe qui précède : Telle est la race... de’ 
ceux qui cherchent ta face (6 Seigneur ; c.-à-d. 
la race) de Jacob. — Le texte. primitif ajoute 
ici un sélak solennel, pour conclure la première 
partie par un forte des instruments de musique. 
3° Deuxième partie : entrée majestueuse de 
l'arche dans la citadelle de Sion. Vers. 7-10. 
7-8. Quatrième strophe : sommation adressée 
aux portes de la forteresse, pour qu'elles s’ou- 
vrent devant le roi de gloire.— Atioilite portas, 
principes. La procession est maintenant arrivée 
en avant de Sion. D'après les LXX et la Vul- 
gate, le poète interpelle d’abord les princes de 
la ville'ou du peuple, leur enjoignant d'ouvrir 
les portes au grand large. Mais l’hébreu a une 
autre leçon : Levez, portes, vos têtes. Personni- 
fication poétique, qui, en même temps; fait peut- 


` être allusion à la manière dont étaient parfois 


construites les portes des villes fortifiées : pour 
les ouvrir, on les hissait entre des rainures pra- 
tiquées dans le portail; on les abaissait pour les 


‘fermer. L'’apostrophe est sublime : € Faites-vous 


pius bautes et plus grandes, afin de répondre, 
sil était possible, à la majesté d’un si grand roi 
et de ne mettre aucun obstacle à sa marche. 
Ce commandement a quelque chose de majestueux, 
et qui convient admirablement à une pompe 
de triomphe, où le roi téiomphateur est ordi- 


nairement monté sur un char fort élevé, et . 


1. Pour la fin, Psaume de David. 
- Vers vous, Seigneur, j'ai élevé mot 
âme ; a 
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accompagné d'une multitude infinie de peuple 
et de guerriers. » (Calmet, l. e.) — Portæ æter- 
nales est une hyperbole orientale, qui signifie : 
‘portes tout à fait antiques. Sion, l'antique Jébus, 
était une ville très ancienne — Æntroibit rex 
gloriæ. Ainsi qu’il a été dit dans l'introduction 
de ce psatme, l'arche symbolisait Jéhovah lui- 
même. Of. Num. x, 85-36; IL Reg. vi, 2.— Quis 
est iste...? La personnification devient de plus en 
plus grandiose : les portes hésitent à s'ouvrir, 
voulant savoir d’abord au nom de qui on leur 
donne des ordres.:— Réponse.à leur question : 
Dominus fortis et potens.. Hébr. : € Jéhovah, le 
vaillant, le héros ; Jéhovah héros de guerre.» 
Comparez le cantique: de Moïse, xv, 2-8, où le 
Seigneur, s'avançant à la tête de son peuple contre 
des ennemis nombreux et puiësants, porte Ce 
même nom de héros de guerre. Depuis cette 
époque lointaine, combien de victoires n'avait -il 
pas remportées? . | 
9-10. Cinquième strophe : nouvelle : interpel- 
lation adressée aux portes de Sion. — Attollite... 
L'ordre donné aux portes est répété dans les 
mêmes termes qu’au vers, 7. La réponse est plus 
concise, car elle résume en un seul mot les divers 
qualificatifs qui avaient célébré plus haut les 


vertus guerrières du Seignéur : Dominus virtu- 


tum. En hébreu : Y‘hovah s'ba’ôt, ou Seigneur 
des armées. C'est pour la première fois que cette 
glorieuse dénomination apparaît dans les psaumes, 
Psaume XXIV 
Prière pour obtenir la rémission des péchés 
et du secours dans l'affliction. 
1o Le titre. Vers. 1%. à 
.Ps. XXIV. — 1%. Poème, composé par David. 


C'est le second des psaunies alphabétiques (voyez ` 


` Ps. 1x, 1, et la note) ; mais, comme. en d'autres 
cas analogues, l'alphabet hébreu n’est pas repré- 


2. mon Dien, je mets ma ania 
en vous; que je n'aie pas à rougir: 
8. Et que mes ennemis ùe se moquent … 


point de moi; car tous ceux qui espèrent. 


en vous ne seront pas confondus. 

~. 4, Qu'ils soient confondus, tous ceux 

qui commettent l'iniquité sans raison. 
Seigneur, montrez-moi vos voies, et 

enseignez- moi vos sentiers. 


' 5. Conduisez- -moi dans votre vérité, 


. et instruisez - moi ; car vous êtes le- Dieu 
inon Sauveur, et ÿ ai espéré en vous tout 
le jour. 

6. Souvenez-vous de vos bontés, Sei- 
gneur, et de vos miséricordes qui datent 
des siècles passés. 

7. Ne vous souvenez pas des fautes de 
: ma jeunesse, ni de mes ignorances. 

Souvenez-vous de moi selon votre mi- 
séricorde, à cause de votre bonté, Sei- 
gneur. ? 

8. Le Seigneur est doux et droit ; c'est 


“Ps. XXIV, 2-8, | 


2. Deus meus, in te confido: non eru- 
bescam. 

3. Neque irrideant me inimici mei; 
“etenim universi qui sustineñnt te non 
confundentur. i 

4: Confundantur omnes iniqua agentes 
supervacue. 

Vias tuas, Domine, demonstra mihi, 


“et semitas tuas edace me. 


5. Dirige me in virtute tua, et doce 
me; quia tu es Deus salvator meus, et” 


| te sustinui tota die. 


6. Reminiscere miserationum tuarum, 
Domine, et misericordiarum tuarum quæ 
a sæculo sunt. 

7. Delicta juventutis meæ, et igno- 
rantias meas ne memineris. 

Secundum misericordiam tuam me- 
mento mei, tu, propter bonitatem tuam; 
Domine. . ; 

8. Dulcis et rectus Dominus; propter 


: 5: Š ~ k ` 


. senté d’une manière régulière en avant des ver- 
-8éts. Le vav et le koph sont absents ; deux versets 
successifs (18 et 19) commencent par resch; un 
phé surnuméraire est ajouté à la fin du cantique 
(vers. 22), — La prière alterne avec la méditation ; 
les sentiments de confiance en Dieu avec ceux 
d’une profonde humilité, excitée par le souvenir 
' d'anciens péchés. C'est la prière qui domine : 
nous la trouvons au début (vers, 1-7), au mi- 
Heu (vers. 11) et à la fin du psaume (vers. 16-22), 
Elle demande lumière et direction pour aller à 
Dieu, rémission des péchés, protection contre 
de puissants ennemis. Le reste du poème est 
consacré à de pieuses réflexions, par lesquelles le 
psalmiste excite sa foi. Le tont forme une belle 
« couronne alphabétique de prières et de sen- 
tences », sans une suite bien rigoureuse dans les 
pensées, — Trois parties : vers. 1b-7, prière pour 
obtenir le pardon et la protection de Jéhovah ; 
vers. 8-14, réflexions sur le caractère de Dieu et 
sur sa conduite envers ceux qui le craignent ; 
vers. 15-22, prière pour implorer du secours 
dans une situation pleine d'angoisse. 
2° Première partie : prière pour obtenir la pro- 
tection du Seigneur contre de puissants ennemis 
et la rémission des péchés. Vers. 1b-7. 
. 1è (Aleph). Simple cri de l'âme, pour se mettre 
en communication avec Dieu par la prière. Levavt 


est très expressif: on ne peut prier qu’à la condi- 


tion de s'élever au-dessus de la terre. 


2-3% (Beth). Il est probable que le vers. 2 


commençait autrefois par les mots in te (hébr.: 
bka), ainsi que l'attestent plusieurs manuscrits 
des LXX. — Non erubescam. Si Dieu refusait 
de mettre fin aux maux de son fidèle serviteur, 
' celui-ci serait profondément humilié en face de 
ses ennemis triomphants (vers. 33). 
8b4s (Gimel), Qui sustinent…: ceux qui ont 
une confiance sans borne au Seigneur. Cf. vers. 2. 
— Non confundantur. Ils ne seront pas frustrés 
‘de leur espoir, tandis que les iwaies le seront. 


$ 


Le mot hébreu bogdim, traduit par iniqua 
agentes, désigne proprement ceux qui agissent 
avec perfidie. L’adverbe supervacue met en relief 
l’iniquité de ces méchants, en montrant qu'elle 
est toute gratuite de leur part, et qu'ils n’ont . 
absolument rien à alléguer pour la justifier. g 

4b-6 ( Daleth). Vias, semitas : les ordres spé: 
ciaux du Seigneur relativement à David, pour diri- 
ger dans le détail sa conduite pratique (vers. 5) 


: Métaphore très usitée dans les saints Livres. 


5 (Hé). Fn veritate tua. C.-à-d. en vertu de 
vos promesses et de votre fidélité à les accomplir. 
— Tota die : constamment; tout le jour et tous 
les jours. 

6 (Zaïn). Touchant appel à la miséricorde de 
Jéhovah. Elle est éternelle (a sæculo), par consé- 
quent inépuisable, Cf. Jer. II, 2; XXXI, 8, etc. 

7 (Ch th). Demande de pardon, appuyée sur la 
bonté divine. — Delicta juventutis : les fautes 
échappées à la fragilité ou à l’impétuosité de la 
jeunesse, — Ignorantias meas. Hébr.: mes rébel- 
lions. Les fautes plus délibérées de l’âge mûr. — 
Memento mei. « Souvenez-vous de mot, écrivait 
saint Augustin, commentant ce passage, non pas 
selon la colère dont Je suis digne, mais selon votre 
miséricorde qui est digne de vous. » 

8° Seconde partie : réflexions du poète sur le 
caractère de Dieu. et sur sa conduite envers ceux 
qui le craignent. Vers. 5-14. 

. Le suppliant fait cette petite méditation pour 
s’encourager à mieux prier: il s'excite à la con- ` 
flance, en cherchant dans le caractère et dans 
la conduite ordinaire du Seigneur les motifs qu' Pl 

a d’être exaucé. 3 

8 (Teth). Propter hoc: parce que Dieu est . 
tout ensemble infiniment bon (duets) et infini. 
ment juste (rectus), — Legem dobit. Hébr. : il 
instruira. Les mots in. via se rapportent à ce 
verbe. Dieu fera connaître leur voie aux pschenri 
égarés (delinquentibus). 
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hoc legem dabit delinquentibus in vi. 


9. Diriget mansuetos in judicio; doce- 
bit mites vias suas. 


10. Univėrsæ viæ Domini misericor- 


dia et veritas, requirentibus testamen» ' 


tum ejus et testimonia ejus. 


~: 11. Propter nomen tuum, Domine, 
propitiaberis peccato meo ;. multum est 
énim, 


12. Quis est homo qui timet Domi, | 


num ? Legemstatuit ei in via quam elegit. 


13. Anima ejus in bonis demorabitur, 
et semen ejus hereditabit terram. 
14. Firmamentum est Dominus timen- 
tibus eum, et testamentum ipsius ut 
. manifestetur illis. 


15. Oculi mei semper ad Dominum , 


` quoniam ipse evellet de laqueo. pedes 
meos. 

16. Respice in me, et miserere mei ; 
quia unicus et pauper sum ego. 


Ps. XXIV, 9-16, 


pour cela a "il montrera aux pécheurs 
leur voie. 

9. Il conduira dans la justice ceux 
qui sont dociles; il enseignera ses voies 
à ceux qui sont doux. 

10. Toutes les voies du Seigneur sont 
miséricorde et vérité, pour ceux qui 
recherchent son testament et ses pré- 
ceptes. 

.11. A cause de votre nom, Seigneur, 
vous me pardonnerez mon péché ; car il 
est grand. 

12. Quel est l’homme qui craint le 
Seigneur? Il lui fixe une loi dans la voie 
qu'il a choisie. 

13. Son âme se reposera parmi les biens, 
et sa race aura la terre en héritage. 

14. Le Seigneur est le ferme appui de 
ceux qui le craignent, et il leur mani- 
festera son alliance. 

15. Mes yeux sont constamnient tour- 
nés vers le Seigneur; car c’est. lui qui 
retirera mes pieds du filet. 

16. Regardez-moi, et ayez pitié de 
moi; car je suis délaissé et pauvre. 


9 (Iod). In judicio : aans la pratique de ses 
volontés, comme l’exprime l’hémistiche suivant, 
— Mansuetos, mites : par opposition aux arro- 
gants et aux superbes, qui ne sont point aptes à 
recevoir les enseignements divins. 

10 (Caph). Universe vie... Les moindres détails 
de la conduite du Seigneur manifestent sa bonté 
(misericordia) et sa fidélité à tenir ses promesses 
(veritas). Of. Ex. XXXIV, 6, où il se définit lui- 
même à Moïse comme étant 4 riche en bonté et 
en fidélité », — La condition qu’il met à ses 
faveurs : requirentibus… Il veut qu'on lui soit 
pareillement fidèle (hébr.: à ceux qui observent...), 
Testamentum : l'alliance conclue au Sinaï. Testi- 
monia: les divins commandements. Çf, Ps. XVIIL 7, 
et la note. 

11 (Lamed). Cette condition, rigoureusement 
imposée par Dieu, rappelle au psalmiste ses man- 
quements nombreux, dont il demande humble- 
ment la rémission, — Propter nomen... Un motif 
de pardon : Dieu tirera de là une plus grande 
gloire. — Autre motif et touchant aveu : multum 
est enim; une masse énorme de péchés pèse sur 
David et l’écrase. 

12 (Mem). Récompense de la crainte de Dieu. 
— Qui timet: c.-à-d, qui honore le Seigneur 
et le sert fidèlement. — Legem statuit, Hébr. : 
1 (Dieu) l'instruira. Cf. vers. 8 et la note, — In 
via quam elegit. Mieux : dans la voie qu'il doit 
choisir. Dieu donnera des lumières spéciales à ses 
amis fidèles, pour leur faire connaître ce qu’ils 
devront faire ou éviter pour lui plaire. ` 

13 (Xun). Anima ejus in bonis.. Abondance 
āe biens temporels. Et cette prospérité sera 
stable; demorubitur. L’nébreu porte littérale- 
ment : Ton. âme passera la nuit; «€ métaphore 
+xprimant la quiétude, la sécurité avec laquelle 


l’homme juste mene son existence, en jouissant 
du bien-être que Dieu lui assure » ( Patrizi), 
—— Sea descendants auront après lui la même féli- . 
cité : et semen ejus.. terram ; la terre par excel- 
lence, la riche région de Chanaan, promise par 
le Seigneur à Abraham. et à ses descendants, 
s'ils étaient fidèles à la loi, Cf. Gen. xv, 7-8; Ex. 
XX, 12; Lev. xxvi, 8, ete. Mais, pour lexplita- 
tion de ce texte, le Nouveau.Testament nous élève 
plus haut, jusqu’au ciel, la vraie terre des vivants 
(cf. Matth. v, 6). 

14 ( Samech ). Bénédictions spirituelles, beau- 
coup plus précieuses, — Firmamentum... D'après 
les LXX et la Vulgate, Dieu est lui-même le 
fondement du bonheur des justes, et ce bonheur, 
appuyé sur une base aussi solide, durera tou- 
jours. Mais l’hébreu exprime une autre idée, plus 
délicate encore : Le secret du Seigneur’est pour 
ceux qui le craignent. C.-à-d. qu’il leur révèle 
ses secrets les plus cachés; marque d’une tendre 
et confiante amitié; d'une intime familtarité, Cf. 
Prov. 111, 32, etc. — Testamentum.. est. Plus 
clairement dans l'hébreu: « Et son alliance est des- 
tinée à les instruire, ? Les splendeurs de la révé- 
lation théocratique ! 

4° Troisième partie : prière réitérée, plus pres- 


| sante, pour obtenir le pardon et la délivrance, 


Vers. 15-22, 

Après avoir ainsi ranimé sa confiance en Dieu, 
David revient avec plus de vigueur à la suppli- 
cation. 

15 (Aïn). Oculi mei semper...: attitude si natu- 


" relle et si belle des suppliants. Cf. Ps. CXXII, 1 


et s8.; CXL; 8; Í Thess. v, 17, ete. — Ipse (pro- 
nom accentué). de laqueo: des mille perplexités 
de la vie, semblables à un rets dangereux, 

16 (Phé). Respice in me. Hébr. : Tourne -tol 


. Ps. XXIV, 17 — XXV, 1. 


17. Les tribulations de mon cœur se 
sont multipliées; tirez-moi de mes an- 
goisses. | i 

18. Voyez món humiliation: et ma 
peine, et remettez-moi tous mes péchés. 

19. Voyez combien mes ennemis se 
sont multipliés, et de quelle haine injuste 
ils me haïssent. 

20. Gardez mon âme, et délivrez-moi ; 
que je n’aie pas à rougir pour avoir éspéré 

.én vous. l s 

21. Les hommes innocents et droits 
se sont attachés à moi, parce que j'ai 
eu confiance en vous. : 

22. O Dieu, délivrez Israël de toutes 
ses tribulations, ‘ | 


83 


17. Tribulationes cordis mei multipii- 
catæ sunt; de necessitatibus meis erue 
me. 

18. Vide humilitatem meam et laborem 
meum, et dimitte universa délicta mea. 

‘19. Respice inimicos meos, quoniam 
multiplicati sunt, ét odio iniquo ọde- 
runt me. l 

20. Custodi animam meam, et erue 
me; noh èrubescam, quoniam speravi 
in te. 

21. Innocentes et recti adhæserunt 
mihi, quia sustinui. te, 


22. Libera, Deus, Israel ex omnibus 
tribulationibus suis. Dr 


PSAUME XXV 


1: Pour la fin, Psaume de David.. 


Jugez-moi , Seigneur, parce que j'ai | 


1. In finem, Psalmus David. : 
Judica me, Domine, quoniam ego in 


vers moi; par opposition à € cacher sa face: » 
(P8. XXI, 24, etc). — Quia... Double motif de cet 
appel inquiet : David est seul, sans autre ami 
que Dieu (unicus), et plongé dans une profonde 
affliction (pauper; hébr. : affligé).  . 
`> 17 (Tsudé). Tribulationes... multiplicate.. 
La leçon- primitive de l’hébreu paraît avoir été : 
Les angoisses de mon cœur, dilate-les. Métaphore 
pittoresque. 

18 ( Resch). Le psalmiste demande à Dieu la 
cessation de ses malheurs (humilitatem s bébr.: 
mon affliction) et de leur cause (delicta mea). 
— Dimitte. L'expression hébraïque $â’, « enlève, » 
fait image, représentant les péchés comme un 
dourû fardeau. 

19 (Encore resch). David conjure le Seigneur 
de le délivrer de ses ennemis, — Odio iniquo. 
Hébr. : & d'une haine de violence, » inspirée 
par la seule malice, et par conséquent injuste. 

30 (Schin). Custodi animam... Sauvez ma vie 
menacée. — Non erubescam. Cf, vers. 2. Il est 


impossible qu’il ne soit pas exaucé, s'étant réfugié | 


en Dieu, comme le dit le texte primitif ( Vulg. : 
speravi...). Cf. Ps. IL, 12, et la note. 

21 (Thav). Innocentes et recti... Selon les LXX 
et la Vulgate, le psalmiste présenterait ici à 
Dieu une nouvelle raison qu’il a d'être exau- 
cé : de nombreux Israélites justes ‘et droits 
s'étaient attachés à David comme à un fidèle 
serviteur de Jéhovah, pleins de confiance, eux 
aussi, dans la bonté de Dieu ; si leur roi est 
abandonné du ciel, ils seront découragés. L'hé- 

. breu dit plus simplement, continuent la prière : 
Que l'intégrité et la droiture me protègent. Le 
poète demande donc que ces deux qualités soient 
pour lui comme deux anges gardiens, qui le garan- 
tissent de ses ennemis et du péché. 


22 (Phé surnuméraire). On a souvent regardé - 


ce verset comme une formule liturgique ajoutée 


après coup, à cause soit du caractère général . 
de la prière qu’il renferme, soit de la répétition 
de la lettre phé. Mais quoi de plus naturel que 
de voir David, ce bon roi, intercéder pour tout . 
son peuple? Et l'on trouve des irrégularités dans 
Plusieurs autres poèmes alphabétiques. 


Psaume XXY 


Protestation d'innocence et appel à la divine 
justice. 


1° Le titre. Vers. 19, 


Fo Ps. XXV. — 1^, Psaume de David, Il contient 


Thumble prière qu'un homme saint et persécuté 
adresse à Dieu pour obtenir que justice lui soit 
rendue. Confiant dans l'innocence de ga vie, le 
suppliant s'offre de lui-même aux jugements 
divins ; il sait qu'il sera traité selon son inté- 
grité, et il promet d'avance au Seigneur des 
actions de grâces publiques. C'est donc une sorte 
d’ € apologia pro vita sua » que fait ici David, 
comme en d’autres endroits du psautier, sans 
doute pour protester contre les accusations dont 
il était l’objet de la part de ses ennemis. — On 
a cité, comme dates précises de la composition 
de ce cantique, l'époque de la persécution de 
Saül et celle de la révolte d’Absalom. Le second 
sentiment nous paraît plus probable. — Trois 
parties : le prélude, l'appel à la justice de Jého- 
vah, vers. 1b-8; 20 Papologie, vers, 4-8; 30 la 
prière, vers. 9-12. — Le prêtre récite chaque 
jour au saint sacrifice, en se lavant les mains, 
les vers. 6 et ss., qui expriment si bien la per- 
fection requise pour immoler la divine Victime 

2 Prélude : appel à la justice de Dieu. Vers. 
16.3, 

1b-3, Première strophe. Début très animé, — 
Judica me. C.-à-d.: Rendez- moi justice; mon. 
trez, par un jugement solennel, que ma cause 
est entièremnt séparée de celle des inpies C2 
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innoceñïtis mea ingressus sum; et in 
Dômino sperans non infirmabor. 


"9: Proba me, Domine, et tenta me; 


üré renes meos et cor meum. 


3: Quoniam misericordia tua ante ocu- 


‘los meos st, et complacui in veritate 


fuai S 


~+" 4, Non sedi cum concilio vanitatis, et 
eum iniqua gerentibus non introibo. 


5. Odivi ecclesiam malignantium, et 


“eum impiis non sedebo. 


< meas; et circumdabo altare tuum, Do- 


6. Lavabo inter innocentes . manus 


mine, 
7..ut audiam vocem laudis, et enar- 


-rem universa mirabilia tua. 


- 8. Domine, dilexi decorem domus tuæ, : 


et locum habitationis gloriæ tuæ. 


.9. Ne perdas cum impiis, Deus, ani- 


-mam meam, et cum viris sanguinum 


itam meam; 


Ps. VII, 8; XXXIV, 14, etc. — Quoniam... Motifs 


. sur lesquels David base son pressant appel : son 


innocence (ingressus sum ; pour signifier : Pal 
agi, j'ai vécu), et l'intimité de ses relations avec 
le Seigneur. — Non infirmabor. Il ne sera pas 
ébranlé; sa cause apparaîtra juste devant Dieu. 


D'après l'hébreu : (J'ai espéré en J éhovah) sans ` 


vaciller. — Proba, tenta, ure, Trois expressions 
pittoresques, pour décrire la rigueur de l'examen 
auquel le psalmiste ne craint pas de s'offrir. Dans 
Thébreu : Sonde-moi, éprouve-mol, fais-moi 
passer. au creuset, — Renes et cor : les parties 
regardées comme les plus cachées de l'être humain, 
le siège des affections et de la volonté, Cf. VII, 9, 
etc. — Quoniam. misericordia… Autre raison 
pour laquelle David s'abandonne sans crainte aux 
jugements divins : il connaît mieux que per- 


gonne la miséricorde et la fidélité (in veritate...) 
. 3e Jéhovah, qui sont l’objet de ses méditations 


perpétuelles (ante oculos...) ab de son expérience 
constante (complacut...; hébr., je marche dans...) 

3° Seconde partie : les preuves de l'innocence 
du psalmiste dans le passé, ses résolutions pour 
Yavenir. Vers. 4-8. 

4-5. Seconde strophe. Preuve négative de 
J'innocence de David : il a fui tout commerce 
avec les impies. — Non sedi. Ce verbe exprime 
des rapports prolongés et délibérés avec les. mé- 
chants. Voyez Ps. 1, 1, et la note.— Cum concilio 
vanitatis. Les « hommes de vanité d (hébr.) ne 


. diffèrent pas des impies, dont la conduite ne pré- 


sente que le néant et le vide. — Cum iniqua 
gerentibus. Dans l'hébreu : Avec ceux qui se 
cachent, c.-à-d. les hypocrites. — Les futurs 


Ps. XXV, 20 


marché dans mon innocence ; et comme 
j'espère au Seigneur, je ne serai point 
affaibli. 

2, Eprouvez-moi, Seigneur, et sondez- 


moi; passez au feu mes reins et mon. 


cœur. - 

«3. Car votre miséricorde est devant 
mes yeux, et je me suis complu dans 
votre vérité. 

4. Je ne me suis point assis dans l'as- 
semblée de la vanité, et je n’entrerai 
pas avec lés artisans d'iniquité. 

5. Je hais l'assemblée des méchants, 


.et je ne m'assoierai point avec les im- 


pies. - 

6. Je laverai mes mains parmi les 
innocents; et je me tiendrai autour de 
votre autel, Seigneur, 

.7. pour entendre la voix de vos louan- 
ges, et pour raconter toutes vos mer- 


| veilles. 


8. Seigneur, j'ai aimé la beauté de 
votre maison, et le lieu où habite votre 
gloire, "sr 

9. Ne perdez pas, ô Dieu, mon âme 
avec les impies, ni ma vie avec les 
hommes de sang; , 


introibo, sedebo, seraient mieux traduits par le 
présent (de même au vers. 6). Sur lexpression 
ecclesiam malignantium, voyez Ps. XXI, 16, et la 
note. 

6-8: Troisième strophe., Preuve positive d’in- 
nocence : David aime la maison du Seigneur, où 
il voudrait pouvoir résider toujours. — Lavabo.. 
manus. Comme faisaient les prêtres avant de 
remplir leurs fonctions saintes. Cf. Ex. xxx, 
17-21. Le lavage de mains est un symbole naturel 
de l'innocbnce (cf, Deut. xxt, 9 ; Matth. XXVII, 24). 
— Circumdabo altare : l'autel des holocaustes, 
situé en avant du tabérnacle, dans la cour exté- 
rieure (Atl. archéol., pl. XCVI, fig. 2; pl. XOVIN, 
fig. 6). — Ut audiam. Hébr.: pour faire entendre 
la voix de la louange (de l'action de grâces). — 
Mirabilia tua. Cf. 1x, 9. Les actions éclatantes 
que Dieu avait opérées en faveur de David. — 
Decorem domus tuæ. Sur les splendeurs du taber- 
nacle et de son mobilier, voyez Ex. XXV-XXX. 
Mais l’hébreu se borne à dire : L’habitation dg 
ta maison. — Locum... gloriæ tuæ. Jéhovah ma- 
nifestait sa présence et sa gloire au tabernacle, 
Cf. Ex. XVI, 7: XXXIV, 18, 22, etc. 

4 Troisième partie : la prière, Vers. 9-12. 

Le cri € Jugez-moi » du vers. 1 est maintenant 
développé. : 

‘p-10. Quatrième strophe : que Dieu ne traite 
pas David comme un impie. — Ne perdas (lit- 
téralement : N'enlève pas ma vie...) cum émpüis…. 
Innocent, le psalmiste est en droit d’être épargné 
lorsque Jéhovah châtiera les pécheurs. — Viris 
sanguinum.…..: par ces mots et par le petit tableau 
qui les commente (vers. 10), David décrit la vio- 
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10. qui ont iniquité dans les mains,, 


et dont la droite est remplie de présents. 


1. Pour moi Jai marché dans mon 
innocence ; délivrez-moi et ayez pitié de 
` moi. 


- chemin; je vous bénirai, Seigneur, dans 
les assemblées. | | 


.12. Mon pied s’est tenu dans le droit 


10. in quorum manibus iniquitates 
sunt ; dextera eorum repleta est mune- 
ribus. 

11. Ego autem in innocentia mea 


-ingressus sum; redime me, et miserere 


mei. | CNRC 
12. Pes meus stetit in directo; in 
ecclesiis benedicam te, Domine. 


.PSAUME XXVI 


1. Psaume de David, avant qu'il fût 

` oint. 

Le Seigneur est ma lumièré et mon 
salut; qui craindrai-je ? à 
. Le Seigneur est le défenseur de ma 
vie ; devant qui tremblerai-je ? 

2. Lorsque les méchants s’approchent 
de moi pour dévorer ma chair, 

ces ennemis qui me persécutent ont 
été eux-mêmes affaiblis et sont tombés, 

3... Qu'une armée campe contre moi, 
mon cœur ne craindra pas. 


+ 


lence criminelle de plusieurs personnages haut 
placés de son temps : ils ne reculaient ni devant 
Thomicide, ni devant la corruption de la justice 
à prix d'argent (dextera... repleta muneribus ), 
11-12. Cinquième strophe : le poète oppose sa 
conduite à celle de ces grands coupables, et prie 
Dieu d’avoir pitié de lui. — Æ9o autem in inno- 
. centia. Pensée qui le ramène au début du psaume 
(cf. vers. 1). — Pes meus stetit. Locution pitto- 
resque : il tient ferme, sans broncher, — In 
ecclesiis benedicam. Sûr d’être exaucé, David 
promet au Seigneur dé lui adresser de vives et 
publiques actions de grâces. 


PSAUME XXVI 


Sentiments de parfaite confiance en Dieu et 
i ardente prière dans.un grand péril, 

lo Le titre. Vers. 1. 

Ps. XXVI. — 1^. Psaume de David. L'époque 
de la composition est marquée d'une manière 
générale par les mots priusquam liniretur, qwa- 
joutent les LXX et la Vulgate, et qui désignent 
la seconde onction royale conférée à David, au 
moment où tout Israël reconnut son autorité; 


Cf. II Reg. 11, 4. Nous sommes ainsi reportés au : 


temps de la persécution de Saül, et des guerres 
civiles que David eut à soutenir contre lés par- 
` tisans de ce prince, Cf. II Reg. I1, 8 et s$.; ur, 1 
“et ss. — Les six premiers versets expriment les 
sentiments d’une confiance enthousiaste en Jého- 


vah : le poète, se sachant protégé par Dieu, ne - 


craint rien parmi les plus grands dangers (vers. 
19-3), Il n'éprouve qu'un désir, celui de vivre 
_ à jamais caché dans le sanctuaire : il est sûr de 


triompher promptement et entièrement de ses i 


1. Psalmus David, priusquam lini- 
retur, 

Dominus illuminatio mes et salus mea ; 
quem timébo ? 

Dominus protector vitæ meæ; a quo 
trepidabo? 

2. Dum appropiant super me nocen- 
tes, ut edant carnes meas, 

qui tribulant me inimici mei, ipsi 
infirmati sunt et ceciderunt. 

ı 8. Si consistant adversum me castra, 

non timebit cor meum. 


RE ——————————— aaaaaaaaaaaaaaaiiieeaaaaaa 


ennemis (vers, 4-6). Mais tout à coup la prière 
plaintive et pressante remplace les accents joyeux 
(vers. 7 et ss.) : le psalmiste conjure le Seigneur 
de ne pas l’abandonner au milieu du péril (vers. 
7-12); puis, revenant à son premier sentiment, il 
s’exhorte lui-même à la patience et à la confiance 
(vers. 13-14). Ainsi donc, deux parties très dis- 
tinctes pour le fond et pour la forme : vers. 16.6, 
< le chant de la confiance triomphante »; vers. 
7-14, € le chant de la confiance suppliante ». Ces 
variations subites de dispositions ne sont pas 
rares dans l'âme humaine ; c’est donc bien à tort 
que quelques critiques hétérodoxes ont prétendu 
que le Ps. xxvI a été formé par la juxtaposi- 
tion malhabile de deux poèmes, ou fragments de 


- poèmes, distincts à l'origine: 


2 Première partie : le chant de la confiance 


triomphante. Vers, 1b-6. 


1-3. Première strophe : sûr de la protection 
toute-puissante de Jéhovah, le psalmiste n’éprouve 
pas la moindre crainte. — Dominus est mis deux 
fois de suite en tête de la phrase, comme portant 
lidée principale. — Iluminatio : éclairant les 
ténèbres de la souffrance et de l'angoisse, com- 
muniquant la vie et le bonheur, Métaphore très 
fréquente et très juste. Cf. Ps. IV, 6; XIII, 28, etc.; 
Joan. I, 4, 9, etc. — Protector vitæ.. Hébr.: la 
forteresse de ma vie. Autre figure expressive. 
Cf. Ps. XVII, 2; XXX, 2, 3, etc. — Les deux ques- 


“bons quem timebo, a quo trepidabo, placées à 


la fin des deux membres de vers, retentissent 


. Comme un cri de triomphe. — Dum appropiant.. 


Allusion à l’expérience du poète dans le passé, 
et tableau vraiment dramatique, — Ut edant 
carnes. Ses ennemis sont comrarés à des bêtes 
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_ Si exurgat adversum me prælium, in 
hoc ego sperabo. . 

4. D etii a Domino, hanc requi- 
ram : ut inhabitem in domo Domini 
omnibus diebus vitæ meæ, 


. ut videam voluptatem Domini, ‘et vi- 
sitem templum ejus. 
= 5. Quoniam abscondit- me in taberna- 
culo suo; in die malorum protexit me in 
- abscondito tabernaculi sui. ` | 
6. In petra exaltavit me, et nunc exal- 


tavit caput meum super inimicos meos. 


Circuivi, et immolavi in tabernaculo 


ejus hostiam vociferationis; cantabo, et 


psalmum dicam Domino. 


7. Exaudi, Domine, vocem meam, 
qua clamavi ad te; miserere mei, . et 
exaudi me. 

' 8. Tibi dixit cor meum : Exquisivit te 
‘facies mea ; faciem tuam, Domine, requi- 
ram. i 

9. Ne avertas faciem tuam a me; ne 

declines in ira a servo tuo. 


Pè., XXVI; 4-9. e 


Que le combat s'engage contre moi, 
c'est alors même que j’espérerai. 
` 4. Il est une chose que j'ai demandée 
au Seigneur, et je la rechercherai wni- 

uement : c’est d'habiter dans la maison 
u Seigneur tous les jours de ma vie, 
pour contempler les délices du Sei- 
gneur et visiter son temple. 

5. Car il m'a caché dans son taber- 
nacle; au jour de l’affliction il m'a pro- 
tégé dans le secret de son tabernacle.. 

6. Il m'a élevé sur la pierre, et main- 
tenant il a élevé ma tête au-dessus de 
mes ennemis. . Aor 

J'ai entouré l'autel et j'ai immolé dans 
son tabernacle une victime avec des cris 
de joie; je chanterai et je dirai une 
hymne au seigneur. 

7. Exaucez, Seigneür, ma voix, qui a 
crié vers Vous; ayez pitié de moi, et 

« exaucez-moi. 

8. Mon cœur vous a dit : Mes yeux 
vous ont cherché; votre visage, Sei- 
gneur, je le chercherai. 

9. Ne détournez pas de moi votre face; 
ne vous retirez pas de votre serviteur, 
dans votre colère. 


9 
, 


féroces qui ne demandent qu’à le déchirer et à 


le dévorer. Cf. Ps. mm, ?, etc. — {njirmati… ceci- | 


derunt. Hébr.: ils ont chancelé et ils sont tombés. 
— Si consistant... Pour mieux montrer l’éten- 
due de så foi, David se suppose dans un péril 
éxtréme : il est seul contre toute une armée; et 
cependant, même alors (in hoc), il espère en 
Jéhovah. 

4-6. Seconde strophe : le psalmiste exprime 
V'ardent désir d’être à Jamais l'hôte de Jéhovah 
dans son tabernacle de Sion, à l'abri de tout 
malheur sous cette protection divine; il voué 


une profonde reconnaissance à son céleste libé-: 


rateur. — Unam... hanc. Autre hébraïsme, pour 


le neutre € unum, hoc ». Une seule chose, entre. 


. toutes, domine tous ses désirs. — Ut inhabitem : 


én communion intime avec le Seigneur. — Ut: 


videam. D'après toute la force du verbe hébreu 
hâzäh, contempler longuement et attentivement, 
— Voluptatem Domini. Autre expression très 
énergique.: les délicieuses révélations que Jého- 
yah fait de lui-même à ses amis dans son sanc- 
tuaire. — Visitem. Littéralement dans l'hébreu : 
pour rechercher (4 investigare ») dans son palais, 
č.-à-d. pour en observer minutieusement tous les 
détails. — Quoriiam abscondit (hébreu emplôle 
le futur : il me cachéra, il me protégerà).. Un des 
motifs pour lesquels David souhaite d’être l'hôte 


de Dieu dans le tabernacle : il y trouverait pro-, 


teétion ét sécurité à l'heure du péril. — łn 


_äbscondito : dans la partie la plus secrète, la. 


plus reculée, la plus sûre. — In petra : refuge 
solide, et d’un accès difficile pour les ennemis. 
— Et nunc exäliavit.… Gradation ascendante : 


Dieu n’a pas seulement procuré un abri tutélaire 
à son serviteur: voici qu’il lui donne une com- 
plète victoire (caput... super inimicos). — Aussi 
le poète, merveilleusement sauvé, entonne-t-il 
l'hymne de la reconnaissance, Circuivt: il se 
joint aux pieux fidèles qui entourent l'autel des 
holocaustes (cf. Ps. xxv, 6, et la note). — Hostiam 
vociferationis est une expression hardie, Litté- 
ralement dans l'hébreu : des victimes de reten- - 
tissement ; c.-à-d. des sacrifices accompagnés 
d’acclamations joyeuses. Of. II Reg. vi, 15. 

ÿ Deuxième partie : le chant de lá confiance 
suppliante. Vers. 7-14. 

7-9. Troisième strophe : prière plaintive. — 
Exaudi, Domine.. Brusque changement. Voyez 
la note du vers. 1a, — Qua clamavi. Il faudrait 
le présent : € qua clamo, » — Tibi dixit cor MEUM... 
C.-à-d., suivant la traduction de la Vulgate : Tout 
mon être t'invoque (mon cœur, mon visage dirigé 
vers toi, ete.). Variante importante dans l’hébreu, 
qui nous fait entendre un court dialogue entré 
Jéhovah et David : « Mon cœur ta dit: Cher. 
chez ma face! Ta face, Jéhovah, je la cherche. » 
Le poète cite donc l'aimable invitation que Dieu 
avait daigné adresser à ses pieux serviteurs de 
recourir constamment à lui, et il ajoute aussitôt 


| qu’il y conforme sa conduité, implorant son tout- 


puissant défenseur. — Faciem.. requiram. Sur 
cette expression, voyez II Par. VII 14; Ps. XXII, 6; 
Os. V, 15, etc, — Ne avertas faciem.. Prière très 
délicate, après ce qui précède : Dieu ne saurait 
contredire par les faits la promesse contenue 
dans son invitation gracieuse. — Ne declines.. 
Hébr. : Ne rejette pas avec colère ton serviteur. 
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Soyez mon aide; ne m'abandonnez Adjutor meus esto; ne derelinquas 


pes, et ne me méprisez pas, ô Dieu mon | me, neque despicias me, Deus salutaris 
Sauveur. - meus. 

10. Car mon père et ma mère mont | 10. Quoniam pater meus et mater 
abandonné; maïs le Seigneur m'a re:!| mea dereliquerunt me; Dominus autem 
cueilli, asumpsit me, 

11. Seigneur, enseignez-moi votte voie, 11. Legem pone mihi, Domine, in via 
et conduisez-moi dans le droit sentier | tua, et dirige me in semitam rectam, 
à cause de mes ennemis. ` | -propter inimicos meos. r 

12. Ne me livrez pas à la merci de | 12. Ne tradideris me in animas tribu- 


ceux qui me persécutent; des témoins | lantium me, quoniam insurrexerunt in 
iniques se sont élevés contre moi, et Fini- | me testes iniqui, et mentita est iniquitas 


quité a menti contre elle-même. sibi. l | i 

13. Je crois que je verrai les biens du 13. Credo videre bona Domini in terra 
Seigneur dans la terre des vivants. viventium. ; 

14. -Attends le Seigneur, agis avec 14 Expecta Dominum, viriliter age; 
courage; que ton cœur soit ferme, et | et confortetur cor tuum, et sustine Domi- 
espère au Seigneur. num. 


PSAUME XXVII 


Psaume dé David. Psalmus ipsi David. 
1. Je crierai vers vous, Seigneur; mon 1. Ad te, Domine, clamabo: Deus 


Dieu, ne gardez pas le silence à mon ! meus, ne sileas a me, ne quando taceas 


Les mots tn ira portent l'idée prinoipalé. Cf. | -plication au bienheureux séjour du ciel n'est 
Ps. VI, 1, et la note. — Adjutor.. esto, Plutôt : | qu’indirecte et secondaire dans ce passage. David 
Tu as été mon secours. Appel au passé, pour | exprime donc simplement l'espoir que Dieu le 
obtenir que la douce expérience faite alors se | délivrera des dangers présents, et 1e comblera 
renouvelle sans fin. à de bienfaits jusqu’à sa mort. — Eæpecta Domi: 
10-12. Quatrième strophe : continuation de la | num, viriliter... Cf. Deut. XXXI. 7; Jos. I, 6,7, 9. 
prière, mais avec plus de calme et un retour de | Le poète s’exhorte et s'encouragé à la patience 
la confiance premtère. — Pater.. et mater... Simple | par le doux horizon que sa confiance au Seigneur 
hypothèse que fait David, et formule proverbiale | vient de lui ouvrir. Le psaume se termine ainsi 
pour marquer l'isolement le plus complet dans la | eñ toute suavité. 
douleur : il ressemble à un orphelin ou à un enfant | 
abandonné de ses parents. -- DOMINUS auiem. FRAME XXVII 
Contraste admirable. Dieu l'a adopté: l'amour | Supplication dans un grand danger, et action 


du Seigneur a été plus fort que celui des êtres de grâces anticipée, en prévision du divin 
qui sont d'ordinaire les plus dévoués. Cf. Is. secours. 

XLIX, 15. — Legem pone mihi. Hébr. : enseigne- io Le titre. 

moi ta vole, Cf. Ps. XXIV, 12. — Proptér inimicos. Ps. XXVII — Ipsi David. L’hébreu dit sim- 


Ses ennemis l'épient, espérant le trouver en faite | plement :« da David.» — Le saint roi est dans 
(cf. Ps. v, 8); gt Dieu ne le protège, il pécheta, | l'angoisse, et il pousse vers Dieu des cris de 
et ces pervers éprouveront une joie maligne. — | détresse (vers. 1-2), le conjurant de ne pas lui 
Ne tradideris... in animas. L'hébreu emploie le |! faire partager le sort des impies que sa colère 
singulier : à l'âme; c.-h-d. au pouvoir. — Testes | est sur le point de châtier (vers. 8-5). Puis tout 
iniqui: dans le sens de calommiateurs perfides.. | à coup, comme en d’autres psaumes, sa prière 
— Mentita est iniquitas.. Ses ennemis ont menti se transforme en de joyeux sentiments de gra- 
à leur propre avantage. Ou bieti, sélon d'autres, | tituđe, car il est sûr d’être exaucé (vers, 6-7). 
avec une signification tout opposée : L'iniquité | Le cantique se termine par un souhait en faveur 
s'est donné tort. Mais P’hébreu exprime une pensée | de tout Israël (vers, 8-9).— Deux parties : la 
différente : (Il s'élève contre moi...) des gens qui | prière, vors. 1-5; l’action de grâces, vers. 6-9, — 
respirent la violence, Cf. Act. 1x, 1. On croit généralement qué ce psaume fut com- 
13-14, Cinquième strophe : concitision pleine | posé pendant la révolte d’Absalom. 

de foi. — Oredo videre. Voir, avec Yidée connexe 20 Première partie : pressante prière, dans une 
de posséder, Grande énergie dans ce € Je crois ». | situation pleine de dangers, Vers, 1-5. 

— Bona Domini : sa grâte et ses bienfaits đe 1-2. Première strophe : le suppliant eonjure 
toute nature.— In terra viventium. Notre terre, | instamment le Setgneur de Pécouter. -# Au lieu 
zar opposition au sombre empire des miofts. L'ap- | de Deus meus, l'hébreu dit: mon rochet, Cf. Ps. 
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a m, et assimilabor descendentibus in 
lacum. 


2. Exaudi, Domine, vocem depreca- | 


tionis meæ, dum oro ad te, dum extollo 
manus meas ad templum sanctum tuum; 
3. Nė simul trahas me cum peccato- 
ribus, et cum operantibus iniquitatem 
ne perdas me; . à 
qui loquuntur pacem cum proximo 
suo, mala autem in cordibus eorum, 


4. Da illis secundum opera eorum, et 
‘secundum nequitiam adinventionum ip- 
‘Sorum. 

Secundum opera manuum eorum tri- 


bue illis; redde retributionem eorum 


ipsis. ; 

5. Quohiam non intellexerunt opera 
Domini, et in opera manuum ejus; de- 
strùes illos, et non ædificabis eos. 


6. Benedictus Dominus, quoniam exau- , 


divit vocem deprecationis meæ. 

7. Dominus adjutor meus et protector 
meus; in ipso speravit cor meum, et 
adjntus sum. 

Et refloruit caro mea ; et ex voluntate 
mea confitebor ei. i 


Ps. XXVII, 2-7, 


égard, de peur que, si vòus ne me 
répondez pas, je ne sois semblable à ceux 
qui descendent dans la fosse, 

2. Exaucez, Seigneur, la voix de ma 
supplication, quand je vous prie, quand 
je lève mes mains vers votre saint temple, 

3. Ne m'entraînez pas avec les pé- 
cheurs; et ne me perdez pas avec ceux. 
qui commettent l’iniquité ; 

qui parlent de paix avec leur prochain, 
et qui ont la méchanceté dans leurs 
cœurs. 

~- 4. Rendez-leur selon leurs œuvres, ét 
selon la malignité de leurs desseins. 


1 2 


Traitez-les selon les œuvres de leurs 


. maing; dopnez-leur le salaire qu’ils mé- 


ritent. 

5. Car ils n’ont pas compris les œuvres 
du Seigneur et les œuvres de ses mains ; 
vous les détruirez, et ne les rétablirez 

as. 

6. Béni soit le Seigneur, caril a exaucé 
‘la-voix de ma supplication. 

7. Le Seigneur est mon aide et mon 

rotecteur ; mon Cœur a espéré en lui, et. 
J'ai été secouru. 

Et ma chair a refleuri; aussi le loue- 

rai-je de tout mon cœur. L 


XVIIL, 2, et la note, — Ne slleas. Plutôt : ne sois 


pas sourd. — Assimilabor descendentibus.. Si 
Dieu ne prête pas l'oreille et ne répond pas à la 
prière de David, celui-ci périra infailliblement. 
'— In lacum : la fosse, le tombeau. — Dum oro. 
Hébr.: tandis qué je crie. L'expression diffère de 
celle qui a été employée au vers. 1, et désigne 
un cri très perçant. — Dum extollo manus: la 
‘belle attitude de la prière chez les Hébreux. Cf, 
Ps. LIII, 4; I Tim. 11, 8, etc. (al. arch., pl. XCV, 
fig. 3; pl. xcvı, fig, 5, 6, etc.) — Ad templum 
sanctum, Hébr.: du côté du d'bir de ton sanc- 
tuaire., Le d‘btr était le Saint des saints, ou la 
partie la plus intime, la plus sacrée du tabernacle, 
et plus tard du temple. Cf. III Reg. vi, 18 et s8.: 
vin, 6, ete.; l'AëT. arch. pl. xcv, fig. 1; pl. XCvI, 
fig. 2; pl. xcvit, fig. 4. Les Juifs se tournaient 


souvent, pour prier, dans la direction du şant- ' 


tuaire de Jérusalem. Of. III Reg. VIN, 22, 30 etss.; 
Dan. vi, 10, 0 i 
3-6. Seconde strophe : la prière proprement 
dite. Elle se dédouble : David supplie d’abord le 
Seigneur de ne pas le traiter comme les impies 


(vers. 3); il lui demande ensuite de châtier ces : 


derniers selon leur infâme conduite (vers. 4-5). 
— Ne trahas... me. Locution très forte. Comme 
un criminel que l’on traîne au supplice. — Qui.. 
pacem, mala autem... Le psalmiste trace en 
quelques mots le partrait des misérables qu’il 
avait en vue : dans leurs relations avec le pro- 
chain ils étaient des hypocrites consommés. Cf. 
Ps. xt, 2; Jer. 1x, 8, etc. — Da illis. Sur cette 


’ 


imprécation , voyez Ps. V, 11, et le commen." 


taire. David ne la profère nullement sous l’im- 
pulsion d’un sentiment de vengeance personnelle, 


, mais à la pensée douloureuse des droits. de: Jého- 


vah, lésés par les impies. Il ne réclame qu'un châ- ‘ 


timent très mérité (secundum opera, nequi- 
tiam..), insistant d’une manière frappante sur 
cette idée. Le substantif retributionem traduit 
fort bien l'hébreu gamul, et dénote, comme le 
français € salaire », un acte tantôt bon, tantôt 
mauvais, qui reçoit un traitement conforme à sa 
nature. — Quoniam.. Le suppliant explique et 
motive sa demande, en apparence si sévère. 


Les hommes dont il parle sont volontairement 


aveugles, et refusent de comprendre l’interven- 
tion, toujours si juste et si parfaite, de Jéhovah 


dans l’histoire de l'humanité. Dieu punira selon, 


leurs mérites ces athées pratiques. Remarquez 
l'opposition qui est établie entre les « œuvres 
du Seigneur, les œuvres de ses mains », et « les 
œuvres des impies, les œuvres de leurs mains ? 
(vers.4).— Destrues…., non ædificabis. Métaphore 
saisissante : comme une construction que lon ren- 
verse, avec le ferme projet de ne pas la rebâtir. 

3° Deuxième partie : action de grâces anti- 
cipée. Vers. 6-9. ' 

6-7. Troisième strophe : sûr d’être exaucé, 
David exprime d'avance au Seigneur sa profonde 
gratitude. — Æraudivit : ce qu'on nomme le 
‘prétérit prophétique. — Adjutor... et protector.… 
Hébr, : ma force et mon bouclier. Cf. Ps. 711, 8, eto. 
Es Refièruit caro mea. Bellg image : ses tris- 


Ps. XXVII, 8 — XXVII, 2 


.8. Le Seigneur est la force de son 
-peurle, et le protecteur qui ménage les 
délivrances à son oint. | 

9. Sauvez votre peuple, Seigneur, et 
bénisséz votre héritage; conduisez- les, 
et exaltez-les àgjamais. ` 


, 


Psaume de David, i 

1. pour la fin de la fête des taber- 
nacles. 

Offrez au Seigneur, enfants de Dieu, 
offrez au Seigneur les petits des béliers. 

2. Offrez au Seigneur la gloire .et 


— 
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8. Dominus fortitudo plebis suæ, et 


-protector salvationum christi sui est. 


9. Salvum fac populum tuum, Domine, 
et benedic hereditati tuæ; et rege eos, 
et extolle illos usque in æternum. 


XXVIII 


- Psalmus David, 
1. in consummatione tabernaculi. 


Afferte Domino, filii Dei, afferte 
Domino filios arietum; kaaa 
2. Afferte Domino gloriam et honorem ; 


tesses Pavaient rendu malade; sa santé redevient 
florissante. Variante dans l’hébreu : Mon cœur 
tressaille d’allégresse. — Ex voluniate mea. 
C.-à-d. de tout mon cœur, de toute mon âme. 
Hébr. : Et avec mon cantique je le célébrerai. 
8-9. Quatrième strophe : prière pour toute la 
“nation. Au vers. 8, la base sur laquelle s'appuie 
cotte prière, ou la bonté du Seigneur pour Israël 
et pour David. Au vers, 9, la requête même. — 
Fortitudo plebis. Hébr. : il est leur force. Les 
LXX et la Vulgate ont bien rendu le sens. Cf. 
vers, 9. — Protector... Christi. Hébr. : il est la 
forteresse des délivrances de son oint. Forteresse 
© qui procure infailliblement le salut: (notez le 


pluriel salvationum, qui est très significatif : 


des délivrances multiples et merveilleuses). Le 
christ de Jéhovah, c'est ici David, le roi choisi 
par lui. — Hereditatem tuam : le peuple théocra- 
tique, qui est souvent appelé l'héritage du Sei- 
gneur. Cf. Deut. IV, 20, etc. — Rege eos. Hébr. : 
« Fais-les paître.»? Sois pour eux un bon pasteur, Cf. 
Ps. XXI, 1, et la note. — Exiolle 4llos... Exalte- 
les; ou bien, suivant la traduction littérale de 
l'hébreu : Porte-les ; comme fait un pasteur quand 
une brebis est malade ou fatiguée. Cf. Deut. 1, 31; 
Luc. XV, 4 et ss., etc. Le-vers. 9 a été inséré dans 
la dernière partie du « Te Deum », à 


PsAUME XXVIII 


Dieu dans l'orage. ge" Fi 


io Le titre. Vers. le, 


Ps. XXVIII. — 1°, Dans l'hébreu, ce poème 


est simplement intitulé : Psaume de David. La 
Vulgate a ajouté au titre, d’après les LXX 


(éEodtov gxnvñs), les mots in consummatione . 


tabernaculi, qui marquent sa destination litur- 
gique : on le chantait, du moins à l’époque du 
second temple, le dernier jour dé la fête des 
Tabernacles, lorsqu'on quittait définitivement 
les tentes de feuillage que l’on avait habitées 
pendant toute l’octave, Cf. Lev. xxnr, 36, et le 
commentaire. Le Talmud le place parmi les prières 
de ła Pentecôte, à cause de ses tonnerres, qui 
rappelaient aux Juifs les éclats dela foudre au 
Sinaï, quand le Seigneur promulgua solennellement 
. la législation théocratique. Of. Ex. x1x, 16 et s8. 


— 


— La puissance et la majesté du Dieu créateur, 
telles que les manifestent les violents orages de 
la Palestine : voilà lo sujet de ce cantique, que 
Ton accorde à ranger parmi les plus beaux du 
psautier, La sérénité du ciel au milieu de ce 
qui bouleverse la nature y est admirablement 
dépeinte. € Ce qu’un orage a de lourd et de-ter- 
rible n’y est pas moins bien décrit que ce qu'ila 
d'extraordinairement rapide. » Couleurs poétiques 
très vives, sentiment religieux très profond. L'art 
est visible partout : soit dans le nom de Jého- 
vah, qui est employé quatre fois dans le prélude 
(voyez la note du vers. 1b} et quatre fois dans 
la conclusion: soit dans les mots vo» Domint, 
répétés sept fois de suite au cours du psaume g 
soit dans la marche de l’ouragan. — Division : 
un court prélude, vers 1-2; le corps du poème, 
ou description de l'orage dans ses phases diverses, 
vers. 3-9; la conclusion, vers. 10-11. 

2 Court prélude. Vers, 1b-2, 

152. Première strophe. Scène du ciel : le poëte 
invite les anges à rendre gloire au Dieu tout- 
puissant. — Il y a, dès le début, une grande solene 
nité dans les mots aferte Domino (hébr. : donnez), 
répétés coup sur coup. On voit qu’un phénomène 
inaccoutumé s9 prépare. — D’après les LXX et 
Ja Vulgate, les filii Dei auxquels s'adresse cette 
invitation ne peuvent être que des hommes (spé- 
cialement, selon la remarque des anciens inter- 
prètes, des hommes puissants et influents; cf, 
Ps. LXXXI, 1, 6), puisqu'on leur #emande d'offrir 
à Dieu des sacrifices sanglants. Mais la ligne 
aferte Domino fiios arietum manque totalement 
dans Fhébreu, et n’a pu être insérée que par 
Yerreur d'un copiste. La locution hébraïque b'nè 
*Étim équivaut certainement ici à b'nè "Elohim 
de Job, 1, 6; 11, 1; xxxvin, 7; elle désigne done 
les anges, comme aussi au Ps. Lxxx vin, 7. Le poète 
les contemple, environnant dans le ciel le trône 
de Dieu, dont ils forment la cour, et il les exhorte 
à rendre un hommage spécial à leur Maître. — 
Gloriam et honorem. Hébr.: gloire et puissance, 
Deux attributs que Dieu manifeste entre tous 
les autres dans un orage. — Adorate in atrio 


| sancto’: dans les sacrés parvis du tabernac!e ' 


d'après le sens fourni par la Vulgate. Mais lhé- 
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afferte Domino gloriam nomini ejus; 
adorate Dominum in atrio sancto ejus, 


3. Vox Domini super aquas; Deus 
majestatis intonuit ; Dominus super aquas 
multas. - 


4, Vox Domini in virtute; vox Domini 

in magnificentia. 
` 5. Vox Domini confringentis cedros, et 
confringet Dominus cedros Libani, 

6. et comminuet eas tanquam vitu- 
lum Libani; et dilectus quemadmodum 
filius unicornium. s 

-7. Vox Domini intercidentis flammam 
ignis. 

8. Vox Domini concutientis deser- 


tum , et commovebit Dominus desertum - 


Cades. 
9, Vox Domini præparantis cervos; et 


Ps. XXVIII, 3-9. 


l'honneur ; offrez au Seigneur la gloire 
due à son nom; adorez le Seigneur dans 
‘ son saint parvis. 

_ 3. La voix du Seigneur est au-dessus 
des eaux; le Dieu de majesté a tonné : 
le Seigneur est au- dessus des grandes 
eaux. 

4. La voix du Seigneur est puissante ; 
la voix du Seigneur est majestueuse. 

5. La voix du Seigneur brise lescèdres, 
et le Seigneur brisera les cèdres du Liban. 

6. Il les mettra en pièces comme un 
jeune taureau du Liban, et le bien-aimé 
est comme le petit des licornes. . 

7. La voix du Seigneur fait jaillir des 
flammes de feu, 

8. La voixduSeigneur ébranlele désert, 
et le Seigneur fera tressaillir le désert 
de Cadès. 

9. La voix du Seigneur prépare les 


breu signifie : dans une sainte parure. C’est une 

' idée de la terre qui est « transportée dans le 
ciel. De même que les prêtres, dans le temple 
terrestre, étaient revêtus de saints ornements 
(cf. Ex. xxvn, 2), de même les ministres du 
temple céleste doivent être convenablement pa- 
rés » pour adorer Jéhovah. Voyez aussi IL Par. 
Xx, 21. 

8° Le corps du poème, ou description de l'orage 
dans ses différentes phases, Vers, 3-9, 

Scène dramatique, qui se passe en entier sur 
la terre, Quinze membres de vers, partagés en 
trois strophes égales. € L'orage éclate avec fureur 
au nord de la Palestine, sur le Liban. Les cèdres 
qui font sa gloire volent en éclats, et leurs débris, 
bondissent sur la montagne comme un jeune tau- 
roau, La montagne elle-même tremble, ébratilée 
dans ses fondements. La tempête traverse la terre 
d'Israël en lançant ses éclairs. Elle atteint le 
désert de Cadès ,où les biches mettent bas d’épou- 
vante. L'homme a fui l'ouragan, Il ne paraît pas 

. ans ce tableau; il a été rendu muet par la ter- 
reur. d (Man, bibl. t. II, n. 701.) 

3-4. Seconde strophe : l'orage à son début. — 
Vow Domint (hébr.: gôl Y'hovah). Nom pob- 
tique par lequel les Hébreux désignent fréguem- 
ment le tonnerre, dont le fracas majestueux et 
terrible représentait à leur imagination, toute 
pleine des pensées de la foj, la voix du Seigneur 
lui-même. Ses syllabes sourdes et sa fréquente 
répétition produisent une harmonie imitative 
assez heureuse, — Super aquas : les eaux du 
ciel, condensées dans les sombres et épais nuages 
qui apportent l'orage. C’est Ià que retentissent 
les premiers coups de foudre. — Deus maje- 
statis.. David ne s'arrête point au phénomène 
extérieur : il remonte aussitôt à son divin auteur, 
C'est ainsi qu'agissent les poètes hébreux toutes 
les fois qu'ils décrivent la nature. 

5-7, Troisième strophe. Second degré de l'orage : 
il éclate au nord de la Palestine, sur les sommets 
les plus élevés du Liban, — Confringentis cedros : 


les cèdres gigantesques et renommés du Liban, 
robustes entre tous les arbres du vieux monde, 
Cf. III Reg. v, 6, 10; vi, 10, 15; vis, 3; Is. D, 18, 
ete., et l'A, hist. nat., pl. xin, fig. 1. — Et 
confringet Dominus.. Répétition analogue à 
celle du vers. 8. L'effet, attribuë d’abord à la 
foudre, est ensuite appliqué directement au Sei- 
gneur. De même au vers. 8. — Comminuet eas. 
L'hébreu dit littéralement : Elle les fait sauter 
comme un veau, — Et dilectus... Beau contraste. 
Tandis que l’orage agite ou brise toutes choses, 
le bien-aimé de Jéhovah, Israël, demeure calme 
comme un jeune rhinocéros qui ne redoute rien 
(quemadmodum filius..). Tellé est la leçon des 
LXX et de la Vulgate. Mais l'hébreu présente 
‘uns âtvergence notable : (I fait sauter) le Liban 
ot le Slrion comme le fils du bison. Sirtôr était 
le nom sidonien de PHermon (ef, Deut. ur, 9, et 
la note), magnifique montagne du nord-est de 
la Palestine (voyez l Átl, géogr.; pl. VIL, X, XVI). 
Sur l'animal appelé r’em en hébreu (l’unicorne 
de la Vulgate), cf. Ps. xxI, 21, et la note. — 
Intercidentis fammam... Description pittoresque 
des éclairs qui zèbrent perpétuellement les nuées 
orageuses, au plus fort de la tempête. 

8-9. Quatrième strophe. Trolsième degré de 
l'orage, qui décharge les derniets rebtes de sa 
fureur au sud de la Palestine. — Concutientis 
desertum. Littéralement : Elle fait danser le 
désert. Allusion au sable que Vourágan soulève 
et lance en tourbillons. — Desertum Cades : ou 
‘de Cadèsbarné, localité célèbre dans l’histoire 
ancienne des Hébreux, et située áu cœur de 
YArabie Pétrée, Cf, Num. xx, 16, etc, et l'Att. 
géogr:; pl. V, VII, — Præparantis cervos. L'hé: 
breu explique cette expression obsoure: La voix 
du Seigneur fait enfanter les biches. Effrayées 
par le tonnerre, elles mettent bas avant le terme; 


' phénomène souvent observé. — Revelabit con- 


densa, Hébr. : elle dépouille les forêts. Autre 
effet des violents orages. — In templo efus.. 
Dans le temple du ciel, où a commencé le poème, 


cerfs, et découvre les lieux sombres; et 
dans son temple, tous publieront sa 
gloire. : 

10. Le Seïgneur fait persister le dé- 
luge, et le Seigneur siège en roi à jamais, 

11. Le Seigneur donnera la force à 
son peuple ; le Seigneur bénira son peuple 
dans la paix. 


Ps. XXVIII, 10 — XXIX, 8 g 


revelabit condensa; et in templo ejus 
omnes dicent gloriam. 


10. Dominus diluvium inhabitare facit ; 
et sedebit Dominus rex in æternum. ` 
11. Dominus virtutem populosuo dabit ; 
Dominus benedicet populo suo in pace. 


2 


PSAUME XXIX 


Psaume cantique 

1. pour la dédicace de la maison de 
David. 

2. Je vous exalterai, Seigneur, parce 
que vous m'avez. relevé, et que vous 
n'avez pas réjoui mes ennemis à mon 
sujet. i 

3. Seigneur mon Dieu, j'ai crié vers 
vous , et vous m'avez guéri. 


Psalmus cantici 
1. in dedicatione domus David. 


2. Exaltabo te, Domine, quoniam sus- 
cepisti me, nec delectasti inimicos meos 
super me. 


3. Domine Deus meus, clamavi ad te, 
ot sanasti me. 


© 


— Omnes diceñt gloriam. Mieux : Tous disent : 
Gloire ! Ce sont les anges qui poussent ce cri de 
louange, aux derniers grondements du tonnerre, 
ainsi que le psalmiste les y avait invités (vers. 
let 2). 

4° Conclusion du cantique. Vers. 10-11. 

10-11. Cinquième strophe, Fin de l'orage; 
sérénité de Jéhovah; paix qu’il donne à son 
peuple, — Diluvium inhabitare facit (sous- 
entendez .& seipsum 2; ou liéez : « diluvium 
habitat »). L’hébreu est plus clair : Jéhovah 
s'est assis (sur son trône souverain) pour le 
déluge. Ce qui peut s'entendre du déluge pro- 
prement dit, ou bien des averses diluviennes 
qui accompagnent ordinairement les orages en 
Orient. Cette seconde explication semble plus 
naturelle. — Sedebit rex in æternum. Majestuoux 
tableau. Tout tromble, tout est bouleversé par 
les effets de la puissance divine: mais le Set- 
gneur demeure tranquillement assis, dictant ses 
lois aux éléments les plus sauvages. — Virtutem 


populo suo. C'est la pensée déjà exprimée par la ` 


Vulgate au vers. 6. Le peuple de prédilection du 
Seigneur n’a rien à redouter, alors même que 
tout paraît se disloquer dans la nature. — Bene- 
dicet.. in pace. Ce mot de la fin est délicieux. 
« Il se dresse comme un arc-en-ciel. Le com- 
mencement du poème nous montre le ciel ouvert, 
et le trône de Dieu au milieu des chœurs har- 
monieux dés anges; la fin nous montre, sur la 
terre, au milieu des éclats de la colère de Jéhovah 
í qui ébranle tout, son peuple victorieux et comblé 
de bénédictions de paix. Gloria in excelsis én 
forme le début ; in terra paw en est la fn. » 


Psaume XXIX 
Chant d'action de grâces après une grave 
maladie. 
1° Le titre, Vers. 1. 
Ps. XXIX. — 1, Psalmus cantici.. L'hébreu 


coupe autrement les mots du titre : Psaumo, 
cantique de la dédicace de la maison, de David. 
C.-à-d. psaume de David, cantique... — Les mots 
in dedicatione domus indiquent, suivant la 
plupart des commentateurs, le fait historique à 
Poccasion duquel ce poème fut composé; l’accord 


_ est loin de régner sur le fait en question. On a 


mis en avant l'inauguration du palais de David 
sur le mont Sion (II Reg. v, 11), ou sa purifi- 
cation après qu’il eut été souillé par Absalom 
(EI Reg. xx, 8); ou encore, le choix et la consé- 
cration de l'emplacement du futur temple {cf, 
I Par. XXI, 6, et xx, 1), le substantif domus 
servant fréquemment à désigner la maison par 
excellence, celle de Dieu. Nos préférences sont 
pour la première opinion. D’autres interprètes 


ne voient dans ces mots qu'une rubrique, qui 


assignerait le Ps. xxix à la fête de la Dédicace, 
— Le poète vient d'échapper à une maladie grave, 
qui a mis ses jours en péril, et il exprime sa 
reconnaissance au Seigneur, duquel lui est venue 
la guérison ; en même temps, il signale quelques- 
unes des leçons que l'épreuve lui avait ensei- 
gnées. — Deux parties : louange à Dieu pour 


+ goan merveilleux secours, vers. 2-6: histoire de 


la maladie et de la guérison, vers. 7-13. Deux 
strophes dans la première partie, et trois dans 
la seconde. : 

2° Première partie : la louange. Vers. 2-6. 

2-4, Première strophe. Prélude : le chantre 
sacré annonce brièvement qu’il & propose de 
louer Jéhovah (vers. 2), et il indique l’objet 
précis de sa louange, c.-à-d. sa récente guérison 
(vers. 8-4), — Suscepisti me ne rend qu’impar- 
faitement le sens de l'hébreu, A la lettre : tu 
m'as puisé, Dieu l'avait retiré de l'abîme de la 
mort.— Nec delectastt... La mort de David aurait 
été un sujet de grande allégresse pour tous ses 
ennemis. — Le verbe sanasti doit être pris au 
propre : le psalmiste parle d’une maladie dans 


4. Domine, eduxisti ab inferno :ani- 
mam meam ; salvasti me a descendenti- 
bus in lacum. 


5. Psallite Domino, sancti ejus, et 
confitemini memoriæ sanctitatis ejus. 
- 6. Quoniam ira in indignatione ejus, 
et vita in voluntate ejus. ; 
„Ad vesperum demorabitur fletus, et 
ad matutinum lætitia. 


: 7. Ego autem dixi in abundantia mea F 


: Non movebor in æternum:: i 

`> 8. Domine, in voluntate tua præsti- 
tisti decori meo virtutem. 

« - Aýertisti faciem tuam a me, et factus 
sum conturbatus. 

`: 9. Ad te, Domine, clamabo, et ad 

-Deum meum deprecabor. 

. 10. Quæ utilitas in sanguine meo, 

: dum descendo in corruptionem ? 


Numquid confitebitur tibi pulvis? aut 
annuntiabit veritatem tuam? 


ii. Audivit Dominus, et misertus est 


Ei 


“Ps. XXIX, 4-11. 


4. Seigneur, vous avez retiré mon âme- 


-du séjour des morts ; vous m'avez sauvé 


du milieu de ceux qui descendent dans 
la fosse. ` 
5. Chantez au Seigneur, vous qui êtes 
ses saints, et célébrez sa sainte mémoire. 
' 6. Car le châtiment provient de son 
indignation, et la vie de sa bienveillance. 
Les pleurs se répandent le soir, et le 
matin viendra la joie. . 
7 Pour moi j'ai dit dans ma prospé- 
rité : Je ne sérai jamais ébranlé. 
8. Seigneur; c’est par votre volonté que 
vous m'avez affermi dans ma gloire. ` 
Vous avez, détourné de moi votre 
visage, et j'ai été tout troublé. | 
9. Je crierai vers vons, Seigneur, et 
j'implorerai mon Dieu. ` 
10. Quelle utilité retirerez-vous de ma 
mort, lorsque je descendrai dans la pour- 
riture? 
. Est-ce que la poussière chantera vos 


‘louanges ? ou publiera-t-elle votre vé- 


rité ? | 
11. Le Seigneur a entendu, et il a eu 


lo sens strict. — Ab inferno. Hébr. : du &s6!, 
ou du séjour des morts. L'état du royal malade 
avait été si grave, qu’il peut regarüer sa guérison 


tomme une résurrection, — In lacum. Hébr, : : 


dans la fosse. Cf. Ps. XXVII, l. 

_6-6. Seconde strophe : David invite tous les 
pieux serviteurs de Jéhovah à s'associer à sa 
reconnaissance. Of, Ps. 1x, 11; XX1, 28, ete. — 
Sancti ejus. Hébr.: Ses hasîdim, ou amis intimes. 
Voyez Ps. Iv, 3, et la note. — Memoriæ sancti- 
tatis ejus. C.-à-d. à son nom, qui est le mémo- 
rial de sa sainteté et de ses autres attributs 
dixins. — Quoniam ira. D'après la Vulgate : 


Dieu manifeste sa colère þar ses châtiments, ; 


lorsqu'il s’indigne ; puis, par sa miséricorde qui 


pardonne (in voluntate ejus), il rend la vie. La : 


pensée est encore plus délicate dans l'hébreu : 
Sa colère ne dure qu’un instant, sa bienveillance 
(dure) des vies. — Ad vesperum.. Exemple 
concret, pour montrer combien la colère du Sel- 
gneur dure peu de temps pour ses amis : chez 
eux, le souci n’est que l'hôte d'une nuit (demo- 
rabitur; hébr. : passera la nuit); il disparaît 
ke matin; la joie le remplace et demeure tout le 
jour. 

3° Deuxième partie : l’action de grâces. Vers. 
7-13. 


7-8, Troisième strophe : la maladie, envoyée : 


pour punir un mouvement de présomption. — 
Ego autem. lrensition : le psalmiste revient sur 
l'origine et sur les phases de son mal. — In 
abundantia mea. Le mot hébreu désigne une 
longue prospérité, qui avait occasionné une sécu- 
rité toute charnelle. — Dixi... : Non movebor. 
Pensée arrogante et superbe. Comme si son bon- 
heur n'eût dépendu que de lui-même! Les dons 
lui avaient fait oublier le bienfaiteur, Il avait 


besoin d’être instruit à la rude école de la souf- 
france. — In voluntate tua (hébraïsme : dans ta 
bonté; cf. vers. 6)... David vient d'indiquer sa 
faute (vers. 7) ; il se hâte de condamner sa parole 
présomptueuse, en rétablissant la vérité des faits: 
c’est de la bienveillance divine que provenait la 
stabilité de son bonheur. — Decori meo: la splene 
deur de la majesté royale, L'hébreu dit avec une 
nuance : Tu avais 'établf la force pour ma mon- 
tagne. Allusion à la citadelle de Sion, suivant: 
quelques interprètes : selon d’autres, et plus pro- 
bablement, métaphore pour marquer la grandeur 
de David. La Vulgate exprime ce second sens. — 
Avertisti faciem, : le retrait des faveurs célestes. : 
— Conturbatus. L'hébreu emploie une expression 
énergique, qui marque la perplexité, la confusion 
que crée la terreur. à Tex: 
9-10. Quatrième strophe : pressante prière de 
David malade, pour obtenir sa guérison. — Ad 
te.. clamabo, La phrase est elliptique, Il faut 
sous-entendre avant ces mots : Alors j'ai dit. 


Rendu sage par le malheur, et reconnaissant la 


cause de son humiliation, le psalmiste s'excite 
à recourir à Dieu. — Le vers. 10 mentionne le 
motif qu’il fit valoir, avec la familiarité de la 
foi, pour obtenir sa guérison : Quel avantage 
le Seigneur aurait- il trouvé à faire mourir son 
serviteur (in sanguine meo; au lieu de in cor- 
ruptionem, l'hébreu a : dans la fosse)? Aucun; 
tout au contraire, il eût perdu les beaux can- 
tiques que David se proposait de composer encore. . 
Sur ce raisonnement, voyez Ps. vi. 6, et la note; 
Is. XXXVII, 18-19, etc. — Pulvis : la poussière du 


` tombeau (cf. Ps. XX1, 15, 29). — Veritatem tuam: 


la fidélité de Dieu à ses promesses, 
11-13. Cinquième strophe : le Seigneur a exaucé 
David et l'a sauvé, pour en être loué à jamais — 
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` 


pitié de moi; le Seigneur s'est fait mon 
ae 
. Vous avez changé mes lamenta- 
t en allégressė ; vous avez déchiré mon 
sac, et vous m'avez environné de joie; 
13. afin que mon âme vous chante, et 
que je ne ressente plus la douleur. Sei- 
gneur mon Dieu, je vous louerai éter- 
nellement. 


z | FREE 
mei; Dominus factus est adjutor meus. 


12. Convertisti planctum meum in gat - 
dium mihi; conscidisti saccum meum, 
et circumdedisti me lætitia, . 

13. ut cantet tibi gloria mea, et non 
compungar. Domine. Deus méus, in æter- 
nüm confitebor tibi, 


PSAUME XXX 


` 1. Pour la fin, Psaume de David, pour. 
Textase. 
2. J'ai espéré en vous, Seigneur ; ; que 
je ne sois jamais confondu ; dans votre 
justice délivrez-moi. 

8. Inclinez vers moi votre oreille ; ; 
hâteż-vous de me délivrer. 

Soyez- moi un Dieu protecteur et une 
maison de refuge, afin que vous me sau- 
viez. 


4. Car vous êtes ma force et mon : 


fundar in æternur ; 


1. In finem, Psalmus David ,„ , pro 
extasi, ; 
. 2, In te, Domine, speravi; non con- 
in justitia iua 
libera me. y 
3. Inclina ad me aurem tuam ; acce- 


„lera ut eruas me, 


Esto mihi in Deum protectorem, et in 


domum refugii, ut salvum me facias, ` 


4. Quoniam fortitudo mea et refugium 


Audivit Dominus... Dans l'hébreu, le vers. 11 est 
encore une prière, et fait partie de la quatrième 
strophe : Écoutez, Seigneur, et ayez pitié de moi; 
Seigneur, soyez mon secours. — Planctum in 
gaudium, Hébr.: mon deuil en chœur de dansé. 
.— Saccum : le vêtement grossier dont on sè 
couvrait dans l'affliction, Cf, II Reg. vI, 14; Is, 
ur, 24, etc. — Ut cantet... gloria mea (c.-à-d. 


mon ême; cf. Ps. vIr, 5, et la note). But que 


Dieu s'était proposé en arrachant David à une 
mort certaine (comp. le vers. 10).— Et non com- 
pungar : pour que le poète cesse de s’abandon- 
ner à une tristesse qui l’'empécherait de chanter, 
. L’hébreu est plus simple : Pour que ma gloire tè 
chante et ne se taise pas. — in æternum : tous 
les jours de sa vie, en attendant la bienheureusé 
éternité, x 
- Psaume XXX 


. Entière confiance en Dieu dans un péril extrême. 


‘le Le titre. Vers. 1. i 

Ps. XXX. — 1. Psaume composé par David, 
probablement pendant la persécution de Saül. 
Le poète, humilié, persécuté, épuisé de corps et 
d'esprit, s'abandonne entre les mains paternelles 
du Seigneur. « La foi le soutient lorsqu'il se rap- 
pelle les miséricordes passées ; le découragement 
le saisit lorsqu'il pense à la détresse présente ; 


puis le nuage se déchire, et le soleil de Ja bonté 


divine illumine son âme. » — Jésus en croix a 
emprunté à ce psaume la dernière parole qu’il pro- 
féra avant d’expirer. Cf. vers. 6 et Luc. xxx, 46. 
Aux vers. 10-14, la description des souffrances 
de David peut être regardée comme une pro- 
phétie de la passion du Christ, mais sans dépasser 
les limites du type. — Quatre parties : vers. 2-9, 


` 


une prière pleine de confiance ; vers. 10-14, une 
sombre description de cruelles angoisses ; vers. 
15-19, réitération de la confiante prière; vers. 
20-25, action de grâces anticipée. — Les mots 
pro extasi ne se trouvent ni dans l’hébreu, ni 
dans la rédaction primitive des LXX, ni dans 
plusieurs Psautiers latins très anciens. C’est un 
emprunt fait au vers. 23 : & Dixi in excessu 
mentis meæ» (LXX :$v Tř ÉxoThoEt uov ), et, 
par € extase d, il faut entendre ici une extrême 
angoissé, qui met l'âme hors d'elle-même, tant 
elle souffre. — Les vers. 2-6 ont été détachés 
du reste dp poème, pour former le second des 
psaumes. de Complies dans le Bréviaire romain. 
Les premiers mots servent de conclusion au « Te 
Deum ». | 

2° Première partie : la prière de la foi. Vers. 2-9, 

2-3. Première strophe : pressant appel. — In 
te speravi. Hébr.: Je me suis réfugié en toi. Cf, 
Ps. vit, 1; x, 1; XV, 1, etc. La métaphore a presque 
toujours disparu de notre version latine. — Non 
confundar. Il n'aura jamais lhumiliation et la 
douleur de constater que sa confiance était vaine. 
Cf. yers. 18. — In justitia tua. David est inno- 
cent : le Dieu juste ne saurait l’abandonner. — 
Inclina aurem.…., accelera. Paroles d'une sainte 
hardiesse, et qui montrent en même temps com- 
bien le besoin de secourg était urgent. — In Deum 
protectorem. Hébr. : Sois-moi un rocher dè for- 
teresse, et une maison de citadelle. Métaphores 
expressives (cf. Ps. XVII, 2, etc.), qui conviennent 
très bien au temps de la persécution de Saül, 

4-6. Seconde strophe : motifs de confiance. — 
Fortitudo mea et refugtum. Nouvelles nuances. 
dans l'hébreu : Mon rocher ét ma citadelle. Le 
prònom`tu; répété à la fin de là phrase, a unè 


ge ‘un Ps. XXX, 5-11. 


meum es-fu, et propter nomen tuum 
deduces me et enutries me. . 

5. Educes me de laqueo hoe quem 
absconderunt mihi, quoniam tu es pras 
tector meus.. | 

6. In manus. tuas. commenda spiritum 
meum; redemisti me, Domine, Deus 
veritatis. l 


7. Odisti observantes vanitates super- 


-VACUE: ne | 
Ego autem in Domino speravi. 


8. Exultabo, et lætabor in misericor- 
dia tua. 

Quoniam respexisti humilitatem meam; 
salvasti de necessitatibus animam meam, 


9. Nec conclusisti me in manibus ini- 
mici; statuisti in loco spatioso pedes 
meos. : | 
. 10. Miserere mei, Domine, quoniam 
tribulor; conturbatus est in ira aculis 
meus, anima mea, et venter meus. 


11. Quoniam defecit in `dolore. vita 


mea, et anni mei in gemitibus. 


Infirmata est in paupertate virtus 
. mea, et ossa mea conturbata sunt. 


refuge, et, à cause de votre nom, vous 
me conduirez et me nourrirez. 

5. Vous me tirerez de ce piège qu'ils 
ont eaché contre moi, car vous êtes mon. 


- protecteur. 


6. Je remets mon âme entre vos mains; 
vous m'avez racheté, Seigneur, Dieu de 
vérité. 

7. Vous haïssez ceux qui s'attachent 
sans aucun fruit à des choses vaines. 

Pour moi, j'ai mis mon espérance dans 
le Seigneur. l 

8. Je tressaillirai de joie et d'allé- 
gresse dans votre miséricorde. . 

Car vous avez regardé mon état humi- 
lié; vous avez sauvé mon âme des an- 
goisses. ee 

9, Et vous ne m'avez pas livré aux 
mains de lennemi; vous avez mis mes 
pieds au large. 

10. Ayez pitié de moi, Seigneur, car 
je suis trés affligé; mon œil, mon âme 
ét mes entrailles sont troublés par la 
colère. l f 

‘11: Car ma vie se consume dans la 
douleur, et mes années dans les gémis- ` 
sements. | 

Ma force s’est affaiblie par la pau- 
vreté, et mes os sont ébranlés. 


particulière énergie. — Dedluces me et enutries. 
Hébr.: Tų me conduiras et me guideras. Ce sont 
les expressions délicates que nous avons déjà ren- 
contrées au Ps. XXI, 2-8 (voyez les notes), — Edu- 
ces. de lagueo. Les perfides ennemis de David 
sont comparés à des chasseurs qui lui tendent 
des pièges. Of. Ps. IX, 15; XXIV, 16, etc, — In 
manus tuas.. Le guppliant recommande à Dieu, 
comme un précieux dépôt, sa vie (apirifum.. : 
le souffle vital reçu du Créateur), qui est actuel- 
lement en danger. A la suite de Notre- Seigneur 
Jésus-Christ, des saints nombreux ont exhalé 
leur âme en prononçant cette sublime parole de 
confiance (entre autres saint Polycarpe, saint 
Basile, saint Bernard, saint Louis de France). 
— Bedemisti me... L'expérience antérieure de 
. David lui garantit la protection divine dans le 
présent et dans l'avenir. Dieu n'est-il pas tou- 
jours fidèle à ses promesses (Deus veritatis)? 
7-9. Troisième strophe : certitude d’être exaucé. 
— Odisti. L’hébreu porte actuellement ; Je hais, 
Le syriaque et saint Jérôme ont lu comme les 
` LXX et la Vulgate, et cette variante, qui accentue 
davantage le contraste avec l'idée qui suit, pour- 
rait bien avoir été la legon primitive. — Obser- 
vantes; ceux qui honorent, et, ici, d’un culte 
religieux. — Vanitates supervacue, Hébr, : les 
vanités de néant: métaphore pour désigner les 
idoles, qui n’ont pas d'existence. personnelle et 
réelle. Cf, Jer. var, 19 ; Jon. I, 8, ete, La Vulgate 
rattache l'adverbe & supervacue » au participe 
< observantes » : le culte des faux dieux est 


complètement vain et stérile. ~~ Ææuliabo, et 
lætabor. Persuadé que Dieu l’exaucera, le psal- 
miste sent d’avançe l'allégresse envahir tout son 
être. — Resperisti, salvasti… Prétérits prophé- 
tiques; l'antiojpation de la foi, Hébr.: Tu as vu 
mon affliction, tu as connu les angoisses de mon 
âme, — Nec conclusisti… : le livrant et Paban- 
donnant au pouvoir de ses cruels ennemis, Cf. 
Deut, XxXxX, 30; I Reg. yx, 11-19. — In loco 
apatioso... : un lieu où l’on peut se mouvoir aisé- 
ment, librement; par opposition à la situation 
alora si gênée de David. Fréquente métaphore. 
Cf. Ps. IV, 1; XVII, 20, etc. ` 

30 Seconde partle : description de la détresse 
actuelle du suppliant. Vers. 10-14. 

Le ton change brusquement; « le souvenir des 
grâces passées met en un relief plus saillant les 
misères présentes. » Ce passage rappelle les pre- 
miers versets du Ps, vi. 

10-11, Quatrième strophe : souffrances intimes 
du suppliant, — Conturbatus.. oculus meus, Hébr.: 
mon œil a vieilli. Cf, Ps. vi, 8, et la note, L’œil 
réflète si bien l’état intérieur et extérieur de 
l’homme! — In ira; à cause de la colère divine, 
qui semblait poursuivre David. Mais l'hébreu dft : 
par le shagrin, — Anima mea et venter, (hébr,: 
mon sein) : les parties les plus intimes de son 
être sont usées par ses souffrances morales. — 
Defecit in dolore,.. Belle et poignante deserlption, 
Au lieu de infirmata in paunertate…, l'hébreu 
porte : Ma force a vacillé à cause de mon ini. 
quité (Symmaque et le syriaque ont lu : à causa 
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12.. Plus que tous mes ennemis, je 
suis devenu un objet d'approbre, surtout 
à mes voisins, et l’effroi de ceux qui me 
connaissent, 

Ceux qui me voyaient dehors fuyaient 
. loin de moi. 

13. J'ai été ARBRE des cœurs, comme 
‘un mort. 
` J'ai été comme un vase brisé ; 
14. car j'ai entendu les propos. inju- 
rieux de ceux qui demeurent alentour. 
Quand ils se réunissaient ensemble 
contre moi, ils, ont tenu conseil peur 
m'ôter la vie. 
15. Mais j'ai espéré en vous, Seigneur. 
J'ai dit : Vous êtes mon Dieu; 


16. mes destinées sont entre vos mains. 


Arrachez-moi de la main de mes enne- 
mis et de mes persécuteurs. 

17. Faites luire votre visage sur votre 
serviteur ; sauvez-moi par votre miséri- 
corde. . 
18. Seigneur, que je ne sois pas con- 

fondu, car je vous ai invoqué. 
Que les impies. rougissent, et qu'ils 
soient conduits dans enfer; | 
‘19. que les lèvres trompeuses devien- 
“nent muettes, elles qui- proférent l'ini- 
quité contre 'le juste, avec orgueil et 
insolence. 
20. Qu'elle est grande, Seigneur, l'abon- 


12. Super omnes inimicos meos fa- 
ctus sum opprobrium, et vicinis meis 
valde, et timor notis meis. 


Qui videbant me foras fugerunt a me. 


18. Oblivioni datus sum, tanquam 
mortuus à Corde. 

Factus sum tanquam vas perditum ; 

14. quoniam audivi vituperationem 
multorum commorantium in circuitu. 

In eo dum convenirent simul adver- 
sum me, accipere animam meam consi- 
liati sunt. 

15. Ego autem in te speravi, Domine, 
Dizi : Deus meus es tu; | 

16. in manibus tuis sortes mes. 

Eripe me de manu inimicorum meo- 
rum et a persequentibus me. 

17. Illustra faciem tuam super ser- 
vum tuum; salvum me fac in misericore 
dia tua. 

18. Domine, non confundar, quoniam 
invooavi te. 

Erubescant impii, et deducantur. in 
infernum ; 

19. muta fiant labia dolosa, quæ lo- 
quuntur adversus justum iniquitatem, in 
superbia, et in abusione. 


20. Quam magna multitudo E 


de mon affiotion). — Ossa... conturbata. Litté- 
ralement dans l'hébreu : Mes os ont vieilli. Cf. 
Ps. vi, 2. 

12-14. Cinquième strophe: David abandonné, 
honni, calomnié. — Super inimicos (LXX : rapà 
toug Éxbpove). C.-à-d.: plus que tous ses ennemis, 
quoiqu’ils fussent si coupables. Hébr. : € à cause 
de mes ennemis? ; par suite des humiliations qu'ils 
lui causatent.— Timor notis..; fugerunt., Coux 
de ses amis qui l’apercevaient en public Févi- 
taient, craignant de se compromettre, et d'être 
eux-mêmes persécutés par Saül, s'ils témoignaient 
de la sympathie à un homme que le roi traitaiten 
ennemi. On sait ce qu’il en coûta au grand prêtre 
Achimélech pour avoir rendu un petit service 
à David. Cf. I Reg. xxnr, 9 et s8. — Oblivioni…. 
tanquam mortuus. Les morts, même les plus 


. Chers, ne disparaissent due trop promptement ’ 


du cœur et du souvenir. — Vas perditum. Com- 
paraïson encore plus expressive : comme un Fase 
brisé, sans valeur, que l’on jette au rebut avec 
mépris.— Audivi vituperationem.. Pasle moindre 
ménagement pour David : chacun le blâmait, 
l'accusait, le calomniait. Variante dans l’hé- 
breu : « J'entends les mauvais propos d’un grand 
nombre ; terreur tout autour. » Ces derniers mots 
résument avec énergie la pénible situation du 
jeune roi; de quelque côté qu’il se tournât, il 
rencontrait des ennemis. — Dum convenirent.. 
Corciliabules sanguinaires, dont le but direct, 


avoué, était de faire périr David : gecipere ani- 
MAM mean... 

4 Troisième partie : réitération de la prière 
confiante, Vers. 1%-19, ? 

15-17. Sixième strophe : dans sa détresse, le 
psalmiste s'abandonne à Dieu, qu’il conjure de 
le secourir, — Ego autem in te. Transition. € Les 
hommes se détournent de David, mais il se tourne 
vers Dieu, ? son refuge, son libérateur. Of. vers. 6. 
— Sortes meæ. Hébr.:mes temps; c.-à-d. les vioissi- 
tudes de ma vie.— Zllustra faciem...: pour éclairer 
ses ténèbres. Cf. Ps. 1v, 7, et la note. On dirait un 
écho de la bénédiction d'Aaron, Num. vi, 25. 

18-19, Septième strophe : prière de David 
contre ses ennemis. — Non confundar, quo- 
niam.… Comp. le vers. 2. Au contraire, erubescant 
impii: qu'ils soient confondus, les misérables 
qui ne s'attaquent pas moins à Dieu qu'à David, 
— Deducantur in infernum. Hébr.: qu’ils soient 
réduits au silence dans le séjour des morts. — 
Que loquuntur... iniquitatem. D'après l'hébreu : 
Qui parlent contre le juste avec audace, orgueil 
et mépris (les anciens Psautiers latins ont & in 
contemptu » au lieu de in abusione), 

5° Quatrième partie : action de grâces anticirée. 
Vers. 20-25. 

Accent joyeux, qui contraste avec le ton désolé 


des vers. 9 et ss. C'est que 16 suppliant a d'avance 


la certitude de son futur triomphe. 
20-21. Huitième strophe : admirable bonté 
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ni tuæ, Domine, quam abscondisti 
 timentibus tel -| ; 


Perfecisti eis qui sperant in te, in 


conspectu filiorum hominum, ; 
21. Abscondes eos in abscondito faciei 


tuæ, a conturbatione hominum. 


. Proteges eos in tabernaculo tuo a con- 

tradictione linguarum. : i 

22. Benedictus Dominus , quoniam 
mirificavit misericordiam suam mihi im 
civitate munita. 3 

23. Ego autem dixi in excessu mentis 
meæ : Projectus sum a facie oculorum 
tuorum. : 

Ideo -exaudisti vocem orationis meæ, 
dum clamarem ad te. 


24: Diligite Dominum, omnes sancti 
ejus; quoniam veritatem requiret Domi- 
nus, et retribuet abundanter facientibus 
superbiam, 

25. Viriliter agite, et confortetur cor 
vestrum, omnes qui speratis in Domino. 


Ipsi David intellectus. 


1. Beati quorum remissæ sunt iniqui- | 


‘tates, et quorum tecta sunt peccata, 


Ps. XXX, 21 


— XXXI; 1. 


dance de votre douceur, que vous avez 
mise en réserve pour ceux qui vous crai- 
gnent! 

Vous l’exercez envers ceux qui espèrent 
en vous, à la vue des enfants des hommes. 

21. Vous les cacherez dans le secret 
de votre face, à l'abri du tumulta des 
hommes. f | 

Vous les protégerez dans votre taber- 
nacle contre les langues qui les attaquent. . 

22. Béni soit le Seigneur, car il a 
signalé envers moi sa miséricorde dans 
une ville fortifiée. l 

23. Pour moi j'ai dit daus le trans- 
port de mon esprit : J'ai été rejeté de 
devant vos yeux. 

C'est pour cela que vous avez exaucé 
la voix de ma prière, lorsque je criais 
vers vous. A 

24. Aimez le Seigneur, vous tous ses, 
saints; car le Seigneur recherchera la 
vérité, et il châtiera largement ceux qui 
se livrent à l’orgueil. i 

25. Agissez avec courage, et que votre 
cœur s’affermisse, vous tous qui espérez 
au Seigneur, 


PSAUME XXXI 


De David, instruction, 

1. Heureux ceux dont les iniquités ont 
été remises, et dont les péchés sont cou- 
verts. ` 


de Dieu pour éeux qui le craignent. — Quam 
magna. Pieuse exclamation qui s'échappe d’un 
cœur consolé, reconnaissant, — Quam abscon- 
disti : comme un précieux trésor, caché, mis en 
réserve, et où l’on pourra puiser au temps voulu, 
— Perfecisti eis... Ces mots dépendent encore du 
pronom relatif quam. Hébr. : Ga bonté que) tu 
as témoignée….. — In conspectu Orum.. : aux 
yeux de tous, Dieu voulant manifester publique- 
ment quels sont ceux qu’il aime et qu'il protège. 
— In abscondito faciei tue : abri aussi doux 
pour les amis qu'inaccessible aux ennemis (a 
conturbatione..: hébr.: contre les machinations ; 
ou peut-être : contre les € bandes » des hommes 
pervers). Da À 
22-23, Neuvième strophe : sentiment de vive 
gratitude pour la délivrance obtenue.— In civi- 
„tate munita, Métaphore qui décrit très bien la 
sécurité que procure la protection divine. Selon 
quelques interprètes, il faudrait prendre cette 
expression au propre, et elle désignerait la ville 
‘de Sicéleg, où David finit par trouver un abri pere 
„manent contre Saül. Cf. I Reg. XXVII, 5 et 88. — 
In excessu mentis.. Hébr.: dans mon agitation. 


‘ Le suppliant se rappelle ses angoisses passées, | 


le trouble du désespoir auquel il avait été en 
proie. — Projectus sum.. Il se croyait abandonné 
de Dieu lui-même, et infailliblement perdu. — 
Ideo exaudisti. D'après l'hébreu : Mais tu as 
entendu... ES L 

24-25. Dixième strophe : conclusion ; le poète 
exhorte les justes à aimer le Seigneur et à se 
confier en lui. — Diligite : quoi qu'il advienne ; 
dans le malheur comme dans la prospérité. — 
Veritatem requiret... Hébr.: il garde la fidélité; 
c.-à-d. il est fidèle. — Retribuet abundanter... 
Une partie de la fidélité divine consiste à punir 
les méchants; l’autre, à protéger et à récompenser 
les bons, — Viriliter agite. Cf. Ps. XXVIL 14, Cou- 
rage dans l'adversité, en comptant sur le secours 
de Jéhovah, qui viendra au temps opportun. 


Psaume XXXI 


Bonheur de l’homme qui a oblenu le pardon 
de ses péchés. 

1° Le titre. 

Ps. XXXI. — C’est le second des psaumes de 
la pénitence. David la composé (ipsi David, 
c.-à-d. de David) vraisemblablement à la même 
occasion que le « Miserere », après son double 


2. Heureux l’homme à qui le Seigneur 
n’a pas imputé de péché, et dont l'esprit 
` est exempt de fraude. | 
3. Parce que je me suis tu, mes os 
: ont, vieilli, tandis que je criais tout le 
jour. 

4. Car jour et nuit votre main s'est 
appesantie sur moi; je me suis retourné 
dans ma douleur, pendant que l'épine 
s'enfonçait. 

5. Je vous ai fait connaître mon péché, 
et je wai pas caché mon injustice. 


pe zu 4 


Ps. XXXI, 9-8. ES 97 


2. Beatus vir cui non imputavit Domi- 
nus peccatum, nec est in spiritu ejus 
dolus. in 

3. Quoniam tacui, inveteraverunt ossa 
mea, dum clamarem tota die. 


4. Quoniam die ac nocte gravata est 
super me manus tua; conversus sum in 
ærumna mea, dum configitur spina. 


5. Delictum meum cognitum tibi feci, 


et injustitiam meam non absçondi. 


eaaa e 


crime d’'aduiltère et &’homicide.(cf. Ps. L, 1, et la 
` note), mais un peu plus tard, quand le prophète 
Nathan lui eut notifié que Dieu avait daigné 
l'absoudre; en effet, & le pardon qu’il réclame 
dans le Ps. L est obtenu dans celui-ci, » (Man. 
bibl; n. 704.) — 4 Le grand bien d'une conscience 
pure, opposé au grand mal du remords, fait le 
sujet d» de ce poème (Patrizi), que l’on pourrait 
résumer dans le mot bien connu des Proverbes 
(XXVI, 13) :« Celui qui cache sa faute ne sera 
pas heureux; celui qui l'avoue et y renonce 
obtient miséricorde. > Il serait difficile, a-t-on 
dit très justement, de peindre d’une manière plus 
intime, plus saisissante et plus appropriée, la 
misère intérieure d’un cœur brisé, puis la noble 
‘joie de ce même cœur guéri et pardonné. Saint 
Augustin lisait souvent ce psaume en pleurant, 
et avant sa mort il le fit écrire sur la muraille 
située en face de son lit, pour l'avoir constam- 
ment sous les yeux et à la pensée. — Deux par- 
ties. Dans la première, vers. 1-5, David décrit 
d'après sa propre expérience le bonheur que res- 
sent un grand pécheur lorsque, après avoir passé 


par les tortures du remords, il obtient la certi- 


tude que Dieu lui a pardonné ses fautes; dans 
: Ja seconde, vers. 6-11, il s'adresse aux autres 
hommes, et les exhorte à profiter de ses mal- 
heurs et à ne pas s'endurcir dans le mal, — Lẹ 
mot intellectus (au génitif, sous-entendu « psal- 
mus 2; LXX : ouvéoewc) correspond à l’expres- 
sion hébraïque maëkit, «intelligent, » ou <€ ren- 
"dant intelligent », que l'on trouve en tête de 
douze autres psaumes (XLI, XLII, XLIV, LI-LIV, 
LXXIII, LXXVII, LXXXVII, LXXXVII, CXLI). Il 
signifie très probablement que ces divers chants 
gont « didactiques ». D, 
2° Première partie : l’enseignement. Vers. 1-5. 
1-2, Première strophe : heurèux l’homme dont 
es péchés sont entièrement pardonnés. Saint Paul, 
Rom. 1v, 6-8, cite ces deux versets pour démon- 
trer que la justification chrétienne est opérée par 
la foi seule. — Beati. La première béatitude du 
psautier (Ps. 1, 1) est prononcée en faveur d'une 
vie droite; mais, dès lors qu’il n’y a personne 
qui ne pèche (III Reg. vm, 46), il existe dans 
les Psaumes une autre béatitude, réservée à la 
pénitence sincère, — Le psalmiste emploie trois 
expressions distinctes pour définir le péché soug 
ses divers aspects : iniquitates, en hébr. péša' x 
là séparation d'avec Dieu; peccata, en hébr, 
katah, l'égarement ; ‘avôn (hébr.; Vulg. : pec- 
catum), la dépravation morale. Il'y a aussi trois 


COMMENT. — IV. 


expressions pour décrire le céleste pardon : re- 
missæ sunt, en hébr. nés’, enlever à la manière 
d’un fardeau (cf. Ex. XXXIV, 7; Joan. I, 29, ete.) ; 
tecta sunt, couvrir, de telle sorte que les fautes 
deviennent invisibles et ne blessent plus le regard 
de Dieu; non imputavit, comme une dette que 
Ton remet totalement. Les premiers protestants 
ont vainement tenté d'appuyer sur le mot tecta . 
Jeur fausse théorie de la justification : il n'est 
ici qu’une simple métaphore, dont la signification 
a été indiquée d'avance par le verbe remissæ 
sunt (hébr.: ont été enlevés). — Nec est in spi- 
ritu.. Une des conditions essentielles du pardon : 
la sincérité du pécheur, qui, pénétré du senti- 
ment de sa culpabilité, devra reconnaître et 
avouer ses fautes sans excuse, sans palliatif. 
3-4. Seconde strophe : affreux état de David 
avant d’avoir obtenu son pardon. Ii est bon de 
se rappeler ici que cet état se prolongea pendant 
toute une année, ainsi qu’il ressort de II Reg. 
XI et XI. — Quoniam tacui : refusant, par suite 


le l’orgueil, de l'illusion, de la passion, de 


reconnaitre ses crimes, soit devant Dieu, soit 
devant sa propre conscience. Alors Dieu accumula 
les châtiments sur le roi coupable, pour le faire 
réfléchir et lui ouvrir les yeux, et ce fut bientôt ` 
comme un enfer intérieur dans l'âme de David. 
Description dramatique aux vers, 3 et 4. -— Inve- 
teraverunt ossa. Voyez Ps. vi, 2; xxx, 11, et les 
notes, Les os sont l'emblème de la force phy- 
sique; cette force s'étiolait en David par la vio- 
lence de ses souffrances morales, — Dum clama- . 


. rem. L'hébreu emploie, comme en. d’autres pas- 


sages, le mot rugissement. Cf. Ps. XXI, 2, etc. 
— Gravata… manus : la droite puissante et 


‘vengeresse du Seigneur pesait lourdement et 


constamment sur le prince criminel. — Conver- 
SUS.. dum configitur... Le malheureux se roulait 
de douleur, tandis que la pointe des châtiments 
divins pénétrait de plus en plus avant dans ça 
chair. L'hébreu emploie une autre image, éga- 
lement très belle : Ma sève était changée comme 
par les ardeurs de l'été. Sa sève vitale et les sucs 
de son corps étalent desséchés par une fièvre 
intense, ainsi que l'est une fleur aux rayons 
brûlants du soleil de l'été. Cf. Ps. XXI, 15; Pre. 
XVII, 22. — Le texte hébreu ajoute ici un sélak, 
ou forte de la musique, pour. mieux accentuer 
encore ce douloureux état (cf. Ps. 11, 8, et la note). 

5. Troisième strophe : le remède au mal ; 
David prend la résolution de confesser son crime 
pour mettre fin à cet intolérable supplice. — 


5 


98 Ps. XXXI, 6-9. | | 


Dixi : Confitebor adversum me injus- 
titiam meam Domino; et tu remisisti 
impietatem peccati mei. 
` 6. Pro hac orabit ad te omnis sanctus 
in tempore opportuno. 

Verumtamen in diluvio aquarum mul- 
tarum, ad eum non approximabunt. 


7. Tu es refugium meum a tribula- 
tione quæ circumdedit me; exultatio 
mea, erue me a cireumdantibus me. 


8. Intellectum tibi dabo, et instruam 
te in via hac qua gradieris; firmabo 
super te oculos meos. 

9. Nolite fieri sicut equus et mulus, 
quibus non est intellectus. 


J'ai dit : Je confesserai au Seigneur 


| contre moi-même mon injustice ; et vous 


m'avez remis l'impiété de mon péché. 

6. C'est pour cela que tout homme saint 
vous priera au temps favorable. . 

Et quand les grandes eaux fondront 
comme un déluge, elles n'approcheront 
pas de lui. 

7. Vous êtes mon refuge dans la tri- 
bulation qui m'a entouré; vous qui êtes 
ma joie, délivrez-moi de ceux qui m'en- 
vironnent. 

8. Je vous donnerai l'intelligence, et je 
vous enseignerai la voie par‘où vous devez 
marcher; j'arrêterai mes yeux sur vous. 

9. Ne soyez pas comme le cheval et 
le mulet, qui n’ont pas d'intelligence. 


Delictum... cognitum...: Yentier et humble aveu. 
— Non abscondi. Hébr.: je wai pas couvert. La 
même expression qu'au vers. 1. — Confitebor 
adversum me. : sans pitié pour lui-même, sans 
s’épargner en rien. Il voit et comprend mainte- 
nant. — Et tu remisisit. Hébr. : tu as enlevé; 


Chevaux assyriens munis du mors et do la bride, 


(D'après un bas-relief antique.) 


comme au vers. 17. Infinie bonté de Dieu, qui 
pardonne immédiatement à ce prodigue. «€ Vox nec- 
dum est in ore, dit admirablement saint Augus- 
tin, et vulnus sanatur.» — Dans l'hébreu, un autre 
sélah, mais joyeux cette fois, souligne la pensée, 

3° Deuxième partie : l'application : David vou- 
drait faire profiter tous les hommes de sa pénible 
expérience. Vers. 6-11. , 

6. Quatrième strophe : les saints amis de Dieu 


n'ont pas à redouter oes terribles jugements, qui 
sont réservés aux pécheurs. — Pro hac est un 
hébraïsme, pour « propter hoc ? : pour ce motif, 
c.-à-d. à cause du pardon que Dieu accorde si 
paternellement. — Orabit ad te. Mieux vaudrait 
tradutre par l'optatif : Ainsi dono, que tout 
homme pieux (hasid) te prie au 
temps convenable. — Verumtamen 
in diluvio... Cette inondation des 
grandes eaux représente les châti- 
ments vengeurs que Dieu lance par 
moments sur les individus ou les 
peuples coupables, à la façon de 
vagues irrésistibles. Cf. Ps. XVII, 16; 
Is. XXVIII, 2, 17, ete. Les saints y 
échappent pourtant, grâce à une 
protection spéciale : ad eum non... 

7-8, Cinquième strophe : jote que 
ressent David à jouir de nouveau de 
l'amitié divine. — Tu es... Le psal- 
miste s'adresse directement au Sei- 
gneur, et s’approprie, maintenant 
qu’il se sait absous, les espérances 
contenues dans la strophe qui pré- 
cède, — Refugium meum. Littéra- 
lement : une cachette pour moi. Cf, 
Ps. XXVI, 5; XXX, 21. — Exultaiio 
mea, erue... Dans l'hébreu : Tu 
m'entoureras de chants (à la lettre : 
de joyeux cris } de délivrance. Sen- 
timents et paroles admirables, — 
ntellectum tibi... Quoique de nom- 
breux commentateurs placent en 
core ce vers.8 sur les lèvres de David, 
comme une petite introduction au 
bon conseil qu’il va bientôt adresser 
aux pécheurs (vers. 9), nous préfé- 
rons y voir, à la suite d’autres interprètes, une 
réponse de Dieu lui-même au sentiment d’intime 
confiance que vient de lui exprimer son serviteur 
(vers. 7). Réponse pleine de suavité. — Firmabo... 
oculos meos. Hébr. : € Je te conseillerai ; mon 
regard (sera) sur toi.» Regard aimant, vigilant, 
protecteur. Ce langage ne peut convenir qu'à 
Dieu; David ne saurait faire une telle promesse. 

9, Sixième strophe : le roi repentant exhorte 


Ps. XXXI, 10 — XXXII, 3. 


. Resserrez leur bouche avec le mors et 
le frein, quand ils ne veulent point s'ap- 
procher de vous. 
` 10. Le pécheur sera exposé à des 
peines nombreuses ; mais celui qui espère 
au Seigneur sera environné de miséri- 
corde. 

11. Justes, réjouissez -vous dans le 
Seigneur, et soyez dans l'allégresse; et 
` glorifiez-vous en lui, vous tous qui avez 
le cœur droit. 


99- 


In camo et freno maxillas eorum con- 
stringe, qui non approximant ad te. 


10. Multa, flagella peccatoris ; speran- 
tem autem in Domino misericordia cir- 
cumdabit. 


11. Lætamini in Domino, et exultate, 


justi; et glorigmini, omnes recti corde. 


' PSAUME XXXII 


Psaume de David. 

1. Justes, réjouissez-vous dans le Sei- 
gneur; c’est aux hommes droits que sied 
la louange, 

2. Célébrez le Seigneur avec la harpe ; 
chantez sa gloire sur la lyre à dix pe 

3. Chantez-lui un cantique nouveat; 
louez-le avec art par vos instruments et 
vos acclamations. 


Psalmus David, `. 
1. Exultate, justi, in Domino; rectos 
decet collaudatio. , ‘ 


2. Confitemini Domino in cithara; in 
psalterio decem chordarum psallite illi. 
3. Cantate ei canticum novam; bene 
psallite ei in vociferatione. 


les pécheurs à ne point résister à la grâce, à ne 
pas s'endurcir dans le mal. — Sicut equus et 
mulus. Exemple d'animaux sans raison, que 
l'homme est obligé de dompter par la force, s’il 
veut en être obéi, — In camo et freno...: le 
mors et. la bride, ces moyens de tout temps 
employés pour gouverner les chevaux, les ânes, ` 
les mulets. Voyez Atl. archéol., pl. LXXVI, fig. 7, 9; 
pl. xxvin, fig. 9, 10, 11, 12, eto, — Qut non ap- 
proximant…. C.-à-d4. qu’ils n’obétraient pas, si on 
ne les y contraignait. 

10:11. Septième strophe : le sort tout opposé 
des pécheurs et des justes. — Aux premiers, les 
châtiments : multa flagella.…. (hébr. : beaucoup 
de souffrances). Aux autres (sperantem...), des 
bénédictions qui es environnent sans cesse. — 
En terminant, le poète invite ces derniers à se 
réjouir perpétuellement en Jéhovah, qui se montre 
si bon pour eux tous. Lætamint, exultate, glo- 
riamini (hébr.: soyez en jubilation) : trois expres- 
sions synonymes, pour mieux décrire la profon- 
deur et la perfection de cette sainte Joie. 


Psaume XXXII 


Louange au Seigneur, qui a créé le monde 
et qui protège son peuple. 


le Le titre. ” 


Ps. XXXII. — Les mots psalmus David man- | 


quent dans l'hébreu, et il n’est pas sûr que ce 
psaume ait eu David pour auteur. Divers dé- 
._taïls (cf. vers. 10, 16 et ss.) ont fait supposer à 
quelques exégètes qu'il aurait été composé à l'oc- 
casion d’une victoire miraculeusement accordée 


$nx Israċlites par le Seigneur, contre les nations | 


païennes; mais ce n’est là qu’une conjecture. — 
Il contient une louange enthousiaste de Jého- 
vah, qui, après avoir manifesté sa puissance 
d'une manière générale, en créant l'univers, 
donne des preuves spéciales et perpétuelles de 
sa bonté envers Israël, son peuple de prédilec- 
tlon. — Division : un court prélude, vers. 1-8, 
pour inviter tous les Hébreux à la louange; le 
corps du cantique, vers. 4-19, qui développe les : 
deux motifs pour lesquels le Seigneur est digne 
de louange (première partie, vers. 4-11 : éloge 
de Dieu, qui a créé et qui conserve le monde ; 
deuxième partle, vers. 12-19 : éloge de Dieu, qui 
protège Israël); la conclusion, vers. 20-22, qui 
consiste en un bel acte de foi en Jéhovah. La 
marche des pensées est très mouvementée, très 
lyrique. 

2° Le prélude : invitation à louer le Seigneur. 
Vers. 1-3. 

1-3. Première strophe. — Æxultate. Hébr. : 
poussez des cris d’allégresse, Le Ps. XXXII come 
mence par les paroles qui servaiont de finale au 
Ps. xxx1 (voyez la note du vers. 11b), — Justi: 
les vrais et fidèles Israélites. — Rectos Allet 
Trait délicat. La divine louange est tout ensémble 
leur devoir et leur privilège; Jéhovah n'aime à 
la recevoir que de leur bouche. — In psalterto 
decem chordarum. Hébr. : sur le nébel à dix 
cordes. C'était yn instrument plus petit que la 
harpe, mais de même forme, — Canticum novum. 
A des bienfaits d'un nouveau genre convenaient 
des cantiques nouveaux, composés tout exprès 
pour les célébrer. Cf. Ps, XXXIX, 3; XCV, 1; XCVII, 1; 
cxLIN, 9; Judith, vi, 18, etc. — In vociferatione. 
Cf. Esdr. mt, 11; Ps, xx V1, 6, et la note, 
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4. Quia rectum est verbum Domini, 
et omnia opera ejus in fide. 

5. Diligit misericordiar et judicium ; 
misericordia Domini plera est terra. 


6. Verbo Domini cæli firmati sunt, et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. 


7. Congregans sicut in utre aquas 
maris; ponens in thesauris abyssos. 


8. Timeat Dominum omnis terra; ab 
eo autem commoveantur omnes inhabi- 
tantes orbem. 

9. Quoniam ipse dixit, et facta sunt ; 
inse mandavit, èt creata sunt, 

10. Dominus dissipat consilia gèn- 
tium; reprobat autem cogitationes popu- 
lorum, et reprobat consilia principum, 


11, Consilium autem Domini in æter- 


num manet; cogitationes cordis ejus in 
generatione et generationem, 
12. Beata gens cujus est Dominus 


Ps. XXXII, 4-12. 


4. Car la parole du Beim est droite j 
et dans toutes ses œuvres éclate sa fidélité. 

5. Il aime la miséricorde et la justice ; 
la terre est remplie de la miséricorde du 
Seigneur. 

6..Les cieux ont été affermis par la 
parole du Seigneur, et toute leur armée 
par le souffle de sa bouche. 

7. Il rassemble les eaux de la mer 


comme dans une outre ; il renferme les 


océans dans ses trésors. 

8. Que toute la terre craigne le Sei- 
gneur; et que tous ceux qui habitent 
l'univers tremblent devant lui. 

9. Car il a dit, et tout a été fait; il a 
commandé, et fout a été créé. 

10. Le Seigneur dissipe les desseins 
des nations; il renverse les pensées des 
peuples, et il Tenverse les conseils des 
princes. 

11. Mais le conseil du Seigneur de- 
meure éternellement, et les pensées de 
son cœur subsistent de race en race. 

12. Heureuse la nation qui a le Sel- 


8° Première partie. Premier motif de louer le 
Seigneur : il est le Créateur tout-puissant et la 
Providence aimable de lunivers, Vers. 4-11. 

4-5. Seconde strophe formant une introduc- 
tion. Quelques attributs moraux de Jéhovah, qui 


le rendent digne de louange : sa justice, sa fidé- 


lité, sa bonté en taùt que Dieu de la révélation, 
— Rectum.. verbum. Sa parole est sans détour 
et sincère; elle exprime fidèlement sa pensée. 
— Opera ejus in fide, Ses œuvres démontrent 
la vérité de sa parole, car elles sont conformes 
à ses promesses, — Misericordiam et judicium. 
Hébr.: la justice et le droit. — Le second hémi- 
stiche du vers. 5, misericordia.. plena terra, sert 
de transition à la pensée principale de cette pre- 
mière partie. 

6-7, Troisième due : la toute-puissance de 
Jéhovah en tant que créateur. Le poète se borne 
à citer deux exemples, choisis parmi les œuvres 
les plus grandioses de la création : vers. 6, la 
formation des cieux; vers. 7, la séparation de 
la terre et des eaux. — Verbo Domini: d’un seul 
mot, d’un < Fiat » rapide (cf. Gen. I, 3 et 88.; 
Eccli, xuni, 26, ete.). Spiritu oris éjus est une 
locution identique à € verbo Domini » : la parole 
est le résultat de Pair lancé par la bouche. Les 
Pères, interprétant ce passage d’une manière 
mystique, lui donnent une signification très pro- 
fonde, Ils y voient tout un abrégé du mystère 
de la Trinité, la désignation des trois personnes 
divines : le Père, Domini; son Verbe, verbo; le 
Saint-Esprit, spiritu oris ejus. — Virtus eorum. 


‘Hébr.: leur armée. C.-à-d. les astres innom- 


brables, qui s’'avancent comme une armée rangée 
en ordre parfait, Cf. Is. XL, 26, etc. — Sicut in 
utre. Métaphore qui donne une très juste idée 


‘de la puissance de Dieu : pour lui, le Hit gigan- 


tesque des mers n’est pas plus qu’une outre aux 


` dimensions modestes, qu’un homme porte aisé- 


ment sur ses épaules (voyez l’Att, archéol., pl. xx, 
fig. 10, 13, 14, 15, 17). Cf. Is. xx, 12. L'’hébreu 
emploie une autre comparaison : Il réunit comme 
un monceau les eaux de la mer. — In thesau- 
ris abyssos. Encore une image expressive : les 
abîimes des mers accumulés comme en immenses 
provisions. 

8-9, Quatrième strophe : crainte respectueuse 
que l’on doit éprouver devant ce Créateur tout- 
puissant. — Ab e0... commoveatur. Plutôt : Que 
tous les habitants du monde le redoutent, — 
Quoniam ipse.. Le poète revient sur ce détail 
déjà mentionné plus haut (vers. 8) : le mode de 


Ja création, st merveilleusement simple, et attes. 


tant une autorité infinie. — Facta sunt, creata 
sunt. L'hébrou est d’une singulière énergie : € Car 
il a dit, et cela fut; il a commandé, et cela se 
tint debout,» Comme un serviteur qui accourt sur 
un signe de son maître. 

10-11. Cinquième strophe ; le gouvernement 
souverain de Jéhovah dans l’histoire. — Dissipat, 
reprobat.…. : annulant, détruisant ces desseins des 
nations pafennes, surtout quand ils sont dirigés 
contre son peuple de prédilection. Le. troisième 
membre de vers, reprobat consilia principum, 
manque dans l’hébreu. — Consilium autem Do- 
mini.. Contraste saisissant : les conseils du Sei- 
gneur sont opposés à céux des païens, les pensées 
de son cœur à leurs pensées. Ses projets se réa- 
“lisent toujours (manet in æternum); les leurs 
sont souvent déjoués. | 

4° Deuxième partie. Autre motif de louer Jého- 
vah : sa bonté à l'égard d'Israël. Vers. 12-19. 

12-18. Sixième strophe : heureuse la nation 
qui est l'objet du choix spécial du Seignebr et 
de sa perpétuelle attention, — Gens cujus... Israël 
évidemment, dont Jéhovah était le propre Dieu 


gneur pour son Dieu ; heureux le peuple 
qu’il a choisi pour son héritage. 

13. Le Seigneur a regardé du haut du 
ciel; il a vu tous les enfants des hommes. 


14. De la demeure qu'il s’est préparée 


il a jeté les yeux sur tous ceux qui 
habitent la terre ; 

15. lui qui a formé le cœur de chacun 
d'eux, et qui connaît toutes leurs œuvres. 

16. Ce n’est point dans sa grande 
puissance qu’un roi trouve le salut, et le 
géant ne se sauvera point par sa "force 
extraordinaire. 

17. Le cheval trompe celui qui attend 
de lui son salut; et sa force, quelque 
grande qu'elle soit, ne le sauvera pas. 

18. Voici! les yeux du Seigneur sont 
sur ceux qui le craignent, et sur ceux 
qui espérent en sa miséricorde : 

19. pour délivrer leurs âmes de la 
mort, et les nourrir dans la famine. 

20. Notre âme attend le Seigneur ; car 
il est notre secours et notre protecteur. 

21. Car c’est en lui que notre cœur se 
réjouira, et c’est en son saint nom que 
nous avons espéré. 

22. Faites paraître votre miséricorde 
syr nous, Seigneur, selon l’espérance que 


nous avons eue en Vous. 


Ps. XXXII, 13-22. 
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Deus ejus; Hébolué quem elegit in here- 
ditatem sibi.. 

13. De cælo respexit Dominus ; vidit 
omnes filios hominum. 

14. De præparato habitaculo suo re-- 


` spexit super omnes qui habitant terram. 


15. Qui finxit sigillatim corda eorum ; 
qui intelligit omnia opera eorum. 

: 16. Non salvatur rex per multam vir- 
tutem, et gigas non salvabitur in mul- 
titudine virtutis suæ. 


17, Fallax equus ad salutem ; in abun- 
dantia autem virtutis suæ non salva- 
bitur. 

18. Ecce oculi Domini super metuen- 
tes eum, et in eis qui sperant super 
misericordia ejus :. 

19. ut eruat a morte animas eorum, 
et alat eos in fame. ` 

- 20. Anima nostra sustinet Dominum , 
quoniam adjutor et protector noster est. | 

21. Quia in eo lætabitur cor nostruïn, 
et in nomine sameto ejus speravimus. ` 


22. Fiat misericordia tua; Domine, 
super nos, quemadmodum speravimus 
in te. : 


(Dominus Deus ejus ; cf. Deut. IV, 6-8 : XXXIII 29), 
et qui était lui-même l'héritage du Seigneur 
<quem elegit.. ; cf, Ps. XXVII, 9, etc.). — De cælo 


. respexit.. De son trône céleste, Dieu surveille 


tout l'univers. Cf. Ps. x, 4; XIN, 2, etc. Le poète 


Jusiste sur ce fait (comp. le vers. 13), pour mieux 


mettre en relief le soin que Jéhovah prend de 
son peuple. 
14-15. Septième stropbe : Dieu connaît à fond 


le cœur humain, puisque c’est lui qui l'a créé, - 


— De præparato habitaculo. Hébr. : du lieu de 
son habitation. — Qui finxit sigillatim... Hébr.: 
lui qui forme leurs cœurs ensemble ; c.-à-d. leurs 
cœurs à tous, sans exception. Cf. Zach. XII, 1. 
— Intelligit... opera: ces œuvres qu’il a vu naître 
au fond du cœur des hommes, à l'état de simple 
projet. Voyant tout, connaissant tout, Dieu fait 


aisément servir toutes choses à ses plans généraux 


et particuliers. 

16-17. Huitième strophe : à elle seule, la puis- 
sance de Phomme est incapable de procurer le 
salut. — Non salvatur TeX.: ce roi fût-il un 
pharaon entouré de soldats innombrables (per 
multam virtutem), Cf. Ex. XIV, 17, etc, — Et 
gigas. Hébr.: gibbor, un héros, un guerrier redou- 
table, — Fallax equus… Littéral. dans l’hébreu: 
Le cheval est un mensonge. Et pourtant la cava- 
lerle formait la force principale des Égyptiens, 
des Syriens, des Assyriens, ces terribles ennemis 


. d'Israël, — In abundantia... non salvabitur. Et 


gi le meilleur cheval de guerre ne peut se sauver 
lui-même, à plus forte raison ne sauvera-t-il pas 
son Cavalier, comme l’exprime directement lhé- 
breu. Of, Prov. xxI, 31, 

18-19. Neuvième strophe :. le salut vient de 
Dieu seul, qui regarde constamment: et patere 
nellement son peuple, pour lui venir en aide. — 
Oculi Domint... Sur cette idée, voyez Ps. XXXI, 8; 
Esdr. v, 5; I Petr. 111, 12, — Metuentes.., qui 
sperant : les Israélites, en tant qu’ils formaient 
le peuple de Dieu. — A morte : d’une mort vio- 
lente, comme l'indique le contexte, — Alat... in 
fame. La famine, ce grand fléau de l'Orient et 
de la Palestine, 

50 Conclusion. Vers. 20-22. 

20-22. Dixième strophe : Israël proteste de sa 
parfaite confiance en Jéhovah. Cette conclusion 
vient fort à propos, comme une cordiale réponse 
des Jsraélites aux bontés de leur Dieu. — Anima... 
sustinet. Le verbe hébreu est très expressif et 
rarement employé. Il marque une union, une 
adhésion étroites. — Protector noster. Littérale- 
ment : notre bouclier. Of. Deut.xxx111,29; Ps. I1, 3; 
xxVu, 7 (d’après l'hébreu). — Zn eo. Mots accen- 
tués : c’est lui qui est la source perpétuelle de 
notre joie. — Fiat misericordia.. Toute suave 
prière, qui montre quelle intime corrélation exis- 
tait entre la bonté du Seigneur et la confiance 
que son peuple avait en lui. C’est l'avant-dernier 
verset du « Te Deum ». 
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Ps. XXXÏII, 1-6. 


PSAUME XXXIII 


1. Davidi, 
. Buum coram Achimelech, et dimisit eum, 
et abiit. 

2. Benedicam Dominum in omni tem- 
pore; semper laus ejus in ore meo. 

3. In Domino laudabitur anima mea. 
Audiant mansueti, et lætentur. 


4. Magnificate Dominum mecum, et 
exaltemus nomen ejus in idipsum. 

5. Exquisivi Dominum, et exaudivit 
me; et ex omnibus tribulationibus. meis 
eripuit me. 

6. Accedite ad eum, et illuminamini ; 
et facies vestræ non confandentur. 


cum immutavit vultum: 


1. De David, lorsqu'il changea son 
visage devant Achimélech, qui le ren- 
voya, et qu'il s’en alla. 

2. Je bénirai le Seigneur en tout temps ; 
toujours sa louange sera dans ma bouche. 

3. Mon âme mettra sa gloire dans le 
Seigneur. Que ceux qui sont doux en- 
tendent et se réjouissent. 

4. Célébrez le Seigneur avec moi, et 
exaltons tous ensemble son nom, 

5. J'ai cherché le Seigneur, et il ma 
exaucé; et il m'a tiré de toutes mes tri- 
bulations. 

6. Approchez-vous de lui, et vous serez 
éclairés; et vos visages ne seront pas 
couverts de confusion. 


Psaume xxx 


‘Combien les justes sont Reureuce sous ia garde 
de Jéhovah. 


10 Le titre. Vers. 1, 
Ps. XXXIII. — i. Ce titre indique l’auteur 


{ Davidi; le datif au lieu du génitif) et l’occa- | 


sion historique de ce beau chant. — Cum immu- 
tavit.. L'’hébreu dit plus clairement : Lorsqu'il 
dissimula sa raison devant Abimélech, at que 
celui-ci le chassa , et qu’il s’en alla. Voyez I Reg. 
XXI, 11 et 88 et lo commentaire. David, pour- 
suivi et serré de près ‘par Saül, s'était réfugié 
sur le territoire des Philistins, près de Geth ; 
mais reconnu bientôt par quelques habitants 
comme le terrible ennemi de leur peuple, it fut 
arrêté et conduit au roi de la région. Sa vie était 
perdue sans ressource, Sil n’eût réussi à se faire 
passer pour un fou. Le roi, pris de pitié, le fit 
mettre en liberté, et il alla sə cacher dans la 
caverne d'Adullam. — Au.liau de Achimelech, 
l'hébreu porte : "Abimélek, et, au livre des Rois, 
le prince philistin est nommé Achis, Oela mim- 
plique pas la moindre contradiction. Achis était 
le nom personnel (Achimélech, c.-à-d. le roi Achis, 
en est une simple extension) ; Abimélech, un titre 
général, une dénomination dynastique, comme 
Pharaon en Égypte, Agag chez les Amalécites, 
etc. — Le sujet du cantique, c'est l'éloge de 
Jéhovah qui protège les justes, et le bonheur 
que ceux-ci goûtent sur le sein de Dieu, La forme 
est en général plus didactique que lyrique; elle 
rappelle celle du livre des Proverbes. — Ce psaume 
est alphabétique: il est « composé de vingt-deux 
distiques, selon le nombre des lettres de l'alphabet 
hébreu; seulement le vav y manque, et la lettre 
phé y est répétée deux fois, vers. 17 et 28 ». 
(Man. bibl., t. II, n. 706,) Il ne présente pas de 
divisions ni de strophes proprement dites. On 
peut néanmoins, pour rendre plus claire la suite 
des pensées, le. séparer cn deux moitiés à peu 


près égales, vers. 2-11 et 12-28. Dans la première, 
David remercie son divin libérateur, et il convie 
les justes à s'unir à son action de grâces: dans 
la seconde, il déorit, avec le ton plus calme du 
prédicateur, les caractères de la crainte de Dieu, 
et les avantages qu’elle procure à ceux qui la 
possèdent. De part et d'autre on peut aussi fore 
mer de petits groupes de versets qui expriment 
des idées connexes. 

2° Première partie : invitation à louer le Dieu 
plein de bonté qui sauve et délivre les justes. 
Vers. 2-11. 

2-4. Prélude : le psalmiste annonce son saint 
projet, auquel il voudrait agsocier tous les justes, 
— Vers. 2 (aleph). Les mots in omni tempore, 
et semper sont fortement accentués, — Vers. 3 
(beth). Laudatitur doit être traduit par la forme 
moyenne : il sẹ louera, se glorifiera, David mettra 
toute sa gloire dans le Seigneur, qui s'est mone 
tré si bon pour jui. Pour rendre plus parfaite 
la louange qu'il veut adresser à Dieu, il cherche 
à s'associer des compagnons : audiant man- 
suetil L'hébreu ‘andvim peut désigner aussi les 
« humbles », que Je monde méchant a opprimés, 
mais qui comptent sur Diot, Le poète fait appel 


- à « ia sympathie de tous ceux qui ont appris 


l'humilité (et la douceur) à l'école de la souf- 
france ». — Vers. 3 (gimel). Magnificate..., exal- 
temus…: en célébrant et en proclamant les per- 
fections infinies de Jéhovah ; car c’est tout ce que 
Thomme peut faire pour Dieu. 

5-8. Raison de cette louange : l'expérience 
personnelle du psalmiste, et celle de beaucoup 
d'autres afiigés, qui onteu recours à Dieu dans 
leur détresse et en ont été exaucés. — Vers. 5 
(äaleth). Le verbe exquisivé marque des recher- 
ches multiples et actives (of. Ps. xxm, 6, ete.). 
Ex omnibus tribulationibus; Phébreu. est plus 
expressif : de toutes mes terreurs. — Vers. 6 (hé)... 
Au lieu de l'impératif accedite, hébreu emploie 
le prétérit, et un verbe qui exprime une idés 


Ps. XXXIII, 7-18. 


:7. Ce pauvre a crié, et le Seigneur l’a 
exaucé ; et il l'a sauvé de toutes ses tri- 
bulations. 

8. L'ange du Seigneur environnera 


ceux qui le craignent, et il les délivrera. 


9. Goûtez et voyez combien le Sei- 
. gneur est doux. Heureux est l'homme 
qui espère en lui. 

10. Craignez le Seigneur, vous tous 
ses saints, car il n’y a pas d'indigence 
pour ceux qui le craignent. 

11. Les riches ont été dans le besoin, 
et ont eu faim; mais ceux qui cherchent 
le Seigneur ne seront privés d'aucun bien. 

12. Venez, mes fils, écoutez-moi; je 
vous enseignerai la crainte du Seigneur. 

13. Quel est homine qui désire la vie, 

. et qui aime à voir d’heureux jours? 


i 


103 


7. Iste pauper clamavit, st Dominus 
exaudivit eum; et de omnibus tribula- 
tionibus ejus salvavit eum. 

‘8. Immittet angelus Domini in cir 
a timentium eum, èt eripiet eos. 

9. Gustate, et videte quoniam suavis 
est Dominus ; béatus vir qui sperat 
in eo. . 

10. Timete Dominum, omnes sancti 
ejus, quoniam non est inopia timentibus 
eum. 

11. Divites eguerunt, et esurierunt: 
inquirentes autem Dominum non mi- 
nuentur omni bono. 

12. Venite, filii, audite me; timorem 
Domini docebo vos. 

13. Quis est homo qui vult vitam, 
diligit dies videre bonos?. 


légèrement différente : Ils ont regardé (savoir, 
les € mansueti d» du vers. 8) vers lui, et ils ont 
resplendi, et leurs visages n’ont point été cou- 
verts de honte. Très beau langage, et pensées plus 
belles encore; surtout ces reflets qui s'échappent 
de la face de Dieu, et qui rendent tout éclatants 
ceux qui la contemplent. Sans figure, cela signifie: 
il exaucé ses amis avec bonté lorsqu'ils sont dans 
la peine et qu’ils recourent à lui, — Vers, 7 (zaïn). 
Iste (pronom pittoresque) pauper : cet affligé, 
comme. dit l'hébreu. Il n'est pas possible de 
décider avec certitude si, par cette expression, 
David se désigne de nouveau lui-même d’une 
manière exclusive (cf, vers. 2 et 3a), ou s'il avait 
en vue tout autre Israélite malheureux et sauvé 
comme lui. — Vers. 8 (chetn). Immittet ; sous- 
entendu « se D; l'ange du Seigneur accourra, 
s'élancera, Les LXX ont napeubahet, qui est 
la traduction lttérale de l’hébreu : il campe. 
L'angelus Domini qui campe ainsi auprès des 
justes, prêt à les secourir au premier appel, west 
pas un ange ordinaire ; c’est l’ange de Yalliance 
théocratique, célèbre par ses relations avec les 
patriarches et le peuple hébreu (voyez en par- 
ticulier Jos. v, 14). Le psautier ne le mentionne 
qu'ici et au Ps. XXXIV, 5-6, deux passages impor- 
tants pour la théologie des anges. 

9-11. Bonheur dont jouissent les saints an 
service de Dieu. — Vers. 9 (teth). Gustate et 
videte… Ligne admirable, citée par saint Pierre 
dans sa première épître (17, 8), et à cause de 
laquelle le Ps, xxxii était le cantique de la com- 
munion dans l'ancienne Église (cf, Constitut, 
apost., vx, 83; 8. Cyrille, Catech. myst, v, 17). 
Les deux verbes réunis dénotent une expéri- 
mentation intime, par opposition à une simple 
connaissance superñcielle. Gustate est particu- 
lièrement expressif, présentant aux justes la bonté 
divine comme un mets exquis qu’ils sont invités 
à goûter, Quant à l’ordre, en apparente surpre- 


nant, dans lequel se succèdent ces deux verbes, 


il est d'une réalité saisissante : souvent < lac- 


tion de goûter précède celle de voir, car l'expé- ' 


rience spirituelle précède la connaissance spiri- 


tuelle », Le mot de saint Bernard est bien 
èonnu : € Nisi gustaveris, non videbis. » — 
Vers. 10 (iod). Non est inopia... Notre-Seigneur 
Jésus-Christ le dira sous une autre forme : 
< Cherchez premièrement le royaume de Dieu et 
sa justice, et le reste vous sera donné par sur- 
croît. » Matth. vi, 83. — Vers. 11 (caph). Divi- 
tes eguerunt… Dans l’hébreu : Les lionceaux 
éprouvent la disette, Métaphore pour représenter 
des hommes puissants et cruels (cf. Ps, xxx1v, 17; 
Jer. 11, 15, ete.); ce qui nous ramène à peu près 
à l'interprétation des LXX et de la Vulgate. 
D’autres commentateurs prennent l'expression au 
propre : les animaux les plus vigoureux et les 
plus habiles manquent parfois de nourriture : 
mais Dieu prend soin de ses amis et pourvoit 
à leurs besoins (inquirentes autem.….; frappante 
antithèse). 

3° Deuxième partie : la crainte de Dieu et ses 
avantages. Vers. 12-23. 

Le psalmiste vient de promettre les bénédic- 
tions les plus précieuses à ceux qui craignent le 
Seigneur; prenant maintenant le ton plus calme 
d’un prédicateur, il décrit les caractères de cette 
crainte de Dieu ; puis il revient encore aux svan- 
tages multibles qu’elle procure à ceux qui la 
possèdent, 

12-15. En quoi consiste la crainte de Dieu. — 
Vers. 12 (lamed). Venite, filii: appellation déli- 
cate et insinuante, qu’on retrouve fréquemment 
dans les exhortations du livre des Proverbes, 
Timorem Domini: les Hébreux résumaient dans 
cette locution tous les devoirs d’une religion 
sincère. — Vers. 13 (mem). Quis est homo...? 
Le tour interrogatif donné à la pensée la rend 
plus pénétrante ; c'est conime s’il y avait : fi 
quelqu'un veut la vie, … qu’il éloigne... (cf. Ps. 
XIV, I; XX, 8, 10, etc.). Le mot vitam est expli- 
qué par dies bonos; mais la pensée du second 
hémistiche est plus claire dans l'hébreu : (Quei 
est celui) qui aime les jours (c.-à-d. des jours 


nombreux) pour voir le bien (le bonheur; la 


bénédiction d’une longue et heureuse vie, qui est 
sisouvent mentionnée dans l'Ancien Testament) ? 
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14. Prohibe linguam tuam a malo, et 
labia tua ne loquantur dolum. i 


15. Diverte a malo, et fac bonum; 
. inquire pacem, et persequere eam, 


16. Oculi Domini super justos, et 
aures ejus in preces eorum. i 


17. Vultus autem Domini super fa- || 


cientes mala, ut perdat de terra memo- 
riam eorum, ; l 
` 18. Clamaverunt justi, et Dominus 
exaudivit eos; et ex omnibus tribulatio- 
nibus eorum liberavit eos. 
`> 19. Juxta est Dominus iis qui tribu- 
lato sunt corde, et humiles spiritu sal- 
vabit. | | 

20. Multæ tribulationes justorum, et 
de omnibus his liberabit eos Dominus. 


21. Custodit Dominus omnia ossa eo- 
rum; unum ex bis non conteretur. 

22. Mors peccatorum pessima, et qui 
oderunt justum delinquent. 


23. Redimet. Dominus animas servo- 
rum suorum, et non delinquent omnes 
qui sperant in e0. 


Ps. XXXIII, 14-23... 


14. Préservez votre langue du mal, et 
que vos lèvres ne profèrent pas la trom- 
perie. i 

15. Détournez-vous du mal, et faites 
le bien; recherchez la paix et poursui- 
vez-la. ! 

16. Les yeux du Seigneur sont sur les 
justes, et ses oreilles sont ouvertes à leurs 
prières. | 

17. Maïs le visage du Seigneur est sur 
ceux qui font le mal, pour exterminer 
leur mémoire de dessus la terre. 

18. Les justes ont crié, et le Seigneur 
les a exaucés; et il les a délivrés de 
toutes leurs tribulations. 

. 19. Le Seigneur est près de ceux qui 
ont le cœur affligé, et il sauvera les 
humbles d'esprit. 

20. Les tripþulations des justes sont . 
nombreuses, et le Seigneur les délivrera 
de toutes ces peines. 

21. Le Seigneur préserve tous leurs 
os; il n’y en aura pas un seul de brisé. 

22. La mort des pécheurs est affreuse, 
et ceux qui haïssent le juste sont cou- 
pables. ` 

` 23. Le Seigneur rachètera les âmes de 
ses serviteurs, et tous ceux qui mettent 
leur, espérance en lui ne seront point 
frustrés. ù 


Saint Pierre cite ce verset dans sa première 
épitre, nı, 10. — Vers. 14 (nun). Première réponse 
à la question du vers. 13, ou l’une des conditions 
de la crainte de Dieu, et par conséquent du bon- 
heur : se garder des péchés de la langue. Of, Prov. 
XIII, 3; XXI, 28, etc. — Vers. 15 (samech). Seconde 
réponse et autre condition : la perfection des actes 
après celle des paroles, Diverte..., fac. : l'idéal 
abrégé du Juste ; cf. Job, 1, 1, 8; 11, 3; Ps. XXXVI, 27; 
Prov. xvi, 17, etc. Inquire…, persequere : mots 
expressifs: poursuivre la paix avec des efforts 
sans cesse renouvyelés, si on ne la trouve pas tout 
d'abord. 

16-23. Dieu réserve ses faveurs pour les justes 
et ses châtiments pour les impies. Belle descrip- 
tion, par laquelle le poète se propose de recom- 
mander la crainte de Dieu avec plus d’instance. 
— Vers. 16 (aïn). Oculi... super justos; littéra- 
lement dans l’hébreu : ‘du côté des justes (of. 
Ps. XXXI, 18). AUTES... in preces….; littéral.: ses 

` oreilles sont du côté de leur cri. — Vers. 17 (phé). 
Vultus autem...: son visage irrité, menaçant (cf. 
Ex. XIV, 24; Ps. Ix, 3, etc.), Perdat… memo- 
Tiam.. : la vengeance divine ira jusque-là (cf. 
Job, xvIN, 17; Ps. IX, 5-6). — Vers. 19 (tsadé). 
Clamaverunt justi : le substantif est omis dans 
Fhébreu; les LXX l'ont trés heureusement suppléé. 
— Vers. 19 (gopk). Juxta est Dominus.: pensée 
bien consolante; Dieu est là, toujours prêt à les 


secourir, à les sauver (cf. Ps. CXVII, 161: Is. L 8, 
ete). Tribulato… corde, humiles., d’après l’hée 
breu : les brisés de cœur, les broyés d'esprit. — 
Vers. 20 (resch), Multæ tribulationes... : en effet, - 
ainsi qu'il vient d’être dit en un langage si éner- 
gique (vers. 18-19), les justes ne sont point com- 
plètement à labri des souffrances ici-bas; du 
moins Dieu se hâte de les retirer du creuset, 
lorsque l’épreuve a été suffisante pour eux. — 
Vers, 21 (schin). Custodit... ossa...: manière de 
dire qu’il préserve tout leur être, et qu’il prend 
d'eux un soin extrême. Il est possible que saint 
Jean mait pas moins pensé aux mots Unum ex 
his non conteretur qu'au texte de l'Exode XII, 46, 
lorsqu'il inséra dans son Évangile le passage où 
il raconte qu'aucun des os de Jésus ne fut brisé ` 
sur la croix, Cf, Joan. XIX, 36. La promesse qui 
est faite ici à l’homme juste en général « trouva 
une réalisation littérale dans la passion de Celui 
qui était le Juste par excellence ». — Vers, 22 
(thav), Mors peccatorum : contraste, comme aux, 
vers. 16-17. L'’hébreu dit avec une variante : La 
malice tuera le méchant ; ce qui signifie que ie 
pécheur sera fatalement conduit à la ruine par 
ses propres fautes. Au lien de delinquent, lisez : 
ils seront condamnés; de même au vers. suivant. 
— Vers. 23 (phé réitéré ; voyez la note du vers, 1). 
Le poète revient aux justes, afin d'achever le 
psaume sur leur douce pensée, 


Ps. XXXIV, 1-5, 


E 
e 


PSAUME XXXIV 


‘1. De David. . ra 
Jugez, Seigneur, ceux qui font du 
mal; combattez ceux qui me combattent. 
2. Prenez vos armes et votre bouclier, 
et levez-vous pour me secourir. ù 
3. Tirez votre épée et barrez le pas- 
sage à ceux qui me persécutent ; dites à 
mon âme : Je suis ton salut. 

4. Qu'ils soient couverts de honte et 
de confusion, ceux qui en veulent à 
ma vie, | ' 

Qu'ils reculent et soient confondus, 
ceux qui méditent le mal contre moi. : ‘ 

5. Qu'ils deviennent comme la pous- 


ZsAUME XXXIV 
Appel à la justice divine contre des ennemis 
injustes et cruels. 


1° Le titre. Vers. 1a, 

Ps. XXXIV. — 19, Ipsi David. C.-à-d. (psaume) 
de David. Voyez les titres des Ps. XXVII et XXXI. 
— Ce psaume contient la pressante prière d’un 
homme injustement persécuté par. des ennemis 


qui ne sont pas moins ingrats que méchants. Le. 


suppliant conjure Dieu de le secourir, et de châ- 
tier. ceux qui le font ainsi souffrir. Il règne 
une vive émotion dans les sentiments et dans le 
langage. L'époque de la composition fut vraisem- 
blablement le temps où David était persécuté par 
Saül. — Le poète apparaît ici de nouveau (comp. 
lo. Ps. xxx) comme le type du Christ souffrant. 
Bien plus, Notre-Seigneur Jésus-Christ s’est 
directement appliqué un passage de ce psaume 
(cf. vers. 19 et Joan. Xv, 25), et les apôtres en 
rattachent d’autres textes à ses cruels ennemis 
(cf. Act. 1, 20; Rom. 11, 7-10). — Trois parties 


égales, qui se terminent régulièrement par une 


action de grâces : la demande de secours, vers. 
1-10; l'ingratitude des ennemis du psalmiste, 
vors, 11-18 ; répétition de la prière, vers. 19-28, 
Sur les imprécations lancées contre les ennemis 
voyez la note du Ps. v, vers. 11. 

2° Première partie : la demande d’an prompt 
et puissant secours. Vers. 1b-10. 

1-3, Première strophe : introduction pleine 


d’élan lyrique. Le psalmiste conjure le Seigneur. 


de se faire son champion contre les ennemis qui 
le menacent. — Judica.. Première image : il y 
a comme un procès entre David et ses adver- 
saires. (nocentes; l'hébreu désigne des hommes 
quil’attaquent devant les tribunaux); que Dieu soit 
donc son juge et défende son droit. — Expugna... 
Autre image, empruntée aux combats : l'ennemi 
est entré en lice contre David; que Jéhovah 
prenne donc les armes pour l'aider à triompher, 
La première image ne sera développée que plus 


‘bas, vers. 23-24; la seconde l’est immédiatement 


1. Ipsi David. 

Judica, Domine; nocentes me; expu- 
gna impugnantes me. 

2. Apprehende arma et scutum , et 
exurge in adjutorium mihi. . 

3. Effunde frameam, et conclude 
adversus eos qui persequuntur me ; dic 
animæ meæ : Salus tua ego sum. ' 

4. Confundantur et revereantur quæ- 
rentes animam meam. 


Avertantur retrorsum èt confundan- 
tur cogitantes mihi mala. 
„5. Fiant tanquam pulvis ante faciem : 


(vers. 2-3), en un style d'une sainte hardiesse. 
— Arma et scutum. Hébr.: le petit et le grand 
bouclier (cf. Ps. v, 12, et la note). Le mégèn 
servait à parer les coups, la ginnah protégeait 
tout le corps. — ÆEfunde frameam. Hébr.: tire 
la lance (de son étui, 
la ĉoupoðóxy des 
Grecs; ou, en géné- 
ral, du lieu où on la 
tenait en réserve). — 
Conclude : ferme la 
voie, barre le pas- 


sage. Mais beaucoup 


. de commentateurs 


contemporains re- 
gardent le mot hé- 
breu s‘gor comme 
l'équivalent du nom 
<& sagaris », dont plu- 
sieurs écrivains grecs 
se servent pour dé- 
signer une arme of- 
fensive en usage chez 
les Perses et d'au- 
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see: 


ES 


[A 


KRANE 


tres peuples de lO- 
rient (probablement 
la .hache d’armes ; 
voyez PAU. arch. 
pl. LXXXVIII, fig. 8; 
pl. LXXXIX, fig. 12). 
— Dic animæ.. : 
Salus.. Environné 
do périls, David de- 
mande à Dieu un 
mot, rien qu'un mot qui le rassure en lui pro- 
mettant le salut, . 

4-6. Seconde strophe : anathèmes contre les 
ennemis. Vigoureux passage. — Confundantur 
et revereantur sont deux expressions synonymes : 


Haches de combat. 
(Monuments égyptiens.) 


‘qu’ils soient confondus et couverts de honte. — 


Quærentes animam meam. Les ennemis en ques- 
tion ne tramaient rien moins que la mort de 


David. — Avertantur retrorsum : qu’ils reculent 


a’ 
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venti, et angelus. Domini coarctans eos. 


6. Fiat via illorum tenebræ, et lubri- 


cum; et angelus Domini persequens eos. | 


7. Quoniam gratis absconderunt mihi 
interitum laquei sui ; supervacue expro- 
braverunt animam meam. 

: 8. Veniat iHi laqueus quem ignorat ; 
et captio quam abscondit apprehendat 
eum; et in laqueum cadat in ipsum. 


9. Anima autem mea exultabit in 
Domino, et delectabitur super salutari 
suo. 

10. Omnia ossa mea dicent : Domine, 
quis similis tibi? 

Eripiens inopem. de manu fortiorum 
ejus; egenum et pauperem a diripienti- 
bus eum. | ; 


11, Surgentes testes iniqui, quæ igno- 
rabam interrogabant me. 

12. Retribuebant mihi mala pro bonis, 
sterilitatem animæ meæ. 


remplis de confusion, — Les imprécations con- 


. tenues aux vers. 6-6 sont particulièrement éner- - 


giques : elles décrivent en termes dramatiques 
le pêle-mêle d’une affreuse déroute. Fanguam 
pulvis; hébr.: somme la balle (du blé); cf. 
Ps. 1, 4, et la note. Angelus Domini : l'ange de 
* Jaïlltance théocratique ; voyez la note du Ps. 
xxxIm, 7. Coarcians eos : les refoulant dans 
quelque lieu étroit d'où ils ne pourront pas 
s'échapper; d’après l’hébreu, € les poussant » 
(pour les faire tomber). Via... fenebræ et lubri- 
cum : de manière à rendre la fuite très difficile, 
et même impossible. Et angelus.. : répétition 
d’un effet sinistre, 

7-8. Troisième strophe : le psalmiste justifie 
ses terribles souhaits par la conduite de ses 
ennemis, et il demande que les embfches qu'ils 
lui ont tendues solent retournées contre eux.— 
Gratis, supervacue : sans la moindre faute de 
David. Les images de ces deux versets sont 
empruntées à la vénerie. — Interitum taquet... 
Hébr. : la fosse de leurs filets: c.-à-d. des filets 
qui donnent la mort et mènent au tombeau. — 
Exprobraverunt animam. Dans l'hébreu : Ils ont 
creusé (une fosse) pour mon âme (pour m’arracher 
la vie). — Veniat.. Juste rétribution et accomplis- 
sement du proverbe « Par pari refertur 2. Cf. 
Ps. vi, 16-17 ; 1x, 16, etc. Au vers. 8, le pluriel 
fait place au singulier (illi, tgnorat, etc.; cf. 
vers, 4-7), peut-être parce que David voulait 
signaler ainsi, comme plus haut (Ps, var, 2), le 
principal et le plus acharné de ses ennemis, 
c.-à-d. Saül. Mais il est possible que ce change- 
ment de nombre ne soit qu’une simple indivi- 
dualisation des adversaires en général. — Ea- 
queus quem ignorat. Hébr. : la ruine qu’ti ne 
connaît pas. Par conséquent, que le malheur 


Ps. XXXIV, 6-12. - miann 


sière emportée par le vent, et que l'ange 
du Seigneur les sere de près. 
6. Que leur chemin soit ténébreux et. 


glissant, et que lange du Seigneur les 


poursuive. 

7. Car sans raison ÿls ont caché un 
piège pour me perdre; ils ont sans motif 
outragé mon âme. $ 

8. Qu'un piège dont il ne se doute pas 
tombe sur lui; que le rets. qu’il a caché 


- le saisisse, et qu’il tombe dans son propre 


filet. 

9. Mais mon âme se réjouira dans le 
Seigneur, et mettra ses délices dans son 
sauveur 

10. Tous mes os diront : Seigneur, 
qui vous est semblable, 

à vous, qui arrachez le pauvre des 
mains de seux qui sont plus forts que 
lui; sindigent et le pauvre à ceux qui 
Je dépouillent? 

11. Des témoins iniques se sont éleves ; 
ils m'ont interrogé sur ce que j'ignorais. 

` 12. Ils m'ont rendu lẹ mal pour le 
bien; c'était la stérilité pour mon âme. 


l'atteigne à l'improviste. — Capito. Héhr. : son 
filet. — Et in laqueum.. Hébr. : Dans la ruine, 
qu’il tombe en elle! 

9-10, Quatrième strophe : joie et reconnaissance 
de David après sa délivrance. Contraste avec la 
strophe précédente; la ruine des ennemis du 
Jeune roi amènera, en effet, son propre triomphe. 
— Hœultabit, delectabitur. Très vive allégresse, 
lorsqu'il aura échappé à son péril extrême. — 
Omnia ossa mea : une des parties les plus intimes 
de son corps. Elle est censée, par métaphore, 
ressentir les joies de l'âme aussi bien que ses 
peines, Of. Ps. VI, 2; L, 8. — Quis similis... : en 
puissance et en bonté. Cf. Ex. xv, 11; Mich. 
XI, 18, etc, — ÆEripiens inopem, Hébr. : laffligé 
(C‘âni). De même pour egenum. 

30 Seconde partie : l'ingratitude des ennemis 
de David. Vers. 11-19. 

Tableau pathétique, tracé assez au long, afin 
de mieux exciter encore la bonté du Seigneur 
en faveur du suppliant, et sa colère contre les 
odieux persécuteurs. Le ton est plus calme ; c'est 
maintenant celui de Pélégie. 

11-12. Cinquième strophe : les adversaires de 
David lui rendent le mal pour le bien. — Testes 
iniqui. Plus fortement encore dans l'hébreu :, 
des témoins de violence. — Que tgnorabam inter- 
rogabant. Mantère de dire qu’ils l'accusaient de 
crimes dont il n'avait pas la moindre connais- 
sance, par conséquent dont il était innocent. Cf. 
I Reg. xxiv, 9. Tels les faux témoins dans la 
passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Mala 
pro bonis : ce qui est la forme la plus noire de 
lingratitude. Saül avoua, dans un moment de 
franchise, qu’il s'était conduit de la sorte envers 
David. Cf. I Reg. XXIV, 17 et 88. — Sieriliiatem 
animæ..; Métaphore des plus expressives pour 


Ps. XXXIV, 13-19. 


13. Mais moi, quand ils me tourmen- 
taient, je me revêtais d'un cilice. 

J'humiliais mon âme par le jeûne, et 
ma prière retournait dans mon sein. 

14. J'avais pour eux la même com- 
passion que pour un proche ou un frère; 
je me courbais comme dans le deuil et 
la tristesse. ` 

15. Et ils se sont réjouis, et se sont 
assemblés contre moi ; les malheurs se 
sont réunis sur moi, sans que j'en con- 
nusse la raison. 

16. Ils ont été dispersés; mais, sans 
componction, ils mont de nouveau mis à 
l'épreuve; ils m'ont aceablé d'insultes; 
yis ont grincé des dents contre moi. 

17. Seigneur, quand regarderez - vous? 
Sauvez mon âme de leur malignité ; ar- 
rackez mon unique à ces lions. 
| 18. Je vous célébrerai dans une grande 
assemblée ; je vous louerai au milieu 
d'un peuple nombreux. 

‘19. Qu'ils ne se réjouissent point à 
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cum mihi molesti. 


+ 


13. Ego autom 
essent, induebar cilicio. 

Humiliabam in jejunio animam meam, 
et oratio mea in sinu meo convertetur. 

14. Quasi proximum et quasi fratrem 
nostrum sic complacebam ; quasi lugens 
et contristatus sie humiliabar. 


15. Et adversum me lætati sunt, et 


- éonvenerunt ; congregata sunt super me 


flagella, et ignoravi. 


16. Dissipati sunt, nee eompuncti ; 
tentaverunt me, subsannavernnt me sub- 
sannatione ; frenduerunt super me den- 


tibus suis. 


. 17. Domine, quando respicies? Resti- 
tue animam meam a malignitate eorum, 
a leonibus unieam meam. 

. 18. Confitebor tibi ir ecclesia magna ; 
in populo gravi laudabo te. 


19. Non snpergandeant mihi qui adver- 


aaa aaaeeeaa eea 


poindre l'état d'abandon, de déłaissement dans 
lequel David fut alors plongé : il ressemblait à 
une femme stérile. L'histoire raconte au long 
le pénible isolement dans lequel il vécut alors : 
. On lui avait enlevé Michol; Jonathas et ses autres 
amig ne pouvaient plus s'approcher de lui pour 
le consoler; ses parents étaient fugitifs sur la 
terre étrangère ; il était € seul avec Dieu seul ». 
13-14. Sixième strophe : quelques exemples de 
la charité délicate de David à leur égard. C’est 
le développement des mots « pre bonis » du 
vers. 12, — Cum mihi molesti.. L'hébreu exprime 
une autre idée, qui harmonise. mieux avec le 
contexte : Lorsqu'ils étaient malades. — Dans 
leurs souffrances, sa sympathie pour eux se ma- 
nifestait sous les formes les plus. généreuses : 
il se couvrait, de vêtements de deuil (indt4bar 
cilicio; littéral, : mon vêtement était un sae), il 
jeûnait (humiliabam.; hébr. : j'affligeais mon 
âme per le jeûne), il priait (et oratio.) — In 
sinu... COnvertetur (il faudrait encore limpar- 
fait). Cette locution est diversement interprétée, 
D'après l'opinion la plus commune, elle expri- 
memit d’une manière pittoresque l'attitude d’une 
humble et fervente prière : le suppliant, recourbé 
sur luyi-même.et ayant In tête profondément 
penchés sur sẹ poitrine, ferait, pour ainsi dire 
rentrer dans son sein, d'où elles émanaïent, les 
paroles de sa pressante requête. Of. III, Reg. 
XVI, 42. Selon d’autres auteurs, dont le genti- 
ment n'est pas à dédaigner, David exprimerait 
cette vérité consolante, qu'alors même que. se 


ennemis, par suite de leur malice, ne profteraient 


point de sa prière, elle retomberait sur son pre- 
mier auteur comme une pluie de bénédictions. — 
Quasi: groximum.…. sie, Littéralèment dans l’hé. 
brau : Comme pour un ami et pour un frère, ainsi 
j'allais. Il se conduisait donc à leur: égard comme 
sils eussent été ses amis intimes, sos proches 


parents. — Quasi lugens... Variante très expres- 
sive dans le texte original : Comme pour le deuil 
d’une mère je me courbais avec tristesse. g 

‘15-16. Septième strophe : odieux traitement 
qu’il recevait en échange de son affection, — Et 
adversum me. L'hébreu dit encore beaucoup 
plus : Quand je chancelle, c.-à-d. quand le mal- 
keur m'atteint, ils se réjouissent, — Oonvene- 
runt: pour jouir tous ensemble de sa douleur et 
de ses humiliations. — Congregata.… flagella, 
et ignorawi. Ce sont les ennemis de David qui 
accumulaient sur lui des souffrances de tout 
genre, et sans qu’il pût s’en douter (cf. vers. 8), 
tant sa bonté pour eux le rendait confiant. L'hé- 
breu paraît signifier : Des hommes abjects, que 
je ne connais pas, s’assemblent contre moi: ou, 
selon d’autres : Ils #assemblent contre moi, à 
mon insu, pour moutrager. — Dissipatt… nes 
compuncii, Dieu les a dispersés, déjouant ainsi 
Jeur malice; mais fs ne sont pas venus à rési- 
plscence et ils ont continué đe persécuter David. 
Autre nuance dans l’hébreu : Iis déchirent (comme 
des bêtes fauves) et ne cessent point, — Tenta- 
verunt…, subsannaverunt... D’après l’hébreu : 
Comme les plus vulgaires des parasites moqueurs 
(selon d'autres trađucteurs : avec les impies, les 
parasites moqueurs), ils grincent des dents contre 
moi. Le psalmiste compare ses ennemis aux être 
les plus vils, aux bouffons qui achètent leurs repi 
au moyen de plaisanteries grossières. Ils étaiex 
tous des courtisans de Saül; le rapprochemen 
est donc plein de justesse. 

17-19. Huitième strophe : appel au divin secours, 
et promesse d'action de grâces. — Quando respi-: 


` cies? Prière pressante, saintemènt audacieuse. 


— Restitue animam... Littéralement : Ramène . 
ma vie. Cf. Ps. xxm, 8. Elle est perdue, si Dieu 
ne la lui conserve, — Unicam meam. Voyez Ia 
note du Ps, xxn 20, Sa vie si précieuse, que ses 
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santur mihi inique, qui oderuut me gra- 
tis, et annuunt oculis. 


20. Quoniam mihi quidem pacifice 
loquebantur; et in iracundia terræ lo- 
quentes, dolos cogitabant. 

21. Et dilataverunt super me os suum; 
dixerunt : Euge, euge! viderunt oculi 
nostri. 

22. Vidisti, Domine, ne sileas ; Domine, 
ne discedas a me. 


23. Exurge, et intende judicio meo ; 
Deus meus, et Dominus meus, in causam 
meam. 


24. Judica me secündum justitiam : 


tuam, Domine Deus meus, et non super- 
gaudeant mihi. ' 

25. Non dicant in cordibus suis : 
Euge, euge, animæ nostræ ; nec dicant : 
Devoravimus eum. 


26. Erubescant et revereantur simul 
qui gratulantur malis meis. 

Induantur confusione et reverentia qui 
~ magna loquuntur super me. ` 


` 


Ps. XXXIV, 20-26. 


mon sujet, ceux qui m'attaquent injus- 
tement, qui me haïssent sans raison et. 
qui clignent des yeux. | 
` 20. Car ils me disaient des paroles de 
paix; mais, parlant dans le pays avec 
colère, ils méditaient des tromperies. 

21. Et ils ont ouvert au grand large 
leur bouche contre moi, et ils ont dit : 
Courage, courage! nos yeux ont vu. 

22. Vous avez vu, Seigneur; ne restez 
pas en silence ; Seigneur, ne vous éloignez 
pas de moi. | . i 

23. Levez-vous et prenez soin'de mon 
droit; mon Dieu et mon Seigneur, dé- 
Jendez ma cause. 

‘24. Jugez-moi selon votre justice, 
Seigneur mon Dieu, et qu’ils ne se ré- 
jouissent pas à mon sujet. 

25. Qu'ils ne disent pas dans leurs 
cœurs : Courage, courage! réjouissons- 
nous. Qu'ils ne disent pas : Nous l'avons 
dévoré. : 

; 26. Qu'ils rougissent et soient confon- 
dus, ceux qui se félicitent de mes maux, 

Qu'ils soient couverts de confusion et 
de honte, ceux qui parlent avec orgueil 
contre moi. 


cruels ennemis (a leonibus) menacent de lui ravir. 
— Confitebor.. in ecclesia. Promesse analogue 
à celle du Ps. XXI, 22, 26. — In populo gravi, 
Hébr. : au milieu d’ur peuple robuste, c.-àd. 
nombreux. Le poète donnera la plus grande publi- 
cité à sa reconnaissance, 

4 Troisième partie: répétition de la prière. 
Vers. 19-28. ` 

Ce sont les idées de la première partie (vers. 
1-10), et un peu aussi celles de la seconde, pré- 
gentées avec plus de calme. 

19-21. Neuvième strophe : la malignité et l'in- 
justice des ennemis du suppliant.— Oderunt me 
gratis. Notre-Seigneur Jésus-Christ à fait à ces 
paroles l'insigne honneur de se les appliquer, 
comme réalisées en sa personne d’une manière 
supérieure. Cf. Joan. XV, 25. — Annuunt oculis. 
Signe de satisfaction méchante au sujet des mal- 
heurs de David et de son divin antitype. Cf. Prov. 
vi, 13; x, 10. — Pacifice loquebantur.. Nou- 
velle description de la méchanceté des ennemis 
de David (vers. 20-21). La Vulgate relève lop- 
position qui existait entre les paroles hypocrites 
d'affection qu’ils adressaient au jeune roi, et 
leurs sentiments intimes, remplis de perfidie. 
Les mots in iracundia terræ sont obscurs ; ils 
> désignent probablement la colère d'hommes vils 
` et bas. L'hébreu enlève toute difficulté, en expri- 
` mant, au vers, 20, une pensée assez différente de 
celle des LXX et de la Vulgate : Car ce mest 
point la paix qu'ils parlent; mais contre.les 
“hommes pacifiques du pays ils méditent des 
paroles de perfidie. — Dilataverunt.… os. Geste 
de mépris. Of, Is. LVII, 4. — Dixerunt. Le psal- 


miste cite à Dieu leurs réflexions malignes : Euge, 
euge! Hébr.: hak, hé’ah; exclamation extrê- 
mement ironique. — Viderunt oculi.. Ils ont vu 
ce qu'ils désiraient tant; savoir, la ruine de cet 
homme abhorré. : 
22-24. Dixième strophe : David conjure le Sei- 
gneur de lui rendre justice. — Vidisti, Domine. 
Relevant la cruelle parole de ses ennemis («€ Notre 
œil a vu, » vers. 21), le suppliant l'emploie avec 
une sainte habileté pour exciter davantage la 
pitié de son Dieu. Seigneur, vous êtes témoin 
de teur haine affreuse; ne m’abandonnez pas (ne 
sileas, cf. Pe. XXVII, 1; ne discedas, cf. Ps. XXI, 
12, 20, eto.). — Exurge et intende. Énergie parti- 
culière dans l'hébreu : Excite-toi et réveille -tot 
pour me rendre justice. x . 
25-26. Onzième strophe: prière du psalmiste . 
pour obtenir que ses ennemis soient confondus. 


— Euge, euge, animæ.… Dans Vhébreu : Ah! 


(hah, une seule fois) notre âme ! C.-à-d.: Quelle 
joie pour notre âme ! Nous avons obtenu ce que 
nous désirions. On voit, par cette citation réi- 


.térée des paroles de ses ennemis (cf. vers. 21), 


combien David en avait été profondément blessé. 
— Devoravimus eum. Ils Pont anéanti, sans laisser 
de lui le moindre vestige. Expression non moins 
forte que pittoresque. Cf. Prov. 1, 12; Thren. 
IE 16, etc. — Hrubescant… Répétition du vers. 4, 
avec de légères variantes. — Induaniur : comme 
d’un vêtement ignominieux. Reverentia : de honte, 
comme dit l’hébreu. — Qui magna loquuntur : 
c.-à-d. qui parlent arrogamment contre moi. 
Hébr.: ceux qui font les grands (qui se dressent) 
contre moi. 


Ps. XXXIV, 27 — XXXV, 3. 


27. Qu'ils soient dans l'allégresse et la 
joie, ceux qui veulent ma justification ; 
et qu'ils disent sans cesse : Gloire au 
Seigneur, ceux qui désirent la paix de 
son serviteur. 
` 28. Et ma langue célébrera votre jus- 
tice, et votre louange tout le jour. 
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27. Exultent et lætentur qui volunt 
justitiam meam ; et dicant semper : Ma- 
gnificetur Dominus, qui volunt pacem 
servi ejus. - 


28. Et lingua mea meditabitur justi- 
tiam tuam, tota die laudem tuam. 


PSAUME XXXV 


1. Pour la fin, de David, serviteur du 
Seigneur. 

2. L'injuste a dit en lui-même qu'il 
voulait pécher; la crainte de Dieu n’est 
point devant ses yeux. 

3. Car il a agi avec tromperie en så 
présence, afin que son iniquité se. trou- 
våt digne de haine. 


27-28. Douzième strophe : Joie que le triomphe 
de David procurera aux boxs, et promesse d’une 
reconnaissance sans fin, — Qui volunt justitiam 
meam. Hébraïsme qui signifle : Ceux qui prennent 
plaisir à mon innocence, qui désirent qu’elle soit 
hautement reconnue, — Magnificetur Dominus. 
Pioux et joyeux vivat, qui s'échappe de cœurs 
aimants. — Qui volunt pacem... L'hébreu emploie 
cette fois le singulier : (Que soit exalté le Seigneur) 
qui prend plaisir à la paix (au bonheur) de son 
serviteur. — Meditabitur. L'expression hébraïque 
marque la profonde méditation de l’extase, durant 
laquelle la langue murmure à son insu les sen- 
timents du cœur, Of. Ps. 1, 2, et n, 1 (dans le 
texte hébreu). Par conséquent : ma langue célé- 
brera. — J'ustitiam tuam. La justice divine aura 
reçu un nouvel éclat extérieur par la délivrance 
du juste David; c’est donc cet attribut qu'il 
louera entre tous, — Tota die laudem.. Saint 
Augustin donne un délicieux commentaire de ces 
paroles : & Tota die Deum laudare quis durat? 
Suggere remedium, unde tota die laudes Deum, si 
vis. Quidquid egeris, bene age, et laudasti Deum... 
In innocentia operum tuorum præpara te ad lau- 
dandum Deum tota die. » 


PsAUME XXXV 


La perversité des méchants; la bonté infinie 
de Dieu pour les justes. 


1° Le titre. Vers. 1. 


Ps. XXXV. — 1. Servo... ipsi David, C.-à-d., 


d’après la traduction plus claire de l’hébreu : 
(Psaume) du serviteur de Dieu, David. Voyez le 
titre du Ps. xvr. — Ce beau cantique consiste 
en un contraste, fort bien développé, entre la 
malice soit intérieure, soit extérieure des impies, 
et l'inépuisable bonté de Dieu pour toutes ses 
créatures. Il se divise de lui-même en trois parties 
bien nettes : le portrait de l’impie, vers. 2-5; le 
tableau de la bonté infinio du Seigneur, vers. 
6-10; uno prière pour obtenir de demeurer tou- 
jours fidèle à Dieu, vers. 11-13, — On croit que 


1. In finem, servo Domini ipsi David. 


2, Dixit injustus ut delinquat in se- 
metipso; non est timor Dei ante oculos 
ejus. 

3. Quoniam dolose egit in conspectu 
ejus, ut inveniatur iniquitas ejus ad 
odium. ; 


David composa ce poème pendant la persécution 
đe Saül; il généralise, pour le bien et la conso- 
lation de tous les bons, ce qu’il avait expérimenté 
lui-même durant ces mauvais fours. 

20 Première partie : portrait des impies. Vers. 
2-5. 

2-3. Première strophe. Principe de la perver- 
sité des impies : l'absence de toute crainte de 
Dieu, ou l'athéisme pratique. Passage un peu 
obscur, soit dans le texte hébreu, soit dans les 
anciennes versions. — Dixit injustus… Les mots 
in semetipso ne se rapportent pas à delinquat, 
mais à dixit. Le sens est donc, d’après la Vul- 
gate : l’imple a résolu dans son cœur de com- 
mettre l'iniquité (ut delinquat). La traduction 
littérale du texte hébreu actuel serait : Oracle 
(le mot rare et solennel um) de l'iniquité à 
limpie dans mon cœur. C.-à-d. : Voici ce que 
révèlent à mon cœur les transgressions des impies : 
ils n’ont pas la moindre crainte de Dieu. Mais 
on préfère assez communément la leçon 6‘/4bb6, 
« dans son cœur, » qui est aussi celle des LXX, 
du .syrlaque et de saint Jérôme. La véritable 
interprétation de l’hébreu serait donc : L'impiété 
profère cet oraclé dans le cœur des pervers. Et 
l'oracle en question, placé sur les lèvres de l'ini- 
quité personnifiée, est contenu dans l’hémistiche 
suivant : Non est timor (hébr. : € la terreur, » 
expression plus forte)... Par conséquent, rien n'ar- 
rêtera l’impie sur la route du mal, puisqu'il ne re- 
doute rien, pas même les jugements de Dieu. Saint 
Paul cite ce trait, Rom. rm, 18, pour résumer et 
conclure sa lugubre description de la perversité 
qui a envahi l'âme de l'homme déchu, — Quoniam 
dolose.. La Vulgate veut dire que limpie a telle- 
ment multiplié ses crimes sous le regard de Dieu 
(in conspectu ejus), qu’ils ont excité la haine 
vengeressb du souverain Juge (Ut inveniatur.. 
ad odium). On discute beaucoup sur le sens de 
l'hébreu. La traduction suivante nous paraît être 
la plus claire et la plus simple de toutes celles 
qu'on a proposées : Car elle (l’impiété} le flatte 
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4. Verba oris ejus iniquitas, et dolus; 
noluit intelligere ut bene ageret. 


5. Iniquitatem meditatus est in cubili 
suo; astitit omni viæ non bonæ, mali- 
tiam autem non odivit. 

6. Domine, in cælo. misericordia tua 
et veritas tua usque ad nubes. : 


7. Justitia tua sicut montes Dei; judi- 
cia tua abyssus multa. , 


Homines et jumenta salvabis, Domine. 


8. Quemadmodum multiplicasti mise- 
ricordiam tuam, Deus! . 

Filii autem hominum in tegmine ala- 
rum tuarum sperabunt. 

9. Inebriabuntur ab ubertate domus 
tuæ, et torrente voluptatis tuæ potabis 
eos. 


Ps. XXXV, 4-9. 


4. Les paroles de sa bouche sont inj- 
quité et tromperie ; il n’a point voulu 
devenir intelligent pour faire le bien. 

5. Il a médité liniquité sur sa couche; 
il s'est arrêté sur toute voie mauvaise, 
et il n’a pas eu de haine pour la malice. 

6. Seigneur, votre miséricorde est dans 
le ciel, et votre vérité s'élève jusqu'aux 
nues. | 
‘7. Votre justice est comme les mon- 
tagnes de Dieu; vos jugements sont un 
profond abîme. 

Vous sauverez, Seigneur, les hommes 
et les bêtes, : 

8. Comme vous avez multiplié votre 
miséricorde, à Dieu! 

Mais les enfants des hommes espére- 
ront, à Couvert sous vos ailes. 

9. Ils seront enivrés de l'abondance 
de votre maison, et vous les ferez boire 
au torrent de vos délices. 


à ses propres yeux (lui disant, et c'est en cela 
qu’elle le flatte et le trompe), que son iniquité ne 
sera pas découverte et détestée (c.-à-d. ohâtiée 
par Dieu). i 

4-6. Seconde strophe : les résultats pratiques 
de ce principe, ou conduite affrouse de limpie. 
— Ses paroles sont criminelles : Verba... ejus 
iniquiias…; cf. Ps. v, 5; x hébr., 7. — Son cœur 
est endurci : noluit intelligere.. Hébr.: il a cessé 
de comprendre... C'est à dessein et volontaire- 
ment que les pervers ferment leur esprit et leur 
cœur à la vraie sagesse, car elle les pousserait 
au bien (ut bene..), ce dont ils ne veulent à aucun 
prix. — Sa dépravation est profonde, universelle, 
vers. 5. Iniquitatem.… in cubili: au leu de pro- 
fiter du calme de la nuit et des graves pensées 
qu’il lui apporte pour se repentir et revenir à 
Dieu, il l’emploie à combiner ses desseins crimi- 
nels. Cf. Ps. Iy, 4. — Astitit omni viæ...: ces mots 
dénotent un choix délibéré, le ferme propos de 
mal faire. Voyez ‘Ps. 1, 1, et la note. 

3° Seconde partie : tableau de la bonté divine 
envers toutes ses créatures, et spécialement envers 
les justes. Vers. 6-10. . 

Pas de transition entre cette description et la 
précédente : « quittant brusquement le doulou- 
reux spectacle de la perversité humaine, le psal- 
miste se réfugie dans la contemplation respec- 
tueuse (et aimante) du caractère de Dieu, source 
infinie de vie et de lumière. » 

6-7. Troisième strophe : quelques-uns des attri- 
buts infinis de Dieu. — Jn cælo misericordia.. 
Mieux : jusqu'au ciel (s'étend) ta bonté. Elle est 
sans limites, sans mesure. De même sa fidélité 
(veritas... ad nubes). — Sa justice est élevée et 
inébranlable. Sicut montes Dei, c.-à-d. les mon- 
tagnes gigantesques et massives, créées par ses 


mains puissantes. Cf. Ps. ox, 3. — Judicia : sẹs ` 
plans providentiels sont profonds et insondables : 


(abyssus multa). — Homines et jumenta.. Non 
seulement les hommes, formés à son image, mais 


les animaux inférieurs eux -mêmes sont l’objet de 
ses soins divins. Cf. Ps. CHT, 14, 27-28; Jon. Iv, 11; 
Matth. vi, 26, etc. 

Aux petits des oiseaux il donne la pâture, 

Et sa bonté s'étend à toute’la nature. 

8-10. Quatrième strophe : bonté spéciale de 
Dieu pour l'homme. — Quemadmodum multi- 
plicasti. Hébr.: Combien est précieuse... | Tou- 
chante exclamation. La miséricorde du Seigneur 
est, en effet, le plus riche des trésors, — Fiti 
hominum est une expression très générale, qui 
désigne tous les hommes sans exception, même 
les païens, — Sub tegmine alarum.. Hébr. : à 
l'ombre de tes ailes. Gracieuse comparaison, qui 
peint admirablement la tendresse paternelle du 
Seigneur pour ses créatures, Cf, Ps. XVI, 7, 8. — 
Inebriabuntur…. Mais Dieu est plus qu'un sûr et 
doux asile ; c'est un hôte généreux, qui traite avec 
une royale magnificence ses heureux convives. Cf, 
Ps. XXU, 6-6. — Ab ubertate domus... Littéra- 
lement dans Yhébreu : de la graisse des victimes. 
Métaphore empruntée aux sacrifices d'action de 
grâces, dont le donateur consommait sa part avec 
ses amis et les pauvres; elle décrit très bien la 
richesse des dons divins. Le sacrifice eucharis- 
tique est un aliment incomparablement plus par- 
fait ; mais les délices du ciel réalisent seules toute 
la signification de ce beau passage. — Torrente 
voluptatis.. Image plus expressive encore, et 


` qui fait sans doute allusion au fleuve qui arrosait 


le paradis terrestre. — Quoniam apud te (hébr.: 
en toi)... Dieu, étant la source même de la vie, 
peut donner et donner encore, sans gappauvrir 
jamais. — In lumine tuo... C.-à.-d. par ta faveur ; 
cf. Ps. 1v, 7, ete. Hors do Dieu, il n’y a que 
ténèbres ; en lui se trouvent des océans de splen- 
deurg, et, par suite, de félicités, qu'il daigne 
communiquer dès ici-bas à ses amis (videbimus 
lumen). Pris dans le contexte du psaume, le 
verset 10 signifie simplement que le Seigneur 
comble ses serviteurs, en cette vie même, de pré- 


` 


10. Car en vous est la source de la vie, 
et dans votre lumière nous verrons la 
lumière. 

11. Etendez votre miséricorde sur ceux 
qui vous connaissent, et votre justice 
sur ceux qui ont le cœur droit. 
` 12. Que le pied du superbe ne vienne 
point jusqu'à moi, et que la main du 
pécheur ne m'ébranle pas. 

13. C’est là que sont tombés ceux qui 
commettent l’iniquité ; ils ont été chas- 
sés, et ils n’ont pu se tenir debout. 


Ps. XXXV, 10 — XXXVI, 1. 
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10. Quoniam a ud te est fons vitæ, et 
in lumine tuo videbimus lumen. 


11. Prætende misericordiam tuam 
scientibus te, et justitiam tuam his qui 
recto sunt corde. , 

12. Non veniat mihi pes superbiæ, et 
manus peccatoris non moveat me. 


13. Ibi ceciderunt qui operantur ini- 
quitatem; expulsi sunt, nec potuerunt 
stare. 


PSAUME XXXVI 


1. Psaume de David. 

Ne porte pas envie aux méchants, et 
ne sois pas jaloux de ceux qui com- 
mettent l’iniquité ; i 


1. Psalmus ipsi David. 
Noli æmulari in malignantibus, neque 
zelaveris facientes iniquitatem ; 


oo 


cieuses bénédictions. Toutefois ajoutons que « des 
paroles d’or comme celle-ol anticipent la révé- 
lation de l'Évangile. Ce n'est qu’à la lumière de 
l'Incarnation que l'on commence à comprendre 
la profondeur de leur signification ». Les saints 
Pères aimaient à les méditer, et ils y trouvaient, 
d'après un sens mystique, l'indication des trois 
personnes divines : le Père, « apud te » ; le Verbe, 
« fons vitæ » (cf. Joan. 1, 4); le Saint-Esprit, 
« in lumine tuo ». 

40 Conclusion : prière par laquelle le psalmiste 
demande à Dieu la continuation de sa bienveil- 
lance, et sa protection contre les méchants. Vers. 
11-18. 

11-13, Cinquième strophe : après la plainte 
(vers. 2-5) ec la louange (vers. 6-10), la suppli- 
cation, sans laquelle un psaume est rarement 
complet. — Prætende... Belle expression : pro- 
longe, fais durer tes bontés. — Sotentibus le : 
ceux qui connaissent Dieu d'une manière pra- 
tique, en acoomplissant fidèlement sa volonté. — 
La demande, d'abord générale, est partioularisée 
au vers. 12: que le Seigneur accorde à David 
une protection spéciale et personnelle ! — Non 
veniat... pes superbiæ, Locution pittoresque. Que 
le jeune roi persécuté ne soit pas écrasé sous les 
pieds de ses oppresseurs orgueilleux. — Manus.. 
non moveat… Littéralement dans le texte ori- 
ginal : Que la main des impies ne me fasse pas 
fuir (du foyer domestique, de la patrie). David 
prévoyait et redoutait son futur exil. — Ceci- 
erunt.. Consolation pleine de foi. Comme en 
d'autres passages, le poète voit déjà sa prière 
exaucée, les méchants punis et réduits à Pim- 
puissance de nuire. L’adverbe ibi est dramatique : 
là où tl plaira au Seigneur de les renverser (c’est 
ke sens de l'équivalent hébreu du verbe expulsi 
sunt). — Nec potuerunt stare: leur ruine sera 
définitive; ils ne pourront plus se relever quand 
Dieu les aura frappés, 


Psaume XXXVI 


Le bonheur de Vimpie west qu'apparent, sans 
durée; celui du juste est réel et perpétuel. 


1° Le titre. Vers. is, 

Ps. XXXVI. — 1°. L'auteur : ipsi David 
(pour : de David). — Le sujet. Psaume moral et 
didactique, qui répète sous toutes les formes, 
afin de la mieux développer, cette pensée très 
simple : I ne faut pas s'étonner, encore moins se 
scandaliser, du bonheur dont les impies jouissent 
fréquemment sur cette terre, et qui est une 
source fréquente de tentation pour les justes ; 
attendons patiemment, avec une foi entière en 
la Providence: les rôles ne tarderont pas à 
changer, car limpie verra disparaître ea félicité 
caduque, et le juste jouira d’un solide bonheur. 
Ce problème moral est résolu d’après les vues et 
les révélations encore imparfaites de l'Ancien 
Testament, qui, tout en ouvrant au juste mal- 
heureux les doux et cônsolants horizons de la vie 
future (comp. les vers. 18, 27, 29, 37), retenait 
le plus souvent ses regards fixés sur les rému- 
nérations temporelles que Dieu lui réservait ict- 
bas. De Ià certaines obscurités, qui ne devaient 
disparaître qu'après la passion et la mort du 
Christ, lorsque les plus humbles fidèles purent 
redire, en se lappliquant, cette magnifique 
parole de saint Paul, II Cor. 1v, 17-18: « Nos 
légères afflictions d’un moment produisent pour 
nous, au delà de toute mesure, un poids éternel 
de gloire, parce que nous regardons non point 
aux choses visibles, mais à celles qui sont invi- 
sibles, » Malgré cette infériorité nécessaire qu'il 
a par rapport au Nouveau Testament, le Ps. XXXVI 
abonde en vraies € maximes d'or », qui l'ont rendu 
cher aux chrétiens de tous tes temps. Il est défini 
par Tertullien : « Providentiæ speculum ; > par 
gaint Isidore : « Potio contra murmur. » Le 
commentaire qu'en a donné saint Augustin porta 
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2. quoniam tanquam fœnum velociter 
arescent, et quemadmodum olera herba- 
rum cito decident. 

3. Spera in Domino, et fac bonitatém ; 
et inhabita terram, et pasceris in divitiis 

` ejus. 

4, Delectare in Domino, et dabit tibi 

` petitiones cordis tui. 
` 5. Revela Domino viam tuam, et spera 
in eo, et ipse faciet. 

6. Et educet quasi lumen justitiam 
tuam, et judicium tuum tanquam meri- 
diem. 

7. Subditus esto Domino, et ora eum. 

Noli æmulari in eo qui prosperatur i in 
via sua, in homine faciente injustitias. 


8. Desine ab ira, et derelinque furo- 
rem; noli., æmulari ut maligneris. 


Ps. XXXVI, 


‘2-8, : 7. 

2. car ils sé dessécheront aussi vite 
que l’herbe,et, comme les tiges des plantes, 
ils se faneront 3 omptement. 

3. Espère au Seigneur, et fais le bien ; 
alors tu habiteras la terre, et tu te nour- 
riras de ses richesses. . 

4. Mets tes délices dans le Seigneur, et 
il t'accordera ce que ton cœur demande. 

5. Découvre au Seigneur ta voie, et 
espère en lui, et lui-même il agira. 

6. Et il fera éclater ta justice comme 
la lumière, et ton droit comme le- soleil 
à son midi. 

7. Sois soumis au Seigneur, et prie-le. 

Ne porte pas envie à celui qui réussit 
dans sa voie, à l'homme qui commet des 
injustices. 

8. Laisse la colère, et abandonne la 
fureur; n’aie pas d'envie, ce serait mal 
faire. 


. saint Fulgence à renoncer totalement au monde 
et à ne vivre que pour Dieu. — Au point de 
vue de la forme extérieure, ce poème est alpha- 
bétique : chaque lettre de l'alphabet hébreu 
commence une strophe nouvelle: ce qui fait en 
tout vingt-deux strophes, composées parfois de 

- trois membres de vers seulement (vers. 7, 20, 30), 
d'autres fois de cinq membres (vers. 14-15, 25-26, 
89-40), le plus souvent de deux distiques. — Pas 
de division proprement dite. Néanmoins on peut 
distinguer quatre groupes de strophes, d’après 
la pensée dominante qu'elles exposent : lo vers, 
1-11, exhortation à éviter les murmures contre 
la Providence, et à se confier pleinement à la 
bonté de Dieu; 2° vers. 12-20, le bonheur et le 
triomphe des méchants sont de courte durée; 
8° vers. 21-31, la récompense des bons est cer- 
taine et durable; 4° vers, 32-40, contraste final 
entre les bons et les méchants. — Le vers. 25 
affirme clairement que David composa ce psaume 
sur la fin de sga vie, 

2° Première partie : exhortation à éviter tout 
murmure contre la Providence, et à se confier 

. pleinement à la bonté de Dieu, Vers, 16.11. 

1-2. Strophe aleph. Thème du psaume : ne pas 
porter envie à la prospérité des méchants, qui 

-est foncièrement transitoire. — Noli æmulari. 
L’hébreu dit à la lettre : Ne t’échauffe pas ; c.-à-d. 
ne tirrite pas. — Neque zelaveris, Hébr. : Ne 
sois point jaloux. Ce mécontentement, gette 
jalousie ont pour objet, d’après le contexte (cf. 
vers. 7), la prospérité des impies, dont -le spec- 
tacle est souvent rendu plus pénible aux justes, 
parce qu’il contraste avec leurs propres souf- 
frances. — Tanquam fænum..., olera herba- 
rum. Hébr, : le gazon., la verdure de l'herbe. 
.Fréquent symbole d’un bonheur trés court. Cf. 

Ps, XCIX, 5 eb 8.; CH, 15 et 8.: Is. XL, 6 et 
ss, etc. 

3-4. Strophe beth. Remède à cette tentation 
d'envie et de mécontentement : espérer patiem- 

. ment au Seigneur, et demeurer ferme dans la 
pratique du devoir. — Inhabita terram : la 


terre par excellence pour un Israélite, la Pales- 
tine. De même aux vers, 9, 11, 22, 29, 84. L’im- 
pératif a le sens du futur: Alors tu habiteras 
la terre sainte entre toutes; Dieu t'y maintiendra 
malgré tes ennemis. € Ce pays de la présence 
de Jéhovah n'avait pas seulement un glorieux 
passé; il avait aussi un avenir plein de pro- 
messes, et il devait être finalement héritage du 
véritable Israël, d’une manière beav-up plus 
parfaite que sous Josué. » — Pasceris in divi- 
tiis... Littéralement dans l'hébreu : Repais-toi 
de vérité; ce qui revient à dire : Pratique la 
vérité, la volonté divine, — Delectare in Do- 
mino est une expression très délicate : mettre 
tout son bonheur en Dieu, — Dabit... petitiones..: 
car le Seigneur ne peut rien refuser à ceux qui 
l’aiment avec tant de force et de perfection. 
5-6. Strophe ghtmel. Précieuse récompense de 
la foi. — Revela Domino... L'’hébreu emploie une 
locution aussi pittoresque qu’énergique : Roule 
sur le Seigneur ta vole (viam….; ici, les affaires, 


tous les détails de la vie), Se décharger sur Dieu 


du fardeau, souvent si lourd, des peines mul- 
tiples de la vie. — Ipse faciet : savoir, tout ce, 
qui egt nécessaire pour la paix de ses amis fidèles, 
Réticence qui vaut une longue énumération. — 
Résultat de cette intervention de Dieu : educet 
(il fera sortir des ténèbres) quasi Tumen... Image 
splendide. Il s’agit d’un innocent, injustement 
accusé et condamné, mais dont le droit, méconnü ` 
pour un temps, sera ensuite mis en pleine lumière 
par Jéhovah. Cf. Job, XI, 17; Prov. Iv, 18; Is. , 
LVIU, 10, ete, 

7. Strophe daleth. Patience et prière. — Sub- 
ditus esto... Hébr.: Sois silencieux devant le Sel- 
gneur. Par la résignation respectueuse et con- 
fiante dé la foi. Cf. Is. VO, 4; xxx, 15. — Ora 
eum. Hébr. : attends-le. — Faciente injustitias. 
Hébr.: qui accomplit de perfides desseins. 

8-9. Strophe hé. Répétition du sage conseil 
placé en avant du poème (vers. 1b-2)., — Ifa.. 
Jfurorem : l’indignation que l’on est tenté de res- 
sentir à la vue du bonheur des méchants. — 


` 


9. Car les méchants seront exterminés ; 


mais ceux qui attendent patiemment le 


Seigneur auront la terre en héritage. `. 

10. Encore un peu de temps, et le 
pécheur ne sera plus; et tu chercheras 
sa place, et tu ne la trouveras pas. 

11. Mais les doux posséderont la terre, 
et ils se délecteront dans l'abondance de 
la paix. 

12. Le pécheur observera le juste, et 
il grincera des dents contre lui. 

13. Mais le Seigneur se rira de lui, 
parce qu’il voit que son jour viendra. 

14. Les pécheurs ont tiré 'le glaive, 
ils ont tendu leur are, 

pour renverser le pauvré et l’indigent, 
pour égorger ceux qui ont le cœur droit. 


15. Que leur glaive perce leur propre | 


cœur, et que leur arc soit brisé. 

16. Mieux vaut le peu du juste que 
les grandes richesses des pécheurs ; 

17. car les bras des pécheurs seront 


brisés, mais le Seigneur affermit les 


justes. 
18. Le Seigneur connaît les jours des 
ommes sans tache, et leur héritage sera 
ét'rnel. 
19. Ils ne seront pas confondus au 


isoo Ps XXXVI, 9-19. 


9. Quoniam qui malignahtur extermi- 
nabuntur; sustinentes autem Dominum, 
ipsi hereditabunt terram. 

10. Et adhuc pusillum, et non erit 
peccator; et quæres locum ejus, ét non 
invenies. 

11. Mansueti autem hereditabunt ter- 
ram, et delectabuntur in multitüdine 
pacis. Fe eee 

12. Observabit peccator justum, et 
stridebit super eum dentibus suis. 

13. Dominus autem irridebit eum, 
quoniam prospicit quod veniet dies ejus. 

14. Gladium evaginaverunt peccatores, 
intenderunt arcum suum, 

. ut dejiciant pauperem et inopem, ut 
trucident rectos corde. 

15. Gladius eorum intret in corda ipso- 
rum, et arcus eorum confringatur. 

16. Melius est modicum justo, super 
divitias peccatorum multas ; 

17. quoniam brachia peccatorum con- 
terentur, confirmat autem justos Domi- 
nus, : l , 

18. Novit Dominus dies immaculato- 
rum, et hereditag eorum in æternum erit. 


19. Non confundentur in tempore 


Nolit.. ut maligneris. Résister à ce mouvement 
de colère, qui n'aurait d'autre résultat que de faire 
tomber le juste dans le péché, et d'attirer sur lui 
les châtiments divins (exterminabuntur). 

10-11. Strophe vav. Développement du vers. 9. 
— Adhuc pusillum... Voyez plus bas, vers. 
85-36, un commentaire tragique de cette pen- 
sée. — Et non inventes. L'hébreu dit, avec une 
vigoureuse concision : Et plus lui (il ne sera 
plus), Cf. Job, VIr, 10; VIn, 18; XX, 9. — Man- 
sueti… D'après toute la force de l’hébreu, ceux 
qui sont devenus humbles et doux sous le coup 
de l'épreuve. Le monde cruel les a dépouillés de 
tout; Dieu leur rendra au delà de ce qu’ils ont 
perdu. Comp. Matth. v, 5, où cette promesse, 
prise dans un sens plus relevé, est transformée 


par Jésus-Christ en une béatitude évangélique. 


— Pacis : le plus précieux des biens terrestres, 
30 Seconde partie : le bonheur et le triomphe 
des impies sont de courte durée. Vers, 12-20. 


12-13. Strophe zaÿn. Rage impuissante des. 


` impies, quand Dieu les aura sévèrement punis. 
— Observabit peccator..: d’un regard haineux, 
comme il est dit plus explicitement dans l’hé- 
breu : Le méchant forme des projets contre le 
juste. Cf. vers. 32.— Stridebit dentibus: à la façon 
d’une bête furieuse. Cf. Ps. xxx1v, 16. — Domi- 
nus. irridebit. Sur cet anthropomorphisme, voyez 
Ps. xx, 4, et la note. Le Seigneur, en contemplant 
de son trône céleste les machinations perfides des 
impies contre les justes, pousse un rire dédai- 
gneux, car il sait que l'heure du châtiment (d4 

ejus) est proche. . 


d 


- 


14-15. Strophe cheth. Les impies seront eux- 


“mêmes victimes de leurs perfides machinations. 


— Gadium evaginaverunt…., intenderunt ar- 
cum. Ce sont là des réalités et pas de simples 
métaphores ; les violences de ce genre n'étaient 
pas rares durant la jeunesse de David, qui eut 
tant à en souffrir lui-même. — 'Pauperem et 
inopem. Hébr. : l’affligé et l’indigent. — Rectos 
corde. D’après l’hébreu : ceux dont la voie (la 
conduite) est droite. — Intret.. confringatur. Il 
eût été mieux de traduire par le futur. 

18-17. Strophe teth. En quoi consiste la vraie 
richesse. Cf. Tob. xu1, 8; Prov. xv, 16, et XVI, 8. 
— Modicum justo. Plutôt : le peu du juste; sa 
modeste aisance. — Super divitias.. Hébr. : plus 
que l'abondance de beaucoup de pécheurs. Le mot 
qui correspond à divitias est très expressif : il 
‘désigne une richesse, pour ainsi dire, tapageuse, 
qui se manifeste avec ostentation, — Brachia 
peccatorum. C.-à-d. leur puissance, dont ils ont 
abusé pour s'enrichir aux dépens des justes. Cf. 
Job, XXXVI, 15. — Confirmat justos..: Dieu les 
soutient, les maintient debout, malgré les efforts 


. des méchants pour les renverser. ; 


18-19. Strophe żođ. De quels soins Dieu entoure 
les bons. — Novit : comme ailleurs, d’une con- 
naissance pratique, aimante, attentive. Cf. Ps. 1, 6; 
XXX, 8, etc. — Dies immaculatorum. Hébr.: les 
jours des parfaits. Chaque instant de leur exis- 
tence, les moindres incidents de leur vie. — 
Hereditas eorum : leur. part d'héritage dans la 
Terre promise sera transmise de race en raca 
à leur postérité (in æternum erit), tandis que 


JW 


14 Fe, 
malo, et in diebus famis saturabuntur, 


20. quia peccatores peribunt. 

.Inirnici vero Domini mox ut hopo- 
rificati fuerint et exaltati, deficientes 
quemadmodum fumus deficient. . : 


21. Mutuabitur peccator, et non solvet; 
justus autem miseretur et tribuet. 


_ 22. Quia benedicentes ei hereditabunt 
terram ; maledicentes autem ei disperi- 
bunt. 


23. Apud Dominum gressus hominis | 


dirigentur, et viam ejus volet. 


24. Cum ceciderit, non collidetur, quia 
Dominus supponit manum suam. 
25. Junior fui, etenim senui ; et non 
vidi justum derelictum, nec semen ejus 
quærens panem. 
- 26. Tota die miseretur et commodat, 
et semèn illius in benedictione erit. 


27. Declina a malo, et fac bonum, et 
inbabita in sæculum sæculi. 
28. Quia Dominus amat judicium, et 


raga 


Ps. XXXVI, 20-28. ` CE Ce. 


temps du malheur, et aux jours de 
famine ils seront rassasiés, 

20. parce que les pécheurs périront. ` 

Mais les ennemis du Seigneur wau- 
ront pas plus tôt été honorés et élevés, 
qu'ils tomberont et s'évanouiront comme 
la fumée. ` 

21. Lé pécheur empruntera et ne payera 
point; mais le juste est compatissant et 
il donne. ne 

22. Car ceux qui bénissent Dieu pos- 
séderont la terre; mais ceux qui le mau- 
dissent périront. 

23. Les pas de l’homme seront dirigés 
par le Seigneur, et il prendra plaisir à 
sa voie. | 

24. Lorsqu'il tombera , il ne se brisera 
pes, car le Seigneur le soutient de sa 
main. e | 

25. J'ai été jeune, et j'ai vieilli ; mais 
je n'ai pas vu le juste abandonné, ni sa 
race mendiant du pain. 

26. Tout le jour il est compatissant 
et il prête, et sa race sera en bénédic- 
tion. -> 
. 27. Détourne-toi du mal et fais le 
bien, et possède une demeure éternelle. 

28. Car le Seigneur aime l'équité, et : 


les impies perdront tout et que leur nom même 


disparaîtra. Cf, vers. 28, 88, etc. — Non confun- : 


dentur.. : lorsque leurs persécuteurs auront dis- 
paru, comme le dit le vers. 20, f 

20. Strophe caph. Triste fin des impies. — 
Mox ut honorificati,,. Leur bonheur et leur 
gloire ne seront pas durables, Variante dans 
l'hébreu : Les ennemis du Seigneur (seront) 
comme les plus beaux pâturages. O.-à-d. frais 
et verdoyants aujourd’hui, demain brûlés et 
desséchés. Ce changement est particulièrement 
brusque sous le brûlant soleil d'Orient. Cf. vers. 2; 
Matth. vi, 29: Jac. 7, 10 et ss., etc. — Quemad- 
modum fumus.. Image d'une prompte et totale 
disparition. Cf. Os. XIIL 3. 

4 Troisième partie : la récompense des bons 
est solide et durable. Vers. 21-81, 

21-22. Strophe lamed. Les impies appauvris, 
les justes enrichis. Cf, Deut. xv, 6, et XEVHI, 
12, 44. — Mutuabitur peccator : pour se tirer 
de premiers embarras; puis, s’appauvrissant de 
plus en plus par le fait de la malédiction divine, 
il deviendra bientôt insolvable (et non solvet). 
— Justus autem.. Complète antithèse, Dieu 
aidant, le juste, autrefois réduit à la détresse, 
s'enrichit peu à peu, et il a de quoi faire de géné- 
reuses libéralités aux indigents (misereiur.….). 
— Benedicentes ei…, maledicentes… L'hébreu dit 
avec une nuance : Ceux que le Seigneur bénit, 
ceux qu'il maudit. La ruine des uns et la pros- 
nérité finale des autres sont rattachées à la malé- 
diction ou à la bénédiction de Jéhovah. 

` 23-24, Strophe mem, Sollicitude de Dieu pour 


Phomme, c.-à-d. pour le juste, d'après le contexte. 
— Apud Dominum. Hébr.: de Jéhovah; d’au- 
près de lui, par lui, — Gressus… dirigentur. 
Plutôt : sont affermis. — Viam ejus volet. Dieu 
met ses complaisances dans la conduite des bons. 
Cf. Ps. XVI 19: xx1, 8. Grammaticalement, on 
pourrait traduire aussi: Le juste se complait 
dans la manière d'agir du Seigneur à son égard 
(ef. Prov. x, 39) ; mais la première interprétation 
convient mieux ici. — Non collidetur. Hébr. : 
il n’est pas terrassé. S'il tombe, il ne demeure pas 
brisé, étendu sur le sol, — Supponit MANUM.. : 
comme ferait une mère, Trait délicieux. Hébr.: Le 
Seigneur soutient sa main; c.-à-d, lui prend la 
main, pour l'aider à se relever. 

25-26. Strophe nun. Le psalmiste fait appel 
à sa longue expérience, pour confirmer la vérité 
de ses assertions.— Juntor fut... senut, Et durant 
ce long intervalle qui sépare l’enfance de la viell- 
lesse, non vidi.. derelictum. Il a pu voir, et il 
le suppose fréquemment dans ce poème, le juste 
momentanément éprouvé; mais il ne l'a jamais 
vu plongé dans une longue détresse, et comme 
abandonné de Dieu, — Tata die miseretur.. Preuve 
d'aisance, et même de prospérité. Of. vers. 21; . 
Pa. CXL 6, etc. | 

27-28°. Strophe samech. Conditions auxquelles 
le juste sera béni de Dieu. — Dedina., fac. 
Cf. Ps. XXXIII, 145%, et la note, Le psalmiste revient 
à lexbortation directe, comme aux vers. 3 et 88. 
— Et inhabita : la Terre sainte ; voyez le vers. 3. 
— In seculum seculi: par eux-mêmes d’abord, 
puis par leur postérité, Of. vers, 29, — Quia Do- 


Ps. XXXVI, 29-37, ue 


il n'abandonnera pas ses saints ; ils seront 
gardés éternellement. 

Les méchants seront punis, et la race 
des impies périra. 

29. Mais les justes posséderont la 
terre, et ils y habiteront à jamais. 


-80. La bouche du juste méditera la 
sagesse, et sa langue proférera l'équité, 
31. La loi de son Dieu est dans son 
‘cœur, et on rie le renversera point. 
` : 82, Le pécheur observe le juste, et il 
cherche à le mettre à mort. 

33. Mais le Seigneur ne l’abandonnera 
point entre ses mains, et ne le condam- 
nera pas lorsqu'il sera jugé. 

34. Attends le Seigneur et garde sa 
“voie; et il t’élèvera, pour que tu pos- 
sèdes la terre en héritage. Quand les 
pécheurs périront, tu verras. 


85. J'ai vu l'impie grandement exalté, | 


et élevé comme les cêdres du Liban. 
36. Et j'ai passé, et déjà il n’était 
plus; et je l'ai cherché, mais on n’a pu 
trouver sa place. 
37. Garde l'innocence, et n'aie en vue 
que l'équité; car des biens resteront à 
l'homme pacifique, 


minus... Motif pour lequel Dieu daignera les 
protéger et les bénir à jamais, 

284-29, Strophe aïn. La race des impies sera 
extirpée, celle đes bons sera providentiellement 
maintenue sur le sol sacré de la Palestine. — 
Injusti puntentur. Quoique omis par l'hébreu, 
ces mots existaient probablement dans le texte 
primitif. 

80-81. Strophe phé. Le juste se sera rendu 
digne de son bonheur par sa fidélité à la loi 
divine. — Os.. meditabitur. Bur cette locution, 
voyez Ps. XXXIV, 28, et la note. — Lex... in corde: 
au fond de son cœur, comme sa norme intérieure, 
comme le ressort qui donne le mouvement à toute 
sa conduite, — Non supplantabuntiur. Hébr.: so8 
pas ne chancellent point. Il demeure ferme dans 
la droite vole, 

5° Quatrième partie : contraste final entre les 
bons et les mauvais. Vers. 32-40. 

83-83. Strophe isadé. La malice des méchants 
contre les bons sera déjouée par Dieu lui-même. 
— Considerat : il l’épie astucieusement, comme 
au vers. 12. — Mortificare : pour lui donner la 
mort. — Non damnabit… Les impies auront 
beau condamner le juste; le Seigneur l'acquit- 
tera. Comparez ce mot adressé par Tertuliien 


aux persécuteurs des premiers chrétiens : € Bi | 


condemnamur a mundo, absolvimur a Deo. » 
34. Strophe goph. Que le juste soit donc patient 
dans l'épreuve. — Custodi viam... (cf. vers. 23): 
fidélité entière à Dieu, sans se laisser troubler 
, par la persécution et l'affliction. — Cum perie- 
rini., videbis. Les bons seront témoins de la 
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non derelinquet sanctos suos; in æter- 
num conservabuntur. 

Injusti punientur, et semen impiorum 
peribit. 

29. Justi autem hereditabunt terram , 
et inhabitabunt in sæculum sæculi super 
eam. 

30. Os justi meditabitur sapientiam , 
et lingua ejus loquetur judicium. 

31. Lex Dei ejus in corde ipsius, et 
non supplantabuntur gressus ejus. 

32. Considerat peccator justum, et 
quærit mortificare eum.: * . o oee > 

33. Dóminus autem non derelinquet 
eum in manibus ejus, nec damnabit 
eum cum judicabitur ili. 

34. Expecta Dominum, et custodi, 

“viam ejus ; et exaltabit te, ut hereditate 
capias terram. Cum périerint peccatores, 
videbis. 

35. Vidi impium superexaltatum, et 
elevatum sicut cedros Libani. 

36. Et transivi, et ecce non erat; et 
quæsivi eum, et non est inventus locus 
ejus. 

37. Custodi innocentiam, et vide æqui- 
tatem, quoniam sunt reliquiæ homini 
pacifico. 


ruine des pécheurs, et ils loueront Dieu de sa par- 
faite justice. T 

. 85-86. Strophe resch. La prospérité des méchants 
west que passagère, Magnifique passage, si bien 
commenté par Racine, Esther, acte v : 

J'ai vu l’impie adoré sur la terre. 
Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux 
Son front audacieux. 
Il semblait à son gré gouverner le tonnerre, 
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus. 
Je n'ai fait que passer, il n'était déjà plus. 
— Vidi. Nouvel appel du poète à sa propre expé- 
rience. Cf. vers. 25. — Superexaltatum. Hébr. : 
puissant, terrible, — Sicut cedros Libani: arbres 
que leur vigueur et leur taille gigantesque avalent 
fait passer en proverbe. L'hébreu ne mentionne 
pas le cèdre, et dit simplement : Il s’étendait 
comme un arbre verdoyant. Mais le mot ‘ezzah 
désigne un arbre qui n’a jamais été transplanté, 
et qui s'est puissamment développé au lieu même 
de sa naissance, y plongeant de profondes racines 
et étalant en haut sa luxuriante couronne de 
feuillage. La comparaison n’est done pas moins 
expressive. — Transivi., Hébr.: il a passé. 
87-38. Strophe sehin. L'avenir bien différent * 

du juste et de limpie. — Custodi innocentiam... 
D’après la Vulgate, exhortation à mener une vie 
sainte pour s’attirer les bénédictions de Dieu. L'hé- 
breu emploie le concret, ce qui donne un autre 
sens: Observe l’homme parfait, et regarde l'homme 
droit; c.-à-d, sois attentif à sa destinée, et tu 
verras qu'il est finalement comblé des faveurs 
divines (sunt reliquiæ: une postérité qui le fera 
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38. Tjusti autem disperibunt simul ; 
reliquiæ i impiorum interibunt. 


89. Salus autem justorum a Domino, 
et protector eorum in tempore tribula- 
tionis. 

40. Et adjuvabit eos Dominus, et libe- 
rabit eos; et eruet eos a peccatoribus, 
et salvabit eos, quia speraverunt in eo. 


Ps. XXXVI, 88 — XXXVII, T 


38. Mais les injustes périront tous en- 
semble; ce que les impies auront laissé 
disparaîtra. 

39. Mais le salut des justes vient du 
Seigneur, et il est leur protecteur au. 
temps de la tribulation. 

40. Le Seigneur les assistera, et les 
délivrera ; il les arrachera des mains des 
pécheurs, et il les sauvera, parce qu'ils 
ont espéré en lui. 


PSAUME XXXVII 


1. Psalmus David, in rememorationem - 
de sabbato. 

2. Domine, ne in furore tuo arguas 
me; neque in ira tua corripias me. 


3; Quoniam sagittæ tuæ infixæ sunt 


mihi, et confirmasti super me manum ` 


tuat. 
' 4. Non est sanitas in carne mea, a facie 


1. Psaume de David, pour faire sous, 
venir, pour le sabbat. : 
2. Seigneur, ne me reprenez dans votre . 
fureur, et ne me punissez pas dans votre 
. colère. 
3. Car j'ai été percé de vos flèches, et 
vous avez appesanti sur moi votre main. 


4. Il n'est rien resté de sain dans ma 


revivre). — Injusti autem.. : pour eux, ce sera 
le contraire. Cf. vers, 28. 

89-40. Strophe thaw. Fidélité de Jéhovah envers 
les justes, ses amis. Douce et énergique conclusion 
de ce beau psaume. — Speraverunt in eo. Hébr.: 
ils se sont cachés en lui. ; 


PSAUME XXXVII 


Prière pour obtenir la rémission de grandes- 


fautes et des secours contre de puissants 
ennemis. 


1° Be titre. Vers. 1. 

Ps, XXXVII. — 1. Psalmus. C'est le troi- 
sième dgs psaumes de la pénitence. — David. 
Selon l'opinion la plus commune et la plus vrai- 
semblable, ce prince le composa à la suite de ses 
grands crimes (voyez Ps. L, 1, et la note), pen- 


“dant la révolte d'Absalom. — Le sujet est au 


fond le même que celui du Ps. vi, mais les idées 
sont ici plus développées. Le psalmiste ressent 


, de cuisantes souffrances dans son corps et dans 


son âme; ses amis l'ont abandonné, ses ennemis 
l'insultent et le menacent; mais il reconnaît 
humblement, dans ces maux de divers genres, 
le châtiment très juste de ses crimes, et il se 
résigne patiemment à souffrir encore. Néanmoins 
il a recours à Dieu aveo sa conflance accoutumée, 
le conjurant d’avoir pitié de lui. — Trois parties : 


. vers. 2-9, description des souffrances physiques 


et morales du suppliant ; vers. 10-15, tableau de 


l’état d'abandon dans lequel l'ont laissé ses amis, . 


et des menaces injurieuses que lui adressent ses 
ennemis ; vers. 16-23, prière pour obtenir sa déli- 
vrance. — In rememorationem. Dans l'hébreu : 
l’azkir. Cette expression, également employée 
en tête du Ps. LXIX (hébr. LXX), signifie littéra- 
lement : pour faire souvenir. Suivant quelques 


commentateurs, elle indiquerait que chacun de 
ces deux psaumes aurait été composé soit comme 
un mémorial des souffrances décrites par le poète, 
soit dans le but de rappeler à Dieu le souvenir 


.du suppliant. Mais il est plus probable qu'elle 


est toute liturgique, et qu’elle assigne aux 
Ps. xxxvir et LXIX leur place spéciale dans le 
culte sacré : ils devaient être chantés au moment 
de l’'azkärah, c.-à-d. de l’offrande non sanglante ` 
qui accompagnait tous les sacrifices (cf, Lev. 
xt, 2), et qui était ainsi nommée parce qu'elle 
rendait plus présent à Dieu le souvenir du dona- 
teur, — Les mots de sabbato ont été ajoutés par 
les LXX et la Vulgate, sans doute d’après la 
tradition juive, pour marquer que le Ps. XXXVII 
faisait partie de l'office religieux des jours de 
sabbat. 

! 2o Première partie : description des violentes 
souffrances par lesquelles le Seigneur a châtié 
David coupable, Vers. 2-9. 

2-8. Première strophe : que Dieu daigne ne 
point châtier son serviteur avec colère. — Le 
début, ne in furore…., NEQUE in ira. est presque 
identique à celui du Ps. vi (voyez les notes). En 
réfléchissant sur le châtiment qu’il endure, le 
psalmiste craint d'y voir plutôt la main d'un 
juge irrité que celle d’un père aimant: — Sagittæ 
tuæ : les maux que Dieu a lancés coup sur coup . 
sur David, comme autant dé flèches acérées, Cf. ` 
Job, vi, 4; XVI, 12; Ps. VII, 12, etc. — Conjir- 
masti.: tu as appuyé fortement, tu as appesanti 
sur moi ta main terrible. 

4-5. Seconde strophe : ses souffrances pro- 
viennėnt de ses péchés. —— Non est sanilias… 
Son corps même est atteint jusqu’au plus intima 
Cossibus….; cf. Ps, vi, 2, et la note); la douleur 
y fait rage, — A facie peccatorum.. Ses péchés 


Ps. XXXVII, 5-12. 


chair à la vue de votre colère; il n’y 
a plus de paix dans mes os à la vue de 
mes péchés. 

5. Car mes iniquités se sont élevées 
au-dessus de ma tête, et comme un lourd 
fardeau elles se sont appesanties sur moi. 

6. Mes plaies ont été remplies de cor- 

-ruption et de pourriture, par l'effet de 
ma folie. È 

7. Je suis devenu misérable, et conti- 
nuellement tout courbé; je marchais 
triste tout le jour. f 

8. Car mes reins ont été remplis d’illu- 
sions, et il n’y a rien de sain dans ma 
chair. - 

9. J'ai été affligé et humilié outre 
mesure, et le gémissement de mon cœur 
m'arrachait des rugissements. 

10. Seigneur, tout mon désir est de- 

-vant vous, et mon gémissement ne vous 
est point caché. 

11. Mon cœur est troublé, ma force 
m'a quitté, et la lumière même de mes 
yeux n’est plus avec moi. 

12. Mes amis et mes proches se sont 
avancés jusqu’à moi, et se sont arrêtés. 


Ceux qui étaient près de moi se sont 
arrêtés à distance. $ 


117 


iræ tuæ ; non est pax ossibus meis, a facie 
peccatorum meorum. - 


`~ 


5. Quoniam iniquitates meæ super- 
gressæ sunt caput meum, et sicut onus 
grave gravatæ sunt super me. 

6. Putruerunt et corruptæ sunt cica- 
trices meæ, a facie insipientiæ meæ. 


7. Miser factus sum et curvatus sum 
usque in finem; tota die contristatus 
ingrediebar. . 

8. Quoniam lumbi mei impleti sunt 
illusionibus, et non est sanitas in carne 
mea. ` 

9. Affictus sum, et humiliatus sum 
nimis; rugiebam a gemitu cordis: mei. 


10. Domine, ante te omne desiderium 
meum, et gemitus meus a te non est abs- 


` conditus. ; 


11. Cor meum conturbatum est, dere- 


| liquit me virtus mea ; et lumen oculo- 


rum meorum, et ipsum non est mecum, 
12. Amici mei et proximi mei adver- 
sum me appropinquaverunt, et stete- 
runt. 
Et qui juxta me erant, de longe stete- 
runt. 


ont excité Pindignation divine (a facie éræ...), 
et c’est elle. qui infiige le châtiment terrible. — 
Iniquitates…. supergressæ.. Le psalmiste compare 
ses fautes à une inondation qui l’entraîne et le 
gubmerge (cf. Ps. CXXII, 4-6), puis à un lourd 


fardeau qui l'écrase (sicut onus..; cf. Gen. Iv, 13; ` 


Is. LUI, 4, etc.). 

6-7. Troisième strophe : description des souf- 
frances endurées par David, — Cicatrices meg. 
Hébr.: mes meurtrissures (les marques laissées 
par des coups de fouet. Cf. Is. 1, 6). — Putrue- 
runt et corruptæ. Hébr.: sont infectes et puru- 
lentes. — À facie insipieniiæ... C.-àh-d. par l'effet 
de sa folie: or sa folie consiste dans ses crimes. 
Cf. Pa. CVI, 17,etc. — Miser... et curvatus... Hébr.: 
je suis courbé, abattu jusqu’au dernier point. 
Attitude de la profonde tristesse, ou de l'extrême 
faiblesse, — Contristatus. Hébr.: en deuil. Dans 
tout l’appareil extérieur du deuil. Cf. Ps. XXXIV, 14, 
et la note, | 

8-9. Quatrième strophe : autre tableau des 
souffrances du psalmiste. — Lumbi.. illusiont- 
bus. Cette ligne de la Vulgate est diversement 
interprétée. D'après la plupart des anciens com- 
mentateurs, elle désignerait les mouvements déré- 
glés et humiliants de la concupiscence. Selon 
d’autres interprètes, quelque maladie honteuse, 
que les ennemis de David tournaient en ridicule. 
Les LXX, saint Ambroise, saint Augustin et 
d'anciens psautiers latins ont lu : Mon âme (au 
lieu de lumbi mei) est remplie d'illusions. Mais 
l'hébreu donne un sens parfaitement clair : Mes 


reins sont remplis d’un feu brûlant. Les parties 
intérieures étaient donc brûlées par une fièvre 
ardente, qui, de là, envahissait tout le corps. 

30 Seconde partie : l'abandon où David était 
laissé par ses amis, et les insultes menaçantes de 
ses ennemis. Vers. 10-15. 

10-11. Cinquième strophe : appel à Dieu dans 
cette situation douloureuse. Passage d’une grande 
délicatesse ; le royal suppliant se borne à exposer 
au Seigneur son état si pénible, sans formuler 
de demande directe. — Domine. Hébr.: '"Adonaï, 
Au vers. 2, on lit: Y'hôvah. Les deux noms sont 
réunis dans la troisième partie (vers. 16, 22, 28). 
— Ante. te. Dieu n'ignore rien de ces cruelles 
souffrances, non plus que du désir intime qu'é- 
prouve David d'en être délivré. — Cor... contur- 
batum... Dans l'hébreu, avec beaucoup d'énergie : 
Mon cœur bat violemment, — Lumen oculo- 
TUM... Ses yeux sont comme éteints par les 
pleurs, les veilles, les chagrins. Cf, Pa. vi, 7; 
XII, 3; XXX, 9. 

12-13, Sixième strophe : comment le traitent . 
ses amis et ses ennemis, — Ses amis, vers. 12, 
Adversum me : en face de lui, jusqu'auprès de 
lui. Qui juxta me: ses plus proches parents, 
Steterunt : ils s'approchent, puis ils s'arrêtent 
tout à coup, frappés d'horreur à la vue de son 
mal, et refusant de le secourir. Variantes dans 
l'hébreu : Mes amis et mes connaissances s'éloi- 
gnent de ma plaie, et mes proches se tiennent 
à l'écart. On le traitait donc comme un lépreux. 
— Ses ennemis, vers. 18. Leurs actes : vim facie- 


m8 


13. Et vim faciebant qui quærebant 
animam meam. ; 

Et qui inquirebant mala mihi, locuti 
sunt vanitates, et dolos tota die medita- 
bantur. | 

14. Ego autem, tanquam surdus, non 
audiebam; et sicut mutus non aperiens 
os suum. 

15. Et factus sum sicut homo non 
audiens, et non habens in ore suo redar- 
gutiones. : 

16. Quoniam in te, Domine, speravi ; 
tu exaudies me, Domine Deus meus. 


17. Quia dixi : Nequando supergau- 
deant mihi inimici mei; et dum com- 
moventur pedes mei, super me magna 
locuti sunt. 

18. Quoniam ego in flagella paratus 
sum, et dolor meus in conspectu meo 
semper. 

19. Quoniam iniquitatem meam annun- 
tiabo, et cogitabo pro peccato meo. 


20. Inimici autem mei vivunt, et con- 
firmati sunt super me ; et multiplicati 
sunt qui oderunt me inique. 


21. Qui retribuunt mala - pro bonis 


detrahebant mihi, quoniam sequebar 
bonitatem. 


22. Ne derelinquas me, Domine Deus 


meus ; ne discesseris a me. : 


23. Intende in adjutorium meum, 
Domine, Deus salutis meæ. 


Ps. XXXVII, 13-23. 


13. Et ceux qui en voulaient à ma vie 
usaient de violence. ` 

Ceux qui cherchaient à me faire du 
mal ont proféré des mensonges, et tout 
le jour ils méditaient la tromperie. , 

14. Mais moi, comme si j'eusse été 
sourd, je n’entendais pas; et comme si 
j'eusse été muet, jen’ouvraispasla bouche. 

15. Je suis devenu comme un homme 
qui n’entend pas, et qui n’a pas de ré- 
pliques dans sa bouche. : 

16. Car c’est en vous, Seigneur, que 
j'ai espéré; vous m'exaucerez, Seigneur 
mon Dieu. 

17. Car j'ai dit : Que mes ennemis ne 
se réjouissent pas à mon sujet, eux qui, 
ayant vu mes pieds ébranlés, ont parlé 
insolemment de moi. 

18. Car je suis préparé aux châtiments, 
et ma douleur est toujours devant mes 

eux. 

19. Car je proclamerai mon iniquité, 
et je serai toujours occupé de la pensée 
de mon péché, 

20. Cependant mes ennemis vivent, 
et sont devenus plus puissants que moi, 
et ceux qui me haïssent injustement se 
gont multipliés: , 

21. Ceux qui rendent le mal pour le 
bien me décriaient, parċe que je wat- 
tachais au bien. 

22. Ne m'abandonnez pas, Seigneur 
mon Dieu; ne vous éloignez pas de moi. 

23. Hôtezs-vous de me secourir, Sei- 
gneur, Dieu de mon salnt. 


aema ee ei 


bant; d'après l'hébreu, ils lui tendaient des 
pièges. Leurs paroles : locuti.. vanitates, c.-à-d. 
la destruction, ła ruine (selon la Vulgate, des 
mensonges, des calomnies). Leurs pensées : dolos 
tota die, des perfidies sans nombre. 


14-15. Septième strophe : sa patiente résigna- 


tion. Beau passage, appliqué par les saints Pères 


à Notre-Seigneur Jésus-Christ et au divin silence , 


qu'il garda pendant sa passion. —. Tanquam 
surdus... mutus. Il agissait comme s’il n’eût pas 
entendu les insultes, on comme s’il eût été dans 
l'impossibilité d'y répondre. — Redargutiones : 
des répliques, des arguments pour réduire ses 
adversaires au silence. Cf, Job, XIT, 4, 

4° Troisième partie : prière pour obtenir la 
délivrance. Vers, 16-23: 

16-17. Huitième strophe : motif de ce silence 
résigné, la parfaite confiance de David en son 
Dieu (in te.. speravi), — Nequando… Il y a 
ici une ellipse : Que Dieu ne permette pas que 
mes ennemis... — Supergaudeant mihi. Si Jého- 


vah ne le délivrait, ses ennemis triompheraient . 


‘publiquement de ses malheurs, les présentant 
partout comme un signe d’entière rupture avec 
Dieu, et le divin honneur en souffrirait tai- 
même, Cf. Ps, XXIV, 2; XXXIV, 19, ete, — Dum 


commoventur pedes.. Métaphore fréquente, pour 
désigner te malheur, l’infortune. Cf. Ps. XII, 4, etc, 

18-19. Neuvième strophe : autre argument 
pour obtenir du ciel un prompt secours. — Fr 
flagella paratus. D'après la Vulgate, il est prêt 
à souffrir patiemment toutes les épreuves qui 


‘Jui seront infligées, sachant bien qu’ les a : 


méritées par ses fautes, L’hébreu a une autre 
leçon : Je suis sur le point de tomber, Il est 
perdu si Dieu ne se hâte de le soutenir, Of. 
Ps. XXXIV, 15, — Dolor meus in conspectu... : 
la peine, sous une forme ou sous une autre, ne 
Tui laisse pas de relâche, — Iniquitatem.. annun- 
tiabo : affirmant et célébrant ainsi les justes 
jugements de"Dieu. — Cogitabo... Hébr.: Je süis 
troublé à cause de mes péchés. 

20-21. Dixième strophe : la puissance et lin- 
justice de ses ennemis. — Vivunt : pleins de 
vigueur individuelle, on outre de leur grand 
nombre (multiplicati..).— Mala pro bonis. Noire 


. ingratitude. Cf. Ps. xxx1v, 12-13. 


22-28. Onzième strophe : prière servant de 
conclusion. —. La requête est très pressante : ne 
derelinquas.., ne discesseris.. Au leu de internas, 
Yhébreu porte: Hâte-toi, 


Ps. XXXVIII, 1-5. 
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PSAUME XXXVIII 


1. Pour la fin, à Idithun lui-même, 
cantique de David. 
r- 2. J'ai dit : Je veillerai sur mes voies, 
pour ne point pécher par ma langue. 
J'ai mis une garde à ma bouche, pen- 
dant que le pécheur s'élevait devant moi. 
3. Je me suis tu, et je me suis humilié, 
et je me suis abstenu de dire. même de 
bonnes choses; et ma douleur a été re- 
nouvelée. 
` 4. Mon cœur s’est échauffé au dedans 
de moi, et tandis que je méditais, un 
feu s'est embrasé. 
-5. La parole est venue sur ma langue : 
Faites-moi connaître ma fin, Seigneur, 


PSAUME XXXVIII 


Humble prière dans l'angoisse, et réflexions 
plaintives sur le néant de la vie humaine. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. XXXVIII. — 1. In finem, ipsi Idithun. 
Hébr. : au maître de chœur, à Idithun. Ce qui 
revient à dire : au maître de chœur Idithun. Ce 
personnage est célèbre dans l’histoire de la réfor- 
mation du culte sacré par David; il était, avec 
Asaph et Héman, l'un des trois grands chantres 
du tabernacle. Cf. I Par. xv1, 41 et 8.; XXX, 1 et 
ss.; II Par. v, 12; xxxv, 15. — Le genre et lau- 
teur de ce psaume sont indiqués par les mots 
canticum David. C'est une admirable élégie; 
peut-être, a-t-on dit, la plus belle de celles que 
contient le psautier. — Beaucoup d’analogie avec 

‘le Ps. xxxvi au point de vue du sujet : même 

sentiment de confiance en Dieu, même état de 
souffrance, mêmes ennemis qui trlomphent; mais 
ici la pensée dominante consiste en de frappantes 
réflexions sur. le néant et le vide des choses 
Humaines. Comp. le Ps. LXI. — Quatre strophes 
ou parties : 1° quand il considère ses souffrances 
et qu'il les compare à la prospérité des impies, 
le psalmiste est tenté de murmurer contre Dieu, 
et alors il prend la résolution de se taire; mais 
cet effort même ne fait qu'accroître son émotion, 
qui éclate brflante, vers. 2-6; 20 il cherche un 
refuge dans la prière, et dans la contemplation 
de la brièveté et de la vanité de la vie, vers. 
5b.7; 3° il comprend que le Seigneur est son 
unique refuge, et il se tourne vers lui avec rési- 
gnation, vers. 8-12; 4° il prie pour obtenir la 
cessation de la colère de Dieu, en insistant sur 
le néant de la vie humaine, vers. 13-14. 

2° Première strophe : tentation de murmure, 

et résolution de se taire pour ne point s'échapper 
: en plaintes contre Dieu. Vers. 2-69. 
.- 2-5% Dimi: au fond de son cœur, sous forme 
de résolution pratique. Cf. Ps. XXIX, 6 ; xxx, 14, etc. 
= Custodiam.… Il s'était proposé de surveiller 


1. In finem, ipsi Idithun, canticum 


. David. 


2. Dixi : Custodiam vias meas, ut non 


. delinquam in lingua mea. 


Posui ori meo eustodiam, cum consi- 
steret peccator adversum me. 

8. Obmatui, et humiliatus sum, et 
silui a bonis; et dolor meus renovatus 
est. 


4. Concaluit cor meum intra me, et 
in meditatione mea exardescet ignis. 


5. Locutus sum in lingua mea : Notum 
fac mihi, Domine, finem meum, 


avec soin tout l’ensemble de sa conduite (vias 
meas). — Raison spéciale de cette vigilance : 
ut non delinguam in lingua.. Il craindralt, 
s'il ne la pratiquait, de se laisser aller à mùr- 
murer contre Dieu, à cause de ses souffrances 
mises en contraste avec le bonheur des impies. 
— Posuti... custodiam. Hébr. : J6 garderai un 
frein (littéral. : une muselière) à ma bouche, 
C’est encore la suite de sa résolution. — Consi- 
steret.. adversum me. Non pas contre lui, mais 
en face de lui; tandis qu’il avait sous les yeux 
le tableau de leur prospérité, qui était pour lui 
une source de tentation. Of. Ps. xxXVI, 1; Hab. I, 3. 
— Pendant quelque temps, il réussit à tenir sa 
résolution : obmutui.. silui (au lien de kumi- 
liatus sum, l'hébreu a dumiak, « en silence d; 
je me suis tu complètement). A bonis: même à 
Pégard du bien, Autre manière de dire que son 
silence a été absolu. — L’effort nécessaire pour 
dominer et comprimer son agitation intérieure 
Va rendue plus violente : concaluit cor…., exar- 
descet… (il faudrait encore le prétérit). In međi- 
tatione..: pendant ses méditations solitaires, où 
il établissait une comparaison douloureuse entre 
le sort de ses ennemis et le sien propre. — Cet 
incendie intérieur finit par éclater au dehors, 
sous forme de paroles brûülantes : locutus sum... 


. € Le murmure du mécontentement est ici sous- 


entendu; c'est par une délicatesse exquise que 
le poète s’abstient de le formuler, et qu’il se hâte 
de poursuivre son chant » (Herder), qui ne sera 
plus une plainte, mais une humble prière. . 

80 Seconde strophe : prière pour apprendre à 
bien connaître la vanité de la vie et dé ses biens 
trompeurs, et à se reposer désormais en Dieu, 
sans se lpisser troubler par le bonheur des impies. 
Vers. 6b-7. 

5b-7, Finem meum : la brièveté de la vie 
humaine. Cf. Job, vi, 11. Excellente leçon de 
patience dans les tentations de murmure contre 
la Providence : la vie de l’homme étant si courte, 
ses maux ne sauraient durer beaucoup eux-mêmes. . 
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et numerum dierum meorum quis est, 
ut sciam quid desit mihi. 


‘6. Ecce mensurabiles posuisti dies 
meos, et substantia mea tanquam nihi- 
lum ante te. 

Verumtamen universa vanitas, omnis 
homo vivens. 

7. Verumtamen in imagine pertransit 
homo ; sed et frustra conturbatur, 


Thesaurizat, et ignorat cui congre- 
gabit ea, 3 

8. Et nunc quæ est expectatio mea ? 
Nonne Dominus? Et substantia mea 
apud te est. 

9. Ab omnibus iniquitatibus meis erue 
me. Opprobrium insipienti dedisti me. 


10. Obmutui, et non aperui os meum, 
quoniam tu fecisti. 


11. Amove a me plagas tuas. | 

12. A fortitudine manus tuæ ego defeci, 
in increpationibus. Propter iniquitatem 
corripuisti hominem. 


RE 


Ps. XXXVIII, 6-12 0>, 


et quel est le nombre de mes jours, 
afin que je sache combien peu il wen 
reste. 

6. Voici que vous avez soumis mes 
jours à une mesure bornée, et mon être 
est comme un néant devant vous. 

Oui, tout homme vivant n’est qu’en- 
tière vanité. l 

7. Oui, l'homme passe comme un fan- 
tôme, et c’est en vain qu'il se. tour- 
mente. i 

Il amasse des trésors, et il ignore pour 
qui il les aura entassés. 

8. Et maintenant quelle est mon 
attente? N’est-ce pas le Seigneur? Tous 
mes biens sont en vous. ` 

9. Délivrez-moi de toutes mes iniqui- 
tés. Vous m'avez rendu l’opprobre de 
l'insensé. 

10. Je me suis tu, et je n’ai pas ou- 
vert la bouche, parce que c’est vous qui 
l'avez fait. 

11. Détournez de moi vos coups. 

12. Sous la puissance de votre main, 
j'ai défaïlli, quand vous m'avez repris. 
Vous avez puni l’homme à cause de son 
iniquité. 


— Ut sciam quid desit... Hébr. : Fais-moi con- 
naître combien je suis fragile. — Ecce mensu- 
rabiles...: par conséquent, aisés à compter, peu 


nombreux, L'hébreu dit, d'une manière concrète ' 


et pittoresque : Tu as fait de mes jours des palmes. 
Le palme était une mesure de longueur qui équi- 
valait à quatre doigts ou à la largeur de la main 
(environ 0m 0875). Cf. III Reg. VII, 26 ; Jer. LII, 21, 
etc. — Substantia mea. Hébr.: le temps de ma 
vie. Cf. Ps. XVI, 14, — Nihtium ante te. Qu'est, 
en effet, pour Dieu ce petit point qui s'appelle 
notro vie? Of. Is. XL, 17. — Verumtamen. Ici et 
aux vers. 7 et 12, particule affirmative : Oui, en 
vérité! — Universa vanitas omnis... L'hébreu 
est d'une singulière énergie : Oui, tout vanité 
(c.-à-d. seulement vanité) tout homme debout 
(c.-à-d. quelque robuste qu’il paraisse; cf. Jac. 
1v, 14). Thème que Salomon développera longue- 
ment au livre de l'Ecclésiaste. Le texte hébreu 
ajoute un sélah significatif, pour souligner, par 
un forte des instruments, cette grave pensée. — 
In imagine pertransit… Autre trait énergique : 
l'homme va et vient comme un fantôme, comme 
« Je songe d'une ombre » (oxiäç övap, dit Pin- 
däre), tant sa vie a peu de consistance et de durée. 
— Sed... frustra conturbatur. Hébr. : Oui, vai- 


nement ijs font du bruit. Description ironique : 


de l'agitation aussi vaine que tumultueuse des 
hommes, — Thesaurizat et ignorat... Pensée très 
affligeante pour le sage. Cf. Eccl. IV, 7-8, etc. 

4° Troisième strophe : David comprend que 
Dieu est son unique ressource dans ce monde 
caduc et trompeur, et il se tourne vers lui avec 
une confiante résignation, Vers. 8-12. 

8-12. Et NUNC.. Le poète tire la conclusion 


pratique de sa méditation : Que ferai-je, puis- 
qu'il en est ainsi? — Que. expectatio mea? 
C.-à-d.: sur qui puis-je compter? Sur Dicu 
seul, ajoute-t-il aussitôt : Nonne Dominus ? 
L'hébreu est ici moins expressif : Et maintenant, 
Seigneur, que puis-je attendre? — Substantia 
mea apud te D'après la Vulgate : ma base, 
mon appui est en toi. Dans l’hébreu : Mon espé- 
rance est en tol. — Ab.. iniquitatibus Meis.. . 
Prière de David pour obtenir la rémission de ses 
péchés, qui sont la vraio cause de ses maux. Cf, 
Ps. xxx vi, 18-19. — Opprobrium.. dedisti. Le 
texte hébreu continue la prière : Ne fais pas de 
moi l’opprobre de l'insensé (l’objet des railleries 
des impies). Même raisonnement qu'au Ps. XXXVII, 
vers. 17. — Obmutui.. Cette fois, c'est le silence 
de la résignation, et point la taciturnité impae 


‘tiente des vers. 2-3. Cf. Ps. XXXVO, 14-15. — 


Quoniam tu fecisti. Sentiment admirable, et motif 
de la patience résignée du psalmiste : il adore 
Dieu dans ses souffrances. Le pronom fu est très 
fortement accentué. — Il demande néanmoins 
un peu de répit : amove... plagas (les coups dont 


le Seigneur le frappait). — A fortitudine MANUS... 


Sous les coups de cette main toute- puissante, 
il va bientôt mourir (defeci ; littéralement : je 
succombe), à moins qu’elle ne çesse de le frapper. 
— Propter iniquitatem.. Encore le vrai motif 
de ses maux, qu'il ne se lasse pas de mentionner, 


„pour s’humilier et pour justifier Dieu. — Tabe- 


scere.. sicut araneam. D'après les LXX et la 
Vulgate, comparaison empruntée à l'araignéo, 
qui, au dire des anciens, s’use et dépérit. peu 
à peu, à force de tirer sa toile de sa propre sub- 
stance. L'hébreu emploie une autre image : Tu 


Ps. XXXVIII, 13 — XXXIX; 2. 


Et vous avez fait dessécher son âme 
comme l'araignée. Oui, c'est en vain 
que tout homme s'inquiète. 

13: Exaucez, Seigneur, ma prière et 
ma supplication ; soyez attentif à mes 
larmes. 

Ne gardez pas le silence, car je suis 
auprès de vous un étranger et un voya- 
geur, comme tous mes pères. 

14. Accordez-moi quelque relâche, afin 
que je sois rafraîchi avant de partir et 
de disparaître. 
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Et tabescere fecisti sicut araneam ani- 
mam ejus.. Verumtamen vane conturba-. 
tur omnis homo. 

13. Exaudi oratiónem meam, Domine, 
et deprecationem meam; auribus per- 
cipe lacrymas meas. 

No sileas, quoniam advena ego sum, 
apud te, et peregrinis sieut omnes patres 
mei. 
14. Remitte mihi, ut refrigerer prius- 
quam abeam et amplius non ero. 


PSAUME XXXIX 


1. Pour la fin, Psaume de David li- 
même. 

2. J'ai attendu, et encore attendu le 
Seigneur, et il a fait attention à moi. 


1. In finèm, Psalmus“ipsi David. 
2. Expectans expectavi Dominum, 
ot intendit mihi, 


détruis comme Ja teigne ce qu’il (Phomme) a de 
gracieux; c.-à-d. sa vie. La teigne, on le sait, 
est un-petit papillon qui, à l'état de larve, s'at- 
taque aux étoffes et les gâte en peu de temps. 
Voyez l'Atlas d'hist, nat., pl. XLVII, fig. 10,14; 
pl. XLIX, fig. 8. — Verumtamen vane. Hébr. : 
Oui, tout homme est vanité. Avec le sélak pour 
appuyer sur lPidée, comme au vers. 6. 

50 Quatrième strophe : le poète conjure Jého- 
vab de mettre fin à ses maux, en considération 
du peu de temps qui lui reste à passer ici-bas. 
Vers. 13-14. 


13-14. Auribus... lacrymas. Trait touchant. : 


Au dire des rabbins, « il y a trois sortes de sup- 
plications : la prière, les cris et les larmes. La 
prière est faite en silence, les cris sont poussés 
à haute voix, mais les larmes surpassent tout. 
Il ny a pas de porte que les larmes ne puissent 
franchir, » — Ne sileas. Mieux, avec saint Jé 


rôme : € Ne obsurdescas, ? ne sois pas sourd. —- . 


Quoniam advena... et peregrinus : comme ‘un 
étranger qui n'a pas le droit de résidence per- 
manente dans une contrée, mais qui n’y séjourne 
qu’en passant. David, lui ausst, n'est sur la terre 
que pour peu de jours; mais il y est l’hôte de 


Dieu (apud te), qu’il conjure, par ce rapproche 


ment délicat, de le traiter avec bonté. Comp. 
I Par. xxx, 15, où ces mêmes paroles sont pla- 


cées sur les lèvres de David. Saint Pierre, dans. 


ga première épître, 11, 11, les applique à la situation 
des chrétiens au milieu du monde. Cf. Hebr. xI, 13. 
— sicut patres mei : les patrliarches Abraham, 
Isaac et Jacob, qui furent longtemps de simples 
étrangers dans la Terre promise. Cf. Gen. XXIIT, 4; 
XLVII, 19, etc. Dieu avait commandé à tous les 
Israélites de se considérer aussi comme des étran- 
gers sur le sol sacré de la Palestine, dont il se 
réservait la propriété (Lev. xxv, 2), — Remitte 
mihi : épargne-moi, cesse de me châtier, Hébr.: 
regarde loin de moi; c.-à-d. détourne tes regards 


trrités. — Refrigerer, Le verbe hébreu b&lag se | 


COMMENT, — IV, 


+ 


dit d'un ciel couvert de nuages et qui s’éclaircit, 
Métaphore expressive. — Priusquam abeam : 
au séjour des morts. Amplius non ero : sur la 
terre, d’où la mort laura fait disparaître, C£. Job, 
vu, 8,19; x, 20-21; XIV, 6, ètc. - 


- PSAUME XXXIX 


Action de grâces à Dieu pour des bienfaits anti- 
rieurs, et demande de secours en de nouvelles 
angoisses. 


1o Le titre. Vers. 1, 

Ps. XXXIX. — 1. La dédicace habituelle au 
maitre de chœur (in finem) et le nom de l'au- 
teur, David. On désigne assez fréquemment la 
fin de la persécution de Saül comme date de la 
composition de ce cantique. — Sujet et division. 
Deux parties très distinctes : la première, vers. 
2-11, consiste en une vive action de grâces à 
Jéhovah pour ses faveurs passées, et en géné- 
reuses promesses d’obéissance à ses divines vo- 
lontés; la seconde, vers. 12-18, est une prière 
pour obtenir le secours d’en haut contre de cruels 
et dangereux envemis. Les vers. 14-18 sont repro- 
duits plus loin à peu près littéralement, de ma- 
nière à former le Ps. Lxrx. — Saint Paul, Hebr. 
x, 5-10, place les versets 7-9 sur les lèvres de 
Jésus-Christ, au moment où i) faisait son entrée 
en ce monde par l'Incarnation ; ils contiennent, 
en effet, le programme du Messie, qui se résu- 
mait dans l'obéissance la plus parfaite. C'est. 
comme type du Christ que David s'est d'abord 
appliqué à lui-même ces paroles ; le Verbe incarné 
les a seul accomplies dans leur signification supé- ` 
rieure et totale, — Sous le rapport de la forme, 
le Ps. xxxIx se fait remarquer par de longs 
membres de vers, qui alternent avec des hémi- 
stiches relativement très courts (voyez notre 
Biblia sacra, p. 575). 
` 2° Première partie : action de grâces à Dieu 
pour ses faveurs passées. Vers. 2-11, - 

2-4. Première strophe : David, après une longue 
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3. Et exaudivit preces meas, et eduxit 
me de lacu miseriæ et de luto fæcis. 


Et statuit super petram pedes meos, 
et direxit gressus meos. 

4. Et immisit in os meum canticum 
novum, carmen Deo nostro. 

Videbunt multi, et timebunt, et spe- 
rabunt in Domino. 
- 5. Beatus vir cujus est nomen Domini 


spes ejus, et non respexit in vanitates ‘ 


et insanias falsas.: 


6. Multa fecisti tu, Domine Deus 
meus, mirabilia tua; et cogitationibus 
tuis non est qui similis sit tibi, 


Annuntiavi et locutus sum, multipli- 
cati sunt super numerum. 


7. Sacrificium et oblationem noluisti ; 


aures autem perfecisti mihi. 


tulasti; 


- afterite et @e pressantes prières, a été retiré de . 


graves périls; ee qui lui fournit Poccasion üe 
chanter un nouveau gantique à son divin Libé- 
rateur. — Æxpectans expectavi. Répétition à la 
façon hébraïque, pour renforcer l'idée.: J'ai long- 
temps et patiemment attendu. — Son attente n’a 
pas été frustrée : intendit (scil. « aurem ») miht; 
Dieu s’est aimablement penché vers lui pour le 


mieux écouter. Cf. Ps. xxx, 8, etc. — Exauđivii 


preces. Hébr. : mon cri. Voyez la note du Ps. 
XXXVIN, 13. — En quoi a consisté le divin 
secours : eduwtt me.. Le poète emploie deux 
métaphores énergiques ‘pour peindre le péril 
extrême dans lequel il se trouvait : de lacu... et 
de tuto... Littéralement dans l’hébreu : de la fosse 
de perdition et de la boue du marécage. D'une. 
part, un fossé profond äont on ne peut sortir 
et où l'on trouve infaïlliblement la mort; üe 
l'antre, un de ces bourbiers fangeux qui abondent 


en divers lieux de la Palestine, et dans lesquels on - 


enfonce irrésistiblement. —$Statuit super petram : 
sur une base inébranlable. Cf, Ps. XXVI, 5. — 
Direxit... Hébr. : il a affermi mes pas. Autre 
contraste avec le marécage boueux. — Immisit 
in os... En délivrant son serviteur, Dieu lui a 
fourni lui-même la matière d'un chant nouveau. 
Cf. Ps. xxxn, 3. — Videbunt multi.. Autre pré- 


cieux effet du salut accordé à David : en voyant 


ies merveilles opérées en sa faveur, de nomibreux 
Israélites seront saisis d’une cräinte respectueuse 
envers Jéhovah (timebunt), puis d'une filiàle 
confiance (ét sperabunt.….). : 

5-6. Seconde strophe : heureux l'homme qui 
met tout son espoir en Dieu, dont les bontés 
be sont pas moins éclatantes qu'innombrables, 
:— Cujus nomen Domini. L'hébreu dit simple- 
ment : Heureux l’homme qui fait de Jéhovah 
l'objet de sa.confliance, -= Kt non respeait.… 


Holocaustum et pro peccato non pos- | 


Ps. XXXIX, 3-7. 


‘8: Ila exaucé mes prières, et il m'a 
tiré de l’abîme de misère et de la boue 
profonde. 

.… Et ïl a placé mes pieds sur la pierre, 
et il a conduit mes pas. 

4. Et ila mis dans ma bouche un can- 
tique nouveau, un hymne à notre Dieu. 

Beaucoup le verront, et craindront,et 
espéreront dans le Seigneur. 

5. Heureux l’homme qui a mis son 
espérance dans le nom du Seigneur, et 
qui n’a point arrêté son regard à sur des 
vanités et des folies mensongères. 

6. Vous avez fait, Seigneur mon Dieu, 
un grand nombre d'œuvres admirables , 
et il n'y a personne qui vous soit sem- 
blable dans vos pensées. | 

J'ai voulu les annoncer et en parler, 
mais leur multitude est sans nombre. 

7. Vous n'avez voulu ni sacrifice ni 
oblation, mais vous m'avez façonné des 
oreilles, - . 

Vous n'avez pas demandé d’holocauste 
ni de sacrifice pour le péché ; 


! 


Plutôt ; il ne s'est pas tourné vers... (saint Jé- 
rôme : & non est aversus ad... »). Cf. Deut. 
XXIX, 18; Os. mi, 1; Ez. XXIX, 5 : passagés où ce 
verbe est également employé pour désigner la 
folie d’un homme qui abandonne Dieu et qui 
a recours aux idoles, ou aux vains appuis de la. 
terre (vanitates, insanias.. ; hébr,: les arrogants 
et les apostats dé mensonge ; c.-à-d. les riches 

impies, autre soutien trompeur). — Multa fecisti 
tu. Ce pronom est fortement accentué : Jého- 
väh, par opposition à ces € vanités » impuissantes. 

— Mirabilia tua : les nombreux prodiges accom- 

plis par le Seigneur en faveur de son peuple. — ` 
Cogitationibus tuis : les desséins et plans divins, 

qui se traduisent ensuite en actions d'éclat. Lé- 

gère variante dans l’hébreu, par suite d’une diffé- 

rence de ponctuation : Tu as multiplié... tes mer- 

veilles et tes desseins..; nul ne t'est comparable. 

— Annunttavi.. L'optatif du texte hébreu donne 

un sens plus exact : Je voudrais les publier (ces 

merveilles) et en parler! Tâche impossible, car 

leur nombre dépasse toute mesure (multiplicati... 

pour « muültiplicata » au neutre), et ne décon- 

certe pas moins le narrateur que leur éclat income 

parable. . 

‘7-9. Troisième strophe`: c’est par l'obéissance, 
beaucoup plus que par des sacrifices purement 
extérieurs, que Dieu veut être remercié de ses 
bienfaits. Passage le plus important du psaume, 
surtout au point de vue messianique. C’est une 
réponse à cette question tacite : Comment témoi- 
gner à Jéhovah une reconnaissance digne de ses 
bienfaits? — Le poète signale, en les groupant 
deux à deux, soit d’après la matière même deg 
offrandes, soit d’après le but spécial que se pro- 
posait le donateur, toutes les espèces de victimes 
sous l’ancienne loi, et il les oppose à l'obéissance, 

“qu'il place notablement au-dessus d'elles. Fre- 


Ps. XXXIX, 8-9. 


R. alors j'ai dit : Voici que je viens. 

En tête de son livre il est écrit de 
moi 

9, que je dois faire votre volonté. Mon 
Dieu, je l'ai voulu, et votre loi est au 
fond de mon cœur. 
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8. tunc dixi : Ecce venio. 
In capite libri seriptum est de me, 


9. ut facerem voluntatem tuam. Deus 
meus, volui, et legem tuam in medio 


‘cordis mei, 


—_——— RE 


mier groupe : sacrificium (hébr. : sébah, ce qu’on 
immole) on les sacrifices sanglants; oblationem 
Chébr. : minhah), les sacrifices non sanglants, 
qui cossistaient en farine, huile, vin, etc. (Lev. 11, 
1 et ss.). Deuxième groupe : l’holocauste, qui 
avait pour but l'adoration et l'action de grâces; 
le sacrifice pro peccato, que lon offrait pour 
obtenir la rémission des péchés. — Noluisti (hébr.: 
Tu ne t'es pas compla dans...), non poslulasti. 
Dicu avait formellement exigé ces divers sacri- 
fices; mais c'est là, comme en d’autres textes 
analogues (cf. I Reg. xv, 22; Is. 1,11; Os. VI, 6, 
etc.), une manière énergique de dire que les 
offrandes matérielles n'ont aucune valeur par 
elles-mêmes, et que Dieu les rejette avec horreur 
si on les Iui présente avec des dispositions impar- 
faites. Pour lui, le premier et le meilleur des 
sacrifices, c’est l’immolation de la volonté par 


l’obéissance. — Awres... perfecisti… Dans hébreu, , 


littéralement : Tu m'as percé (c.-à-d. créé, donné) 
des oreilles. Suivant quelques interprètes, ces 
mots formeraient une sorte de parenthèse, dont 
la signification serait : Vous m'avez fait entendre, 
comprendre cette vérité (savoir, que les sacrifices 
extérieurs sont inutiles). Commentaire bien pâle 
d’une profonde parole, qui est du reste claire-\ 
ment expliquée par le contexte (vers. 8-9). Les 
oreilles, ce sens de l'ouïe, sont par là mêmo, 
pour ainsi dire, le sens de l'obéissance, puis- 
qu'elles transmettent les ordres de Dieu au cœur 
fidèle. Par conséquent : Vous m'avez donné la 
faculté d’obéir. Nous n'avons pas de raison suffi- 
sante de voir dans ces mots une allusion à Fan- 
tique coutume juive de percer les oreilles des 
esclaves (cf, Ex. XX1, 6; Deut. xv, 17), comme 
si le sens était : Vous m'avez attaché pour tou- 
jours à votre service. — Tune diæt... & Alors » 
(expression solennelle), quand il eut bien compris 
ce que Dieu demandait avant tout de lui, — 
Bece venio (les LXX ont fxw, je suis venu, 
comme lhébreu) : la parole du serviteur qui 
accourt pour se mettre entièrement à la dispo- 
sition de son maître. Cf, Num. xxn, 38; II Reg. 
XIX, 20; ïs. Vi, 9, etc. Les lignes qui suivent 
(vers. 8b-9) développent ce généreux « Ecce venio», 
— In capite libri. Hébr.: dans le rouleau du 
livre ; c.-à-d. simplement « dans le livre », les livres 
ayant alors chez les Hébreux la forme de rou- 
leaux (Atl. arch., pl. LXVIY, fg. 8; pl. LXVII, 

&. 1, 2, 4; pl. LXX, fg. 2,3; comp. Jer. XXXVI, 
2, 4; Ez. I1, 9; 11, 1-3, etc.). La divergence de 
da Vulgate est plus apparente quo réelle, car la 
« tête > du livre qu'elle mentionne à la suite 
des LXX (£v xepaAlde) n’est autre que le sommet 
plus ou moins orné du montant de bois autour 
duquel on enroulait les « volumina » de parche- 
min (voyez.l'Att. arch., pl. LXVII, fig. 8; pl. LXX, 
fig. 8). Les deux versions citent donc la partie 


pour le tout. Quant au livre même, c’est le rou- 
leau sacré de la Loi, qui prescrit à tout instant 
l’obéissance, — L'’hébreu met un point après de 
me, et commence ensuite une phrase nouvelle : 


nn 


Volume enroulé dans un riche étui, 


A faire votre volonté, mon Dieu, je me complais. 
— Legem tuam in medio... Énergique et toute 
parfaite protestation d'obéissance (au leu de 
cordis mei, l'hébreu porte : de mes entrailies) 


les divins préceptes sont comme identifiés à l'être ‘ 


le plus intime du héros.de ce passage. Le Sei- 
gneur avait demandé à tout bon Israélite qu'H 
en fût ainsi (cf. Deut. vs, 6; Prov. 11, 3; VIL 8; 
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10. Annuntiavi justitiam.tuam in ec- 
clesia magna ; ecce labia mea non prohi- 
bebo, Domine, tu scisti. | 

11. Justitiam tuam non abscondi in 
corde meo ; veritatem tuam et salutare 
tuum dixi. 

Non abscondi misericordiam tuam et 
veritatem tuam a concilio multo. 


12. Tu autem, Domine, ne longe facias 
miserationes tuas a me; misericordia tua 
et veritas tua semper susceperunt me,’ 

13. Quoniam circumdederunt me mala 
quorum non est numerus ; comprehen- 
derunt me iniquitates meæ, et non potui 
ut viderem, 

. Multiplicatæ sunt super capillos capitis 
mei, et cor meum dereliquit me. 


14. Complaceat tibi, Domine, ut eruas 
me; Domine, ad adjuvandum me respice. 


15. Confundantir et revereantur simul, 


Ps. XXXIX, 10-15. 


10. J'ai publié votre justice dans uns 
grande assemblée; je ne fermerai pas 
mes lèvres, Seigneur, vous le savez. 

11. Je n'ai pas caché votre justice dans 
mon cœur; j'ai proclamé votre vérité et 
votre salut. 

Je n'ai 
et votre vérité devant l'assemblée nom- 
breuse. . 

12. Pour vous, Seigneur, n’éloignez pas 
de moi vos miséricordes; votre bonté et 
votre vérité m'ont toujours soutenu. 

13. Car des maux sans nombre mwen- 
vironnent ; mes iniquités m'ont saisi, et 
je n'ai pu les voir toutes. 


Elles sont plus nombreuses que les 
cheveux de ma tête, et mon cœur m'a 
manqué. 

14. Qu'il vous plaise, Seigneur, de me 
délivrer; Seigneur, regardez vers moi 
pour me secourir. ; 


15. Qu'ils soient confondus et. cou- ; 


Is. ui, 7, etc.); mais cette condition devait sur- 
tout se réaliser aux temps messianiques, d'après 
le célèbre oracle de Jérémie (XXXI, 33), et tout 
d'abord, comme il a été dit plus haut (note du 
vers. 1) dans la personne du Christ lui-même, 
dont l'obéissance toute parfaite, si efficace pour 
le salut des hommes, est admirablement opposée 
par saint Paul (Hebr. x, 5-7) à l'inefficacité des 
sacrifices légaux. L'’Apôtre cite ces lignes du 
psaume d’après la version des LXX, légèrement 


modifiée : c'est pourquoi il dit cpa, un corps : 


(«tu m'as adapté un corps»), au Heu de «aures ». 
La pensée est en réalité la même, quoique géné- 
ralisée (Tu m'as donné un corps pour te servir, 
ou, pour te l’immoler). 


10-11. Quatrième strophe : tout en s’offrant , 


à Dieu comme victime d’obéissance et d'amour, 
le psalmiste n’a pas manqué de louer publique- 
ment ses divins attributs. — Annuntiavi. Hébr.: 
dissarti; belle expression que les LXX ont très 
exactement traduite par Eedayyekoaunv, j'ai 
annoncé à la façon d’une bonne nouvelle. — Le 
thème de sa prédication joyeuse, C'étaient les 
principaux attributs extérieurs de Dieu : justi- 
tiam.…., Veritatem.. (sa fidélité à ses promesses), 
salutare.. (ses merveilleuses délivrances), mise- 
ricordiam... (ses bontés infinies). Et 11 promet, 
en face de Celui qui sait tout (tu scisti), qu’il 
continuera de donner à sa louange, comme par 
le passé, la plus grande publicité (in ecclesia 
magna…, non prohibebo). 

3° Deuxième partie : la supplication. Vers. 
12-18. 

Quoique exaucé si miséricordieusement dans 
le passé, David à besoin de nouvelles grâces, et 
il les implore maintenant avec confiance, après 
avoir touché le :œur de Dieu par l'hommage de 
sa gratitude. Saint art de la prière, si visible 
dans la plupart des psaumes! 


12-13. Cinquième strophe : le psalmiste demande 
à Dieu le pardon de ses péchés. — Tu autem. 
Transition, Le pronom est emphatique : Toi, de 
ton côté. — Ne longe facias.. Hébr. : Ne retiens 
pas tes compassions, C’est le même verbe qu'au 
vers. 10 (Je wai pas retenu mes lèvres), et les 
deux idées sont ainsi mises en corrélation avec 


: beaucoup de délicatesse : Seigneur, j'ai agi pour 


vous; daignez agir aussi pour moi. — Suscepe- 
runt serait mieux traduit par l’optatif. Hébr, : 
Que ta bonté et ta vérité me gardent toujours ! 
David wa pas cessé de louer les perfections 


. divines; il espère qu’elles continueront de lui 


venir en aide, — Quoniam... Voici qu'il va pré- 
ciser sa demande ; son ciel s’est étrangement 
obscurci. — Circumdederunt.… mala : des afflic- 
tions sans nombre, et de tout genre, dues en 
grande partie, comme il l’ajoute aussitôt, à ses 
péchés. — Comprehenderunt me iniquitates... 
Locution d’une grande vigueur. « Le péché pour- 
suit le pécheur comme une Némésis vengeresse, 
jusqu’à ce qu’il s'empare de lui et le châtie, » 
Cf. Deut. xxvin, 15; Job, vi, 4; Prov. v, 22. 
— Non potui ut.. Hébraïsme, pour dire : Je 
ne puis pas voir. Le chagrin et les larmes ont 
obscurci sa vue (cf. Ps. VI, 8; XXXVII, 11). Ou 
bien, ses maux ont rétréci et fermé son horizon. 
— Super capillos.. Hyperbole très éxpressive. 
Cf. Ps. XLVII, 4. — Cor meum dereliquit.. Son 
courage a faibli, et il est tenté de se livrer au 
désespoir. s 

14-16. Sixième strophe : second objet de la 
prière de David, la confusion et la ruine de ses 
ennemis, — Complaceat tibi…: manière délicate 


point caché votre miséricorde: 


de présenter la requête. — Ad adjuvandum... . 


respice. Hébr.: hâte-toi de me secourir. Cf. 
Ps. XXI, 19; XXXVO, 23. — Oonfundantur et 
revereantur... Ce verset 15 est une répétition 


-presque littérale du Ps. XXXIV, 4, 26, Les vers. 


Ps. XXXIX, 16 — XL, 3. 


verts de honte, ceux qui cherchent ma 
vie pour me l’ôter. 

Qu'ils reculent en arrière et soient 
dans la confusion, ceux qui me veulent 
“du mal. 

16. Qu'ils soient à l'instant couverts 
de honte, ceux qui me disent : Val val 

17. Mais que tous ceux qui vous cher- 
chent tressaillent en vous d'allégresse et 
de joie, et que ceux qui aiment votre 
salut disent sans cesse : Que le Seigneur 
soit glorifié! 

18. Pour moi, je suis pauvre et indi- 
gent; mais le Seigneur prend soin de 
moi. 

Vous êtes mon aide et mon protecteur. 
Mon Dieu, ne tardez pas. 
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qui quærunt animam meam, ut auferant 
eam. 

Convertantur retrorsum et reverean- 
tur, qui volunt mihi mala, 


16. Ferant confestim confusionem 
suam, qui dicunt mihi : Euge, euge ! 

17. Exultent et lætentur super te 
omnes quærentes te, et dicant semper : 
Magnificetur Dominus, qui diligunt salu- 
tare tuum. 


18. Ego autem mendicus sum et pau- 
per ; Dominus sollicitus est mei. 


Adjutor meus et protector meus tu es, 
Deus meus, ne tardaveris. 


PSAUME XL 


1. Pour la fin, Psaume de David lui- 
même. 3 

2. Heureux celui qui a l'intelligence 
de l’indigent et du pauvre : le Seigneur 
le délivrera au jour mauvais. 

3. Que le Seigneur le conserve, et le 
fasse vivre, et qu'il le rende heureux sur 
la terre, et qu'il ne le livre pas au désir 
de ses ennemis. 


`- 1. In finem, Psalmus ipsi David. 


2. Beatus qui intelligit super egenum 
et pauperem : in die mala liberabit eum 
Dominus. 

3. Dominus conservet eum, et vivificet 
eum, et beatum faciat eum in terra, et 
non tradat eum in animam inimicorum 
ejus. 


16 et ss. rappellent aussi le même Ps. XXXIV, 
vers. 21, 25, 27. — Ferant confestim.. L'hébreu 
dit plus vigoureusement : Qu'ils soient dans la 
stupeur par l'effet de leur honte. —— Euge, euge? 
Hébr. : heak, héah. a Exclamation de joie ma- 
ligne, à la vue du malheur d'autrui, » 

17-18. Septième strophe : troisième objet de 
la prière, le bonheur et la délivrance du psal- 
miste et de tous les bons. — Exuitent et læien- 
tur: heureux tout ensemble de l'humiliation des 
méchants, de la fin de leurs propres souffrances, 
et surtout de la gloire qui résultera de tout cela 
pour Dieu. Cf. Ps. XXXIV, 27. — Salutare tuum : 
le salut opéré par Dieu. — Ego autem... Sur le 
point de conclure, David revient sur sa détresse 
personnelle, mais avec la certitude, produite par 
Ja foi, que Dieu s’inquiète aimablement de lui, 
— Soupir ardent qui s'échappe de son cœur : ne 
tardaveris! 

PsAuME XL 


Bienheureux les miséricordieux, parce qu’il 
leur sera fait miséricorde. 


1° Le titre. Vers. 1, 

Ps. XL. — 1. L'auteur : ipst David. L'occa. 
sion doit avoir été l’infâme trahison d'Achito- 
pbel, au commencement de la révolte d’Absalom. 
Cf. II Reg. xvr, 23. — Le poète est malade ct 
dans une très vive angoisse. Ses ennemis désirent 
impatiemment sa mort, et l'un d’eux, autrefois 


son ami intime, se fait remarquer par la violence 
particulière de 8a haine, David demeure néan- 
moins inébranlable dans ses sentiments de con- 
flance en Jéhovah, et sa prière, qui est un appel 
au secours, respire le calme le plus touchant. — 
Trois parties : 1° dans leurs tribulations, les 
hommes miséricordieux peuvent compter sur une 
protection spéciale du Seigneur, vers, 2-4; 20 le 
poète décrit en termes plaintifs la haine de ses 
ennemis et la perfidie de ses amis, vers. 5-10 ; 
8° prière aimante, vers. 11-18. Le vers. 14 forme 
la doxologie du premier livre des Psaumes. — 
Achitophel, le faux ami, est ici le type du traître 
Judas, auquel Jésus-Christ lui-même, saint 
Pierre et saint Jean, ont appliqué ouvertement 
le vers 10. Cf. Joan. XIII, 18, et XVII, 12; Act. 
1, 16. 

20 Première partie : bénédictions que Dieu tient 
en réserve pour l'homme qui sait compatir aux 
maux de ses frères. Vers. 2-4, 

2-4. Première strophe. Comparez Ia cinquième 
béatitude évangélique, Matth. v, 7, dont ces 
versets forment, pour ainsi dire, un commentaire 
anticipé. Quoique la description soit générale, 
c'est lui-même que le psalmiste avait directe- 
ment en vue en la traçant : s'étant toujours 
montré bon et miséricordieux pour le prochain, 
il espère que Dieu aura compassion de Ju! dans 
la situation pénible où il se trouve actuellement. 
Cf. Job, xxx, 25. — Beatus. En tête du premier 
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4. Dominus opem ferat illi super le- 
ctum doloris ejus. Universum stratum 
ejus versasti in infirmitate ejus. 

5. Ego dizi : Domine, miserere mei ; 
sana animam meam, quia peccavi tibi.” 


6. Inimici mei dixerunt mala mihi : 
Quando morietur, et peribit nomen ejus? 


7. Et si ingrediebatur ut videret, vana 
loquebatur; cor ejus congregavit iniqui- 
tatem sibi. : 

Egrediebatur foras et loquebatur. 

8. In idipsum adversum me susurra- 
bant ornés inimici mei; adversum‘ me 
cogitabant mala mihi. 

9. Verbum iniquum constituerunt ad- 
versum me : Numquid qui dormit non 
adjiciet ut resurgat ? ; : 

10. Etenim homo pacis meæ , in quo 


Ps. XL, 4-10. 


4. Que le Seigneur lui porte secours 
sur son lit de donleor, Vous avez retourné 
toute sa couche dans sa maladie. 

5. J’ai dit : Seigneur, ayez pitié de moi; 
guérissez mon âme, car j'ai péché contre 
VOUS. 

6. Mes ennemis ont dit du mal contre 


‘moi.: Quand mourra-t-il, et quand périra 


son nom ? 

1. Si Pun d'eux entrait pour me voir, 
il me tenait de vains discours; son cœur 
amassait l'iniquité en lui-même. 

Ti sortait dehors, et parlait. 

8. Tous mes ennemis ensemble chu- 
chotaient contre moi ; ils tramaient des 
maux contre moi. i 

.9. Ils se sont arrêtés contre moi à 
une parole inique : Est-ce que celui qui 
dort ne pourra jamais se lever? ` 

10. Même l’homme de mon intimité, 


š 


\ 

livre ‘du psautier, nous avons trouvé un chant 
qui commence par une béatitude (cf. Ps. 1, 1); 
sôt dernier cantique, le Ps. XL, s'ouvre atssl par 
Béatus. — Qui intélligit. C.-à-d. qui prend un 
soin intelligent, qui s'intéresse avec délicatesse 
et d’une manière pratique. Ce verbe résume tous 
les témoignages de sympathie que l'on peut ma- 
nifester aux pauvres. Aux vers. 1b-4, la récom- 
pense de ce généreux dévouement. — In die 
mala: s’il arrive au bienfaiteur des affligés d'être 
malheureux à son tour. — Conservet… Tous les 
verbes des vers, 3 et 4 serdlent mieux traduits 
par lë futur, à part le dernier (wersasti); car 
ils expriment plutôt des prédictions certaines 
que dés souhaits. — Vivificet : le bienfait d’une 
longue et heuretse vie (beatum faciat), sur le 
sol de la patrie (in terra). — În animam inimi- 
corum : äbändônhé à leur pouvoir, à leurs désirs 
häineux. — Open ferat illi... Hébr. : il le sou- 
tiendra. Trait gracieux. Cf. Ps. xvii, 85. — Unit- 
versum (avec emphase) stratum.. vérsasti. Le 
poète s'adresse tout à coup directement à Dieu, 
et 11 emploie le prétérit prophétiqué, pour mar- 
quer la réalisation anticipée de sa description. 
Son langage est d'une délicatesse extrême : Dieu 
est censé donner lui-même à son serviteur malade 
des tendres soins dont un cœur aimant sait si 
bien entourér, dans leurs souffrances, ceux qui 
lui tiennent de près par l'affection ou par le sang. 
go Séconde partie : David décrit èh termes 
plaintifé la haine dé ses ennémis et la perfidie 
de ses amis. Vers. 6-10. E 
5-7. Seconde strophe : conduite cruelle des 
‘etinemis du poète. — Ego dixi. Il a tenu ce lan- 
gage aŭ temps de så profonde détresse. — Sara 
animam… Hébraïlsme, pour : Guéris- moi, — 
Quta peccavi.. L'idée est très condensée, Guéris- 
moi, car ce sont més péchés qui m'ont attiré 
ces maux. Of. Ps. xxx, 11, ete. — Dixérunt mala 
mihi. C.-à-4@ contre moi. La malignité des 
ennemis est décrite avec beaucoup de force. — 


z 
Quelques-unes de leurs paroles : quando morie- 
tur...? Ils expriment ouvertement leur désir de 
le voir biéhtôt disparaître, avec toute sa race 
(péribit nomen). — St ingrediebatur...: pour le 
visiter pendant sa maladie, suivant la pratique 
de tous les temps et de tous les pays. Cf. IV Reg. 
vit, 29, etc. — Vana loquebatur. Protestations 
hypocrites d'affection, de dévouement, Et tandis 
qu'ils affirmalent ainsi hautement leur sympa- 
thie, leur cœur était rempli de haine : congre- 
gavit iniquitaiem… Locution pittoresque : ils 
accumulaient dans leur esprit les observations 
méchantes qu’ils se proposaient de manifester 
ensuite à ceux de leur clan (vers, 7b). — Egre- 
diebatur : la visite achevée, — Loqguebatur : 
donnant un libre cours à leur haine. , 

8-10. Troisième strophe : à la malico de ses 
ennemis s’est ajoutée l’horrible trahison d’un 
ami intime, — In idipsum.. susurrabant. La 
‘scène qui se passe en dehors de la maison du 
royal malade est retracée d’une façon drama- 
tique. « Les confédérés attendent, avides de nou- 
velles. Comme s'ils voulalent garder entre eux 
leur secret, que tout le monde connaît, ils se 
parlent à voix basse, et ils se réjouissent en s’en- 
tretenant du dénouement fatal. » — Verbum 
iniquum constituerunt.. Dans l'hébreu, la cita- 
tion de leurs propos méchants commence dès 
cet endroit. Littéralement : une chose de Bélial 
(d’après quelques interprètes, un crime énorme; 
plus probablement, une maladie incurable) est 
coulée sur lui (cômme du métal fondu ; par 
conséquent, elle lui adhère étroitement). Sur 
l'expression B‘H'al, voyez Deut. X111, 13, et le 
commentaire, — Numquid qui dormit... Plus 
clairement, d’après Phébreu : Maintenant qu'il 
est couché, il ne se lèvera plus. Donc : c'en est 
fait.de lui, c’est un homme mort, — Homo pacis 
mée. Hébraïsme qui désigne un ami très intime. 
Cf. Jer. xx, 10; xxxvrnr, 82; Abd. 7, etc. — In 
quo speravi. David avait. mis toute sa confiance 


Ps. XL, 11 —- XLI, L 


en qui je me suis confié, et qui mangeait | 
mon pain, a fait éclater sa trahison contre 
moi. 

11. Mais vous, Seigneur, ayez com- 
assion de moi, et ressuscitez-moi ; et je 
eur rendrai ce qu'ils méritent. 

12. J'ai connu quel a été votre amour 
pour moi, en ce que mon ennemi ne se 
réjouira point à mon sujet. 

13. Vous m'avez accueilli à cause de 
mon innocence, et vous m'avez affermi 
pour toujours en votre présence. 

14. Béni soit le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, dans les siècles des siècles. Ainsi 


soit-il. Ainsi soit-il. 
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speravi, qui edebat panes meos, magni- 
ficavit super me supplantationem. 


11. Tu autem, Domine, miserere mei, 
et resuscita me, et retribuam eis. 


12. In hoc cognovi quoniam voluisti 
me, quoniam non gaudebit inimicus 
meus super me. 

13. Me autem propter innocentiam 
suscepisti; et confirmasti mé in con- 
spectu tuo in æternum. 

14. Benedictus Dominus, Deus Israel, 
a sæculo, et usque in sæculum. Fiat, fiat. 


PSAUME XLI 


1. Pour la fin, instruction des fils de 
Coré. 


1. In finem, intellectus filiis Core. 


en Achitophel. — Qui édebat panes... En Orient, 
l'hospitalité établit des liens très étroits entre 
celui qui la donne et ceux qui la reçoivent. Et 
Ici il s’agit d’une hospitalité royale, habituelle. 
— Magnificavit… supplantationem. Dans l'hé- 
breu, métaphore très énergique : Il a fait grand 
le talon contre moi, C.-à-d, il a essayé de me 
frapper avec une violence tout animale et bru- 
tale. La trahison de Judas a été autrement grande 
et autrement criminelle que celle d'AchitopheL 
Voyez la note du vers. 1. 
4° Troisième partie : 
11-18. 
11-13. Quatrième strophe. Dans la seconde 
partie, David a montré l'extrême besoin qu'il 
avait du secours de Jéhovah; il reprend main- 
tenant, pour la développer, sa prière simplement 
ébauchée du vers. 5. — Tu autem. Transition 
‘et forte antithèse. Dieu si bon, par opposition 
aux ennemis sans pitié. — Resuscita me. Hébr.: 
relève-mof (de la couche sur laquelle il était 
étendu, vers. 9). — Et retribuam. Parole éton- 
nante sur les lèvres du saint roi, et au milieu 
d’une prière. Habituellement, dans ses anathèmes 
contre ses ennemis, David laisse à Dieu le soin 
de la vengeance. Toutefois, s’il profère ici ce 
souhait direct, ce mest pas comme simple par- 
ticulier, mais comme roi théocratique, et comme 
représentant de Jéhovah : à ce titre, il avait le 
droit et le devoir de châtier lui-même ceux qui 
avaient indignement outragé sa dignité sacrée. 
— Cognovt : encore le prétérit prophétique. — 
Voluisti me : que tu m'aimes. — Les mots quo- 
niam non... développent le pronom in hoc, placé 
en avant de la phrase d’une manière empha- 
tique. — Gaudebit. Plus fortement dans lhé- 
breu : Il ne poussera pas des cris de joie (en 
signe de victoire). — Propter innocentiam. Au 
vers. 5, David a reconnu qu'il avait gravement 
offensé Dieu; mais il avait obtenu la rémission 


prière confiants. Vers, 


de ses fautes, Ou bien, il veut dire ici qu'il était 
complètement innocent à l'égard de ses ennemis. 
— Suscepistt. Hébr. : tu m'as soutenu. Voyez la 
note du vers. 4. — Confirmastt. in conspertu.. 
Ceux qui le haïssent espèrent qu’il va bientôt 
mourir, et que son nom même périra; il sait, 
lui, qu'il sera à jamais admis, personnellement 
et dans sa postérité, en la suave présence du 
Seigneur, conformément à la grande promesse 
IT Reg. vit, 16. Le premier livre des Psaumes 
s'achève par cette espérance, que la lumière de 
l'Évangile devait rendre plus belle encore. 

50 Conclusion de lẹ première partie du psautier. 
Vers. 14, 

14. Sur cette doxologie ajoutée aux quatre pre- 
miers livres des Psaumes en termes à peu près 
uniformes, voyez l'Introduction, p. 6. — Bene- 
dictus.. a sæculo : d'éternité en éternité, à tout 
jamais. — Fiat, flat. Hébr.: Amen, ’amen. Sou- 
hait plein d’un saint enthousiasme. 


Livre second. — Ps. XLI-LXXI 


PsauMes XLI ET XLII 


Un pieux serviteur de Jéhovah, exilé loin de 
Sion et du tabernacle, demande instamment 
la grâce d'y pouvoir rentrer. 


1° Le titre. XLI, 1. 

Ps. XLI. — 1. Les psaumes XLI et XLI n'en 
font qu’un en réalité, comme le reconnaissaient 
déjà d'anciens interprètes juifs et chrétiens : 
c'est à tort qu’on les a séparés (probablement 
pour un motif liturgique, parce qu’on chantait 
quelquefois à part la troisième strophe, qui 
forme maintenant le Ps. XLII). Au point de vue 
du fond, il y a identité de situation et de sujet: 
si le cantique s'arrêtait après le Ps. XLI, il serait 
incomplet; car il y manquerait l'élément si im- 
portant de la prière, qui n'apparait qu'au Ps. XLIL 
Au point de vue de la forme, l'unité est prouvée 
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2. Quemadmodum desiderat cervus ad 
fontes aquarum, ita desiderat anima mea 
ad te, Deus. 

3. Stivit anima mea ad Deum fortem, 
vivum. Quando veniam, et apparebo ante 
faciem Dei? . 

4. Fuerunt mihi lacrymæ meæ panes 
die ac nocte, dum dicitur mihi qu otidis: 
Ubi est Deus tuus ? 

5. Hæc recordatus sum, et effudi in 
me animam meam, quoniam transibo in 


plus nettement encore par le refrain Quare tri- 
stis es, anima MEQ.. Deus meus (XLI, 6 et 12; 
XLII, 5), qui soude le Ps, XLE au Ps. XLI, en 
même temps qu’il divise le tout en trois strophes 
égales. De plus, ces trois strophes € se relient 
entre elles et s’entrelacent en quelque sorte par 
des répétitions » qui proclament aussi à leur 
manière l'indivisibilité du poème (comp. XLI, 4 
et 114; XLI, 109 et XLU, 2b; XEY, 3b et XLII, 8b). 
Les mots Psalmus David, placés en avant du 
Ps. xcix dans les LXX et la Vulgate, manquent 
dans l’hébreu, et ils sont certainement apo- 
cryphes. — Le titre (Ps. xi, 1) indique la nature 
et l’auteur du cantique, C’est un maskil (Vulg.: 
intellectus), ou poème didactique. 11 a été com- 
posé par les « fls de Coré » (iltis Core: le datif 


au lieu du génitif est un hébraïsme, comme. 


« ipsi David » en d'autres endroits), c.-à-d. par 
l'un des membres de cette famille célèbre, issue 
du lévite rebelle dont Dieu avait châtié l’impiété 
d’une manière si terrible. Cf. Num. xvi. Elle 
avait acquis une. grande importance à l'époque 
de David, et elle fournit au sanctuaire des por- 
tiers et des chantres jusqu’au règne de Josaphat. 
Cf. I Par. vi, 16 et ss.; IX, 19, 26; II Par. xx, 19, 
- etc. Les psaumes XLIII-XLVIH, LXXXII, LXXXIV, 
LXXXVI el LXXxVII, ont été également composés 
par les « flls de Coré ». — L'auteur des Ps. XLI 
et xur est bien loin de Jérusalem, d’où l'ont 
chassé des ennemis triomphants. Dans son exil, 
il souffre surtout de ne pouvoir plus adorer Dieu 
devant le tabernacle; aussi conjure-t-il ardem- 
ment le Seigneur de le ramener bientôt à Sion. 
Le sentiment d'une vive douleur alterne dans ce 
poème avec celui d’une confiance inébranlable ; 
mais, conformément aux lois de la nature, c’est 
le premier qui est surtout décrit; la douléur 
s’épanche donc longuement, jusqu'à ce que, vers 
la fin, l'espoir reprenne le dessus. — On a beau- 
coup discuté sur l’occasion et la date de la com- 
position : le temps de la révolte d’Absalom parait 
cependant tout indiqué par le sujet même du 
cantique ; David dut alors quitter sa capitale, 
franchir le Jourdain, et demeurer quelque temps 
dans la province de Galaad, où nous le montre 
précisément la seconde strophe (vers. 7 et 88.; 
voyez les notes). Le poète l'y accompagna sans 
doute, partageant toutes ses impressions. — 
Comme ila été dit plus haut, trois strophes ou 
parties d’égale dimension, bien délimitées par 
le refrain : 1° soupirs vers Dieu, XLI, 2-6; 
‘ So plaintes et description d’une profonde dé- 


Ps. XLI, 2-5. 0 — 


2, Comme le cerf soupire après les 


‘sources des eaux, ainsi mon âme soupire 


vers VOUS, mon Dieu. 

3. Mon âme a soif du Dieu fort et 
vivant. Quand viendrai-je, et paraîtrai- 
je devant la face de Dieu? 

4. Mes larmes ont été ma nourriture 
le jour et la nuit, pendant qu'on me dit 
tous les jours : Où est ton Dieu? 

5. Je me suis souvenu de ces choses, 
et j'ai répandu mon âme au dedans de 


tresse, XLI, 7-12; 2° prière aimante, XLII, 1-5. 
— Sous le rapport littéraire on range ce cantique 
parmi les plus beaux du psautier. On y remarque 
de magnifiques images et une délicatesse exquise 
de sentiments. 

20 Première strophe : soupirs vers Dieu et 
vers le sanctuaire de Sion. XLI, 2-6. 

2-6. Quemadmodum….. Dès le début, compa- 
raison d’une élégance et d’une force extraordi- 


. naires. — Desiderat. L'’hébreu emploie un mot 


rare, qu'on ne trouve qu'ici et Joel, 1, 20, et qui 
marque de très ardents désirs (LXX : Ëmnmo- 
Get). — Cervus. D'après l’hébreu : la biche, — 
Aà fontes aquarum. Deux pluriels très expres- 
sifs : des canaux coulant à pleins bords, et ca- 
pables d’assouvir promptement la soif la plus 
brûlante, — Les saintes ardeurs du psalmiste 
pour Dieu et pour le tabernacle appataissent 
maintenant dans toute leur étendue : ita desi- 
derat... — Sitivit. Motif de ce violent désir, — 
Ad Deum fortem, vivum. Hébr.: de Dieu, du 
Dieu vivant. Épithète fort bien choisie : le Dieu 
vivant rafrafchit l'âme comme l’eau vive rafrai- 
chit le corps. —- Quando veniam : à Jérusalem, 
à Sion, devant le tabernacle, lieux sacrés dont 
le poète a été éloigné malgré lui. Sur l'emploi 
de la locution ante faciem Dei pour désigner le 
sanctuaire israélite, comp. Ex. XXIII, 17; XXXIV, 23; 
Deut. xvi, 16; I Reg. 1, 22; Ps. LXXXII, 7, etc. 
— Au vers. 4, le psalmiste décrit l'angoisse que 
lui causait cette situation. Fuerunt... lacr YME... 
panes : locution toute classique; le chagrin l'em- 
pêche de manger, et ses larmes sont son unique 
nòurriture (cf. I Reg. 1, 7; Job, mr, 24; Ovide, 
Metam., X, 288: € Cura, dolorque animi, lacry- 
mæque alimenta fuere d). — Dum dicitur.. : 
Ubi...? Langage affreux que lui tenaient ironi- 
quement ses ennemis triomphants ou ses amis 
désespérés. Rien de plus déchirant pour une 
âmo aussi unie à Jéhovah que la sienne, Cf. Ps. 
LXXVIII, 10; Joel, 11, 17 ; Mich. vx, 10, etc. Notez 
Temphase du pronom ¿uus : Ton Dieu, sur qui 
tu comptais absolument, — Heæo recordatus sum. 
Mieux vaudrait le présent : Je me rappelle, Il ` 
se distrait de ces cruelles injures en ge rappe- 
lant l’heureux passé (hæc, ce qui va suivre : 
« quoniam..., » vers. 5b), — Efudi in me: il 
épanche son âme, lalssant déborder ses sentiments 
les plus intimes. — Quontam transibo. D'après 
la Vulgate, horizon consolant dans l'avenir. Mais 
Thébreu doit être plutôt traduit par l’imparfait 


‘(d'anciens psautiers latins ont € ingrediebar »} 


j Ps. XLI, 6-7. 


moi-même; car je passerai dans le lieu 
du tabernacle admirable jusqu’à la mai- 
son de Dieu, 

parmi les chants d'allégresse et de 
louange, pareils au bruit d’un festin. 

6. Pourquoi es-tu triste, mon âme? et 
pourquoi me troubles - tu? | 

Espère en Dieu, car je le louerai 
encore, lui le salut de mon visage 

7. et mon Dieu. 

Mon âme a été toute troublée en moi- 


Le poète se rappelle ses douces visites d'autrefois 
au tabernacle, et il en déorit magnifiquement, 
surtout dans le. texte original, les circonstances 
grandioses. — In locum... aämirabilis. Hébr. : 


quare conturbas me?. 


i tabernacle, comme autrefois (cf. vers. 6), — 
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locum tabernaculi adimirabilis usque ad 
domum Dei, 


in voce exultationis et confessionis, 
sonus epulantis. l 

6. Quare tristis es, anima mea? et 

Spera in Deo, quoniam adhuc confite- 
bor illi, salutare vultus mei, | 

7. et Deus meus. 

Ad meipsum anima mea conturbata 


sions vient l’admirable et touchant refrain 
(vers. 8), dans lequel la partie supérieure de 
Tâme exhorte et encourage la partie inférieure, 
moins forte, plus impressionnable et plus facile- 
ment écrasée, — Quare tristis : tout à fait triste 
(neplaunos), disent les LXX à la suite de Fhé- 
breu (littéral. : Pourquoi t'abats-tu?). — Con- 
turbas.. L'hébreu peut signifier aussi : Pourquoi 
gémis-tu ? — Spera in Deo. Mieux : attends Dieu; 
ce qui exprime tout ensemble la résignation et 
la confiance. — Adhuc confitebor: à Sion, au 


0 


La biche commune. 


(Quand je marchais) parmi la foule pressée, que 
jela conduisais vers la maison de Dieu. — Jn 
voce exultationis. Cette pieuse foule, en 8’avan- 
çant processionnellement vers le sanctuaire, chan- 
tait de joveux cantiques. — Sonus epulantis. 
Hébr. : la multitude en fête. Dans les LXX : 
NOVE ÉopT&tovTæv, le bruit de gens en fête. 
La Vulgate à envisagé l’un des principaux côtés 
de la fête : les festins sacrés qui laccompa- 
gnaient; de là sa traduction. — Après ces eftu- 


Saluiare vultus met. Métaphore. Dieu fera briller 
le salut devant son pieux serviteur. L'hébreu dit 
actuellement : le salut de ta face; c.-à-d. le salut 
qui vient de Dieu (cf. Num. vi, 25; Ps. iv, 7, etc.); 
mais onu préfère à bon droit la leçon de la Vulgate 
et des LXX. i 

3° Seconde strophe : plainte amoureuse. XLI 
7-12. 

7-12. Ad me ipsum. conturbata. Dans l'hé- 
breu : Mon âme est abattue (repliée) sur moie 
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est; propterea memor ero tui de terra 
Jordanis, et Hermoniim, a monte modico. 


8. Abyssus abyssum invocat, in voce 
cataractarum tuarum. 

Omnia excelsa tua et fluctus tui super 
me transierunt. 

9. In die mandavit Dominus misert- 
cordiäm suam, et nocte canticum ejus. : 


Apud me oratio Deo vitæ meæ. 
10. Dicam Deo : Susceptor meus es; 


quaré oblitus es mei? et quare con- 


‘tristatus incedo, dum affligit me inimi- 


cus ? 

11. Dum ‘oconfringuntur ossa mea, 
exprobraverunt mihi qui tribulant me 
inimici ' mei, 

dum dicunt mihi per singulos dies : 
Ubi est Deus tuus? 

12. Quare tristis es, anima mea? et 
quare conturbas me ? 

Spera in Deo, quoniam adhuc confi- 
tebor illi, salutare vultus mei, et Deus 
meus. 


PSAUME XLII 


1. Psalmus David. 
-Judica me, Deus, et discerne causam 


Ps. XLI, 8 — XLII, 1. 


même; c'est pourquoi je me souviendrai 
de vous, du pays du Jourdain, de l’Her- 
mon, et de la petite montagne. 

8. L'abîme appelle l'abîme, au bruit 
de vos cataractes. 

Toutes vos vagues amoncelées et vos 
flots ont passé sur moi. 

9. Pendant le jour le Seigneur a er- 
voyé sa miséricorde, et la nuit son can- 
tique. 

Au dedans de moi est une prière pour 
le Dieu de ma vie. | 

10. Je dirai à Dieu : Vous êtes mon 
défenseur ; 

pourquoi m’avez-vous oublié ? et pour- 
quoi faut-il que je marche attristé, tan- 
dis que l’ennemi m'afflige? 

11. Pendant que mes os sont brisés, 
mes ennemis qui me persécutent m'ac- 
cablent par leurs reproches, So 

me disant tous les jours : Où est ton 
Dieu ? 

12. Pourquoi es-tu triste, mon âme? 
et pou me troubles-tu? 

spère en Dieu, car je le louerai encore, 
lui le salut de mon visage et mon Dieu. 


1. Psaume de David. re 
Jugez-moi, ô Dieu, et séparèz ma 


même. — Propterea Memor... tui. Sentiment 
tout exquis : plus le poète est affligé, plus il sè 
retourne vers Dieu, comme vers son unique source 
de consolation. — De terra Jordanis. D'après les 
mots suivants, le pays situé à l’est et au nord-est 
du Jourdain. David alla chercher un abri dans 
ces régions, lorsque la révolte de son fils l’obligen 
de s'enfuir de Jérusalem en toute hâte. Cf. II Reg. 
XVII, 22, 24, 27, et TAXU. géogr., pl. Vu. — Her- 
moniim. Ce pluriel, qui n’est employé nulle part 
ailleurs, désigne l’'Hermon avec tout son massif, 
tous ses contreforts. — À monte modico. Hébr.: 
du mont Mizar; car c'est là vralsemblablement 
un nom propre, que portait une colline des alen- 
tours de l’Hermon. — Abyssus abyssum... Image 
grandiose : les vagues de océan, les flots des 
cours d’eau se succèdent et se remplacent régu- 
lièrement, s’appelant, pour ainsi dire, l’un l’autre : 
ainsi faisaient alors, pour David et ses fidèles 
amis, les maux sans nombre qui se précipitaient 
sur eux comme des masses inondantes. — In 
VOCE cataractarum.… Les cascades ne manquent 
pas dans la région de l’Hermon, et, quand les 
orages amènent des pluies abondantes et sou- 
daines, les torrents roulent avec fracas dans leurs 
lits encaissés, entraînant des fragments de roc 


et tout ce qu’ils rencontrent. — Omnia excelsa... : 


Hébr. : toutes tes vagues, — In die mandavit.. 


Plus haut, vers. 5, le poète s’encourageait, au 
souvenir de son bonheur passé; il se console 
maintenant à la pensée d’un avenir meilleur. Dieu 
« commandera » (ainsi porte l'hébreu) à sa bonté 
de le sauver, et le psalmiste emploiera à chanter 
ce nouveau bienfait toute la nuit qui suivra cet 
heureux jour (nocte cantioum...). Il cite un frag- 
ment de son futur cantique : Dicam.….: Susce- 
ptor meus... (hébr.: mon rocher; cf. Ps. XVI, 2, 
et la note). — Quare oblitus... Plainte toute filiale, 
ën attendant et pour hâter la délivrance. — Con- 
tristatus. Hébr.: en deuil. Cf. Ps. XXXIV, 14, et 
la note. — Confringuntur ossa… Métaphore qui 
indique une douleur extrême. — Ubi... Deus 
tuus? Le blasphème déjà signalé plus haut 
(vers. 4e), A 

4° Troisième strophe : prière confiante. XLII, 
1-5, 

« Le Ps. xin est récité tous les jours au pied 
de l'autel par le prêtre qui va offrir le saint 
sacrifice. Par les hésitations qu’il exprime, avec 
ses alternatives de trouble et de confiance, il 
est admirablement propre à exprimer les sen- 
timents qui remplissent le cœur du ministre de 
Dieu à ce moment solennel. » (Man. bibl., t. IT, 
nè 714.) 

Ps. XLII. — 1-5. Judica me. Of. Ps. vir, 8; 
XXY, 1; XXXIV, l, 24. Bien loin de craindre les” 


Cascade du Liban. (D'après une photographie.) 


132 Ps. XLII, 


meam de gente non sancta; ab homine 
iniquo et doloso erue me. 


2. Quia tu es, Deus, fortitudo mea; 


quare me repulisti? et quare tristis ‘ 


incedo, dum affligit me inimicus ? 


3. Emitte lucem tuam et veritatem 
tuam: ipsa me deduxerunt, et adduxe- 
runt in montem sanctum tuum, et in 
tabernacula tua. 

4. Et introibo ad altare Dei, ad Deum 
qui lætificat juventutem meam. 

Confitebor tibi in cithara, Deus, Deus 
meus. 

5. Quare tristis es, anima mea? et 
quare conturbas me ? 

Spera in Deo, quoniam adhuc confi- 
tebor illi, salutare vultus mei, et- Deus 
meus, 


2 — XLIII, 1. 


cause de celle d'une sation qui n’est pas 
sainte ; délivrez-moi de l’homme mé- 
chant et trompeur. 

2. Car vous êtes ma force, ô Dieu ; 
pourquoi m’avéz-vous repoussé, et pour- 
quoi dois-je marcher attristé, pendant 
que l'ennemi m'afflige? 

8. Envoyez votre lumière et votre 


‚vérité : elles me conduiront et m’amé- 


neront à votre montagne sainte et à vos 
tabernacles. 

4. Et j'entrerai à l'autel de Dieu, au 
Dieu qui réjouit ma jeunesse. 

Je vous louerai sur la harpe, ô Dieu, 
mon Dieu, 

5. Pourquoi es-tu triste, mon âme? et 
pourquoi me troubles- tu?” 

Espère en Dieu, car je le louerai encore, 
lui, le salut de mon visage et mon Dieu, 


PSAUME XLIII 


1. In:finem, filiis Core, ad intellectum. | Š 1. Pour la fin, des fils de Coré, pour 


instruction. 


jugements divins, 1e psalmiste les désire, au con- 
traire, pour démontrer au plus tôt son innocence 
et obtenir du Seigneur justice et délivrance. — 
Discerne Causam... de.. Hébr.: plaide ma cause 
contre... — Gente non sancta, Tout un peuple 
hostile : c'était le cas pour David et ses amis, 
au temps de la révolte d’'Absalom. — Ab homine. 
Cette expression est probablement collective, et 
synonyme de « gente », Si elle désigne un per- 
sonnage isolé, il s'agirait sans doute d’Achitophel, 
qui joua alors un rôle si considérable. Cf. Ps. 
XII, 10, et la note. — Quia tu es, Deus.. Ce 
vers. 2 est presque la reproduction littérale de 
Ps. XLI, 10. — Deux quare douloureux. Le psal- 
miste a conscience d'aimer son Dieu et d’en être 
‘aimé : pourquoi donc est-il traité par lui comme 
un ennemi? — Emitte lucem... et veritatem... 
Deux « ailes d'ange » pour le ramener au sano- 
tuaire. Par sa lumière, Dieu dissipera les ténèbres 
de la situation présente; par sa vérité, 1l accom- 
‘plira ses anciennes promesses. — Deduxerunt, 
adäuxerunt. Il serait plus correct de traduire 
par le futur. — In montem sanctum : la sainte 
colline de Sion., Cf. Ps. 11, 6. — Tabernacula 
tua. Le pluriel de majesté; ou bien, allusion soit 
à la triple tente qui recouvrait le sanctuaire, soit 
aux trois chambres du tabernacle (Atl. archéol., 
pl. XLV, fig. 1, 5; cf. Ex. XXVI, 1 et 88). — Et 
introibo. (vers. 4). Le poète anticipe avec délices 
ce qu’il fera lorsqu'il lui aura été donné de ren- 
trer à Jérusalem. — Ad altare: l'autel des holo- 
caustes, sur lequel il offrira des sacrifices d’action 
de grâces. — Ad Deum, qui lætificat... Très belle 
pensée, Mais l'hébreu a une variante qui ne manque 


pas non plus de beauté : le Dieu de la joie de 
mon allégresse; c.-à-d. la source unique et iné- 
puisable de tout mon saint bonheur, — Deus, 
Deus meus : répétition pleine de force et de sua- 
vité. — Quare tristis es... Le refrain, qui retentit 
maintenant avec une énergie nouvelle, Comme 
on la dit, € les deux voix (du découragement 
et de Ja confiance) qui, au début, étaient presque 
en complet désaccord, se trouvent, à la’ fin, en 
parfaite harmonie; cela, sans la moindre vio- 
lence. » 
Psaume XLII 


Israël, se souvenant des antiques bienfaits de 
Jéhovah, invoque son secours dans un péril 
extrême, 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. XLIII. — 1. Filits Core ad intellectum, 
Psaume didactique des fils de Coré. Of. Ps. XLI, 1, 
et la note. — C'est un poème national que nous 
avons ici. € Le peuple d'Israël est mis en scène, 
et c’est lui qui parle, ou du moins le psalmiste 
parle en son nom... La matière du psaume est 
une affreuse calamité frappant la nation et causée 
par ses ennemis... (Pour toucher davantage le 
cœur du Seigneur, dont on implore la protection), 
on met en parallèle les maux présents dont Dieu 
afflige son peuple avec les biens opposés dont il 
l'avait comblé à une autre époque. » (Patrizi.) 
— La dáte de la composition est difficile à déter- 
miner, comme le démontrent les divergences 
étonnantes des critiques sous ce rapport. La place 
que ce cantique occupe dans le psautier prouve 
qu'il appartient à une époque assez ancienne 


Pe, XLII, 2.7. 


2, O Dieu, nous avons entendu de nos 
oreilles; nos péres nous ont annoncé 

l’œuvre que vous avez faite en leurs 
jours, ét aux jours anciens. 

8. Votre main a exterminé les nations, 
et vous les avez établis à leur place ; 
vous avez affligé les peuples, et vous 
les avez chassés. 

4. Car ce n’est point par leur glaive 
qu’ils ont conquis ce pays, et ce n’est 
pas leur bras qui les a sauvés, 

mais c’est votre droite et votre bras, 
et la lumière de votre visage, parce que 


‘vous les aimiez. 


« 


5. Vous êtes mon roi et mon Dieu, 
vous qui ordonnez le salut de Jacob. . 

6. Par vous nous renvergerons nos 
ennemis, et en votre nom nous méprise- 
rons ceux qui se lèvent contre nous. 

7. Car ce n’est pas dans mon arc que 
je me confierai, et ce n’est pas mon 
glaive qui me sauvera. 
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2. Deus, auribus nostris audivimus; 
patres nostri annuntiaverunt nobis 
opus quod operatus es in diebus eorum, 
et in diebus antiquis. 
3. Manus tua gentes disperdidit, et 
lantasti eos; afflixisti populos, et expu- 
isti eos. 


4. Nec enim in gladio suo possederunt 
terram, et brachium eorum non salvavit 
€08 ; | 

sed dextera tua et brachium tuum, et 
illuminatio vultus tui, quoniam compla- 
cuisti in eis. 

5, Tu es ipse rex meus et Deus meus, 
qui mandas salutes Jacob. 

6. In te inimicos nostros ventilabimus 
cornu, et in nomine tuo spernemus insur- 
gentes in nobis. 

7. Non enim in arcu meo sperabo, et 
gladius meus non salvabit me. 


(voyez Introduction, p. 6-7), et nous nous ran- 
geons volontiers à l'opinion d’après laquelle il 
devrait sa naissance à l'invasion sanglante des 
Iduméens sur le territoire d'Israël, tandis que 
David combattait au loin les Syriens. Cf. Ps. 
LIX, 1; II Reg. viir, 13; I Par. xvm, 12. — Trois 
parties : dans la première, vers. 2-9, les Israélites 
rappellent à Jéhovah les grands prodiges qu’il 
a autrefois opérés en leur faveur, et ils appuient 
sur ce glorieux passé l'espoir d’être toujours vain- 
queurs de leurs ennemis ; dans la seconde, vers. 


10-22, ils décrivent leurs calamités présentes, en . 


affirmant qu'ils ne les ont méritées par aucun 
crime spécial: la troisième, vers. 28-26, consist@ 
en une ardente prière pour obtenir une délivrance 
immédiate, — Au point de vue littéraire, admi- 
rable élégie, aux couleurs vives et tragiques. — 
Au temps des Machabées, les Juifs persécutés 


chantaient souvent ce douloureux cantique (cf. 


I Mach. r, 66). Saint Paul, Rom. viu, 86, cite 
le vers. 22, qu'il applique aux souffrances des 
premiers chrétiens. 

20 Première partie : se souvenant des prodiges 
autrefois opérés en leur faveur par Jéhovah, les 
Israélites manifestent en lui la plus ferme con- 
flance. Vers. 2-9. 

2-4. Première strophe : l'installation merveil- 
leuse des Hébreux dans la Terre promise. Beau- 
coup d'art dans la mise en scène : ce trait con- 
venait entre tous pour exciter la pitié de Dieu, 
puisqu'il lui rappelle une de ses œuvres les plus 
grandioses, actuellement menacée de ruine, — 
Au vers. 2,, court et majestueux exorde : les 
suppliants énoncent d’abord d’une manière géné- 


rale le magnifique prodige qu’ils décriront ensuite - 


en détail (vers. 3-4). — Aurtbus.. audivimus : 
par les récits de leurs pères, comme il est ajouté 
aussitôt. La loi p'escrivait formellement aux 
chefs des familles d'instruire leurs enfants des 
prodiges que Dieu avait accomplis pour son 


peuple. Of. Ex. x, 2; XII, 26, ete. — Opus: Pins- 
tallation de la race sainte en Palestine. — Manus 
tua. Grande emphase dans l'hébreu : Toi, ta 
main, tu as expulsé ( Vulg.: disperdidit) les 
nations (gentes, les nombreuses tribus chana- 
néennes qui occupaient alors la Palestine). — 
Plantasti : métaphore qui sera développée en 
un beau langage au Ps. LXXIX, 9-13 ; cf, Ex. xv,17. 
— Au lieu de expulisti eos, Phébreu porte : et 
tu les as étendus (les Israélites; c'est la conti- 
nuation de l’image « plantasti »). — Nec enim... 
Développement des mots & toi, ta main... > du 
vers. 3. C’est par le tout-puissant concours de 
Jéhovah, et nullement par leurs propres forces, 
que les Hébreux s’emparèrent du pays de Cha- 
naan. Salvabit devrait être au prétérit. — Illu- 
minatio vultus.. : ladmirable métaphore qui 
désigne si fréquemment la faveur divine. — 
Quoniam complacuisti.. C’est le cœur même de 
Jéhovah qui a mis son bras en mouvement pour 
protéger Israël. Cf. Deut, 1x. 

6-9. Seconde strophe : conflance que cette 
antique protection du Seigneur inspire aux Israé- 
lites actuels. — Tu... ipse; in te, in nomine 
tuo. Tous ces mots sont fortement accentués, — 
Rex meus. Jéhovah était réellement roi d'Israël. 
Cf, Deut. XXXIN, 5, etc. — Mandas salutes. Plu- 
riel significatif, comme en beaucoup d’autres 
passages. L'hébreu emploie l'impératif : Ordonne 
les délivrances... Jacob est ici un nom générique, : 
qui représente la race entière du glorieux pa- 
triarche. — Vers. 5 : si Dieu veut et ordonne 
le salut de son peuple, le triomphe sera prompt 
et complet. Ventilabimus cornu est une figure 
empruntée aux mœurs des taureaux, des bisons, 
qui saisissent leurs ennemis entre leurs cornes 
et les lancent en l'air, — Spernemus. Hébr. : nous 
foulerons aux pieds; locution qui complète 
l'image. — Non.. in arcu meo. Qu’auralent pu 
les Israélites, à eux seuls, contre tant de races 
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_ 8. Salvasti enim nos de affigentibus 
nos, et odientes nos confudisti. 


9. In Deo laudabimur tota die, et in 


`“ nomine tuo confitebimur in sæculum. 


. 10. Nunc autem repulisti et confudisti 
` n08; et non egredieris, Deus, in virtu- 
tibus nostris. 

11. Avertisti nos retrorsum post ini- 
micos nostros, et qui oderunt nos diri- 
piebant sibi. 

12. Dedisti nos tanguam oves escarum; 
et in gentibus dispersisti nos. 


13. Vendidisti populum tuum sine 
pretio; et non fuit multitudo in com- 
mutationibus eorum, 

14. Posuisti nos opprobrium vicinis 


nostris; subsannationem et derisum his | 


qui sunt in cireuitu nostro. i 


15. Posuisti nos in similitudinem gen- 
tibus; commotionem capitis in populis. 


16. Tota die verecundia mea contra 
` me est; et confusio faciei meæ coope- 
ruit me, 
17. a voce > exprobrantis et obloquentis, 
a facie inimici et persequentis. 


belliqueuses, étroftement confédérées entre elles ? 
— In Deo laudabimur. Ils ne se glorifleront 
donc qu’en Dieu, auquel ils doivent tout, et non 
dans leurs propres forces. Cf. Ps. x, 3, Dans 
l’hébreu, à la fin du vers. 9, un sélak ou forte 
de la musique pour souligner cette pensée. € Le 
psaume plane ici sur les joyeuses cimes de la 
louange; mais il en est précipité tout à coup 
pour tomber dans la plainte amère. » 

80 Seconde partie : Israël, quoique fidèle à 
son Dieu, est maintenant plongé dans une humi- 
lation et une détresse profondes. Vers. 10-22. 

_ 10-17. Troisième strophe : Jéhovah ayant 
abandonné son peuple, celui-ci a été vaincu et 
humilié par ses ennerhis. — Nunc autem. Tran- 
sition. Le contraste est abrupt-et saisissant, Dieu 
est envisagé comme la cause du récent, désastre 
(repulisti, confudisti, etc.), de même que celle 


des victoires antérieures. — Non egredieris… : 


il ne sort plus comme autrefois à la tête de leurs 
armées (in virtutibus.), pour les aider à triom- 
pher de leurs ennemis. Cf. Ps. XXTUT, 10. — Aver- 
tisti nos reirorsum... Plus clairement dans l'hé- 
breu : Tu nous fais reculer devant l'ennemi. Au 
lieu de post inimicos, les LXX ont napà toùç 
&xBpoôs Ge psautier romain et saint Augustin : 
« præ inimicis »), ce qui donne la même pensée 
que le texte primitif. — Diripiebant sibi, Pillage 
universel sur le territoire israélite, qui était alors 


complètement dégarni de troupes. — Tanguam 


Ps. XLIH, 8-17. 


8. Mais c’est vous qui nous avez sauvés 
de ceux qui nous affligeaient, et qui 
avez confondu ceux qui nous haïssaient. 

9. En Dieu nous nous glorifierons tout 
le jour, et nous: célébrerons à Jaiei 
votre nom. 

10. Mais maintenant vous nous avez 
repoussés et couverts de honte, et vous 
ne sortez plus, ô Dieu, avec nos armées. 

11. Vous nous avez fait tourner le dos 
à nos ennemis, et ceux qui nous haïs- 
saient nous mettaient au pillage. 

12. Vous nous avez livrés comme des 
brebis de boucherie, et vous nous avez 
dispersés parri les nations, ‘ 

“13. Vous avez vendu votre peuple à 
vil prix, et il ny a pas eu foule dans 
l'achat qui s'en est fait. 

14. Vous nous avez rendus l’opprobre 
dè nos voisins, et un objet d'insulte et 
de moquerie pour ceux qui nous en- 
tourent. 

. 15. Vous nous avez rendus la fable des 
nations ; les peuples branlent la tête à 
notre sujet. 

16. Tout le jour ma honte est devant 
mes yeux, et la confusion de mon visage 


. me couvre tout entier, 


17. à la voix de celui qui m 'outrage et 
m'injurie, à la vue de l'ennemi et du 
persécuteur. Á “ 


oves escarum. Hébr.: comme des brebis de bou- 
cherie. Comparaison toute pathétique, — In gen- 
ttbus dispersisti : soit que les Juifs se fussent 
dtés d'eux-mêmes dans les pays voisins, pour 
échapper aux envahisseurs cruels, soit qu'un 
grand nombre d’entre eux eussent été faits pri- 
sonniers de guerre et vendus à l'étranger. — . 
Vendidisti : livrés par Jéhovah lui-même. Sur 

cette locution énergique, voyez Deut, xxxIt, 80; 


Jud. 1, 14; ut, 8; IX, 2, 9, d’après l'hébreu. — 


Sine pretio : sans rien recevoir en échange, 
comme des objets dont on veut se défaire abso- 


. lument. — Et non fuit multitudo... C'est au fond 


la même idée. Lorsque Dieu a vendu son peuple 
(in commutalionibus. ; dans l'antiquité, les 


; ventes consistaient souvent en échanges), il ne 
+ s’est présenté que fort peu d'acheteurs ; en toute . 
hypothèse, il fallait donc vendre à vil prix. L'hé- 
| breu est plus simple : Tu was pas augmenté leur 
` prix; c.-à-d. tu ne les as pas estimés à une grande 


valour. — Posuisti.. opprobrium. Les vers. 14-17 
relèvent un trait spécial des souffrances d'Israël 
durant cette crise terrible : l’état de profonde 
humiliation auquel il fut réduit. — In simili- 
tudinem. Littéral.: un proverbe (mésal) ; mais 


‘en mauvaise part, Of, Job, xvit, 6, — Vicinis, 


his qui in oircuitu...: les peuples limitrophes, 
tels que les Phéniciens, les Moabites, etc. Gen- 
tibus : les nations plus lointaines, — Tota die. 


- contra me, C.-à-d, en face de moi, sous mes 


© Pa. XLIIT, 18-96. 


+ 18. Tous ces maux sont venus sur 
nous; et pourtant nous ne vous avons 
as oublié, et nous.n’avons pas agi avec 
iniquité contre votre alliance, 
19. Et notre cœur ne s’est point retiré 


` en arriére; et vous avez détourné nos 


pas de votre voie. 

. 20. Car vous nous avez humiliés dans 
un lieu d’affliction, et l'ombre de la 
mort nous a recouverts. 

21. Si nous avons oublié le nom de 


notre Dieu, et si nous avons étendu nos' 


mains vers un dieu étranger, 

22. Dieu n'en redemandera-t-il pas 
compte? Car il connaît les secrets du 
cœur, / 

Car c'est à causé de vous que nous 
sommes tous les jours livrés à la mort, 
et qu'on nous regarde comme des brebis 
de boucherie. 


28. Levez-vous ; pourquoi dormez-vous,. 


Seigneur? Levez-vous, et ne nous re- 
poussez pas à jamais. 

24. Pourquoi détournez-vous votre 
visage? pourquoi oubliez-vous notre mi- 
sère et notre tribulation? 

25. Car notre âme est humiliée dans 
la poussière, et notre sein est comme collé 
à la terre. 

26. Levez-vous, Seigneur; secourez- 
nous, et rachetez-nous à cause de votre 
nom. > 
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18. Hæc omnia venerunt super nos; 
nec. obliti sumus te, et inique noù egi- 


| mus in testámento tuo. 


19. Et non recessit retro cor nostrum ; 


‘et declinasti semitas nostras a via tua. 


20. Quoniam humiliasti 1108 in loco 
afflictionis, et cooperuit nos umbra mor- 
tis. | 

21. Si obliti sumus nomen Dei nostri, 
et si expandimus manus nostras ad deum 
alienum, 

22. nonne Deus requiret ista ? Ipse enim 
novit abscondita cordis. 


Quoniam propter te mortificamur tota 
die ; æstimati sumus sicut oves occi- 
sionis. 


23. Exurge; quare obdormis, Do- 
mine? Exurge, et ne repellas in finem. 


24. Quare faciem tuam avertis? obli- ` 
visceris inopiæ nostræ et tribulationis 
nostræ ? 

25. Quoniam humiliata est in pulvere 
anima nostra; conglutinatus est in terra 
venter noster. : 

26. Exurge, Domine; adjuva nos, et 
redime nos propter nomen tuum. 


i 


yeux. — À vôce.…, a facie.. Ce qui renouvelait 


constamment la confusion d'Israël: d’une part, 


les paroles outrageantes ; de l'autre, les gestes 
menaçants ou méprisants de ses ennemis, 

18-22. Quatrième strophe : les Israélites ont 
pourtant conscience de n'avoir rien fait qui excitât 
la colère de leur Dieu, de manière à leur attirer 
un tel châtiment, — Hæc omnia : tous les détails 
douloureux qui ont été mentionnés depuis le 
«vers. 10. — Nec obliti sumus. Description tou- 
chante de l'innocence du peuple hébreu. fl est 
bien peu d'époques de son histoire où il ait été 
en droit d'affirmer ainsi devant Dieu sa parfaite 
intégrité religieuse et morale. — Et inique... in 


testamento... : fidélité à l'alliance du Sinaï d'une : 


manière générale. — Non recessit retro Cof.: 
pour aller aux faux dieux.— Bt declinasti… La 
négation placée en avant du verset domine éga- 
lement ce second hémistiche.. Plus clairement 
dans l’hébreu : Nos pas ne se sont pas détournés 
de ta voie, — Quoniam , au vers. 20, a le sens de 
« quoique, et pourtant, » — In loco affictionts, 
Hébr. : au leu des chacals. C.-à-d. au désert, 
habité par ces animaux, et où ceux des Hébreux 
` qui avaient échappé au glaive de l'ennemi avaient 
dû chercher un refuge. — Cooperuit nos.. Dans 


l'hébreu : Tu nous as couverts de l’ombre de la. 


mort. Dieu les a donc entièrement abandonnés 


et plongés dans les épaisses ténèbres du malheur. 
— Si obliti... Comparez Job, xxxr. Pour le fond 
eb pour la forme, cette protestation ressemble 
beaucoup à celles du saint patriarche. — Æxpan- 
dimus manus : le geste de l'adoration (Ail. 
arch., pl. XCV, fig. 8; pl. XOvI, fig. 5-6). — Ipse 
enim novit.. Malgré cela, les Israélites ne re- 
doutent pas le regard scrutateur de Jéhovah, — 
Quoniam... mortificamur… Non seulement ils 
n’ont pas oublié leur Dieu, mais, pour défendre | 
sa cause sacrée (propter te), ils se sont laissé 
égorger chaque jour. Cf. Rom. VIII, 36, 

4 Troisième partie : pressante prière, pour 
obtenir un secours immédiat, Vers. 23-26. 

23-26. Cinquième strophe. Tout ce passage 
est dramatique. — Eæxurge. Hébr.: Évollle-toi. ` 
Expression hardie, Cf. Ps. VII, 6; XXXV, 23. La 
suivante, guare obdormis, l’est davantage encore. 
Le Seigneur est censé dormir quand, suspendant 
en apparence les lois de son gouvernement pro- 
videntiel, il permet que son peuple soit humilié, 
affligé, et que les impies triomphent. — Quare 
faciem... avertis: comme pour ne pas voir la 
misère des IsraéMites.— Humiliata… in pulvere.., 
conglutinatus. Locutions énergiques pour mar- 
quer la plus profonde détresse : tout leur être, leur 
âme aussi bien que leur corps, est courbé jusqu'à 
terre, Of, Ps. CXVII, 25. — Exurge (vers. 26): 
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Ps. XLIV, 1. 


PSAUME XLIV 


1. In finem, pro iis qui commutabun- ` 


tur, filiis Core, ad intellectum, canticum 
pro dilecto. 


ici, dans l'hébreu, gumah, lève-toi. — Redime… 
propter NOMEN... C.-à-d. à cause de son honneur, 
qui ne faisait qu'une seule chose avec celui de 
son peuple. L’hébreu indique un autre motif : à 
cause de ta bonté. 


PsaumMe XLIV 
.Gorieux épithalame du Christ et de V Égtise. 


lo Le titre. Vers, 1. 

Ps. XLIV. — 1. L'auteur : filiis Core. — Le 
but : ad intellectum (hébr.: maëkil), ou psaume 
didactique. — Le genre spécial : canticum pro 
dileclo. Aquila traduit plus exactement l’hébreu 
(šir y'didôt) par aoua npospihiægz, où chant 
d'amour; mais on doit entendre cette expression 
dans le sens noble et saint que réclame le subs- 
tantif y4did, qui est toujours pris en bonne part. 


Les LXX onb, avec une nuance : DÖN Ù Ünèp roÿ: 


&yarntod, cantique au sujet du Bien-aimé. 
D'autres traduisent : Chant qui traite de choses 
aimables; ou bien : Chant des bieh-aimés, c.-à-d. 
des flancés, — Le sujet, que ces mots du titre 
désignent déjà clairement, ressort plus nettement 
encore du fond même du psaume : le poète célèbre 
les noces d’un roi remarquable par sa beauté, sa 


bravoure, sa justice, et surtout par son caractère . 


divin, avec une princesse royale, digne de cet 
auguste époux. Nous avons donc vraiment ici un 
& épithalame en l'honneur d’un roi sans pareil », 
avec l'éloge accoutumé de lépoux et de l'épouse, 
et des souhaits pour les fruits de leur céleste 
union. — Mais quel est ce roi, et quelle est cette 
reine? Trois opinions se sont formées sur ce 
point, commie au sujet du Cantique des canti- 
ques, avec lequel notre psaume a de très grandes 
analogies (voyez l’Introduction à ce livre). Au 
dire des commentateurs rationalistes, le Ps, XLIV 
ne dépasse pas les limites ordinaires de l’histoire : 
alliance qu’il célèbre n’est qu'une alliance ter- 
restre ; par exemple, suivant les uns, celle d'Achab 
et de Jézabel (cf. III Reg. XVI, 31); selon d’autres, 
celle de Joram et d’Athalie (cf. IV Reg. vin, 18); 
ou même, car on a osé aller jusque-là, celle du 
roi syrien Alexandre et de Cléopâtre, fille du roi 
d'Égypte (cf. I Mach. x, 57 et s8.); suivant l'opi- 
nion la plus communément adoptée par cette 
catégorie d’interprètes, le mariage de Salomon 
avec une princesse égyltenne (ef. ITI Reg. nr, 1). 
Mais qui ne voit déjà que cette divergence éton- 
nante d'applications démontre l'extrême faiblesse 
d'une exégèse qui n’a d’ailleurs pas le moindre 
appui dans l'antiquité? De plus, si ce chant n'était 
qu'un épithalame vulgaire, comprendrait-on son 
insertion dans la Bible, dont toutes les pages 
sont sacrées et se proposent une fin toute sainte? 
De là cet aveu d’un autre rationaliste : « Tout 


1. Pour la fin, pour ceux qui seront 
changés, instruction des fils de Coré, 
cantique pour le bien-aimé. 


, ie ton du psaume est prophétique ; les idées expri- 


mées montrent jusqu’à l'évidence que le roi en 
question est le Messie. » Et telle est, en effet, 
l'opinion unanime de la tradition soit juive, soit- 
chrétienne, que nous pouvons résumer, d’une 
part dans cette traduction du vers. 8 par le Tar- 
gum chaldéen : « Ta beauté, ô Roi Messie, dé- 
passe celle des enfants des hommes ; » d’autre part 
dans cette citation de saint Paul, Hebr. 1, 8: 
« 11 (Dieu) a dit au Fils (Notre-Seigneur Jésus- 
Christ): Ton trône, ô Dieu, est éternel ; le sceptre 
de ton règne est un sceptre d'équité, etc. » 
(Comp. les vers. 7-8 du psaume.) Mais dans quel 
sens ce poème est-il messianique ? Serait-ce 
d’une manière indirecte et typique ? N'est-ce pas 
plutôt d’une manière directe et exclusive ? (Voyez 
l'explication de ces termes dans lIntroduction 
au psautier, p. 11.) Les exégètes croyants se sont 
de tout temps partagés entre ces deux sentiments. 
Plusieurs reconnaissent ici € un double sens lit- 
téral : le premier historiqus et figuratif; c’est le 
mariage de Salomon avec 1a fille du roi d'Égypte £ 
et le second, plus sublime, qui contient la vérité 
dont l’autre n’était que la figure, et qui Vexé- 
cuta réellement dans l'union de Jésus-Christ et 
de son Église » (Calmet, À. 1). La plupart « en- 
tendent tellement (le Ps. xzrv) de cette alliance 
toute spirituelle, qu'ils en excluent tout autre 


sens, même du mariage de Salomon. » Nous 


nhésitons pas à adopter cette seconde opinion, 
et à voir dans l’admirable psaume Eructarit,. 
comme dans le Cantique des cantiques, & une 
sorte de parabole, comme celles du festin des 
noces dans l'Évangile (Matth. xxt, 2-4), des 
vierges sages et des vierges folles (Matth, xxv, 
1-13).., qui n’expriment point des faits réels, 
mais qui cachent une vérité morale sous le voile 
de l’allégorie » (Man. bibl., t. II, n. 865) : et cette 
vérité, c’est l'union intime du Messie avec l'Église, 
que les écrivains du Nouveau Testament, à la 
suite de Jésus-Christ lui-même, représentent 
volontiers. sous la figure du mariage, c.-à-d. de` 
la plus étroite de toutes les alliances. Comp. 
Matth. 1x, 15; Joan. 111, 21 (où le Précurseur 
dit du Christ et de l'Église : € Qui habet spon- 
sam, sponsus est d); II Cor. xt, 2; Eph. v, 25. 

Impossible d'appliquer à Salomon, prince si paci- 
fique, ce qui est raconté (vers. 4-6) des conquêtes 
guerrières de PÉpoux mystique. Impossible sur- 
tout, les partisans de Pautre système sont bien 


` forcés d'en convenir, de lui appliquer les passages 


où il est affirmé qu’il est Dieu (vers. 7, 8 et 12), 
qu’il régnera éternellement (vers. 7), que ses fils 
seront rois de toute la terre, qu’il sera loué en 
tous lieux et! à jamais. Et alors, si les traits les 
plus importants du poème ne peuvent s'entendre 


j 
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2, De mon cœur a jailli une excel- ! 2. Eructavit cor meum verbum bonum; 
lente. parole ; c'est que j'adresse mes | dico ego opera mea regi. 
œuvres à un roi. | : 

Ma langue est comme le roseau du Lingua mea calamus scribæ velociter 
scribe qui écrit rapidement. scribentis. | 

8. Vous surpassez en beauté les en- | 3. Speciosus forma præ filiis hominum, 


— 


de Salomon, comment croire que l’ensemble le | voilà ce qui s'agite dans cé cœur et veut s'en 
concerne premièrement et directement? Ce chant | échapper avec force. — Autre motif d'émotion, ` 
est dono purement prophétique. — La beauté | la grandeur du héros que le poète va chanter : 
de la forme est digne du sujet traité. « Tout le | dico... regt. Un roi, et nous verrons bientôt quel 
cantique est d’un style fleuri, élégant, gracieux, : est ce roi. — Opera mea : ses Œuvres, BON Can- 
tel qu’il convient... à l'épithalame d’un si grand | tique, qu’il voudrait digne du sujet chanté, — 
Prince. » (Calmet.) On remarque un art exquis | Lingua calamus... Ainsi échauffé divinement, 
dans les moindres détails. — Division : un court | i] sent les expressions se précipiter en foule à 
prélude, vers. 2; le corps du poème, qui se divise | sa langue, qu’il compare pour ce motif au calame, 
en deux parties et fait tour à tour l'éloge de | ou style de roseau, d'un scribe habile (scribæ 
YÉpoux, vers, 3-9, et de l'Épouse, vers. 10-18; | velociter..; LXX: ypappatéws dEvypägou, ou 
la conclusion, vers. 17-18. — Quant aux autres | «tachygraphe», comme disaient encore les Grecs), 
mots du titre, pro tis qui commutabuntur (LXX: | tant elle a besoin d’être rapide, si elle veut cor- 
Úntp töv &AAotwÜNnoouÉvEV), les Pères les ont | respondre au mouvement de la pensée. Voyez 
entendus de ceux qui auront le bonheur d’être | PAH. arch., pl. LXVII, fig. 5; pl. LXX, fig. 1. 


moralement transformés ici-bas par le Messie, 8° Première partie : éloge de l'Époux. Vers. 
et d’être gloriflés à jamais avec lui dans le ciel. | 8-9. 
Mais ils n’ont aucun rapport avec la formule 8. La beauté du royal et céleste Époux. « Dans 


hébraïque correspondante, ‘al-Sofânim (lttéra- | un cantique nuptial, cette qualité est placée avec 
lement : sur les lis) : d’après quelques interprètes, | une parfaite convenance en tête de toutes les 
lis mystiques qui figurent les deux célestes Époux | autres. » — Speciosus forma (LXX : wpatoc 
du poème ; selon d’autres, instruments de musique xakker). Beau en beauté, c.-à-d. remarquable- 
en forme de Hs. Mais il est beaucoup plus pro- | ment beau. Cette répétition traduit assez bien la 
bable que la préposition ‘az signifle, comme en | forme réduplicative du verbe hébreu : ya/fafita, 
d'autres louutions analogues, « sur lair », etque | tu es tout à fait beau. Le poète interpelle direc- 
šošánim est le premier mot d’un chant populaire | tement le roi aussi longtemps qu’il chante sa 


dont on devait appliquer la mélodie au Ps. XLIV. | louange (vers. 8-9). — Præ filiis hominum 
Of. Ps. LIX, 1; LXVOT, 1, et LXXIX, 1, où nous re- | Chébr.: b'né adam ; voyez Ps. VIII, 6, et la note). 
trouverons cette expression. Beau entre tous, plus que tous. & L'union per- 


2° Court prélude : la dédicace du poète. Vers. 2. | sonnelle de la nature divine avec la nature 
2. Introduction solennelle, vraiment remar- | humaine dans le Messie l'a orné de charmes que 
ne possède aucune autre nature humaine. » Il 
est, en effet, « la splendeur de la gloire du Père » 
(Hebr. 1, 3). Cf. Joan. 1, 14. Comme s'exprime 
saint Augustin dans un très gracieux langage, 
€ pour ceux qui sont éclairés des lumières de la 
foi, Jésus-Christ apparaît beau en toutes choses 
et dans tous ses états. Il est beau alors que, Verbe 
de Dieu, il est en Dieu: il est beau dans le sein 
de la Vierge, où, sans perdre sa divinité, i a 
revêtu notre humanité ; il est beau, petit enfant, 
dans l'étable, où il jette ses petits cris d’enfant ; 
ses cris sont inarticulés, mais les cieux parlent 
pour lui et racontent sa naissance. Il est beau 
dans le ciel, il est beau sur la terre; il est beau 
sur le sein de sa Mère, il est beau entre ses bras: 
il est beau dans ses miracles: il est beau dans 
| la flagellation, il est beau sur la croix, il est 
Scribes égyptiens. (Peinture antique.) beau dans fe sépulcre, il est beau dans le ciel, 

‘ La souveraine et vraie beauté, c’est la justice : 

quable de fond et de forme. — Eructavit. En | on ne trouverait plus Jésus beau, si on pouvait 
hébreu, bouillonner comme une source jaillis- | le trouver injuste. Mais il est partout la justice 
sante. Ce verbe exprime donc une vive agita- | même; donc il est partout la beauté même. » 
tion intérieure : le cœur du psalmiste, violem- | (ÆEnarrat. in Ps. x1iv). Voyez la dissertation 
ment ému par l'inspiration, ressemble à un vase | spéciale de D. Calmet sur la beauté corporelle 
trop plein, dont les sentiments débordent. — | du Sauveur. — Gratia : l'agrément, l’amabilité, 
Verbum bonum. Des pensées excellentes, belles | tout ce qui attire et qui plaît. Chacun sait la 
et gracieuses, riches et fécondes en promesses : | part considérable pour laquelle les lèvres contri- 
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diffusa est gratia in labiis tuis ; propterea 
benedixit te Deus in æternum. 


4. Accingere gladio tuo super femur 
tuum, potentissime, 1 

5. Specie tua et pulchritudine tua 
intende, prospere procede, et regna, 


propter veritatem, et mansuetudinem, 
et justitiam ; et deducet te mirabiliter 
dextera tua. i E í 
` 6. Sagittæ tuæ acutæ, populi sub te 
cadent, in corda inimicorum regis. 


7. Bedes tua, Deus, in sæculum sæcuk ; 
virga diréctionis virga regni tui. 


2 


Ps. XLIV, 4-7 |: 


| 


fants des hommes; la grâce est répan- 
due sur vos lèvres ; c'est pourquoi Dieu 
vous à béni à jamais. - 
4. Ceignez -vous de votre glaive sur 
votre hanche, ô très puissant. 
5. Avee votre gloire et votre majesté, 
avancez, marchez victorieusement, et 
régnez, 
pour la vérité, la douceur et la justice ; 
et votre droite vous conduira merveilleu- 
sement. 3 . f . 
6. Vos flèches sont aiguës ; les peuples 
tomberont sous vous; elles perceront le 
cœur des ennemis du roi. 
7. Votre trône, 6 Dieu, est éternel ; le” 
sceptre de votre règne est un sceptre 
‘d'équité. A 


3 y / > $ 3 


buent à la beauté de Ia physlonomie, par leur 
forme, leur coloris, leurs mouvements : de Tà ce 
trait : difusa.. in labiis… Mais il est possible 
qu’il désigne aussi la grâce dans les paroles, 
l'éloquehce (cf. Eccl, x, 12 : « Verba oris sapien- 
tis, gratia »), et il ne conviendrait pas moins 
bien à Jésus-Christ, dont tout le monde admfrait 
les paroles pleines de grâce. Cf. Luc. 1v, 25. — 
Propterea benedixit te... Dans l'antiquité, la 
beauté, chez les hoïfimes, était regardée comme 
un don très précieux et comme une marque des 
favetrs de Dieu, parce qu’on voyait en elle le 
symbole dé qualités plus relevées. Cf. I Reg. 
xvi, 12; Hebr. xt, 28, etc. Le psalmiste, admi- 
rant donc la grâce incomparable ét idéale du 
‘Christ, € s’écrie que Digu lui-même en quelque 
façon s’en est épris, et que, pour cela, il lui a 
départi des bénédictions éternelles. » (Patrizi.) 
Comme le dit encore un autre commentateur, € la 
beauté de ce roi est donc aux yeux du poète plus 
- que terrestre ; elle lui apparaît à la lumière de la 
transfiguration céleste, et, par là même, comme 
un don impérissable, dans lequel se manifeste 
une bénédiction sans limite et sans fin» (in æter- 
num; cf. vers, 6 eb 17), 
4-6. Après avoit inauguré la louange de 
PÉpoux mystique en vantant sa hbauté, le psal- 
miste célébre en lui les qualités propres à un 


roi, et tout d’abord sa valeur guerrière, avec les ` 


actions d'éclat qu'elle lui fait produire. Images 


belliquenses pour dépeindre les conquêtes paci- : 
fiques, mafs également frrésistibles, du Messie, ` 
— Accingere gladio. La principale et la plus noble ` 
des armes offensives; on là suspendait par une - 
ceinture au-dessus de la hanche (super Jemur). ` 
Voyez PA. arch., pl. LEXXI, fig. 7, 8; pl, LXXXV, í 
fig. 6; pl LXXXIX, fig. 5,7, 11, etc. z Potentis- ` 


sime. Hébr.:gtbbor, héros; glorieuse dénomination 
qu'Isaïe, 1x, 6, applique aussi au Messie- Dieu. 
L’apostrophe est dramatique, — Specie.. et pul- 


chritudine. Dans l'hébreu : de ta gloire et de ta- 


majesté; mots qui dépendent encore du verbe 
Ceins-tot, ou qui sont une apposftion à glaive. 
— Intende : sous-entendu, ton arc. L'hébreu n'a 


pas ce verbe, mais en échange il répète le der- 
nier des mots qui précèdent : Et, dans ta ma- 


jesté, avance (prospere procede). — Regna. 
Montre à tous que tu es vraiment rot. D'après 
lhébreu : Chevauche ; c.-à-d, élance-tol vall- 
lamment sur ton char ou ton cheval de guerre, 
au milieu des rangs ennemis, « Le roi s'avance, 
comme le soleil (Ps. xvir, 4-6), en vainqueur 
et pour vaincre, seloh la parole de l'Apocalypse, 
VI, 2.2 — Propter veritatem.. Le motif et le but 
des valeureuses prouesses du héros, c’est de dé- 
fendre les intérêts sans cesse menacés de la reli- 
gion et du droit, d'établir sur toute la terre le 
règne de la vérité, de la bonté, de la justice. — 
Deducet te mirabiliter.. L'hébreu dit avec plus 
de clarté : Ta droite t’enseignera des merveilles : 
ou, suivant une autre traduction, des choses ter- 
ribles. Personnification très poétique, — Sagittæ 
tuæ... Voici maintenant que le combat commence. 
Le poète voit son héros sur le champ de bataille 
et nous le montre en pleine action. Les flèches 
étaient aussi une des armes offensives les plus 
en usage chez les anciens, Les monuments égyp- 
tiens et assyriens montrent souvent les rois ou 
de grands personnages debout sur leur char 
au milieu de la mêlée, et décochant trait sur 
trait contre les ennemis, qui tombent en grand 
nombre sous leurs coups (populi sub te...). Voyez 
PAU. arch., pl. LXXXIX, Ag. 5,7 (cf, pl. XCIV, 7). — 
In corda inimicorum.. Ces mots dépendent de 
sagittæ WUE.. avec une interruption (populi...) 
et une ellipse (elles pénètrent au cœur...) qu’ex- 
plique la rapidité du récit. Le Christ aussi darde 
ses flèches droit au cœur de ses ennemis, mais 
pour les faire vivre de la vraie vie, et non pour 
leur donner la mort, comme l'ont souvent 
remarqué les saints Pères. 

7-8. La divinité et la parfaite justice du royal 
Époux. — Sedes tua. Ton trône; par conséquent, 
ton règne. — Deus. Les rationalistes et les inter- 
prètes qui veulent appliquer le psaume entier à 
Salomon éprouvent le plus grand embarras en 
face de ce simple mot, et il n’est pas de violence 


- qu’ils n’essayent de faire au texte pour en affai- 


blir la signification. Par exemple : Dieu est ton 
trône; ou bien : Ton trône de Dieu (qui vient 
de Dieu) est éternel. Mais ’Zohim est certaine- 
“ment au vocatif, et ne peut désigner que le héros 
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8. Dilexisti justitiam, et odisti iniqui- 
tatem ; propterea unxit te, Deus, Deus 
tuus, oleo lætitiæ, præ consortibus tuis. 


9. Myrrha, et gutta, et casia a vesti- 
mentis tuis, a domibus eburneis ; ex 
quibus delectaverunt te 


auquel s'adresse le poète. Ce héros est donc Dieu 
dans le sens strict, en même temps qu'il est 
homme. Ce titre convient parfaitement, mais 
uniquement, à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à 
l'exclusion de tout type, quel qu’il soit. — In 
sæculum sæculi. Rol éternel, en vertu de sa 
divinité, La locution hébraïque ‘ôlam va'ed est 


Rameau fleuri du Laurus cassia. 


d’une rare énergie et dénote une éternité absolue, 
.— Virga directionis : un sceptre d'équité. — 
Dilexisti justitiam… Développement de l’hémi- 
stiche qui précède (vers. 7b), — Propterea est - 
fortement accentué : à cause de ta parfaite Jus- 
tice.— Deus, Deus tuus. Les meilleurs hébraïsants 
contemporains donnent raison à saint Jérôme, 
à saint Augustin et aux autres anciens inter- 
prètes, qui regardent le premier de ces « Deus » 
comme un nouveau vocatif (cf. vers. 7), et l'ap- 
pliquent encore au royal fiancé. Le second est au 
nominatif et désigne Dieu le Père, d’après le 
langage chrétien. Ce passage est important pour 
démontrer la pluralité des personnes divines. — 
Unœit te. Te déterminatif oleo lætitiæ marque 


Ps. XLIV, 8-9. ; 


8. Vous avez aimé la justice, et haï 
Tiniquité; c'est pourquoi, à Dieu, votre 
Dieu vous à oint d'une huile d'allégresse 


d'une manière pius excellente que tous : 


vos compagnons. , 
9. La: myrrhe, l’aloës et la casse 

s'exhalent de vos vêtements, des palais 

d'ivoire; de là vous réjouissent. 


la nature spéciale de l’onction conférée par Dieu 
à son Christ. Ce n’est pas iell l'onction royale, 
puisque le début du poème mous a montré que 
le héros est déjà roi; c'est plutôt une effusion 
intime_eb abondante de saintes délices: méta- 
phore qui s’harmonise tout particulièrement avec 
les noces célestes du Messie. Chez les Orlentaux, 
Yhuile, et surtout l'huile parfu- 
mée, était le symbole de Palé- 
gresse (cf. Ps. XXII, 5; cin, 15: 
CXXX, 1; Cant. I, 2; Ecel, 1x, 
8; Matth. v1, 17, etc): « Telle 
est Ponction qui à fait le Christ. 
Ce n’est pas d'une huile maté- 
rielle qu'il a été oint, comme 
Élisée et les prophètes, comme 
David et les rois, comme Aaron 
et les pontifes. Quoique roi, 
prophète et pontife, il n’a pas 
été oint de cette onction, qui 
n'était qu’une ombre dela sienne, 
Aussi David a- t-i dit qu'il était 
oint d’une huile excellente, au- 
dessus de tous ceux qui ont été 
nommés oints, parce qu'il est 
oint de la divinité et du Saint- 
. Esprit, étant de cette sorte la 
vrai Christ de Dieu. O Christ, 
vous êtes donc connu de tout 
temps sous ce beau nom! C’est 
sous ce nom que le psalmiste 
vous a vu lorsqu'il a chanté : 
Votre Dieu vous a oint de 
' Yhuile d'allégresse. C'est vous 
que Salomon a célébré en disant : 
Votre nom est une huile, un 
baume répandu. » ( Bossuet, 
Étévat. sur les mystères, XIe 
sem., 1re et 2 Élév.) 

9-10., La parure nuptiale 
de l'Époux, ses richesses, la 
splendeur de sa cour. Détails parfaitement ap- 
propriés à la circonstance : jusqu'ici le poète 
a célébré Phomme, le guerrier, le roi divin; 
maintenant c'est le fiancé mystique, au jour 
même de son céleste mariage. L'hymne par- 
vient donc ici à son sommet glorieux. — Myrrha, 
gutta, cassia. Trois parfums précieux : la myrrhe, 
sorte de gomme-résine exsudée par le Balsamo- 
dendron myrrha (Atlas hist. nat., pl. XXXII, 
fig. 7); cette même substance ou quelque autre 
matière balsamique recueillie goutte à goutte, 
dès qu'elle s'échappe de l'arbre qui la produit, 
par conséquent sous sa forme la plus exquise et 
la plus pure (LXX : oTaxth) ; la casse, ou l’écorce 
finement aromatique du Laurus cassia (Atlas 


Ps. XLIV, 10-12. 


10. les filles des rois dans votre gloire, 

La reine se tient à votre droite, en 
vêtements tissus d’or, couverte de bro- 
deries. i 

11. Ecoutez, ma fille, voyez, et prê- 
tez Poreille, et oubliez votre peuple et 
la maison de votre père. 

12. Et le roi sera épris de votre beauté; 
car ii est le Seigneur votre Dieu, et on 
l’adorera. 


hist, nat., pl. XXIV, fig. 1), Au lieu de la gutta, 


Fhébreu mentionne l'aloès (’akalôt), arbre ori- ! 


ginaire des Indes ( Aquilaria Agalliochum), qui 
contient aussi un parfum très délicat (Atl. d'hist, 
hat., pl. XXXIV, fig. 3.et 5), Le texte original dit 
avec une énergie presque inimitable :« Myrrhe, 


aloès, casse, (sont) tous tes vêtements. » C.-à-d. 


que les vêtements du divin flancé sont comme 
tissus de ces riches parfums, tant ls en sont 
imprégnés à la manière luxueuse des cours de 
l'Orient, Très significatif emblème des perfec- 
tions de la sainte humanité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. — A domibus eburnets : des palais 
tout ornés et incrustés d'ivoire (cf, III Reg. 
XXI, 89; Am. 11, 15), dignes, par leur splendeur, 
du Roi et de sa céleste Épouse. — Delectaverunt 
te fie... La description continue d’être admi- 
rablement idéale, Ces dames d'honneur du Messie 
(in honore tuo), qui le réjouissent par leur dé- 
vouement et leur affection, et qui sont filles de 
rois comme la flancée elle-même (cf. vers. 14), 
représentent, comme Font si bien dit les saints 
Pères, les nations païennes qui se sont converties 
successivement au vrai Dieu, à Jésus-Christ. — 
L'hébreu offre dans tout ce passage, pour la 
ponctuation et certaines expressions, quelques 
variantes intéressantes: € La myrrhe, l’aloës, la 
casse, (parfument) tous tes vêtements. (Reten- 
tissant) des palais d'ivoire, les ‘instruments à 


cordes te réjouissent. Des filles de rois sont parmi í 


tes bien-aimées. » Cela dit bien plus que les ver- 
sions grecque et latine, et prépare mieux la suite 
du cantique, Nous voyons l'Époux allant, accom- 
pagné du cortège nuptial et au son joyeux de 
la musique, chercher l'Épouse pour la conduire 
dans son propre palais. A propos des « bien- 
aimées » du Roi, saint Jérôme cite le Cantique, 
VI, 8-9, qui parle également d'épouses du second 
rang, et qui s'applique mieux encore que notre 
version latine, en cet endroit du psaume, à la 
tonversion des nations païennes, 

3° Deuxième partie : l'Épouse mystique. Vers. 
109-16. 

10-13. La royale flancée, et Pexhortation que 
lui adresse le poète. — Le verbe astitit est dra- 
matique, et nous montre la nouvelle reine debout 
à côté du roi, à la place d'honneur (a dextris). 
Elle est appelée en hébreu #gal, nom relative- 
ment rare et toujours solennel, marquant une 


parfaite prééminence. Cette noble fiancée du ` 


Messie, c’est évidemment l'Église, limitée d'abord 
à la nation juive tant que dura l’ancienne 
Alliance, puis devenant catholique et embrassant 
l'univers entier, Reine toute belle, toute sainte, 
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10. filiæ regum in honore tuo. 
Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circumdata varietate. 


11. Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam ; et obliviscere populum tuum, et 
domum pâtris tui. 

12. Et concupiscet rex decorem tuum ; 
quoniam ipse est Dominus Deus tuus, et 
adorabunt eum. 


toute parfaite, Cf. Apoc. XXT, 9 et ss. D'après une 


“Interprétation spirituelle dont l'exactitude est 


évidente, tout ce qui est dit ici à la louange 
de l'Épouse du grand Roi convient éminemment 
à Marie, et c'est pour cela que le Ps. XLIV est 
récité à toutes ses fêtes. — La flancée du Christ 
est présentée, elle aussi, dans une riche parure 
nuptiale. In vestitu deaurato: dans For d'Ophir, 
dit le texte hébreu, c.-à-d. toute couverte et 
étincelante de cet or, qui passait alors pour le 
plus précieux de tous. Cf. III Reg. Ix, 26-28; 
I Par. xxix, 4; Job, xxvit, 16, et les commen- 
taires. Les mots circumdata varietate ne sont 
pas ici dans l'hébreu ; c’est probablement un 
emprunt fait au vers. 15. — Audi. Le poète 
interpelle tout à coup la flancée, de même qu’il 
avait fait pour le flancé (vers. 3 et 88,), En termes 
délicats et pressants (remarquez le triple appel 
qu’il fait à son attention : audi, vide, inclina 
aurem pour mieux entendre), graves et familiers 
(filia, mot de gracieuse et affectueuse bienvenue), 
il lui décrit ses devoirs, et la manière dont elle 
pourra conserver et toujours accroître l'amour 
de son céleste Époux. — Obliviscere.. Ainsi que 
l'a prophétisé le premier homme (Gen. 11, 23-24), 
une fiancée, et plus encore si cette fiancée est 
reine, doit tout quitter au jour de son mariage, 
et abandonner ce qu’elle a eu jusqu'alors de plus 
cher, la patrie, la maison paternelle (deux traits 
touchants, disposés en gradation ascendante); 
car elle n’a pas trop de tout son cœur pour aimer 
uniquement celui qui l’a choisie, et pour lui 


plaie uniquement. De même qu’elle quitte toutes 


choses à l'extérieur pour aller à lui, de même 
doit-elle tout quitter intérieurement, et tel est 
le sens de la recommandation obliviscere. — 
Et concupiscet rex. Douce récompense de la nou- 
velle reine : elle sera aimée autant qu’elle aimera 
elle-même. Le roi sera saintement épris de sa 
beauté (decorem tuum), qui aura pour lui un 
perpétuel et très noble attrait, Il y a ici un trait 
d’une grande délicatesse : le roi.a choisi son ` 
épouse selon leur dignité commune, mais c’est 
surtout lorsqu'il se voit tendrement aimé d'elle 
qu’il devient sensible à ses charmes ; ou, comme 
le dit saint Jean Chrysostome, ce n’est qu'en 
oubliant tout le reste que l'épouse sera belle, ét 
qu’elle plaira à l'époux par sa beauté, — Quo- 
miam : le poète va relever les droits du roi à 
l'amour entier-et exclusif de la reine. — Ipse 


‘(pronom souligné) Dominus... tuus. En hébreu: 


ton ’Adonaï, ou ton maître, ton seigneur, auquel 
tu te dois complètement. Le mot Deus manque 
cette fois dans l'uébreu, — Adorabunt eum. Ôn 
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13. Et filiæ Tyri in, muneribus vultum 
tu deprecabuntur ; omnes divites ple- 
is. 
14. Omnis gloria ejus filiæ regis ab 
intus, in fimbriis aureis, 


15. circumamicta varietatibus. 
Adducentur regi virgines post eam ; 
proximæ ejus afferentur tibi, 


16. Afferentur in lætitia et exulta- 
tione; adducentur in templum regis. 


17. Pro patribus tuis nati sunt tibi 
filii ; constitues eos principes super 
omnem terram, 


Ps. XLIV, 13-17. 


13. Et les filles de Tyr, avec des pré- 
sents, vousoffriront leurs humbles prières, 
ainsi que tous les riches d’entre le peuple. 

14. Toute la gloire de la fille du roi 
est au dedans, quand elle est ornée de 
franges d'or, 

15. couverte de broderies. 

Des vierges seront amenées au roi 
aprés elle; ses compagnes vous seront 
présentées. 

16. Elles seront présentées au milieu 
de la joie et de l'allégresse; on les con- 
duira au temple du roi. 

17. A la place de vos pères, des fils 
vous sont nés ; vous les établirez princes 
sur toute la terre. 


D CROIS = 


l'adorera, on se prosternera devant lui, puisqu'il est 
Dieu.Variante dans l'hébreu: Prosterne-toi devant 
li. Les reines elles-mêmes, quand elles salualent 
le rot, prenalent devant lui, fût-il leur époux où 
leur fills, cette attitude du profond respect. Cf. 
IL Reg. 1, 16. — Et filte Tyri. Seconde récom- 
pense de l'épouse royale : elle sera l'objet de la 
vénération universelle des peuples. L'hébreu dit 
au singulier : La fille de Tyr; c.-à-d., confor- 
mément au langage biblique, la ville même de 
ce nom. — Vultum tuum deprecabuntur. Litté- 
ralement dans l'hébreu : Caresseront ton visage; 
expression très forte pour désigner des hom- 
mages intimes, et l’ardeur avec laquelle on 
recherchera la faveur de la nouvelle reine. — In 
muneribus: en Orient, on ne saurait se présenter 
devant un grand personnage sans lui apporter 
des présents. — Omnes divites plebis : les riches 
de Tyr ou des autres nations païennes. La superbe 
cité phénicienne et les riches magnats sont cités 
comme exemples : les hommages qu’ils viennent 
rendre spontanément, eux si fiers, si indépen- 
dants, à l'Église du Christ, symbolisent leur 
future conversion, et celle de tout le monde païen, 
à la vraie religion. Les petits et les pauvres 
accompagneront leurs maîtres, et souvent les 
précéderont. 

14-16. Magnifiquement parée, TÉpouse est con- 
duite parses amies au palais de son Époux. — 
Omnis gloria.. Hébr.: Toute resplendissante est 
la fille du rol, Le psalmiste cesse de parler direc- 
tement à la reine, se bornant à décrire la scène 
qu'il contemple.— Ab intus. Hébr.: p'nimah, dans 
l'intérieur (du palais). Aïlusion à Ja coutume 
orientale de présenter l'épouse voilée à son époux 
(AU. arch., pl. xxv, fg. 1). Quand on lui enlève 
son voile, elle apparaît dans toute sa beauté. 
L'application est aisée : quoique bien belle, même 
extérieurement, par sa sainteté, son unité et 
ses autres splendeurs, l’Épouse du Christ, l'Église, 
possède surtout une beauté intérieure incompa- 
rable, que connaît et dont jouit seul son divin 
Époux, et qui ne nous sera manifestée complè- 
tement qu'au ciel. — In fimbrits aureis. D'après 
la Vulgate, les franges riches et gracieuses qui 
ornaient fréquemment les vêtements des Orien- 
taux (Ati. arch., pl. 1, fig. 18, 16; pl. 11, fig, 10; 


pl. LXXX, fig. 2, 6, 7, 8, ete.). L'hébreu dit plus: 
Son vêtement est tissu d'or. — Cireumamictla 
varietatibus : couverte d'habits brodés (hébr. : 
r'gâämét), et même, selon la Vulgate, brodés en 
couleurs, à la façon orientale. Voyez l'At. arch., 
pl. LXXXI, lg. 7, 8, 9; pl. LXXXU, fig. 3, etc. — 
Adducentur regt. Dans l'hébreu, il s’agit encore 
directement de la reine : Elle est conduite au 
roi. Le texte dit ensuite, comme notro ver- 
sion latine : Des vierges (viennent) à sa suite ; 
ges amies te sont amenées, Le poète interpelle 
de nouveau l'époux (tibi). Ces vierges, amies de 
V'Épouse, qui l'accompagnent auprès du roi pour 
se donner elles -mêmes à lui, figurent, comme il 
a été dit plus haut (note du vers, 10), les nations 
païennes, qui se convertirent au Christ à la suite 
de la synagogue, de manière à former une seule 
et même Église avec elle, Mais elles représentent 
aussi, au moral, ces milliers d'âmes pures qui 
ne veulent d’autre époux que Jésus, et qui 
accourent sans cesse auprès de lui, renonçant 
pour lui à toutes choses, « Heureuses âmes, 
qui suivent l’Agneau dans ce chemin virginal 
(cf. Apoc. x1v, 3-4), en chantant le cantique 
nouveau... et qui vont en le chantant jusqu’au 
temple du Roi, jusqu'au tabernacle éternel. » 
(Bellarmin, h. l.) — In lætitia et exultatione : 
l'allégresse et les réjouissances nuptiales, — In 
templum. C.-à-d, le palais du roi. 

5° Conclusion du poème. Vers. 17-18. 

17-18. Les fruits de la céleste union du Christ 
et de l'Église. Gracieuses promesses, que le poète 
adresse directement au Messie, — Pro patribus..… 
Il lui souhaite (car l'hébreu emploie le futur : 
« seront, » au lieu de nati sunt) € des fils dignes 
de lui, qui soient à la place des pères, c.-à-d. 
dans lesquels les ancêtres revivent avec leurs 
vertus et leur gloire. » Ces pères, ce sont Abra- 
ham, les autres patriarches, David , et en général 
les ancêtres du Messie selon la chair. Cf. Rom. 
1x, 3. — Filii: le fruit béni et désiré du ma- 
riage. C'était la coutume de souhaiter aux nou- 
veaux époux de nombreux enfants. Cf. Ruth, 1v, 
11-12. — Constitues eos principes. Ils forme- 


. ront la plus auguste des races royales, et leur 


père partagera naturellement entre eux le gou- 
vernement du monde, puisque son royaume est 


°° Ps. XLIV, 18 — XLV, 8. 


18. Ils se souviendront de votre nom 


de génération en génération. i 
C’est pourquoi les peuples vous loye- 
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18 Memores erunt nominis tui in 
omni generatione et generationem. 
Propterea populi confitebyntur tibi in 


. Font éternellement, et dans les siècles des | æternum, et in sæçulum sæculi. 


siècles. 


PSAUME XLV 


1. Pour la fin, des fils de Coré, sur les 
mystères, Psaume. l ; 
2. Dieu est notre refuge et notre force; 
“notre secours dans les tribulations qui 
nous ont enveloppés de toutes parts. 
3, C'est pourquoi nous ne craindrons 


point quand la terre sera ébranlée, gt. 


que les montagnes seront transportées 
au cœur de la mer. es 


4 


universel, Cf. Apoc. V, 6. Prophétie de la catho- 
licité de Église, qui s’est accomplie à la lettre. 


«Les apôtres (ces fils du Christ) imposèrent la. 


loi de l'Évangile. à toutes les nations. Leur foi 
devint la foi de ces peuples; leurs mœurs et 
leur discipline furent adoptées par tous les chré- 
tiens. > (S. Jean Chrysostome.) — Memores 
‘erunt… À savoir, teg fils; ou bien, les hommes 
en général. D’après l’hébreu : Je rappellerai le 


souvenir de ton nom. Le poëte annonce ce qu'il | 


se propose de faire lui-même : ge regardant 
comme le membre d’une Église qui n'aura jamais 
de fin, il veut louer toujours et toujours le divin 
s Époux. Maïs il ne sera pas seul à le faire, çar 
tous les peuples l’imiteront : populi confitebun- 
tur... Le vers. 18 complète donc le précédent : 
là il était question de la catholicité de l'Église 
du Christ; c’est maintenant sa perpétuité qui est 
prophétisée. Of. Ps, LXXI, 17. C’est dans leurs suc- 
cesseurs que J'ai dit aux apôtres : Je suis avec 
vous; des enfants naîtront au lieu des pères, Ils 
laisseront après eux des héritiers : ils ne cesse- 
ront de se substituer des successeurs les uns 
aux autres, et cette race ne finira jamais, » 
( Bossuet.) ` 
Psaume XLV 


La pleine sécurité du peuple de Jéhovah, 


1° Le titre. Vers. 1, 
. Pa. XLV. — 1. L'auteur ; un Coraïte (fiis 
Qore). — .a Par ces termes de l'inscription, pro 
arcanis, les uns enténdent le mystère ineffable 
; de lIncarnation; d’autres, les mystères cachés 
de la Providence et de la conduite de Dieu gur 
son Église. » (Calmet,) Of. Pa; 1x, 1, et la note, 
Mais l'hébreu ‘al-'alamôt a un tout autre sens: 
littéralement : Pour des (voix de) jeunes filles. 


C’est donc, selon toute probabilité, un terme 
musical, qui indique que ce psaume devait être | a 
: Jéhovah est avec eux. Le sens est un peu moins 


chanté par des voix de soprano. Cf. I Par. xY, 20. 
‘Qn lit dans le Talmud que les enfants des Lévites 
‘éhantaient avec leurs -bères,- pour rendre plus 
harmonieuse la musique du temple. Voyez PAi 


1. In finem, filiis Core, pro arcanis,. 
Psalmus. DE A : , 

2. Deus noster refugium et virtus;. 
adjutor in tribulationibus quæ invene- 
rúnt nos nimis, . 

3. Propterea non timebimus dum tur-. 
babitur terra, et transferentur montes in 


.cor maris, 


arch., pl. LXI, fig. 15, — Au lieu de psalmus pa 


` l'hébreu dit šir, cantique. Ge poème est, en effet, 


très lyrique. Il décrit en un magnifique langage 
ls. confiance absolue d'Israël en son Dieu, même 
parmi les plus graves dangers. Il a dû avoir pour 
occasion un seçours merveilleux et inopiné accordé 
par le Seigneur aux Hébreux en péril : peut-être 
la ruine totale de l'armée de Sennachérib sous 
les murs de Jérusalem (cf. Is. XXXVI- XXXVII); 
mieux encore, la défaite, ag temps de Josaphat, 
des Moabites, des Ammonites et des Iduméens, 
canfédérés contre Israël (cf, II Par. xx, 1 et ss.) 


-— Il se divise en trois strophes, marquées par 


le sélah (note du Ps. 1x, 3); les deux dernières 
sont en outre munies d’un beau refrain (vers. 8 
et 12), qui a vraisemblablement disparu à la 
fin de la première par la faute des copistes. Elles 
expriment toutes la même pensée, se bornant à 
développer de différentes manières le thème du 
psaume, contenu au vers. 1, 

2° Première strophe : Dieu est le refuge d'Is- 
raël, son peuple, Vers. 2-4. 

2-4. Le thème du cantique, exprimé en termes 
généraux. — Le poëte, parlant au nom de la 
nation entière, commence par dire ce que J ého 
vah est pour elle (hébr.: «à nous, » au lieu de 
noster) : refugium et virtus. — Quæ invene- 
runt. Dans l’hébreu, avec une légère variante : 
Cinventus est nimis. » Les Israélites, en rappe- 
lant le passé, reconnaissent que le Seigneur a 
toujours été pour eux, dans leurs angoisses, un. 
auxiliaire infaillible, tout-puissant. — Propterea 
non timebimus, Magnifique élan de foi, Le passé 
garantit lavenir, — Pour mieux exprimer leur 
confiance, ils décrivent, par des métaphores har- 


. dies, les plus graves périls dans lesquels ils pour- 


raient tomber : cataclysme universel, nouveau 
chaos, bouleversement qu monde entier; même 
alors ils pe craindraient rien, étant sûrs que 


Clair dans la Vulgate, qui n’a pas mis les verbes 
à leur temps exact. — Dum turbabitur (lisez 


` & turbaretur »). Littéral. dans l'hébreu : serait 
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4. Sonuerunt, et turbatæ sunt aquæ 
eorum; conturbati sunt montes in forti- 
tudine ejus. 

5. Fluminis impetus lætificat civitatem 
Dei; sanctificavit tabernaculum suum 
Altissimus. 

6. Deus in medio ejus, non commo- 
vs adjuvabit eam Deus mane dilu- 
culo. l 

7. Conturbatæ sunt gentes, et inclinata 
sunt regna; dedit vocem suam, mota est 
terra. 

8. Dominus virtutum nobiscum; sus- 
ceptor noster Deus Jacob. 


9. Venite, et videte opera Domini,. 


quæ posuit prodigia super terram, 


10. auferens bella usque ad finem 
terræ. 

Arcum conteret, et confringet arma , 
et scuta comburet igni. 


Ps. XLV, 4-10. 


4. Ses eaux ont fait un grand bruit, 
et ont été agitées; les montagnes oùt 


| été ébranlées paï sa puissance. 


5. Un fleuve réjouit la cité de Dieu 
par ses fots abondants ; le Très-Haut a 
sanctifié son tabernacle. 

6. Dieu est au milieu d'elle, elle ne 
sera pas ébranlée; Dieu la protégera le 
matin dès l'aurore. 

7. Les nations ont été troublées, et 
les royaumes se sont affaissés ; il a fait 
entendre sa voix, la terre a été ébranlée., 

8. Le Seigneur des armées est avec 
nôus ; le Dieu de Jacob est notre défen- . 
seur. ` 

9. Venez, et voyez les œuvres du Sei- 
gneur, les prodiges qu'il a opérés sur la 
terre, 5 
10. en faisant cesser la guerre jusqu’à 
l'extrémité du monde. 

- Il brisera l'arc, et mettra les armes en . 
pro et il brûlera les boucliers par le ` 
eu. ` 


# 


0 


changée. C.-à-d. alors même que la terre serait: 


soumise à des bouleversements qui la transfor- 
meraient de fond en comble. — Transferentur 
{pour «transferrentur >)... Hébr.: si les montagnes 
chancelaient au cœur des mers; c.-à-d. si, sou- 
levées de leurs bases, elles se précipitatent au 
cœur de l'océan (belle et dramatique figure). 
Horace a dit de même : € Si fractus illabatur 
orbis,impavidum ferient ruinsæ.» Mais quelle diffé- 
rence entre l'orgueilleuse sérénité du poète païen 
et humble, aimante, toute parfaite confiance 
d'Israël! — Sonuerunt, turbatæ sunt. Ce sont 
encore là des hypothèses : Quand ses eaux mugi- 
ralent, écumeraient ; quand les montagnes trem- 
bleraient.. — Aquæ eorum. Il faudrait € ejus » 
au singulier, comme portent à bon droit l'hébreu 
et le Psautier romain : les eaux de la mer. — 
In fortitudine ejus. Hébr.: par son orgueil; par 
suite de la fureur de l’océan.— Un forte (sélah) de 
la musique vient appuyer cet acte de confiance : 
malgré tout, nous ne craindrions rien. 

30 Seconde strophe : Dieu est spécialement le 
refuge de la cité de Sion. Vers. 5-8. 

5-8. Variation sur le thème du cantique, qui 
est appliqué d'une manière plus intime à la 


capitale du royaume israélite, — Fluminis ' 


impetus. Il résulte du contexte (lætificat...) que 
le poète se représente maintenant des vagues 
paisibles, quoique abondantes. Contraste saisis- 
sant : un fleuve qui roule tranquillement ses eaux 
au sein même de Jérusalem ; les mers soulevées 
convulsivement et menaçant de tout envahir. 
L'hébreu exprime mieux cette idée : (Il est) un 
fleuve dont les courants réjouissent.. Allusion 
probable au fleuve de r'Éden, dont les quatre 
bras portaient partout la fraîcheur et la ferti- 
lité (cf. Gen. 11, 10), et symbole des grâces mul- 
tiples que Dieu répandait sur son peuple. Cf. 
Ps. XXXV, 9; Apoc. xxt 1, — Sanctificavit taber- 


naculum.. Motif pour lequel Jéhovah protège 
et bénit ainsi Jérusalem : c'est, comme dit lhé- 
breu, <€ le sanctuaire de ses demeures, ? ou sa 
sainte résidence. Le vers. 6 développe cette pensée. 
(èf. Lev. xxvi, 12; Is. xu, 6). — Adjuvabit (ou 
plutôt «< adjuvat 2, au présent) mane diluculo. 
Lorsque Sion éprouve quelque angoisse, sa déli- 
vrance ne tarde point à paraître, semblable à 
l'aurore qui luit toujours fidèlement, même après 
une nuit sombre. — Conturbatæ.… gentes.. Le 
poète arrive au fait historique qui avait servi 
d'occasion à ce psaume, et il montre ce qu’il a 
voulu signifier par les effrayantes métaphores de 
la première strophe. Hébr. : les nations se sont 
agitées, les royaumes se s0nt ébranlés. Tout cela 
en vue d'attaquer et de détruire Israël. Mais, 
tout à coup, Dominus dedit vocem : il lui a sufi. 
de faire entendre sa voix pour anéantir cet orgueil 
et cette puissance déchainés contre son peuple. 
— Mota est terra. Hébr. : la terre (le pays des 
ennemis d'Israël) s'est fondue, s’est dissoute. 
Expression énergique et tragique. — Vers. 8, 
beau refrain, qui motive la confiance des Israélites 
en leur Dieu. Il est le Jéhovah des armées (cf. 
Ps. xx, 10); ceux qu’il défend n’ont donc rien 
à redouter, fussent-ils entourés de myriades 
d'ennemis. Il est en outre le misgab (Vulg. : 
susceptor), ou le haut lieu, la citadelle de son 
peuple (Jacob). — Sélah, forte de la musique 
d'après l’hébreu. 

40 Troisième strophe : prodige opéré naguère 
par le Seigneur pour sauver Israël. Vers. 9-12. 

9-12. Autre variation sur le thème du psaume. 
Ce troisième cercle concentrique contient la partie 
principale et, pour ainsi dire, le cœur. du poème. 
Cette strophe est tout à fait ‘dramatique. — 
Venite et videte. Le psalmiste interpelle ses 
concitoyens, et les invite à venir contempler, 
à quelque distance de Jérusalem, les merveilles 


Ps. XLV, 11 


11. Arrêtez, et considérez que c’est moi 
qui suis Dieu. Je serai exalté parmi les 
nations, et je. serai exalté sur la terre. 

12. Le Seigneur des armées est avec 
nous; le Dieu de Jacob est notre dé-. 
fenseur. - 


= XLVI, 2 TT 


11. Vacate, et videte quoniam ego sum. 
Deus. Exaltabor in gentibus, et exaltabor 
in terra. ` 

12. Dominus virtutum nobiscum; sus- 
ceptor noster Deus Jacob. ‘ 


PSAUME XLVI 


1. Pour la fin, des fils de Coré; Psaume. 


2. Nations, frappez toutes des mains ; - 


-célébrez Dieu par des cris d'allégresse. 


# 


‘1. In finem, pro filiis Core, Psalmus. 
2. Omnes gentes, plaudite manibus ; 
jubilate Deo in voce exultationis. 


(opera) que leur Dieu a récemment accomplies 
pour les sauver. Au lieu de prodigia, l'hébron 
dit : les ravages. — Super terram : à l'endroit où 
les ennemis avaient été anéantis. — 
Auferens bella. Par leur terrible dé- 
faite, la guerre avait été refoulée 
jusqu'au delà des frontières juives; 
et, pour la rendre pendant longtemps 
Impossible, le Seigneur avait détruit 
les armes des agresseurs : arcum..., 
arma (hébr., la lance), scutum 
Chébr., les chars de guerre). Belle et ` 
rapide description, — Vacate. C.-à-d. 
cessez, comme dit l'hébreu. C’est Dieu 
lui-même qui prend Ia parole, majes- 
tueux et terrible, et qui donne ses 
ordres menaçants aux ennemis d'Is- 
raël. — Ego (pronom très emphatique) 
sum Deus : le seul vrai Dieu, auquel 
on ne saurait résister. — Æxaltabor. 
Il veut manifester sa puissance et 
être obéi partout : parmi les païens 
(in gentibus), aussi bien qu’au milieu 
de son peuple (in terra, la Terre 
sainte).— Le refrain (vers. 12) retentit 
avec une nouvelle force après cette 
scène grandiose, et le sélah le sou- 
ligne encore. : ! 


composé à l'occasion de la victoire sans combat 
que les Israélites remportèrent sur les Moabites, 
les Ammonites et les Iduméens, grâce à une écla- 
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Psaume XLVI 


Hymne en l'honneur de Jéhovah, roi 
- : da toute la terre et de toutes les 
nations. 


1° Le titre. Vers. 1. : 
. Ps. XLVI. — 1. L'auteur : un 
-Curaïte (pro filiis Core; hébr.: des 
fils de Coré). — Psalmus. Chant 
: de victoire, comme le Ps. xLv. Il célèbre Jé- 
.hovah, qui vient de subjuguer les ennemis de 
sa nation choisie, et il annonce que la terre 
chtière acceptera ‘un jour sa domination. Il est 
ainsi messianique, puisque ce n’est que par 
Notre - Seigneur Jésus-Christ que les peuples 
-païens devaient se convertir à la religion du 
“vrai Dieu. A cause du vers, 6, la tradition chré- 
tienne l’a souvent appliqué d’une manière spé- 
ciale à l'ascension du Sauveur. I] est plein d'en- 
twousiasme lyrique. On suppose qu'il fut aussi 


t 


QomuENT, — IV. | es 


. Ohar de guerre. ( Peinture égyptienne.) 


tante intervention du Seigneur. Cf. Ps. xLv, 1, 
et la note; II Par. xx, 1 et ss. — Deux parties, 
séparées par le sélak hébreu (à la fin du vers. 5): 
le poète invite toutes les nations à chanter les 
louanges du Dieu d'Israël, vers. 2-5 ; il leur prédit 
leur conversion future, vers, 6-10. . 

. 2° Première partie : le psalmiste exhorte tous 
les peuples de la terre à louer le Dieu d'Israël, 
Jéhovah. Vers. 2-5. 

2-3, Première strophe : le thème du cantiqne, 

-~ Omnes gentes. Toutes les nations païenrsos, 


: 7 


8. Quoniam Dominus excelsus, terri- 
- bilis, rex magnüs super omnem terram. 
4. ° Sabjecit populos nobis, et gentes 
sub pedibus nostris. ‘. 
5. Elegit nobis hereditatem suam ; spe- 
ciem Jacob quam dilexit. 
6. Ascendit Deus in jubilo, et Dominus 
in yoce tubæ. 


7. Psallite Deo nostro, psallite ; psal- 
a regi nòstro , psallite. 


8. Quoniam rex omnis terræ Deus; 


psallite sapienter. 
9. Regnabit Deus super gentes; Deus 
: sedet super sedem sanctam suam. 


10, Principes populorum congregati ` 


sunt cum Deo Abraham; quoniam dii 
fortes terræ vehementer elevati sunt. 


0 


Ps. XLVI, 3-10. 


8. Car le Seigneur est très haut et ter- - 
rible, roi suprême- sur toute la terre. 

4. Il nous a assujetti les peuples, et & 
mis les nations sous nos pieds. 

5. Il nous a choisis pour son héritage; 
la beauté de Jacob qu'il a aimée. 

6. Dieu est monté au milieu des cris 
de joie, et le Seigneur au son de la 
trompette. _. 

-7. Chantez à notre Dieu, chantez; 
chantez à notre roi, chantez. 

8. Car Dieu est le roi de toute la terre; ' 
chantez avec sagesse. 

9. Dieu régnera sur les nations ; Dieu 
est assis sur son saint trône. 

10. Les princes des peuples se sont 
unis au Dieu d'Abraham ; car les dieux: 
puissants de la terre ont été extraordi- ` 
ñairement élevés. š 


et surtout celles des alentours de la Palestine, 
qui avaient été témoins de la délivrance mira- 
culeuse des Hébreux. — Plaudite manibus, Trait 
pittoresque. Geste qui a exprimé de tout ‘temps 
l'admiration et l’allégresse. Cf. Ps. XOVE, 8; 
Nab. m, 19, ete, — Jubilate.. in voce exulta- 
tionis. Expressions énergiques, qui le sont encore 
davantage dans l'hébreu (hériu désigne des 
acclamations bruyantes; rinnah, des cris stri- 
dents). — Quoniam excelsus.. Motit de cette 
. invitation : la grandeur infinie et la puissance 
universelle de Jéhovah. — Terribilis : la crainte 
n'est pas incompatible avec une joie pleine de 
respect; cf, Ps. LXIV, 5; LXVII, 35, etc. 

4-6. Seconde strophe. Le grand privilège dIs- 
raël : il est le peuple spécial du Seigneur, qui lui 
soumettra toutes les nations. — Subjecit populos, 
Prétérit prophétique, car les païens étalent loin 
être alors soumis au peuple hébreu; d’ailleurs 

. la domination qui est ici promise aux Juifs devait 
être avant tout, morale et spirituelle, puisqu'elle 
consistait dans la conversion du monde païen à 
Jéhovah. L’hébreu emploie le futur, que l’on 
peut traduire par le présent. — Sub pedibus : 
emblème d’un asservissement complet. — Elegit... 
hereditatem suam : la Terre sainte, dans laquelle 
Dieu avait installé les Israélites d'une ‘façon tout 
simable. D’après l’hébreu : notre Héritage. — 
Bpeciem Jacob sert d'apposition à & hereditatem 2. 
Cet héritage était la splendeur, la gloire d'Israël, 
es peuple tant aimé de Jéhovah (l'hébreu dit 
«quem » au lieu de quam dilexit). 

3° Deuxième partie : le poète prédit la future 
conversion des païens. Vers. 6-10. 

6-7. Troisième strophe : Dieu remonte au ciel 
après son triomphe ;, qu’on célèbre sa gloire. — 
Ascendit Deus.. Dieu était en quelque sorte des- 
cendu sur la terre pour défendre la nation saiàte; 
il remonte dans sa demeure céleste. après la vic- 
toire. Peut-être ce passage fait-il aussi allusion 
à l'arche qui, après avoir été portée sur le champ 
de bataille, fut ensuite reconduite processionnel- 
ement au sanctuaire, Cf. IL Par. xx, 28. Type, 
avons-nous. dit (note du vers. 1), de la glorieuse 


ascension de Jésus. Cf. Ps. Lxvur, 18; Eph. IV, 
8-10. — In jubilo (hébr.: bifrda) : parmi les 


L_aeclamations joyeuses des Juifs. Voyez la note 


_ đu vers. 2b, — In voce tubæ. Cette circonstance . 


fut réalisée à la lettre après la défaite des 
Moabites.et de leurs confédérés, sous Josaphat. 
Cf, II Par. xx, 28. — Psallite. Ce verbe est répété 
quatre fois au verset 7, avec un admirable 
entrain. 

8-9. Quatrième strophe : Jéhovah. est le roi 
de tout l'univers. — Rex omnis (adjeètif accen- 
tué) terræ. Les païens reconnâäissaient que leurs 


. dieux nationaux n'étaient rois que sur leur ter- 


ritoire ; le Dieu d'Israël est un roi universel, — 
Psallite sapienter : c-h-d. d'une manière digne 
de ce Roi suprême. Cf, I Cor. x1v, 15 ; Eph. v, 13. 
— Reÿnabit.. L'hébreu signifie plutôt : il règne, 
il est rot. — Deus sedet... C.-à-d. qu’il est assis 
glorieusement sur son trône. du ciel, d’où il 
donne à tout instant des preuves de son autorité 
royale. 

10. Cinquième strophe : gloire que les païens 
trouveront à se ranger sous les lois du Seigneur. . 
— Les principes populorum sont mentionnés à. 
part, comme représentant tous leurs sujets. Nous 
les voyons désormais unis étroitement (congre- 


| gati) à Jéhovah, le Dieu d'Abraham, l'adorant 


et reconnaissant. son empire. Accomplissement 
de l’oracle Gen. xI, 2-3, qui avait spécifié que 
tous les peuples seraient bénis en Abraham. 
L’hébreu dit, avec une petite variante significa- 
tive : Les princes des peuples se sont rassemblés, 
peuple dù Dieu d'Abraham. Les voilà dono faisant 
à l'avenir partie intégrante de l'Église de Jého- 
vah. — L'expression dii fortes térræ désigne ces 
mêmes princes (cf. Ps. LXXXI, 1, 6, et la note), 
et le psalmiste ajoute que, par leur conversion, 
ils ont été élevés à un très haut degré de gloiré 
(vehementer elevati..). L'hébreu diffère ici nota- 
blement de la Vulgate et des LXX : Car à Dieu 
(appartiennent) les boucliers de Ia terre; il est 
souverainement exalté, < Boucliers de la terre » 
ést une locution métaphorique également em- 
ployée par Osée, 1v, 18, pour désigner les grands, 


Ps. XLVII, 1-6. 
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PSAUME XLVII 


1. Psaume, cantique des fils de Coré, 


pour le second jour de la semaine. 

2. Le Seigneur est grand et digne de 
toute louange, dans la cité de notre 
Dieu, sur sa sainte montagne. 

3. C'est pour l'allégresse de toute la 


terre qu’a été fondé le mont Sion, le côté, 


de l'aquilon , la cité du grand roi. 

4. Dieu se fera connaître dans ses 
maisons, lorsqu'il la défendra. 

5. Car voici que les rois de la terre se 
sont ligués et se sont avancés ensemble. 

6. Eux-mêmes, en la voyant, ont été 
dans la stupeur, troublés et vivement 
émus; 


1. Psalmus cantici, filiis Core , secunda 
sabbati. 

2. Magnus Dominus et laudabilis ni- 
mis, in civitate Dei nostri, in monte 
sancto ejus. | 

8. Fundatur exultatione .universæ ` 
terræ mons Sion ; latera aquilonis, civi- 
tas regis magni. f 

4. Deus in domibus ejus cognoscetur, 
cum suscipiet eam. f 

5. Quoniam ecce reges terræ congre- 
gati sunt, convenerant in unum, 

6. Ipsi videntes, sic admirati sunt, 
conturbati sunt, commoti sunt ; 


les puissants. Les derniers mots : « il est souve- 

: rainement exalté, » servent de digne conclusion 
à ce beau poëmé qui a constamment chanté les 
grandeurs du Dieu- Roi. 


Psaume XLVII 
Jéhovah protège merveilleusement Sion. 


1e Le titre. Vers. 1. 

Ps. XLVII. — 1. Psalmus cantici. Hébr,: Sir 
mizmor, cantique psaume. Le genre du psaume 
est ainsi doublement marqué : c’est un beau chant 
lyrique, — L'auteur : un Coraïte (filtis Core). 
— Les mots secunda sabbati, propres aux Bep- 
tante et à la Vulgate, indiquent la destination 
liturgique de ce psaume : il devait être chanté 
le lundi (le second jour qui suivait le sabbat), 
probablement au sacrifice du matin. — Chant de 
victoire, comme les deux précédents. Plusieurs 
rois (vers. 5) se sont ligués pour attaquer Jéru- 
salem; mais Dieu les a frappés d’une terreur 
panique, et leur dessein a échoué misérablement. 
Le poète loue et remercie Jéhovah de ce bien- 
fait. Ces détails peuvent convenir soit à la défaite 
des Moabites et de leurs alliés (II Par. xx), à 
laquelle on rattache également les Ps. XLV et XLVI 
(voyez les notes des titres), soit à l’insuccès de 
Rasin, roi de Syrie, et de Phacée, roi d'Israël, 
qui s’avançaient ensemble contre Jérusalem au 
temps d’Achaz. Cf. IV Reg. xvi, 5; Is. vIr, 1 
et ss. — Division : un prologue, vers. 2-8, qui 
expose l'idée principale du poème; puis deux 
parties égales que sépare le sélah: lo vers. 4-9, 
le récit de la délivrance miraculeuse de Jérusa- 
lem, 2° vers. 10-16, l’action de grâces à Dieu 
pour ce bienfait. 

20 Prélude. Thème du cantique : le poète glo- 
rifie Jéhovah de la splendeur de Sion, sa rési- 
dence théocratique. Vers. 2-3. 

2-8. Première strophe : Magnus Dominus… 
Le psaume débute tout naturellement par un 

. bel éloge de Celui qui vient de sauver Jérusalem 
d'un très grave danger, — Laudabilis, L'hébreu 


m'hullat peut se traduire aussi par € loué ». 
Non seulement Jéhovah est digne de louanges, 
mais il est béni et célébré en réalité par son 
peuple reconnaissant. — In civitate Dei, Jéru- 
salem est vraiment sa cité, sa capitale en tant 
qu’il est le Dieu- Roi d'Israël. Cf. vers. 3b, — In 
monte sancto : la colline de Sion, sur laquelle 
avait été dressé pendant quelque temps le taber- 
nacle, ou le palais de cet auguste roi. Of. Ps. 11, 6, 
etc. — Fundatur... L'éloge de la cité même, ` 
après celui de son divin et royal Maître. L'hé- 
breu est plus expressif que les LXX et la Vul- 
gate : Beau sommet (c.-à-d. gracieuse colline), 
joie de toute la terre, le mont Sion. Cette sainte 
colline représente ici la ville entière de Jérusa- 
lem, dont elle était une des parties principales. 
Le mont Sion n’était alors la joie que du peuple 
juif; mails il devait devenir un centre de paix 
et de délices pour tout lunivers. Cf. Ps. XLVI; 
Is. 1, 2 et ss.; Thren. 11, 15. — Les mots latera 
aquilonis sont une apposition à «€ mons Sion ». 
L'ancienne Jérusalem était en grande partie 
construite sur le flanc septentrional de Sion, 
Voyez l’Atl. géogr., pl. XIV et XV. : 
8° Première partie : récit de la récente et 
miraculeuse délivrance de Jérusalem. Vers, 4-9. ` 
4-8. Seconde strophe : les rois ligués contre : 
la cité de Jéhovah ont été dispersés comme une 
flotte que brise la tempête. — Deus in domibus.. 
Hébr. : dans ses palais. Transition au grand évé- 
nement qui forme le fond du poème, — Cogno- 
scetur. Mieux vaut le temps présent : est eonnu, 
ge manifeste, — Cum suscipiet eam. L'hébren 
est plus clair : (Dieu, dans son palais, est connu) 
comme une citadelle. Il a montré,,veut dire le 
poète, qu’il est une citadelle inexpugnable qui 
protège sûrement Jérusalem. La Vulgate sə ra- 
mène aïsément à cette pensée : Quand le Seigneur 
protège la capitale juive, il manifeste sa nature, 
ga puissance. — Ecce. Le récit devient vivant 
et dramatique, — Reges terræ : par conséquent, 
des païens, — Congregaii sunt: pour envahir 
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7. tremor apprehendit eos. 
Ibi dolores ut parturientis. 


8. In spiritu vehementi conteres naves 
Tharsis. 

9. Sicut audivimus , sic vidimus in 
civitate Domini virtutum, in civitate Dei 
nostri. Deus fundavit eam in æternum. 


10. Suscepimus, Deus, misericordiam 
tuam in medio templi tui. 

11. Secundum nomen tuum, Deus, 
sic et laus tua in fines terræ, Justitia 
plena est dextera tua. 


12. Lætetur mons Sion, et exultent 
filiæ Judæ, propter judicia tua, Domine. 


0 


13. Circumdate Sion, et complectimini 
eam; narrate in turribus ejus. 


Ps. XLVII, 7-13. 


7. un tremblement les a saisis. 

Il y a eu là des douleurs comme celles 
de la femme qui enfante. 

8. Par un vent impétueux vous brise- 
rez les vaisseaux de Tharsis. 

9. Ce que nous avions entendu dire, 
nous l'avons vu dans la cité du Seigneur 
des armées, dans la cité de notre Dieu. 
Dieu l’a établie à jamais. 

10. Nous avons reçu, ô Dieu, votre 
miséricorde au milieu de votre temple. 

11. Comme votre nom, ô Dieu, ainsi 
votre louange s'étend j jusqu ’aux extrémi- 
tés de la terre. Votre droite est pleine 
de justice. 

12. Que le mont Sion se réjouisse , et 
que les filles de Juda soient dans l'allé- 


-gresse, à cause de vos jugements , Sei- 


gneur. 

18. Faites le tour de Sion, et environ- 
nez-la ; racontez ces merveilles du haut 
de ses tours, 


la Palestine et attaquer Jérusalem. — Convene- 
runt. Hébr. : ils ont traversé ensemble. Ils ont 
franchi les frontières israélites et se sont avancés 
rapidement contre la cité sainte. — Ipst videntes. 
Hébr. : ils ont vu. De loin, ils ont contemplé 
Jérusalem ; mais c’est tout ce qu'ils ont eu d'elle. 
— L'effet produit par son seul aspect est raconté 
en un langage admirable de concision et d'énergie. 
Sic fait image : ainsi, c.-à-d. en même temps, 
aussitôt, Trois actes dans la déroute des assail- 
lants : les voilà stupéfaits (admirati sunt), 
éperdus (conturbati...), en pleine fuite ( com- 
moti...).— Mais pourquoi cette conduite, inexpli- 
cabie en apparence? C’est qu’une terreur panique, 
surnaturelle, s'était emparée d'eux (tremor...) 
accompagnée de très vives souffrances (dolores 
ut parturientis; locution proverbiale dans la 
Bible). — In spiritu vehementi (vers. 8)... Le 
poète s'adresse maintenant à Dieu pour lui rap- 
porter tout l'honneur de ce triomphe : C’est vous 
qui les avez brisés, comme vous brisez (le futur 
conteres a le sens du présent en hébreu) les 
vaisseaux de Tharsis. « C’est comme s’il disait : 
Dieu peut bien anéantir une armée, lui qui est 
assez fort pour mettre en pièces toute une flotte 
composée des plus puissants navires. » (Patrizi.) 
Les vaisseaux de Tharsis (hébr.: Taršiš) ou de 
Tartessus, en Espagne, étaient, en effet, les plus 
grands que l'on construisit alors, parce qu’ils 
avaient à parcourir toute la Méditerranée et à 
affronter ses violentes tempêtes. Of. III Reg. x, 22, 
et la note; Is. It, 16, etc, 

9. Troisième strophe : le poète compare cette 
récente délivrance de Jérusalem aux anciens pro- 
diges accomplis par Jéhovah en faveur des Hé- 
breux. — Sicut audivimus. Ils ont reçu de la 
bouche de leurs ancêtres la narration des écla- 
tants miracles dont se composait l'histoire d'Is- 
raël. — Sic (adverbe très accentué) vidimus. Ils 
‘‘lnnent eux-mêmes d'être témoins d'un prodige 


non moins magnifique, et cela aux portes mêmes 
de leur cité : in civitate... (notez la répétition 
emphatique de ces mots). — Domini virtutum. 
En hébreu : Y‘hovañ g'bâ'ôt, Jéhovah des armées. 
Cf. Ps. XLV, 8, et la note. — Fundavit... in æter- 
num. Jérusalem subsiste encore sous le nom de 
Ville sainte (Et-Qods en arabe), et elle ne paraît 
pas sur le point de disparaître. Mais il est vrai 
de dire que cet oracle ne s’est accompli à la 
lettre que d’une manière mystique, € par la per- 


- pétuité de l'Église, dont Jérusalem était le type.» 


— Dans l'hébreu, un sélah ou forte significatif 
termine la première partie du cantique. 

4 Deuxième partie : l’action de grâces. Vers. 
10-16. 

10-12. Quatrième strophe : louange à Dieu 
pour cet immense bienfait. — Suscepimus mtse- 
ricordiam... L’hébreu dit plus clairement : Nous 
nous sommes représenté votre bonté au milieu 
de votre temple. C.-à-d. que, réunis dans Plen- 
ceinte du temple après la victoire, pour offrir à 
Dieu leurs actions de grâces, ils s'étaient rappelé 
d’une manière vivante, et en quelque sorte remis 
sous les yeux par l'imagination, les différentes 
circonstances du prodige auquel Us devaient leur 
salnt, Tel est donc le sens de suscepimus. Il 
est raconté formellement, II Par. xx, 5-19, que 
les Israélites se rassemblèrent ainsi dans le temple 
avec leur roi Josaphat, quand Dieu eut miracu- 
leusement anéanti l'armée moabite., — Secundum 
nomen... sic et laus. Éloge gracieux et délicat. 
Le nom de Jéhovah est répandu en tous lieux 
Cin fines..); de même le sera sa louange, — 
Letetur.…. Sion, …filiæ Judæ (probablement les 
villes du royaume de Juda). Belles personnifie ` 
cations à l’orlentale. | 

13-15. Cinquième, strophe : force étonnante ` 
que Jérusalem reçoit de son Dieu. — Circum. 
date.. Le poète, s'adressant aux habitants de 
Jérusalem, les invite à contempler avoc tlerté, 


OU Ps, XLVII, 14 — XLVIII, 3. 


'- I4. Appliqūez-vous à considérer sa 
> force, et faites le dénombrement de ses 
maisons, pour en faire le récit à la gé- 
nération future. 

15. Car c’est là notre Dieu, notre Dieu : 
pour l'éternité et les siècles des siècles; 
il régnera sur nous à jamais. 


e 
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14. Ponite corda vestra in virtute 
ejus, et distribuite domos ejus, ut enar- 
retis in progenie altera. 


15. Quoniam hic est Deus, Deus no- 
ster in æternum, et in sæculum sæculi; 
ipse reget nos in sæcula. 


à 
v 


PSAUME XLVIII 


1. Pour la fin, des fils de Coré, Psaume. 

2. Ecoutez tous ceci, 6 peuples; prê- 
tez l'oreille, vous tous qui bebita Puni- 
vers ; ; 
. 8. et vous, enfants de la terre et fils 
des hommes, le riche aussi bien que le 
pauvre. : i 


la splendeur et la force de leur cité glorieuse, 
à faire le tour de ses murs (complectimint eam) 
pour tout voir et tout admirer, — Narrate in 
turribus, Plus clairement dans l’hébreu : Comptez 
ses tours, Elles étaient et sont encore très nom- 
breuses, et formaient un puissant moyen de 
défense. Voyez l'Atlas géogr., pl. XIV et XV. — 
Ponite corda.. in virtute, Mettre son cœur sur 
une chose est un hébraïsme pittoresque qui signi- 
‘fie : examiner avec attention, — Distribuite 
domos. C.-à-d. considérez un à un ses «palais » 
-Chébr.), — Ut enarretis, But de cette inspec- 
tion : mieux connaître, afin de le mieux raconter 
à leurs enfants, l’état florissant dans lequel ils 
avaient vu la cité sainte au sortir d’un si grand 
danger. — Quoniam hic est.. € Conclusion sous 
tout rapport splendide et sublime.» De nouveau, 
en terminant son hymne, le poète attribue à 
Jéhovah toute la gleire de la victoire : c’est le 
roi théocratique qui a tout fait (Deus, Deus 
noster; ipse reget…), et qui continue de gou- 
verner aimablement, son peuple, — In sæcula. 
On lit dans l'hébreu actuel : ‘at-mut (littérale- 
ment : sur la mort) ; expression à laquelle divers 
hébraïsants donnent une signification musicale, 
et qui désignerait, comme ailleurs (voyez le 
Ps. 1x, 1, et la note), Vair sur lequel ce poème 
devait être chanté. Mais ce genre de détail est 
toujours placé en’tête des psaumes et jamais à 
la fin. Il est doc meilleur de traduire ‘ai- mug 
par « à jamais », avec les anciennes versions, 


PSsAUME XL VIII 


Vanité des biens de ce monde ; les impies seront 
à jamais punis, et les bons éternellement 
récompensés. 
1° Le titre. Vers. 1, 

Ps. XLVIIL — 1. L'auteur : encore un Coraïte 
(flliis Core). — Psalmus. Ici, psaume moral et 
didactique, composé de sentences brèves et vigou- 
reuses, à la manière du livre des Proverbes. — 
Le sujet a beaucoup de ressemblance avec celui 
du Ps, xxXxVI : c'est de nouveau l'important et 
difficile problème de l'inégalité des conditions 


1. In finem, filiis Core, Psalmus. 
2. Audite hæc, omnes gentes; auribus 
percipite, omnes qui habitatis orbem ; 


3. quique terrigenæ et filii hominum, 
simul in unum dives et pauper. 


humaines et de la fréquente prospérité des impios 
qui est traité, discuté. Le psalmiste examine gur- 
tout la condition présente et future des hommes 
impies qui € ont confiance en leurs biens et se 
glorifient de leurs grandes richesses » (vers. 7): 
il voit que ces biens sont essentiellement tran- 
sitoires, et qu’ils ne sauraient délivrer ni de la 
mort, ni des chôtiments d’outre-tombe, ceux qui 
les possèdent ici-bas; au contraire, les Justes, 
-quoique souvent plongés durant cette vie -dang 
toute sorte de souffrances, ont pour consolation 
intime les espérances d’une vie meilleure , éter- 
nelle, Ce psanme est peut-être celui du psautier 
qui contient le plus d'assertions explicites sur 
l'existence et les conditions de la vie future. 
Quelques-uns de ses versets sont obscurs dans 
les LXX et la Vulgate (notamment les vers, 7 
et ss., 12-14, 18), et même dans l’hébreu. — La 
division est nette: un solennel prélude, vers. 2-5, 
et deux parties égales, marquées par un refrain 
(vers 13 et 21): lo vers. 6-13, les richesses de 
limpie ne le délivrent point de la mort ; 2° vers, 
14-21, la gloire des méchants périra dans le 
séjour des morts, les justes vivront éternelle- 
ment heureux, 

2° Prélude solennel, Vers. 2-5, 

2-5, Audite hæc. Le poète fait appel à Pate 
tention universelle (vers. 2-3), car le sujet qu'il 
se propose de traiter est d’un intérêt général ct 
convient à tous les hommes, sans distinction de 
races (omnes gentes), ou de contrées (qui habi- 
tatis orbem), ou de condition (quique..), Au 
lieu de terrigenæ et filii hominum, l'hébreu dit: 
avec plus de clarté : b'nè 'adam et b'nè ‘is, 
c.-à-d., d’après le sens ordinaire de ces deux 
expressions, hommes dy peuple et hommes nobles 
(cf. Ps. Iv, 8; vin, 5, et les notes). Les mots dives 
et pauper répètent et expliquent cette pensée, - 
L'enseignement du psalmiste contient une leçon 
pleine de gravité pour les riches et une grande 
consolation pour les pauvres, — Vers. 4-5 : 
importance des considérations que va faire le 
poète. Meditatio cordis : il a longuement médité 
son sujet (sapientiam, prudentiam ; l’hébreu 
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4. Os meum loquetur sapientiam, et 
meditatio cordis mei prudentiam. 


5. Inclinabo in parabolam aurem 
meam; aperiam in psalterio propositio- 
nem meam.. 

6. Cur timebo in die mala ? Iniquitas 
calcanei mei circumdabit me, 


7. Qui confidunt in virtute sua, et in 
multitudine divitiarum suarum glorian- 
tur. 


8. Frater non redimit; redimet homo ?. 


Non dabit Deo placationem suam, 


9. et pretium redemptionis animæ 
suæ. Et laborabit in æternum ; 
10. et vivet adhuc in finem. 


11. Non videbit interitum, cum viderit .- 


sapientes morientes. Simul insipiens et 
stultus peribunt ; 
et relinquent alienis divitias suas ; 


Ps. XLVIIT, 4-11. 


4. Ma bouche proférera la sagesse, et 
de la méditation de mon cœur sortira la 
prudence. 

5. J’inclinerai mon oreille à la para- 
bole : je révélerai au son de la harpe ce 
que j'ai à proposer. 

6. Pourquoi craindrais-je au jour mau- 
vais? L’iniquité de ceux qui me talonnent 
m'’environnera. 

7. Ils se confient dans, leur force, et 
ils se glorifient dans l'abondance de leurs 
richesses. ; i 

` 8. Le frère ne rachète point, un homme 
rachètera-t-il? Il ne pourra pas donner 
à Dieu de quoi l’apaiser, 

9. ni un prix capable de racheter son 
âme. Il sera éternellement dans la peine; 
10. et il vivra encore jusqu'à la fin. 

11. Il ne verra pas la mort, lorsqu'il 
verra les sages mourir. Ensemble Pin- 
sensé et le fou périront; 

et ils abandonneront leurs richesses 
à des étrangers ; 


emploie des pluriels expressifs), et pourtant, 
avant de prendre la parole, il a besoin lui-même 
d'écouter, de recevoir des leçons d'en haut (inclt- 
nado... aurem), Allusion à l'inspiration divine 
dont il est l'organe. — In parabolam, En hébreu : 
mésal, substantif qui désigne souvent une comi- 
paraison, et qui a ici le sens général de proverbe, 
poème sentenciéux. Voyez le t. III, p. 483, — 


Aperiam in psalterio. Hébr.: aveo le kinnér, 


gorte de harpe ou de lyre; par conséquent, avec 
accompagnement de musique et en laùgage poé- 
tique. — Propositionem meam. Les LXX tra- 
duisent très bien l'hébreu iddah par npobhhya : 
mon problème, mon énigme; ici, la question 
délicate et difficile de la prospérité temporelle des 
impies. . | 

30 Première partie : malgré leurs richesses, 
les méchants n'échappent point à la mort. Vers. 
6-18. 

6-12. « Ceux qui ont à souffrir de la part des 
pécheurs riches et puissants n'ont pas besoin de 
se troubler outre mesure, car la puissance et la 
magnificence de leurs oppresseurs se précipitent 
vers la ruine, » — Our timebo. Le psalmiste, 
prenant la parole au nom des justes, si souvent 
opprimés ici-bas, propose immédiatement son 
problème : qu’a-t-il à craindre des impies, en fin 
de compte? — In die mala. Hébr.: au jour 
de l'adversité. — Iniquitas calcanet mei est un 
hébraïsme, qui équivaut à «< l'iniquité de mes 
ennemis » (la lâche maliee de ceux qui attaquent 
quelqu'un par derrière, sans qu’il s'en doute). — 
Circumdabtt fait image : la méchanceté de mes 
adversaires m’enveloppe de toutes parts. Même 
alors, cependant, rien à craindre pour le juste, — 
Le vers. 7 continue de caractériser les persécu- 
teurs des bons, dont i décrit l’orgueilleuse pros- 
périté. Qui: ces hommes qui harcèélent le juste 
(vers. 60), Confidunt in virtute.: c.-à-d. dans 


‘Jéurs richesses, comme l'ajoute le second hémi- 


stiche (in multitudine..). — Conflance aussi vaine 
qu’elle est imple, dit ensuite le verset 8. Frater 
non redimit.….: un frère même ne peut racheter, 
sauver son frère de la mort à prix d'argent $ 


‘combien moins un homme ordinaire le pourrait-il 


faire (redimet homo?). L'imple, y employât-il 
toutes ser richesses, ne saurait pas davantage 
fournir à Dieu une rançon capable de prolonger 


‘sa vie (non dabit placaitonem,.… nrettum.. ani- 


mæ). La justice humaine accepte parfois une 
rançon de ce genre (cf. Num. xxxv, 31-82); 
mais Dieu, jamais. Les sairits Pères font une belle 
application spiritüelle du vers. 8* à Notre - Sei- 
gneur Jésus-Christ, l'Homme par excellence, qui a 
racheté le genre humain tout entier, ce qu'aucun 
autre homme n'aurait pu- faire. Cf. Petau, de 
Incarnat., II, x11, 1. — Et laboravit (vers. 9b).. 
D'après quelques interprètes, limpie souffrira 
éternellement dans l’autre vie, puisque son exis- 
tence sera éternelle (vivet... in finem). Mais on 
obtient un sens plus conforme au contexte en 
traduisant la conjonction et par € etiamsi 2, et 
les verbes par le conditionnel : Jamais un homme, 
alors même qu'il vivrait un temps indéfini et 
qu’il travatilerait constamment à s'enrichir, ne 
saurait acquérir des trésors assez considérables 
pour payer une dispense de mort. — Non videbit 
interitum (vers. 10). Ces mots ne peuvent pré- 
senter une signification convenable que si on 
leur donne un tour exclamatif : Il ne verrait 
pas la mort, lorsque les sages eux-mêmes meurent 
sous seg yeux! — Non, tous mourront sans la 
moindre exception, à plus forte raison les riches 
impies (simul insipiens.. la folie morale), qui 
auront la suprême désolation de lalsser leurs 
biens à des étrangers (et relinquent…) — Et 
sepulcra (vers, 12)... : un sépulcre étroit, telle 
sera la demeure permanente des méchants, — 


“12. et bis sépulcres Seront à jamais 
z leurs ‘demeures. 

Leurs demeures subsisteront de géné- 
ration en génération ; ils ont donné leurs 
noms à leurs domaines. i | 

18. Et l'homme , quoique élevé en 
honneur, n’a pas compris. Il à été com- 
‘paré aux bêtes sans raison, et il leur 
est devenu semblable. 

14. Telle est leur voie, qui leur est 
une occasion de chute; et néanmoins ils 
se complaisent dans leurs discours, 

15. Ils ont été mis dans l'enfer comme 
un troupeau de brebis; la mort les dé- 
vorera. 

Et, au matin, les justes auront l'em- 
pire sur eux; ef leur appui sera détruit 


dans l'enfer, après qu'ils auront été dé- ` 


pouillés de leur gloire. 
` 16. Mais Dieu rachètera mon âme de 


Ps. XLVIII, 12-16, 240 NL 
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12. et sepulcra eorum domus illorum 
in æternum. 

Tabernacula eorum in progenie et 
progenie; vocaverunt nomina sua in 
terris suis. | 

‘18. Et homo, cum in honore esset, 


non intellexit. Comparatus est jumentis 


` 


insipientibus, et similis factus est illis. - 


14. Hæc via illorum scandalum ipsis ; 
et postea in-ore suo complacebunt. 


15. Sicut oves in inferno positi sunt; 
mors depascet eos. 


Et dominabuntur eorum justi in ma- 


tutino ; et auxilium eorum veterascet in 
inferno a gloria eorum. 


e aaa aaa 


Tabernacula eorum. Contraste : cependant leg 
maisons qu'ils avalent bâties subsisteront long- 


temps après eux, de même que leurs terres, aux- : 


quelles ils avaient donné leurs noms (vocaverunt 


NOMINA EUA... ), dans l'espoir de s'immortaliser ` 


ainsi. — Telle est, pensons-nous, l'interprétation 
là plus simple et la plus claire qu'on puisse 
‘donner brièvement de la Vulgate. Volei mainte- 
nant la traduction de l'hébreu pour toute cette 
sério de versets (6-12); elle achèvera d'expliquer 
ce qui aurait pu rester obscur. « ê Pourquoi 
craihdrais-je aux jours de l'adversité, lorsque 
Ja méchanceté de mes adversaires m’environne ? 
7 Tis se conflent dans leur opulence, et ils se glori- 
fient de la grandeur de leur richesse, 8 L'homme 
ne peut absolument pas racheter son frère, ni 
donner à Dieu sa rançon (° le prix de leur:vie 
est trop grand, et il manquera à jamais), 10 pour 


qu’il vive éternellement et ne vole pas la fosse, 


. 41 T1 la verra : les sages meurent, l'insensé et 
le stupide périssent également, et İls laissent à 
d'autres leurs biens. $2 Ils supposent que leurs 
maisons sont éternelles et que leurs demeures 
dureront d’âge en âge, et ils donnent leurs noms 
à leurs domaines.» Le vers, 9 contient une paren- 
thèse pleine d'ironie : le prix du rachat est trop 
élevé, et on ne le trouvera nr quoi qu'on 

- fasse. 

13. Le refrain, — Homo cum in honore. 
Quoique placé à un si haut rang par le Créateur, 
Voyez le Ps. vx, 5 et 88, — Non intellexit. Les 
LXX ont lu 16° yébin: 11 ne comprend pas sa 
grandeur, ses nobles privilèges. L’hébreu actuel 
porte 16’ yâlîn, il re passera pas la nuit, c.-à-d. Il 
n’a pas de durée (saint Jérôme : « non commo- 
rabitur »), — Comparatus est.. Il s’äbaisse lui- 
même au niveau de la brute, dont il imite les 
mœurs,— L’hébreu présente encore des variantes ; 

- il relève surtout l'égalité des riches impies et 
de la bête dans la mort: « Mais l'homme dans sa 


splendeur n’a pas ‘de durée; il est semblable aux 


‘bêtes qui périssent. » 
4° Deuxième partie : la gloire des impies périra 
+ 


A Eo, 
dans le. séjour des morts, tandis que les justes 
vivront éternellement. Vers. 14-20. 

14-20. « Les soi-disant immortels sont couchés 
à jamais dans l'Hadès, » mais les bons seront 
délivrés par le Seigneur. — Hæc ( pronom for- 
tement souligné) via illorum. Ce „genre de vie 
que mènent les méchants sera pour éux une pierre 
d'achoppement (scandalum), une cause de ruine 
perpétuelle. — Postea in ore suo; C.-à-d. } malgré 
cela, ils osent sè complaire dans leur langage 
impio. Ou bien : malgré leur fin si misérable, 1} se 


‘trouve des ‘hommes assez fnsensés pour admirer 


les discours qu’ils tenaient autrefois sur la terre. 
Cette dernière interprétation est plus conforme 
à l'hébreu, qui paraît signifier : « Telle est la voie 
Ca destinée) de ceux qui se conflent en eux- 
mêmes, et de ceux qui les suivent en admirant 
leurs paroles. > Un douloureux forte (sélak ) de 
la musique devait accentuer cette grave réflexion. 
— Sicut oves (vers. 15)... € Verset très important 
au point de vue des fins dernières. » Nous retrou- 
vons, après la mort, les hommes partagés en deux 
catégories, celle des méchants et celle des bons ; 
mais que leur sort est différent! — In inferno 
positi... Description tragique : les impies, dans 
le #61 ou séjour des morts, étendus l’un près de 
l'autre (positi), comme des brebis qu’on a par- 
quées, — Mors depascet eos. Elle les dévore, 
les consume. Mais il est mieux de donner à ce 
verbe le sens. de « pascit », conformément aux 
LXX (oavet) et à l'hébreu : La mort est leur 
pasteur. Image saisissante, Cf. Pa. XXII, 1. — 


s 16. Verumtamen Deus redimet ani- 


Antithèse : le sort des justes dans l’autre vie. 


Dominabuntur eorum (pour € els d); les LXX 
emploient une expression énergique, XATHAUPLEV- 
gouctv, mais qui ne rend pas encore toute la 
force de l’hébreu (irdu, ils fouleront aux pieds). 
Les rôles ont changé : ce sont les opprimés d'ati- 
trefois qui sont les maîtres ; compensation bien 


légitime. Cf, Dan. vi, 22; X1, 2; I Cor. VI, 2. —. 


In matutino : à l'aurore du jour qui les rendra 
éternellement heureux, après que la nuit de leurs 
épreuves terrestres aura pris fin. — Auxilium 
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. mam meam de manu inferi, cum accepe- 
rit me. - 

17. Ne timueris cum dives factus fue- 
rit homo, et-cum multiplicata fuerit glo- 
ria domus ejus; ` 

18. quoniam, cum interierit, non su- 

.met omnia, neque descendet cum eo 
-gloria ejus. 

19. Quia anima ejus in vita ipsius 
benedicetur ; confitebitur tibi cum bene- 
feceris ei, 

20. Introïbit usque’in progenies pa-. 
trum suorum; et usque in æternum non 
videbit lumen. 

21. Homo, cum in honore esset, non 

` intellexit. Comparatus est jumentis insi- 
pientibus, et similis factus est illis. 


Ps. XLVIII, 17 — XLIX, 1. 


la puissance de l'enfer, lorsqu'il m'aura 
pris auprès de lui. 

17. Ne crains pas, quand un homme 
sera devenu riche , et quand la gloire de 
sa maison se sera ‘agrandie; 

18. car, lorsqu'il sera mort, il n'em- 
portera pas tout, et sa gloire ne descen- 
dra point avec lui. 

19. Car, pendant sa vie, son âme sera 
bénie; il te louera quand tu lui auras 
fait du bien. 

20. Il entrera jusqu'auprés des géné- 
rations de ses pères; et durant toute 
l'éternité il ne verra pas la lumière. 

21. L'homme , quoique élevé en hon : 
neur, n’a point. ‘compris; il a été com : 
par aux bêtes sans raison, et il leur est 

evenu semblable. 


PSAUME XLIX 


1.. Psalmus Asaph. 

Deus deorum, Dominus, locutus est, 
et vocavit terram 

a solis ortu usque ad occasum. 


eorum ; ce qui faisait la force des impies. D’après 
Fhébreu : leur forme, ou leur beauté (saint Jé- 
rôme : € fgura corum »). — Veterascet : se consu- 
mera, s'évanouira, — In inferno a gloria... Ellipse 
que l'Itala complète fort bien : € A gloria sua 
expulsi sunt; » dépouillés de leur gloire ancienne. 
Dans l'hébreu : le séjour des morts est leur 
demeure. — Verumtamen… (vers. 16). Grand 
contraste. Par opposition au malheur éternel des 
méchants. — Deus redimet, Ce qu'aucun homme 
ne peut faire ici-bas pour l’impie afin de le pré- 
server de la mort (cf. vers. 8-9), Dieu lui-même 
daigne l'opérer dans le ciel pour ses amis, les 
justes. — Animam meam. Le psalmiste applique 
à tous les bons ce qu’il dit ici directement de 
lui-même. — Cum acceperit me : sous-entendu 
« Deus » ; lorsque Dieu l'aura aimablement pris 
et placé auprès de lui dans un monde meilleur, 
Comp. Gen. v,24, où cette même locution, «prendre 
avec lui, » est employée pour marquer l’heureuse 
disparition d'Hénoch. Rien de plus net que ce 
passage pour démontrer l'existence de la vie éter- 


nelle, avec ses châtiments et ses récompenses sans . 


fin. — Dans l'hébreu, un joyeux sélahk à la fin 
du vers. 16. — Ne timueris... Après cet élan 
lyrique des vers. 15 et 16, le psalmiste reprend 
le ton gnomique et sentencieux, pour tirer la 
conclusion pratique de sa méditation inspirée. Il 
répond directement à la question qu’il avait posée 
au vers. 6: Pourquoi craindrais-je? Non, ne 
redoute pas limpie, fût-11 riche et influent (cum 
dives... homo). — Quoniam... (vers. 18). Raison 
de cette sécurité. Les oppresseurs iniques mour- 
ront bientôt, et tous les éléments de leur puis- 
sance disparaîtront avec eux : non sumet..., NEQUE 
descendet.. — Vers, 19-20 : ces hommes méchants 
paraissent heureux sur la terre, où tout le monde 


| Psaume d’Asaph. 
| Le Dieu des dieux, le Seigneur a paré 
et il appelé la terre 
du lever du soleil au couchant. - 


1 les loue; mais rien de moins durable que leur 
prospérité. Anima... benedicetur : les riches, 
quelque impies qu'ils soient, trouvent toujours 
de nombreux flatteurs. Conjfitebitur tibi...: ils 
sont eux-mêmes tout prêts à louer quiconque 
ajoute à leur bonheur, les admire, etc., car 
l'égoïsme est leur unique règle de conduite. L’hé- 
breu‘ doit probablement se traduire dinsi : «€ I 
aura beau se féliciter pendant sa vie, on aura 
beau te louer (ô impie) de te bien traiter, il 
ira...» Le changement de personnes au milieu 
du verset et l’apostrophe adressée directement 

. Au riche sont dramatiques. Quel tableau égale- 
ment que celui des autres hommes pervers, qui 
« font écho à sa propre satisfaction, qui admirent 
son luxe, sa vie sensuelle, répètent ses axiomes D! 
Mais tout cela changera bientôt : introibit usque...; 
il mourra, et ira rejoindre au tombeau ses ancé- 
tres, qui n'avaient pas mieux valu que lui. — In 
æternum non videbit.. Les ténèbres du 861, et 
nous pouvons bien dire ici de l'enfer, seront leur 
part éternelle, tandis que les justes verront « la. 
lumière à la lumière de Dieu ». (Ps. xxxv, 10.) 

21. Le refrain, — Homo.. € Oh! semble dire 
le poète pour conclure, si l'homme aveugle pou- 
vait comprendre ces choses, et ne pas vivre comme 
les bêtes 1» — Non intellexit. Il n’a pas compris - 
le néant des biens de ce monde, la nécessité de 
vivre saintement, pour se reposer plus tard à 
jamais en Dieu. L’hébreu a. ici la même leçon 
que la Vulgate (voyez la note du vers. 13). 


Psaume XLIX 
Le seul culte qui puisse plaire à Dieu. 


l° Le titre. Vers. 1e, 
Ps. XLIX. — 1s, Psalmus. Poème didactique 
par le sujet, mais très lyrique par sa forme. 


9. De Sion apparaît l'éclat de sa 
beauté. 

8. Dien viendra visiblement ; lui, notre 
Dieu, et il ne se taira point. 

Le feu s’enflammera en sa présence, 
et une tempête violente l’environnera. 

4. Il appellera d'en haut le ciel et la 
terre, pour faire le discernement de son 
peuple. 

5. Rassemblez devant lui ses saints, 
qui scellent son alliance par des sacri- 
fices. 


Ps. XLIX, 2-5. 
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2. Ex Sion species decoris ejus. 


8. Deus manifeste veniet; Deus - no- 
ster, et non silebit. 

Ignis in conspectu ejus exardescet, et 
in circuitu ejus tempestas valida. 

4. Advocabit cælum desursum, et ter- 
ram, discernere populum suum. 


5. Congregate illi sanctos ejus, qui 
ordinant testamentum ejus super sacri- 
ficia. 


ee 


C'est le premier. de ceux qai sont attribués à 
Asaph, lévite célèbre, contemporain de David, 
et l'un des trois principaux directeurs de la 
. musique du temple. Cf. I Par. xvi, 4-5. Les 
psaumes LXXN-LXXXII lui appartiennent aussi 
d'après leurs titres; mais il est possible que plu- 
sieurs d’entre eux, qui paraissent de date plus 
récente, alent été composés par .ses descendants, 
que l’histoire juive signale parmi les ministres 
les plus importants du culte sacré, longtemps 
après les règnes de David et de Salomon. Cf, 
II Par. xx, 14; xxIx, 18. Du moins deux pas- 
sages bibliques, II Par. xxtx, 30, et Neh. x1, 46, 
affirment nettement que le premier Asaph com- 
posa des psaumes, et il n'y a pas à douter que 
le xzixe ne soit de lui. Les cantiques qui portent 
son nom se distinguent par leur ton grave et 
solennel, par leur noble allure prophétique; Dieu 
y prend souvent la parole d'une manière directe, 
— L'idée mère du Ps. xx, c'est l'inofficacité, 
l'inutilité d'un culte purement extérieur. D’autres 
passages nombreux de la Bible la mentionnent 
ou la développent (comparez en particulier les 
Ps. XXII, 1-6: XXXIX, 6, 8; LXVIN, 30, etc.); mais 
nulle part elle n'est exposée d’une manière à la 
fois si brillante et si complète qu'en cet endroit 
du psautier. Sous le rapport de la beauté litté- 
raire, Fénelon a dit que ce poème « surpasse 
toute imagination humaine ». Il est, en effet, 
extraordinairement dramatique. C’est une ode 
magnifique, qui « porte toutes les marques de 
l'âge d'or de la poésie hébraïque » ; € les pensées 
sont aussi majestueuses et profondes que dans 
les plus grands prophètes, » — Division. D'abord 
un prélude relativement long, vers. 1-6; splen- 
dide mise en scène, où nous voyons Jéhovah 
apparaître en personne, pour juger la conduite 
d'Israël au sujet du culte divin. Le Seigneur pro- 
nonce alors un discours solennel, composé de deux 
parties : dans la première, vers. 7-15, s'adressant 
à la portion la plus saine de la nation théocra- 
tique, il demande des sacrifices de louange et 
d'amour, les sacrifices du cœur, de préférence 
aux victimes extérieures, dont il n’a-nul besoin; 
dans la seconde, vers. 16-23, invectivant contre 
les pécheurs hypocrites, 1! proclame qu'ils ne sau- 
` raient obtenir le pardon de leurs crimes par l'im- 
molation de victimes sanglantes, s'ils ne se conver- 
tissent et n'obéissent à la loi, 
2° Prélude : le Seigneur descend du ciel pour 
juger Israël. Vers. 1-6. 
1»-6. Les Pères ont fréquemment appliqué 


ce passage au Jugement universel de la fin des 
temps. — Deus deorum. D'après la Vulgate, le 
Dieu des anges (cf. Ps. var, 6, et la note, etc.), 
ou des juges terrestres (cf. Ps. LXXXI, 1), ou des 
faussés divinités païennes. Dans l'hébreu : "El 
*Elohim, deux noms du vrai Dieu (El, le Dieu 
fort: *Elohim, le Dieu terrible), auquel le poète 
en ajoute aussitôt un troisième : Y'kovah (Vulg.: 
Dominus), te Dieu de l'alliance, le Dieu d'Israël. 
Cette accumulation solennelle a pour but de 
a marquer la gravité de la circonstance et 
l'universalité du jugement ». — Locutus est, Pré- 
térit prophétique, qui a le sens du présent : Il 
parle. — Vocavit terram : la terre entière, comme 
lindiquent les mots suivants, a solis ortu... Ce 
sont des assises générales que le Seigneur va 
tenir, quoique le jugement ne doive concerner 
directement que le peuple israélite, Les autres 
nations serviront de témoins. Cf. vers. 4. — Ex 
Sion. « On suppose par fiction que Dieu, pour 
juger de la religion, de la piété, des mœurs 
d'Israël, sort de Sion, » où il avait sa résidence 
habituelle comme roi théocratique. — Species 
decoris... C.-à-d. la splendeur de la beauté divine, 
la glorieuse manifestation de Jéhovah. L'hébreu 
omot le pronom ejus, et les mots « perfection de 
beauté » se rapportent à Sion, qu'ils caracté- 
risent comme une ville digne d'admiration. Cf. 
Ps. XLVII, 3, et la note; Thren. I, 15. — Mani- 
Jeste veniet : aveo la magnificence qui convient 
à sa grandeur. Dans l'hébreu : ila resplendi, 
Expression fréquemment appliquée aux théopha- 
nies ou manifestations sensibles de la divine pré- 
gence ; dès qu’il se montre, le Seigneur est comme 
un soleil éboulssant.Cf. Deut. XXXII, l; Ps8. LXXIX, l. 
— Nonstlebit. Litote pour signifier que cette appa- 
rition est aussi accompagnée des bruyants éclats 
de la foudre, qui est la voix de Dieu d’après le 
langage figuré des saints Livres, Of. Ps. XVII, 18; 
XXVII; CVI, 2-5, etc. — Ignis, tempestas, Comme 
dans la première partie du Ps. xvH, au cantique 
d'Habacuc et ailleurs. Emblèmes de la colère du 
Seigneur, et des châtiments terribles qu’il tient en 
réserve pour ses ennemis. — Advocavit cælum.…. 
terram. Littéralement dans l'hébreu : & Il crie 
aux cieux... et à la terre,» leur ordonnant, comme 
le dit le vers. 5, de rassembler devant son tri- 
bunal les accusés et les témoins. Personnification 
dramatique. — Discernere. Le but de cette con- 
vocation. Hébr. : pour juger. — Oongregate…. 
sanctos ejus. Dans l’hébreu : Rassemblez - mol 
mes saints (mes Lasidim). Appellation d'honneur 
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6. Et annuntiabunt ceæli justitiam 
ejus, quoniam Deus judex est. 

7. Audi, populus meus, et loquar; 
Israel, et testificabor tibi. Deus, Deus 
tuus ego sum. 

«8, Non in sacrificiis tuis arguam te; 
holocausta autem tua in conspectu meo 
~- sunt semper. ; 

9. Non accipiam de domo tua vitulos, 
neque de gregibus tuis hircos ; 

~ 10. quoniam meæ gunt omnes feræ 

silvarum, jumenta in montibus, et boves, 


11. Cognovi omnia volatilia cæli, et 
pulchritudo agri mecum est. ' 


12. Si esuriero, non dicam tibi; meus 
est enim orbis terræ, et plenitudo ejus. 


13. Numquid manducabo carnes: tau- 
. rorum? aut sanguinem hircorum potabo ? 


14. Immola Deo sacrificium laudis, et 
redde Altissimo vota tua. _ 


Ps. XLIX, 6-14. 


6. Et les cieux annonceront sa justice, 
car c’est Dieu qui est juge. 
7. Ecoute, mon peuple, et je parlerai; 


Israël, et je te rendrai témoignage. C’est 


moi qui suis Dieu, ton Dieu. 

8. Ce n’est pas pour tes sacrifices que 
je te reprendrai, car tes holocaustes sont 
toujours devant moi, | É 

9. Je ne prendrai pas les veaux de: 
ta maison, ni les boucs de tes troupeaux ; 
` 10, car toutes les bêtes des forêts sont 
à moi, ainsi que les animaux des mon- 
tagnes, et les bœufs, : < 

11. Je connais tous les oiseaux du : 
ciel , et la beauté des champs est en ma 
présence. 

12. Si j'ai faim, je ne te le dirai pas; 
car l'univers est à moi, avec tout ce 
qu'il renferme. 

13. Est-ce que je mangerai la chair 
des taureaux ? ou boirai-je le sang des 
boucs ? 

14. Immole à Dieu un sacrifice de 


louange, et rends tes vœux au Trég- 


Haut. 


om a aaa anaa 


qui désigne ici la plus grande partie des Hébreux; 
car, malgré leurs défauts, ils formaient toujours 
la € gens sancta » de Jéhovah. — Qui ordinant 
testamentum.. Transition à la pensée dominante 
du cantique. Hébr.: qui contractent une alliance 
par le sacrifice. Ces mots font peut-être allusion 
aux sacrifices que les Israélites avaient immolés 
au moment même où fut contractée l'alliance du 
* Sinaï, la ratifiant ainsi pour leur part (cf. Ex. 
xx1v, 5-8). Mais ils sont plutôt écrits pour attester 
qu'en offrant extérieurement à Jéhovah les sacri- 
fices exigés par la loi, les Juifs scellaient et renou- 
velaient à tout instant la sainte alliance. — Et 
annuntiabunt… (vers. 6), Réponse des cieux à 
l'ordre de convocation qu'ils ont reçu. Is pro- 
clament hautement la justice suprême de Celui 


qui va siéger sur son divin tribunal pour juger. 


Israël. — Sélah dans l'hébreu; la musique de la 
terre est invitée à s'unir à la louange entonnée 
par les cieux, 

8° Première partie : Dieu rappelle à son peuple 
que le culte extérieur est inutile, s’il n’est accom- 
pagné de la sainteté intérieure. Vers, 7-15. 

7-15. Le Seigneur prend la parole et prononce 
son accusation judiciaire. IL commence par rap- 
peler aux Hébreux, qui l'avaient oubliée dans la 
pratique, la vraie théologie du sacrifice. — Audi. 
Grave et insinuant exorde (vers. 7), qui frappe 
droit au cœur d'Israël (populus meus; Deus, 
Deus iuus..), en lui rappelant ce qu’il est pour 
Jéhovah et ce que Jéhovah est pour lui. Cf. Ex. 
xx, 2. — Non in sacrificiis.…. Vers. 8-11. Dieu 
n’a pas besoin des sacrifices, comme s'ils devaient 
Jui apporter un accrolssement de richesse; il 
possède tout, et ce qu’on lui offre Juil appartient 
déjà. Ainsi qu’il a été dit ailleurs, la loi exigeait 
formellement l’immolation de fréquentes et nom- 


breuses victimes, et Israël aurait manqué à Pun 
de ses principaux devoirs s’il s'était abstenu de 
cette partie importante du culte extérieur. Mais 
le Seigneur a recours à ce langage très expressif 
pour établir que les sacrifices, sanglants ou non, 
ne sont rien par eux-mêmes, et qu'ils ne Jui 
plaisent que par les dispositions saintes avec 
lesquelles ils lui sont présentés.— Non... arguam 
te, Pas de reproches à adresser aux Juifs tou- 
chant le fait même de l’oblation des sacrifices, 
attendu qu'ils y étaient fidèles; leurs fréquents 
holocaustes étaient constamment devant Dieu, 
sous ses regards (in conspectu meo). L'expres- 
sion holocausta… semper Chébr. : ‘ôlôf tämid) 
fait probablement allusion à l’holocauste dit per- 
pétuel, qui était offert chaque jour, matin et soir, 
et qui portait précisément ce nom. Of, Ex, XXIX, 88 
et ss., etc. — Vitulos, hircos : deux des animaux 
qui servaient le plus souvent de victimes. — Meg 
sunt… Dieu possède à priori et abondamment, 
en tant que Créateur et dominateur universel, 
la matière des sacrifices; c’est Jui qui la donne. 
aux hommes avant qu’ils la lui offrent : que lui 
importent donc ces victimes, si Pon n'y ajoute 
rien? — Jumenta in montibus, et boves, Hébr,: 
les bêtes des montagnes par milliers. — Cognovi.…: 
individuellement, d'une science parfaite. — Volg- 
tilia cæli. Hébr. : les oiseaux des montagnes, — 
Puichritudo agri. Sans doute le blé, qui formait 
la matière des sacrifices non sanglants, L'hébreu 
ziz désignerait, selon d’autres, les animaux sau- 
vages, — Si esuriero… Vers. 12-13 : autre raison 
pour laquelle le Seigneur peut se passer de sacris 
fices ; il n’en a pas besoin, à la façon des hommes, 
pour assouvir sa faim. L'ironie, déjà si grande, 
devient encore plus mordante (remarquez surtout 
le trait non dicam tibi). — Meus est enim., Cf. 


Ps. XLIX, 15-22. 


15. Puis invoque-moi au jour de la | 


tribulation ; je te délivrerai, et tu me 
gilorifieras. 

16. Mais Dieu a dit au pécheur : Pour- 
quoi énumères-tu mes lois, et pourquoi 
as-tu constamment mon alliance à la 
bouche ? 
17. Toi qui hais la discipline, et qui 
as rejeté derrière toi mes paroles. 

18. Si tu voyais un voleur, tu courais 
avec lui, et tu mettais ta part avec les 
adultères. 

19. Ta bouche a été remplie de malice, 
et ta langue ourdissait la fraude. . 

20. Tu t'asseyais pour parler contre 
ton frère, et tu tendais des pièges contre 
le fils de ta mère. 


21. Voilà ce que tu as fait, et je me 


suis tu. ; 

Tu as cru d’une manière impie que je 
te serais semblable. Je te reprendrai, et 
je mettrai tout sous tes yeux. 

22, Comprenez. ces choses, vous qui 
oubliez Dieu; de peur qu’il ne déchire, 
gans que personne puisse délivrer. 
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15. Et invoca me in die tribulationis; 
eruam te, et honorificabis me. 


16. Peccatori autem dixit Deus : Quare 


tu enarras justitias meas, et assumis tes- ' 


tamentum meum per os tuum? . 


17. Tu vero odisti disciplinam, ‘et 


projecisti sermones meos retrorsum. ` 


n 


18. Si videbas furem, currebas cum. 


‘eo; et cum adulteris portionem tuam : 


ponebas. í paty 
19. Os tuum abundavit malitia; et 
lingua tua concinnabat dolos. i 
20. Sedens, adversus fratrem ` tuum 
-loquebaris, et adversus filium matris 
tuæ ponebas scandalum. 
21. Hæc fecisti, et tacui. 


Existimasti inique quod ero tui similis. 
Arguam te, et statuam contra faciem : 


tuam. f 


22, Intelligite.hæc, qui obliviséimini 
Deum; nequando rapiat, ot-non sit qui 


eripiat. ; ; ; 


Ps. XX1, 1, et I Cor. x, 26, où l’on trouve cette 
même assertion. — Immola Deo... Vers, 14-15 : 
le sacrifice que Jéhovah demande avant tout, et 
sans lequel il rejette tous les autres. — Sacriji- 
cium laudis : sacrifice tout intérieur, immolé au 
fond du cœur; les dispositions intimes d’adora- 
tión, de gratitude, d'amour, de pénitence, que 
les victimes représentaient au dehors. — Redda 
vota: les sacrifices promis par vœu. Dieu les 
réclame, mais accompagnés de la disposition 
essentielle qu’il vient de signaler. — £t invoca 
me..: toute faveur demandée dans ces conditions 
parfaites sera infailliblement exaucée. Voilà bien 
le prélude de l’adoration « en esprit et an vérité», 
qui n'aura lieu d’une manière complète que sous 
la nouvelle Alliance, lorsque l’unique et divine 
Victime aura été substituée à tous les sacrifices 
légaux. Aussi les Pères ont-ils vu à bon droit, 
dans ce passage (vers. 8-15), une prophétie de 
Yabrogation future de l'Alliance mosaïque, 

- 4b Deuxième partie : menaces à l'adresse des 
pécheurs hypocrites, qui, ayant sans cesse à la 
bouche les noms de la lof et de la sainte alliance, 


les violaient à tout instant par leurs actes. Vers. | 


16-23. 
16-23. Peccatori dixit. Formule de transition 
et d'introduction à cette seconde partie. Le sou- 
verain juge s'adresse maintenant à une nouvelle 
catégorie d’Israélites, à des hommes ouvertement 
coupables, comme le dit le psalmiste dès le pre- 
mier mot. Les autres accomplissatent extérieu- 
rement la loi; ceux-ci l’enfreignent à tout instant. 
— Quare tu. Pronom très emphatique : toi si 
_ coupable! Dieu reprend la parole après la courte 
.Anterruption du vers, 16%, — Enarras justilias... 

Hébr, : tu énumères mes lois. — Testamentum.… 
- per 08. Ils avaient constamment à la bouche 


Palliance théocratique et ses divers préceptes, 


comme s'ils en eussent fait leurs délices; mais 
leur conduite montrait qu’ils en étaient les enne- 
mis les plus dangereux. Aussi le Seigneur refuse- 
t-il cet hommage apparent, qui était en réalité 
une profanation : Quare.….? — Tu vero.. Vers, 
17-20, description très vivante de la conduite 
pratique de ces misérables. D'abord d'une ma» 
nière générale au vers. 17 : odisté disciplinam , 


la règle, la loi; projecisti.. retrorsum, en signe 


de mépris et de haïne (cf. Is. xxx, 17). — Détails 
spéciaux, pour légitimer laccusation, vers. 18 


et ss. Si videbas..: le vol (18%), adultère (18P), . 


toutes sortes de malices en paroles (19-20) et 
en œuvres (20b). Notez les traits si pittoresques.: 
.currebas (d’après l’hébreu : tu te plais avec lui), 
sedens (assis à leur aise, et se livrant longuement 
à la calomnie ou à la médisance), ponebas scan- 
dalum (une pierre d’achoppement, pour faire 
tomber). Au lieu de os tuum abundavit... l'hébreu 


porte : Tu lances ta bouche au mal; expression 


très énergique. — Hæe (grande emphase : tous 


ces crimes) fecisti et tacui (vers. 21). « Dieu est 


patient, parce qu’il est éternel, » et il ne punit 
pas toujours immédiatement les pécheurs. — 
Existimasti inique (adverbe omis dans l'hé- 


breu)... De cette patience, que Dieu nomme son” 


« silence », les impies concluent parfois qu'il est 
indifférent au mal: protestation vigoureuse en 
sens contraire. — Arguam te... Dieu va les 
reprendre et mettre sous leurs yeux (statuam...) 
toutes leurs scélératesses, montrant ainsi qu'il 
wa rien oublié. — JInielligite. Les vers. 22-28 
forment une sorte d’épilogue : c’est l’exhortation 
ajoutée à la menace. — Nequando rapiat. Plus 
fortement dans l'hébreu : De peur que je je 
déchire, Comme un lion fait de sa proie; cf. 
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23. Sacrificium laudis honorificabit 
me; et illic iter quo ostendam illi salu- 
tare Dei. 


23 — L, 3. 


23. Le sacrifice de louange est celui 
qui m'honorera, et là est la voie par 
laquelle je montrerai à l'homme le salut 
de Dieu. 


PSAUME L 


1. In finem, Psalmus David, 
2. cum venit ad eum Nathan pro- 
pheta, quando intravit ad Bethsabee. 


3. Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam ; 

et secundum multitudinem misera- 
tionum tuarum, dele iniquitatem meam. 


1. Pour la fin, Psaume de David, 

2. lorsque le prophète Nathan vint le 
trouver après qu'il eut été avec Beth- 
sabée. 

3. Ayez pitié de moi, ô Dieu, selon 
votre grande miséricorde ; 

et selon la multitude de vos bontés, 
effacez mon iniquité. 


Ps. vu, 2. — Sacrificium laudis. Cf. vers. 14. 
C'est le mot le plus important du poème: le vrai 
culte, non moins intérieur qu'extérieur ; le cons- 
sant et pur holocauste du cœur. — Jilic tter. 
Là (adverbe accentué), dans la solide et sincère 
piété, se trouve l'unique voie du salut. L'hébreu 
actuel a une autre leçon : Et à celui qui dispose 
(sám) sa route, je montrerai le salut de Dieu. 
Disposer sa route, c'est bien agir, d’une manière 
conforme au devoir (Symmaque : TË EÙTAxTwc 
ôGevovre). Les LXX ont lu 8m, là, au lieu de 
âm; de là leur divergence et celle de la Vul- 
gate. 
PSAUME L 


Prière d'un cœur profondément contrit, pour 
demander la rémission de ses péchés et une 
régénération intégrale. 


lo Le titre. Vers. 1-2. 

Ps. L. — 1-2. Psalmus. C'est le quatrième 
des psaumes de la pénitence. Il ouvre une série 
de quinze psaumes (L-Lx1v) composés par David. 
Il porte visiblement, dans les détails comme dans 
l'ensemble, la signature de ce prince. Comparez, 
entre autres traits frappants, le vers, 6 et II Reg. 
xt, 9, 13. — L'occasion est déterminée avec la 
plus grande précision : cum venit... Nathan. Ce 
prophète était venu trouver David au nom du 
Seigneur, lul avait reproché délicatement et for- 
tement son double crime, et avait fait tomber 
le bandeau que la passion maintenait depuis près 
d’un an sur ses yeux. Cf. JI Reg. XI, 1 et ss. 
Le roi, touché jusqu'au fond de l'âme, et com- 
prenant combien il avait offensé Dieu, donna 
an libre cours aux sentiments de regret qui s'agi- 
taient en lui, et écrivit alors les Ps. VI, XXXI 
et L; celui-ci, selon toute vraisemblance, en second 
Heu (cf. Ps. xxx1, 1, et la note). — Le sujet est 
indiqué par là même. Le « Miserere d est un 
magnifique commentaire Au mot 4 Peccavi ?, que 
David prononça dès qu'il ent reconnu l’énormité 
de son péché. Quoiqu'il eût reçu de Nathan une 
précieuse assurance de pardon, le royal coupable 
désirait obtenir une rémission plus parfaite encore 
de ses fautes ; de là le pressant appel qu'il adresse 
à la miséricorde divine. Les sentiments qu'il dé- 


crit sont admirables : le repentir le plus sincère, 
Thumble aveu, la confiance en Dieu, l'ardente 
supplication, les promesses d’une vie sainte; et 
le tout, revêtu d’un style et d'images que les 
littérateurs célèbrent à l’envi, s’harmonise de 
manière à produire une remarquable unité do 
conception. En vérité, c'est ici & le plus beau 
des actes de contrition; jamais pécheur n'a senti 
plus vivement et exprimé plus fortement le besoin 
d'obtenir le pardon de ses péchés 5, (Man. bibl., 
t. II, n.722.) On y découvre sans peine, comme 
on l’a dit encore, € un esprit et un caractère 
évangéliques., » Aussi ce cantique a-t-il toujours 
été particulièrement goûté de l'Église et des 
saints. En outre, 4 il y a peu de pages de la Bible 
qui renferment autant de vérités dogmatiques en 
si peu de lignes. Le péché souille l'âme; c’est une 
offense directe faite à Dieu ; seul, Dieu, l'unique 
dispensateur de la grâce, peut l’effacer...; le par- 
don est obtenu seulement par la contrition » 
(Man. bibl., 1. c.); le péché originel existe, etc. 
— Deux parties : la première, vers. 3-14, contient 
la demande de pardon; la seconde, vers. 15-21, 
est une promesse d'action de grâces. La suite 
des strophes est peu régulière, et assez difficile 
à marquer. 

2° Première partie : demande pressante de 
pardon, Vers. 8-14. 

8-4, Le thème du cantique : Pardon, mon 
Dieu! — Miserere. Ailleurs, David ne craint pas 
d'en appeler hardiment à la justice de Jéhovah, 
parce qu'alors il a conscience de son innocence ; 
il se garde bien, ici, de mentionner cet attribut 
divin, qui le condamnerait : c'est au cœur du 
Dieu tout bon et miséricordieux qu’il va frapper 
d'abord. — Deus. En hébreu, ‘Elohim, le nom 
ordinaire et général de la divinité. Comme si 
David voulait marquer que l'alliance entre Jé- 
hovah et lui a été violemment rompue. Tout 
au plus emplole-t-il, au vers. 17, l'appellation 
*Adonaï, à la façon d’un moyen terme. Au vers. 20, 
« Domine » de la Vulgate est omis par l'hébreu. 
— En contemplant son âme, lo suppliant y aper- 
çoit péché sur péché, crimes de tout genre depuis 
des mois entiers : aussi répète-t-il sans cesse, 
dans son humble confession, les mots intquitla 


RE Ps L, 4-7. 


4. Lavez-moi de plus en plus de mon 
iniquité, et purifiez-moi de mon péché. 
.5. Car je connais mon iniquité, et. 
mon péché est toujours devant moi. : 


. 6. J'ai péché contre vous seul, et 
j'ai fait ce qui est mal à vos yeux, afin 
que vous soyez trouvé juste dans vos 
paroles, et victorieux lorsqu'on vous ju- 
gera. 

7. Car j'ai été conçu dans l’iniquité, 


<t ma mère m’a conçu dans le péché, 
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4. Amplius lava me ab iniquitate mea, 
et a peccato meo munda me. 
_ 5. Quoniam iniquitatem meam ego 
cognosco, et peccatum meum contra me 
est semper. oo 

6. Tibi soli peccavi, et malum coram 
te feci, ut justificeris in sermonibus 
tuis, et vincas cum judicaris. sa 


7. Ecce enim-in iniquitatibus conce- 
ptus sum, et in peccatis concepit me 
mater mea. 


0 a e a 


tem meam, peccatum meum. Il se sert en hébreu 
de trois expressions distinctes : péša', la trans- 
gression qui sépare l'homme de son Diou; kâtah, 
la souilture ou l'égarement; ‘vah, la perversion 
des qualités morales. — A de tels maux, qui ont 
atteint le plus intime de l'être, il n’y a qu'un 
remède, linfinie miséricorde de Dieu; c'est pour- 
quoi David l'invoque avec instance : secundum 
Cmagnam n'est pas dans l’hébreu) misericor- 
diam, …multitudinem miserationum (hébr. : 
rahaméka; à la lettre, € tes entrailles; ? spé- 
cialement des entrailles de mère, si remplies de 
tendresse). Encore faut-il que le Seigneur ait 
recours, pour ainsi dire, à des”opérations mul- 
tiples, pour faire disparaître de l'âme des fautes 
si grièves, comme l'indique fort bien aussi le 
choix.des verbes. Dele: en hébreu, méhah, qui 
signifie tantôt essuyer soigneusement un objet 
(cf. IV Reg. xx1, 18), tantôt oblitérer uhe écri- 
ture (cf. Ps. LXVII, 29 ; Is. XLNT; 25,etc.). Lava 
(amplius, encore et encore) : hébr., kébas, laver 
à la manière des foulons, en triturant et frap- 
pant avec force, pour enlever les taches qui ont 
pénétré bien avant dans le tissu. Munda: hébr., 
tâhar, le mot employé, Ley. Xur, 6, 24, pour 
désigner la purification des lépreux, — Ces pre- 
mières lignes du psaume révèlent déjà un cœur 
parfaitement contrit. | 
5-6. Confession et motifs de pardon. — Quo- 
niam.. Cette particule est d’un très bel effet : 
Ayez pitié, Seigneur, car j'ai grièvement péché. 
David sait qu’il n'a aucune excuse à alléguer ; 
du moins, pour toucher davantage l’infinie bonté 
qu’il implore, il croît pouvoir dire humblement 
qu'il accomplit la condition essentielle du par- 
don : « Intelligentia prima est ut te noris pec- 
catorem. » (Saint Augustin.) Car il reconnaît et 
confesse toute l'étendue de sa culpabilité (inigui- 
tatem... cognosco), et il ne se contente pas d'en 
avoir une connaissance morte et inerte, mais il 
en a un sentiment très vif, très intime (ef. Is. 
xx, 12), qui produit constamment dans son âme 
horreur et la détestation (peccatum... conira 
me: c.-à-d. devant moi, sous mes yeux). — 
Tibi soli peccavi. Parole d’une profonde vérité. 
Quoique grièvement coupable envers tant de per: 
tonnes qui avaient eu à souffrir de son péché 
(Bethsabée, Urie, les Israélites massacrés sous 
les murs de Rabbath-Ammon; cf. IT Reg. xI,.14 
et a8.), David sentait qu’il avait surtout et avant 


tout offensé Dieu: or qu'était le reste, à côté 
de cet outrage infini, de ce crime de lèse-majesté 
divine? « L’injustice envers les'créatures ést une 
injustice envers Dieu, parce que c’est de Dieu 
qu'émane la dignité des créatures, et que la base 
de tous les devoirs a sa racine dans la sainteté 
de Dieu. » Le royal suppliant ne veut donc rien 
pallier de sa faute; il en reconnaît toute Phor- 
reur, — Malum.. feci. Les mots coram te re- 
tombent sur le substantif, et non sur le verbe. 
J'ai fait ce qui est mal à vos yeux, ce que vous 
trouvez condamnable. — Ut justificeris.. Autre 
pensée énergique, qui étonne à première vue, 
mais dont il est aisé de démontrer la justesse 
parfaite. On doit conserver à la conjonction ut 
sa signification accoutumée (« afin que >»), car 
elle marque vraiment un but, une intention, et 
nou pas urie simple conséquence; on enlèverait 
à tout co passage une grande partie de sa force, 
si on la traduisatt par & en sorte que », Justi- 
ficeris a le sens de paraître juste, être démontré 
juste devant les hommes. Sermontibus tuis, c'est 
la sentence dont le prophète Nathan avait frappé, 
au nom de Dieu, David coupable (cf. II Reg. x11, 
10-12, 14). Vincas : hébr., afin que tu sois pur, 
c.-à-d. innocent, parfait. Cum judicaris : dans 
l'hypothèse où les hommes ge permettraient de 
critiquer la conduite du Seigneur envers le rot, 
trouvant le châtiment trop sévère, etc. David 
veut donc dire qu'en avouant lui-même toute 
l'étendue de son péché, il est le premier à recon- 
naître la justice de la punition divine, et qu'il 
aide ainsi cette justice infinie à briller de tout 
son éclat devant ceux qui seraient assez hardis 
pour l’accuser. Ainsi, ut ne porte pas sur les mots 
« J’ai fait le mal >, mais sur l'aveu que David fait 
de son crime : Je reconnais que je suis coupable, 
afin que vous paraissiez tout à fait juste et que 
personne n'ose vous blâmef. Saint Paul cite ce 
texte, Rom. 1m, 14. 

7-8. La catise première des crimes de David, 
et l'opposition qu'ils ont établie entre son âme 
et la sainteté qui est si chère à Dieu. — Æcce 
ENIM... Conceptus sum. Hébr. : J'ai été enfanté. 
Au lieu des pluriels éniquttatibus, peccatis, l'hé- 
breu emploie le singulier : dans la perversité, 
dans le péché. « Passage classique pour le dogme 
du péché originel ; » la tradition est unanime 
sur ce point. On ne voit pas, en effet, à quel 
autre péché ce verset pourrait se rapporter, tandis 
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8. Ecce enim veritatem dilexisti; in- 
certa et occulta sapientiæ tuæ manife: 
stasti mihi. : 

9. Asperges me hyssopo, et munda- 
bor; lavabis me, et super nivem dealba- 
bor. M is p a 

‘10. Auditui meo dabis gáudium et 
lætitiam, et exultabunt ossa humiliata. 


| 11. Averte faciem tuam a peccatis 
meis, ét omnes iniquitatés meas dele. 
12. Cor mundum crea in me, Deus, 


que l’homme nous apparait ici comme souillé au. 
premier degré de sa vie, dès le sein de sa mère 
(concepit me..), Of. Job, XIV, 4, et le commen- 
taire. Le suppliant ne songe nullement à s'excuser 
en alléguant ce fait; il le cite pour faira plus 
éloquemment appel à la miséricorde de Dieu, en 
remontant à la source lointaine de ses fautes : 
le péché est inhérent à sa nature; dès son orie 
gine il était corrompu. — Le vers. 8 est diver- 
sement. interprété : on admet du moins généra- 
lement que, sous sa forme latine et grecque, il 
contient aussi un motif de pardon (esce enim...). 
Veritatem : ici, la vraie justice, la vrais perfec- 
tion, l’accomplissement fläèle des volontés divines. 
Dilexisti : David le savait, et pourtant il n’en 
a pas tenu compte. Incerla et occulta.. Manife- 
siasti: grâces et lumières extraordinaires que le 
grand roi avait reçues de Jéhovah durant toute 
sa vie, et qui aggravaient naturellement l’énor- 
mité de son crime, L’hébreu dit, avec quelques 
variantes : Voici que vous désirez la vérité au 
fond du cœur; ensoignez-moi dono la sagesse 
dans le secret (de mon âme). David implore ainsi 
de Dieu la vraie et intime sagesse, qui l'aidera 
à se dégager des restes du péché. 
9-11. Nouvelle demande de pardon. — Asper- 
- ges me hyssopo. On a beaucoup discuté sur la 
nature de l’hysope biblique (hébr.:’é6b), C'était 
probablement une plante de la famille des La- 
biacées, analogue à l’ « Hyssopus officinalis. » de 
nos contrées, quoique légèrement distincte, Voyez 
VA, dhist. nat., pl 1, fig. 2: pl, xx, fig. 6; 
pl xx1, fig. 7; pl. XLI, fig. 2. Dans plusieurs 
rites de purification légale, un rameau d’hysope, 
trempé dans le sang des victimes ou dans l'eau 
lustrale, servait à asperger les personnes et les 
objets contaminés. Cf. Lev. Xiv, 6-7, 49-52; 
Num. xIx, 6, 18. De là cette touchante méta- 
pliore. — Super nivem ; la neige, dont la blan- 
cheur a été de tout temps proverbiale. Cf. Is. 
1,18. — Auditut meb.. gaudtum:"en lui faisant 
entendre une aimable parole de pardon. — Ossa 
kumiliata. Hébr. : les os que tu as brisés, Em- 
blème de la douleur violente que la vue de ses 
fautes avait causée à David. Cf. Ps. VI, 8 ; XXXI, 3. 
— Averte faciem.. : de sorte que ses péchés soient 
comme s'ils n'avaient jamais existé, car autre- 
ment Dieu ne pourrait pas cesser de les voir. — 
Iniquitates dele, Dans le texte hébreu, méhan, 
comme au vers, 3 (voyez la note), 


Ps. L, 


8-12. 


8. Car vous àvez aimé la vérité; vous 
m'avez révélé les secrets etles mystères 


| de votre sagesse. 


9. Vous m'arroserez avec l’hysope, et 
je serai purifié; vous me laverez, et je 
deviendrai plus blanc que la neigė. 

10: Vous me ferez entendre une parole 
de joie et de bonheur, et mes os, qui sont 
brisés et humiliés, tressailliront d’allé. 
gresse; : l ; 

11, Détournez votre face de mes 
péchés, et effacez toutes mes iniquités. 

12. O Dieu, créez en moi un cœur pur, 


12-14 David demande à Dieu une grâce de 
renouvellement complet, — Cor mundum créa. 
L’hébreu emploie le verbe béra’, qui signifie : 
tirer du héant, créer dans le sens strict. Inova 


Rameaux de l'Ayssopus officinalis, 


a le même sens. Le cœur du roi avait été pro- 
fané, gâté par le péché jusque dans ses plus 
intimes profondeurs Cf. Tit. 1m, 5. — Spiritum 
rectum, Hébr.: un esprit ferme, solide (nâkôn), 
qui saura résister à la tentation, aux convoitises 


À ~ PS L, 18-20,” 


et fenuvelez- un esprit droit dans mon 
sein, 

18, Ne me rejetez pas de devant votre 
“face, et ne retirez pas de moi votre 
. - Esprit- Saint. 

14. Rendez-moi la joie de votre salut, 
-et affermissez - -moi par un esprit géné- 
reux. 

15. J'enseignerai vos voiés aux mé- 


‘chants, et les impies se convertiront à` 
: vong, 


16. Délivrez-moi du sang que j'ai versé, 
ô Dieu, Dieu de mon salut, et ma langue 
célébrera avec joie votre justice. 

17. Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, 
et ma bouche publiera vos louanges. 


18. Car si vous aviez désiré un sacri- 


fice, je vous l'aurais offert ; mais vous 
ne prenez pas plaisir aux holocaustes. 

19. Le sacrifice digne de Dieu, c'est 
un esprit brisé ; vous ne mépriserez pas, 
ô Dieu, un cœur contrit et humilié. 

20. Seigneur, traitez favorablement 
Sion dans votre bonté, afin que les murs 
de Jérusalem soient bâtis. 
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et spiritum rectuni ` innova > in visceribus 
méis. 

13. Ne projicias me a face tua; et 
spiritum sanctum tuum ne auferas a 
me. 

14. Redde mihi lætitiam salutaris tui, 


-et spiritu principali confirma me. 


15. Docebo iniquos vias tuas, et pH 
ad te cénvertentur. 


16. Liber me de sanguiriibus, Deus, 
Deus salutis meæ, et exultabit lingua 
mea justitia tuam, 

17. Domine, labia mea aperies, et os 
meum annuntiabit laudem tuam. 

18. Quoniam si voluisses sacrificium, 


dedissem utique; holocaustis non dele- 


ctaberis. 

19. Sacrificium Deo spiritus contribu- 
latus; cor contritum et humiliatum’, 
Deus, non despicies. 

20. Benigne fac, Domine, in bona vo- 
luntate tua Sion, ut. ædificentur muri 
Jerusalem. 


de la-chair, La Vulgate revient au même, car 
un esprit € droit > no fiéchit jamais deyant le mal. 
— In visceribus. Hébr, ; an milleu de moi, Au 
plus intime de l'âme. — Spiritum sanctum... 
I Reg. XVI, 18, il est raconté qu'aussitôt après 
l'onction royale de David, l'Esprit du Seigneur 
vint sup lui pour le conduire. Le roi coupable 
craint d'avoir été abandonné par ce divin Esprit, 
comme autrefois Saül (cf. JI Reg. XXIV, 20); il 
demande humblement qu'il lui soit conservé. — 
Redde.. lætitiam... : les pures délices, les joies 
de la bonne. conscience, que l'on goûte lorsqu'on 
est sûr d'être en grâce avec Dieu. David en avait 
été privé depuis son péché. — Spiritu prinei- 
pali. C.-à-d. digne d’un prince, noble et magna- 
nime. Dans l'hébreu : € un esprit de bonne yo- 
lonté, » ou plein de générosité, qui va sponta- 
nément et courageusement au bien. D'après les 
LXX, « un esprit d’hégémonie, » qui dirige 
l'homme et l’aide à surmonter ses passions mau- 
vaises. Les trois expressions reviennent au même. 

3° Deuxième partie : promesses d'actions de 
grâces, Vers. 15-21. 


15-17. Promesse de louanges. — Docebo ini- | 


quos.. Un des meilleurs signes de la contrition 
sincère : détruire le règne du péché dans les 
autres, comme en soi-même. On réparera ainsi 
les scandales qu'on a pu donner. — Libera me 
de sanguinibus, Pluriel significatif; car David 
n'avait pas seulement versé le sang d’Urie (voyez 
la note du vers. 6). Mais 1! continue de confesser 
ses crimes sans le moindre palliatif. — Exultabit 
lingua.., : ma langue célébrera avec allégresse, — 
Justitiam : ici, Justice toute miséricordieuse gt 
fidèle à ses promesses de pardon, — Labia mea 
aperies. Les lèvres de David avaient été, pour 
ainsi dire, fermées par le péché; l'assurance du 


. sacrifices proprement dits. — 


divin pardon les ouvrira, et elles pourront prier, 
chanter, louer, comme autrefois (os MEUM... latt- 
dem tuam), 

18-19. Promesse d'offrir à Dieu le sacrifice d’un 
cœur contrit, — Si... sacrificium. Hébr.: zébak, 
les sacrifices sanglants, Pensée toute semblable à, 
celle que développe si admirablement le Ps, XLIX, 
13-14 (cf. Is. 1, 11), Le gang et la chair des vic- 


times ne plaisent point à Dieu par eux-mêmes, 


mais uniquement par les dispositions avec les- 
quelles ils lui sont offerts. David peut immoler 
mieux que des brebis et des taureaux : spiritus 


‘ contrilulatus, un esprit brisé par un repentir 


sincère, les vibrations d’un cœur profondément 
contrit. De là une humble prière : cor contri- 
tum... Les mots non despicies sont une litote 
pleine d'humilité, qui signifie : Vous accepterez 
volontiers. 

20-21. Prière pour Jérusalem et promesse de 
De nombreux inter- 
prètes pensent que ces deux versets n'ont pas 
été composés par David, mais ils les considèrent 
comme une conclusion liturgique, ajoutée, sul- 
vant les uns, au temps de Néhémie, quand les 
Juifs travaillaient péniblement à reconstruire les 
murs de Jérusalem, ou, suivant d'autres, pen- 
dant la captivité de Babylone, pour demander 
à Dieu le rétablissement de la théocratie, de la 
ville sainte et du temple. Cette opinion, dont 
Théodoret est le principal patron dans Panti- 
quité, a aujourd'hui encore d'excellents défen- 
seurs parmi les interprètes catholiques. Néanmoins 
il nous semble préférable, et nous suivons en cela 


| le sentiment de très graves commentateurs, de 


ne-pas distinguer entre cette dernière strophe 
et les précédentes sous le rapport de la compo- 
sition. Pourquoi David, comme en d’autres ens 
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21, Tune acceptabis sacrificium justi- 
tiæ, oblationes et holaucausta ; tunc im- 
ponent super altare tuum vitulos. 


Ps. L, 21 — LI, 6. i | 


21. Alors vous agréerez un sacrifice 


: de justice, les oblations et les holocaustes ; 


alors on ‘offrira de jeunes taureaux sur 
votre autel. : 


PSAUME LI 


1. In finem, intellectus David, 

2. cum venit Doeg Idumæus, et nun- 
tiavit Sauli : Venit David in domum 
Achimelech. 

3. Quid gloriaris in malitia, qui potens 
s in iniquitate ? ; 


4, Tota die injustitiam cogitavit lin- 
gua tua; sicut novacula acuta fecisti 
dolum. 

5. Dilexisti malitiam super benigni- 
tatem ; iniquitatem magis quam: loqui 
æquitatem. 

6. Dilexisti omnia verba prætipitatio- 
nis, lingua dolosa. > 


1. Pour la fin, instruction de David, 

2. lorsque Doëg l’Iduméen vint annon- 
cer cette nouvelle à Saül: David est venu 
dans la maison d'Achimélech. 

3. Pourquoi te glorifies-tu dans le mal, 
toi qui es vaillant pour commettre l'ini- 
quité? 

4. Tout le jour ta langue a médité 


l'injustice ; comme un rasoir affilé tu 


pratiques la tromperie. 

5. Tu as plus aimé la malice que la 
bonté, l'iniquité plus que les paroles de 
justice. 

6. Tu as aimé toutes les paroles de 
ruine, ô langue trompeuse. ` 


0 a a 


droits, ne passerait-il pas ici du particulier au 
général, de sa propre personne à tout son peuple? 
Craignant qu’en sa qualité de roi il n'eût attiré 


par ses crimes la colère divine sur la nation 


entière, 11 conjure le Seigneur de bénir aimable- 
ment Sion, puis il exprime l’ardent désir de pou- 
voir achever la construction des murs de la ville. 
« Rien ne peut être plus naturel que cette allu- 
sion (faite par David) en de telles circonstances. à 
Les idées se soudent d’ailleurs parfaitement, et 
l'on a dit à bon droit que le psaume finirait d’une 
manière bien brusque -avec le vers. 19, — Benigne 
Jac in bona voluntate... Expressions très déli- 
cates, — Ut ædificentur... La prière continue 
d'être directe dans Phébreu : Bâtis les murs. 
Notez bien qu’il n'est pas question de recons- 
truire, de relever des ruines, mais simplement de 
bâtir. Or nous apprenons, d'une part, II Reg. v,9, 
que David travailla de toutes ses forces à entourer 
Jérusalem d'une enceinte de murailles; d'autre 
part, IIT Reg. mt, 1, que Salomon acheva cette 
œuvre importante. — Tunc (adverbe accentué)... 
sacrificium justitiæ : des sacrifices offerts avec 


les sentiments d’une vraie piété. -— Oblationes | 


et holocausta, Hébr. : l'holocauste et le, kâlil, 
<:-à-d, le (sacrifice) complet; autre nom de 
l'holocauste, : 

Psaume LI 


Le châtiment des langues méchantes. 


io Le titre. Vers. 1-2. 
Ps. LI. — 1-2, La dédicace : in finem (au 


maître de chœur). Le genre : intellectus (mastal, ` 


psaume didactique), L'auteur : David. — L'occa- 
sion est assez longuement indiquée : cum venit 
Doeg.. Comp. I Reg. xxu, 6 et s8. David, fuyant 
la colère de Saül, avait été cordialement reçu à 
Nob par le grand prêtre Achimélech, qui, d'ail- 


leurs, ignorait complètement alors dans quelles 
circonstances particulières se trouvait son hôte. 


‘Témoin du fait, Doëg, surintendant des pasteurs 
de Saül, accusa le grand prêtre auprès du roi 


(Venite in domum.…), Dans un mouvement 
d'aveugie fureur, Saül fit égorger Achimélech et 
toute sa famille : Doëg lui-même dut accomplir 
Yhorrible massacre. Abiathar, fils du grand prê- 
tre, réussit à s'échapper, et vint apporter cette 
affreuse nouvelle à David, qui composa le Ps. Lī 
sous la vive impression du moment. De là l'émo- 
tion, l’indignation qui vibrent à chaque ligne. — 
Dans un langage passionné, le poète reproche à 
Doëg son indigne trahison, et il lui prophétise 
sa ruine prochaine, à laquelle {1 oppose le salut 
qu'il obtiendra lui-même de Jéhovah. — Trois : 
strophes : vers. 3-6, apostrophe véhémente ; vers, 
7-9, la prédiction fatale; vers. 10-11, confiance 
de David en son Dieu. \ 

2e Première strophe : le psalmiste interpelle 
vivement Doëg et lui reproche son infâme con- 
duite. Vers. 3-6. 

8-6. Exorde ex abrupto, en parfaite confor- 
mité avec les circonstances extérieures. — Quid 
gloriaris... Doëg était fier de son ignoble action ; 
David lui en montre toute l'horreur. — Potens... 
in iniquitate. Dans l'hébreu, le substantif gébbor 
est au vocatif : ô héros. Sanglante ironie :la bra- 
voure de Doëg avait consisté à massacrer des 
prêtres inoffensifs et sans armes, Autre variante 
dans le texte primitif; au Heu des mots in ini- 
quitate, il porte: La bonté de Dieu (persévère) 
tout le jour (tota die du vers. 4). David veut 
dire que la cruauté de Doëg demeurera vaine en 
ce qui le concerne personnellement, puisque la 


. faveur de Jéhovah lui demeurera fidèle. — Inju- 


stitiam cogitavit... Hébr.: Ta langue invente la 
imalignité. — Sicut novacula... Comparaison 


n 


Ps. LI, 7-10. 


`q, C'est pourquoi Dieu te détruira pour 
toujours; il t’arrachera et te fera sortir 
de ta tente, et il enlèvera ta racine de 
la terre des vivants. 
8. Les justes le verront, et craindront; 
et ils se riront de lui, en disant : 
9. Voilà l'homme’ qui n'a point pris 
+ Dieu pour son protecteur, 
mais qui s’est confié dans la multitude 
de ses richesses, et qui s’est prévalu de sa 
vanité. 
10. Mais moi, je suis comme un olivier 
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7. Propterea Deus destruet te in finem ; 
evellet te, et emigrabit te de taberna- 
culo tuo, et radicem tuam de terra vi. 
ventium, 

8. Videbunt justi, et timebunt; et 


‘super eum ridebunt, et dicent ; 


‘9. Ecce homo qui non posuit Deum 
adjutorem suum, 

sed speravit in  multitudine divitiarum 
suarum, et prævaluit in vanitate sua, 


10. Ego autem, sicut oliva fructifera 


d'autant plus juste, que les méchants propos de 
Doëg avaient fait couler des flots de sang. — 
Dülexisti matitiam... Le traître avait agi par 
-pure malice, comme le met énergiquement en 
relief toute cette première strophe. — Un sélah 
termine et accentue le vers. 5 dans le texte hébreu, 
— Verba vræcipitationtis... 
Des paroles qui précipitent 


‘été traité ce grand coupable.— La conduite de cet 


homme-est ensuite brièvement décrite dans trois 
propositions mises en gradation ascendante. Non 
posuit Deum adjutorem...; d’après l'hébreu : il n’a 
pas fait de Dieu son rempart, Speravit in mul- 
titudine...’ ce détail montre que Doëg était riche 


dans la ruine ceux contrequi 


elles sont proférées. Hébr. : 


des paroles de destruction. 


30° Seconde strophe : pré- 


diction de la ruine pro- 


chaine de Doëg. Vers. 7-9. 


7-9. L'émotion, quoique 


un peu calmée, est très vive 
encore dans ces versets. — 

. Propterea (mot souligné) : 
le traître aura son tour, et 
son crime ne demeurera pas 

. impuni. — Destruet te in 
finem : Dieu le « renversera » 

à jamais, suivant l’expres- 
sion métaphorique de l’hé- 
breu, qui compare ainsi le 
traître à un édifice que l’on 
‘abat pour toujours. — Æoel- . 
let, emigrabit (c.-à-d. € mi- 
grare faciet »). Accumu« 
lation de synonymes très 
énergiques. Hébr.: il te 
saisira et t'enlèvera de ta 
tente, — Radicem tuam, 
Manière de dire qu’il sera 
entièrement extirpé. Hébr.: 
ei il t'arrachera. — De terra 
viventium : il mourra donc, 
et s'en ira au sombré séjour 
des morts. — Un nouveau 
sélahk, placé à la fin du 
vers, 7, souligne cette idée. 
— Videbunt justi... Vers. 

. 8-9, l'effet que ce châtiment 
produira sur les bons. D’une 
part, un sentiment de crainte respectueuse pour 
le Dieu vengeur : fimebunt. D'autre part (vers. 
8b-9), la joie et une impression de soulagement : 
ridebunt… Après avoir eu le cœur serré tandis 
que les violateurs de la loi prédominaient (et ici 
le crime était particulièrement horrible), ils se 
dilatent et laissent un Hbre cours à leurs pen- 
sécs (et dicent), — Ecce homo : voilà comment a 


Ulivler du jardin de Gethsémani. ( D'après une photographie.) 


et influent (ci. I Reg. XXI, 7; XXIL 9). Prævaluit 
in vanitate : hébr., dans sa malignité. 

4 Troisième strophe : confiance inébranlable 
de David en Jéhovah, de qui il attend le salut. 
Vers. 10-11. : 

10-11. Si sombre jusqu’ici, le cantique devient 
plein de douceur. — Aor d auiem; Forte antithèse, 
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Dei in æternum et in sæculum sæculi, 


11. Confitebor tibi in sæculum, quia 
fecisti; et expectabo nomen tuum, quo- 


niam bonum est, in conspectu sanctorum | 


tuorum. 


Ps. LI, 11 — LU, RT E a 


in domo Dei. Speravi in misericordia | 


fertile dans la'maison de Dieu. J'espère 
en la miséricorde de Dieu éternelle- 
ment et à jamais. ‘ 

~ 11. Je vous louerai sans fin, parce que 
vous avez fait cela } et j'attendrai votre 
nom, parce qu'il est bon, en présence de. 
vos saints. i 


E = PSAUME LII 


1. In finem, pro Maeteth, intelligentiæ 
David. 


Dixit insipiens in corde suo : Non est 


Deus. 
2. Corrupti sunt, et abominabiles facti 


„sunt in iniquitatibus; non est qui faciat | 


bonum., 

8. Deus de cælo prospexit super filios 
hominum, ut videat si est intelligens, 
aut requirens Deum. 


4. Omnes declinaverunt, simul inu- 
tiles facti sünt; non est qui faciat bo- 
num, non est usque ad unum. 


1. Pour la fin, sur Maéleth, instruc- 
tion de David. 

L'insensé a dit dans son cœur : Il wy 
a point de Dieu. 

2. Ils se sont corrompus et sont deve- 
nus abominables dans leurs iniquités ; il 
n’y en a point qui fasse le bien. 

~ 8. Dieu a regardé du haut du ciel sur 
les enfants des hommes, pour voir s'il 
y a quelqu'un qui soit intelligent et qui 
cherche Dieu. - 

4. Tous se sont détournés, ils sont 
tous devenus inutiles; il n’y en a point 
qui fasse le bien, il ny en a pas un 
seul. | 


Emblème de Ja prospérité. Cf. Jer, xx, 16. — In 
domo Déi : dans le sanctuaire, où David cher- 
chait précisément un refuge lorsque Doëg l'y 
avait rencontré, Cf. I Reg, xxr,1et gs, Sol sacré, 
dans leque] ses racines plongeront et trouyeront 
la fertilité, — Speravt.… in æternum et in sæour 
tum: encore et toujours, quand même et malgré 
tout, Expressions très fortes, — Confitebor tibi. 
Avant de conclure gon poème, David s'adresse 
pieusement au Seigneur, pour lui promettre des 
louanges sans fin, et lui redire à lui-même 
combien sa confiance est vive. — Quia fecisti, 
Locution semblable à celle du Pe, xx1, 82 (voyez 
la note), Tu as agi; tu as réalisé tous mes sous 
haits, Prétérit prophétique. — Æxpectabo nomen 
tuum : il attendra patiemment le salut, dont le 
nom divin est le symbole et l'assurance. — Bonum 
est in conspeciu., Ce nom révèle à tous les pieux 
amis de Jéhovah (ses hasidim) l’infinie bonté 
de Celui qu’il sert à désigner, 


Psaume DLII 


Afreuse dépravation des hommes; Dieu s'en 
vengera et sœuvera son peuple. 
1° Le titre. Vers. 1%, 
_ Ps. LIT. — 1%. L'auteur : David.. — Les mots 
pro Maeleth intelliġentiæ sont très obscurs dans 
la Vulgate, comme dans les. LXX, qui, ne les 
comprenant qu'à demi, ont préféré en reproduire 


une partie en hébreu (Üntp Maæehéð). Dans le i 


texte original, nous lisons, en effet, ‘al-Mahalaf, 
maskil, Cette dernière expression désigne, comme 
‘d'habitude, un poème didactique. On retrouve la 
prerüière en avant du Ps. LXXXVI. Ellé signifie 


probablement que ces deux cantiques devaient 
être chantés sur un air mélancolique et plaintif 
(le mesto à la musique moderne), — Ainsi qu’ 
a été dit plus haut (p. 48), le Ps. vit est une 
reproduction presque littérale du Pa. xiti (à part 
les additions apocryphes dés LXX et de la Vu- 
gate, qui ne sont point reproduites ici; voyez 
Ps, xur, 3, et le commentaire). Les seules dif- 
férences sensibles consistent dans le titre, le 
changement du nom divin (note du vers. 1b) et 
la variante du vers. 6. On admet communément 
que le Ps. 111 est une recension plus récente ; 
mais il est difficile d'expliquer son origine et la 
cause de son insertion dans le psautier. Il paraît 
néanmoins assez vraisemblable que le Ps. XII 
fut légèrement remanié, longtemps après la mort 
de David, pour être adapté à un événement nou- 
veau de l’histoire juive (voyez la note du vers. 6}: 
il obtint ainsi comme une seconde naissance, et 
le droit de pénétrer dans la collection des chants 
sacrés d'Israël sous cette forme légèrement modi- 
fiés, — Deux parties, comme au Ps. XII : vers, 
16.4, 5-7, Pour le commentaire, voyez les pages 
48 et 49; nous ne signalerons oi que les diver- 
gences des deux poèmes. 

2° Première partte : plainte qu’arrache au poète 
la vue de la dépravation morale du monde entier. 
Vers: 1-4. i ! 

1b-4, A part de très légers changements d'ex- 
pressions, et la variété des noms divins, toute 
cette partie est identique au Ps. xiir. — Non est 
Deus. Dieu est nommé sept fois dans ce cantique, 
comme au Ps. xim; mais fei il est constamment 
appelé 'Elohim ; ià il reçoit trois fois ce nom, 


Ps, LM, 5 — LII, 2. 


8. Ne comprendront -ils pas, tous ces 
hommes qui commettent l’'iniquité, qui 


dévorent mon peuple comme un mor-: 


ceau de pain? 
6. Ils n'ont pas invoqué Dieu; ils ont 


‘tremblé de frayeur là où il n'y avait 


rien à craindre. > 
- Car Dieu a brisé les os de ceux qui 
cherchent à plaire aux hommes ; ils ont 
été confondus, parce que Dieu les à mé- 
' prisés. 


7. Qui procurera de Sion le salut d'Is- ! 
raël ? Quand Dieu aura mis fin à la cap- 
tivité de son peuple, Jacob sera dans. 


l'allégresse et Israël dans la joie. 
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5. Nonne scient omnes qui operantur 
iniquitatem, qui devorant plebem meam 
ut cibum panis ? 


6. Deum non invocaverunt: illic tre- 


Pidaverunt timore, ubi non srat timor, 


Quoniam Deus dissipavit ossa eorum 


qui hominibus placent ; confusi sunt, 


quoniam Deus sprevit eos. 


7. Quis dabit ex Sion salutare Israel ? 
Cum converterit Deus captivitatem ple- 
bis suæ, exultabit Jacob, et lætabitur 


| Israel. 


PSAUME LIII g 


‘1. Pour la fin, parmi les cantiques, 


instruction de David, `- 

*. 2. lorsque les habitants de Ziph vin- 
rent dire à Saül : David n'est-il pas caché 
parmi nous ? 


s 


1. In finem, in carminibus, intellectus 
David, f 

2. cum venissent Ziphæi, et dixissent 
ad Saul : Nonne David absconditus est 
apud nos? 


et quatre fois celwi de Y'hovak (« Dominus » 
. dans la Vulgate), — In iniquitatibus (vers, 2b). 
Au Ps, xir la Vulgate porte : «in studiis-suis, » 
L’hébreu a ici ‘avel, Piniquité; au Pa. XIN, ‘allah, 
œuvre. .. Ar. : 
8° Deuxième partie : le comble de Ia malice 
et son châtiment. Vers. 6-7, k 
5-7, Les différencessont beaucoup plus notables 
dans cette strophe, surtout an vers. 8, — Nonge 
.setéent omnes (vers. 5»): le mot & tous ? manque 
ici dans l'hébreu, — Quoniam Deus (vers, 6°)... 
. Nous lisons au Ps. xim : «a Car le Seigneur est 
avec la râce des justes; vous vous êtes moqués 
du dessein du pauvre, parce que le Seigneur est 
son espérance. » Pensée très générale, qui est 
partiçularisée ici et appliquée à un événement 


à part. T'allusion porte, selon toute yraisem-. 


blance, sur une manifestation miraculeuse de la 
puissance du Seigneur, en vue de sauver son 
peuple, La’ défaite des Moabites et de leurs confé- 
dérés, dont il a été fait mention à propos des 
Ps. XLV, XLVI et XLVII (cf. II Par. xx), pourrait 
bien être l'objectif du poète dans ce verset, et 
“avoir servi d'occasion au remaniement du Ps. x11. 
— Dissipavit ossa.. Ce détail suppose que les 
. cadavres des ennemis étaient demeurés sans sé- 
puilture sur le champ de bataille : grande bhumi- 
.diation, surtout en Orient. — Eorum Quis. pla- 
oent: et qui déplaisent à Dieu. D'après l'hébreu : 
{les 08) de celui qui campe contre toi. Le poète 
‘interpelle la nation israélite et continue de Jui 
‘ promettre la victoire, — Confust sunt: Hébr.: tu 
les as couverts de honte. — Motif de cette facile 
- victoire ; Dominus sprevit e08, ; > 


PsaAuME LIII 


Demande d'un prompt secours dans un -péril 
C éminent 


lo Le-titre. Vers. 1-2.. errat 


“Ps, LII, — 1-2. Intellectus. C.-à-d, psaume 
didactique, — L'auteur : David, — In carmi- 


. nibus: Dans Vhébreu ; bin'ginôt, avec accompa- 


gnement d'instruments à cordes (cf, Ps, Iy, 1, et 
la noté).— L'occasion : cum venissent Ziphæt... 
David, persécuté et serré de près par Saül, s’était 
caché dans le désert de Ziph, au sud d'Hébron 
CA. géogr., pl.. Vu); mais, aperçu eb dénoncé 
par les habitants du pays, il courut un péril 
extrême. Cette trahison ge renouvela à deux 
reprises; cf, I Reg. XXII, 19 et ss,; XXVI, 1. Il 
s’agit ici de la première, comme le montrent les 
paroles des Ziphéens insérées dans le titre : Nonne 
David.. Elles sont tout à fait identiques à celles 
de I Reg. xxi, 13. — Le psaume composé par 
David en cette douloureuse circonstance contient 
naturellement une prière, pour obtenir un prompt 
secours, Désireux de rendre sa demande plus 
agréable au Seigneur, le poète y associe, selon 
sa fréquente coutume, les sentiments d'une par- 
faite confiance, IL fut admirablement exaucé : 
les Philistins ayant fait une irruption soudaine 
sur le territoire israélite, Saül, qui était sur Je 
point de s'emparer de son rival, fut obligé d’aller 
leur tenir tête, et David put s'échapper sain et 
sauf. — Deux strophes, séparées par un séah: 
vers, 8-5, prière plaintive; vers. 6-9, sentiments 
de confiance et promesses généreuses, : 
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3. Deus, in nomine tuo salvum me 
fac, et in virtute tua judica me, 


4. Deus, exaudi orationem meam ; 
-auribus percipe verba oris mei. 

5. Quoniam alieni insurrexerunt ad- 
versum me, et fortes quæsierunt animam 
meam, et non proposuerunt Deum ante 
conspectum suum. 

6. Ecce enim Deus ‘adjuvat me, et 
Dominus susceptor est animæ meæ. 


7. Averte mala inimicis meis, et in 
veritate tua disperde illos. : 


8. Voluntarie sacrificabo tibi, et con- 
fitebor nomini tuo, Domine, quoniam 
bonum est. 7 

9. Quoniam ex omni tribulatione eri- 


puisti me, et super inimicos meos đe-- 


-spexit oculus meus, 


Ps. LIIT, 8 — LIV, 1. 


3. O Dieu, sauvez-moi par votre nom, 
et rendez-moi justice par votre puis- 
“sance. 

4. O Dieu, exaucez ma prière ; prêtez 
l'oreille aux paroles de ma bouche. 

5. Car des étrangers se sont élevés 
contre moi, et des hommes puissants ont 
‘cherché à m'ôter la vie ; et ils n’ont point 
placé Dieu devant leurs yeux. 

^ 6. Mais voici que Dieu vient à mon 
aide, et que le Seigneur est le protecteur 
de ma vie. 

7. Faites retomber les maux sur mes 
ennemis, et exterminez-les dans votre 
Vérité. :. | 

8. Je vous offrirai volontairement des 
sacrifices, et je célébrerai votre nom, Sei- 
‘gneur, parce qu’il est bon. 

9. Car vous m'avez délivré de toute 
affliction, et mon œil a regardé mes enne- 
mis avec assurance. 


PSAUME LIV 


1. In finem, in carminibus, intellectus 
David. - 


1.“Pour la fin, parmi les cantiques, 
instruction de David. ; 


2 Première strophe : la prière. Vers. 8-5, 
«8-5, Cri du cœur, simple et ardent. —. In 
nomine tuo. C.-à-d. par tout co que représente 


ce nom sacré en fait de bonté et de puissance. 


infinies (in virtute tua.)..— Judica me. « Rends- 


“moi justice», comme souvent ailleurs. —- Motif de: 


cette pressante prière : quoniam alieni... Ce sont 
les habitants de Ziph qui sont ainsi désignés, 
‘Ts faisaient cependant partie de la nation théo- 
cratique et de la tribu de Juda, tout aussi bien 
que David; mais, par leur odieuse trahison, ils 
s'étaient eux-mêmes assimilés à des étrangers, 
à des païens. — Fortes, Hébr. : des hommes vio- 
lents. Il s’agit encore des Ziphéens, qui avaient 
promis à Saül de lui livrer David après s’en 


être emparés de vive force, — Non proposuerunt . 


Deum... Litote, pour dire qu’ils allaient directe- 
ment contre les intentions divines, puisque le 
Seigneur s'était ouvertement déclaré favorable 
à David et hostile à Saül. — Un sélah ou forte 
de la musique souligne cette pensée, 

3 Deuxième strophe : sentiments de conflance, 
et saintes promesses, Vers. 8-9, 


6-9, L'adverbe ecce est expressif et pittoresque : 


David voit déjà se dresser devant son âme con- 


solée ia délivrance qu’il demandait à Dieu. Lem- |: 


ploi du temps présent (adjuvat, susceptor est) 
a le même sens. — Averte mala... Anathème 


contre ses ennemis. D’après l’hébreu,. simple 


rédiction : Il fera retomber le mal (LXX : 


amootp#ber. Itala : € avertit D). — Intinicis. 
meis. Hébr.: sur ceux qui m’épient. Expres-' 


sion qui cadre parfaitement avec l’océasion du 


psaume, Cf. I Reg. XXII, 19, 22-23, -- In veri- 
tate tua : par votre fidélité, conformément à vos 
promesses. Allusion aux saintes assurances que 
le Seigneur avait données à David de le protéger 

- toujours. — Voluntarié sacrificabo : de grand 
cœur, avec joie, Le Lévitique mentionne, VII, 16, 
et xx, 21, 23, ces sacrifices spontanés, ainsi 
nommés par opposition aux offrandes rigoureu- 
sement exigées par la loi. — Et confitebor... 
David promet aussi des sacrifices de louange à 
son divin libérateur. — Quoniam ex omni... 
(vers. 8). La confiance, déjà fortement exprimée 
aux vers. 6-7, éclate encore comme conclusion 
du psaume, — Eriputsti : le passéest pour David 
un sûr garant de lavenir; Dieu le tirera de ce 
nouveau danger aussi aisément qu’il l'avait sauvé 
d’autres périls. —. Super inimicos... despexit... 
La Vulgate exprime très bien la pengée : conflant 
en Jéhovah, David regarde de haut et avec fierté 
scs ennemis, dont il triomphera bientôt, 

Psaume LIV 
David, entouré de puissants ennemis, et trahi 
par un ami intime, conjure Dieu de le 
secourir. 
1° Le titre. Vers. 1. 

, Ps. LIY. — 1. In finem.. Les mêmes indica». 
tions qu'au vers. 1 du Ps. LIT. Voyez la note, 
— On admet assez généralement que ce cantique 
fut composé pendant la première période de la ré- 
volte d'Absalom, alors que tout semblait conspirer 
à la ruine de David. Les principaux détails s’har- 

` monisent très bien avec cet événement doulous 


2. Exaucez, ô Dieu, ma prière, et ne 
méprisez pas ma supplication. 

8. Ecoutez - moi, et exaucez- moi. 

J'ai été rempli de tristesse dans mon - 
épreuve, et le trouble m'a saisi 

4, à la voix de l'ennemi, et devant 

l'oppression du pécheur. 

Car ils mont accusé de crimes, et: 
dans leur colère ils m'ont affligé. 

5. Mon cœur s’est troublé au dedans 
de moi, et les terreurs de la mort sont 
tombées sur moi, 

6. La crainte et.le tremblement m'ont 
saisi, et les ténèbres m'ont enveloppé. 

7. Et j'ai dit : Qui me donnera des 
ailes comme à la colombe, pour que je 
puisse m'envoler et me reposer? 

8. Voici que je me suis éloigné en 
fuyant, et j'ai demeuré au désert. 

' 9, J'attendais à celui qui m'a sauvé 
der abattement de l'esprit et de la tem- 

ête. _- 
r . 10. Perdez-les, Seigneur, divisez leurs | 


Ps. LIV; 2-10. ous 
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2. Exaudi, Deus, orationem meam, et 
ne despexeris deprecationem meam, 

3. Intende mihi, et exaudi me. 

Contristatus sum in exercitatione mea, 
et conturbatus sum 

4. a voce inimici, et a tribulatione | 
peccatoris. 

Quoniam declinaverunt in me iniqui- 


` tates, et in ira molesti erant mihi. 


5. Cor meum conturbatum est in me, 
et formido mortis cecidit super me, 


6. Timor et tremor venerunt super 
me, et contexerunt me tenebræ. 

7. Et dixi : Quis dabit mihi pennas 
sicut columbæ, et volabo, et roques 
scam ? 

8. Ecce elongavi fugiens, et mansi in 
solitudine. 

9. Expectabam eum qui salvum me 
fecit a pusillanimitate. spiritus et tem- 
pestate, 

10. Præcipita, Domine, divide linguas 


reux, surtout celui qui concerne ia trahison d’un 
ami dévoué, c.-à-d. d'Achitophel (vers. 14-15; 
cf. IL Reg. Xv, 12, 81). Ainsi trahi, abandonné, 
menacé dans sa vie non moins que dans sa di- 
gnité, David s'adresse à Dieu, son unique secours, 
et le conjure de le sauver. Comme motifs d’être 
promptement exaucé, il signale sa profonde dé- 
tresse, la malice de ses ennemis, la perfidie et' 
Yingratitude de son ami, sa confiance parfaite 
en Jéhovah malgré tout. « Beau psaume, qui 
émane des profondeurs intimes du cœur de 
David. » Ici, comme plus haut (Ps. xL, 10), 
Achitophel est le type du traître Judas. — Trois 
parties : appel à Dieu, basé sur l’angoisse du 
suppliant, vers. 2-9; le roi outragé laisso un 
libre cours à son indignation contre ses ennemis, 
vers, 10-17; confiance en Dieu, vers. 18-24. Les 
strophes sont irrégulières, à cause du va-et-vient 
rapide de la pensée. 
2° Première partie : appel à Dieu, basé sur 
l'extrême détresse du suppliant, Vers. 2-9. $ 
2-4. Première strophe. Prélude : le pressant 
appel, ct son motif brièvement indiqué.— Quatre 
cris d'angoisse coup sur coup : eœaudi.…, ne 
despexeris (hébr. : ne te cache pas), Niende.. 
exaudi. — Contristatus… et conturbatus. L'hé- 
' breu dit avec beaucoup de force : J'erre çà et 
là... et Je m'agite. Sa détresse le met comme en 
délire, — In exercitatione mea : au milieu des 
réfiexions pénibles qu’il. fait sur sa situation. 
Hébr.: dans mon chagrin. — Ce qui le trouble, 
ce sont les paroles menaçantes (a voce) et les 
actions ouvertement hostiles (a tribulatione) 
de ses ennemis. — Declinaverunt in me... Ils 
€ font tomber » (hébr.) sur lui le malheur, ou 
les accusations injustes (iniquitates). — In tra 
molesti.. Hébr.: ils me poursuivent avec colère, 
5-6, Seconde strophe : l'angoisse dans laquelle 
wst plongé le suppliant. Description vivante, dou- 


loureuse. — Cor meum conturbatum... L'hébreu 
dit plus fortement encore: Mon cœur tremble... 
— Formido mortis : des craintes horribles comme 
celles que produit la mort. — Contexerunt me 
tenebræ. Métaphore très expressive. Hébr, : le 
frisson m'enveloppe. Cf, Job, XXI, 6. 

7-9. Troisième strophe : son désir ardent 
d'échapper à cette situation affreuse. Passage 
dont la beauté a été souvent admirée. Les sen- 
timents sont d'une délicatesse exquise, — Et 
diæt. Il s’est dit à lui-même, où à ses amis 
demeurés fidèles. Cf. II Reg. XV, 14. — Pennas.. 
cotumbæ : ailes très rapides et qui conduisent 
en lieu sûr. — Volabo : bien loin du lieu de ses 
souffrances. Reguiescam : à l'abri de tout dan- 
ger, comme fait la colombe qui, surprise par 
l'orage où menacée par un oiseau de proie, se 
réfugie dans un trou de rocher. — Ecce elon- 
gavi. Les verbes des vers. 8-9 devraient être 
aussi mis au futur, ou, mieux encore, au condi- 
tionnel : Voici, je fuirais au loin, et je demeu- 
rerals au désert (in solitudine). David, pressé 
par le danger, ne tarda pas à exécuter ce des- 
sein et à se retirer au désert (cf. II Reg. Xv, 28; 
xvn, 16), mais par une marche pénible et lente, 
et non pas porté sur les ailes rapides de la 
colombe, — Un douloureux sélak termine le 
vers. 8 dans l'hébreu. — Expectabam. Dans sa 
retraite, David « attendrait » Dieu, qui lPavait 
déjà sauvé tant de fois. À pusillanimitate..: du 
découragement intérieur. A tempestate: des périls 
extérieurs, parfois violents comme la tempête. 
— Variante assez considérable dans l'hébreu, au 
vers. 9: Je me hâterais d'échapper à l'ouragan 
furieux, à la tempête. 

80 Seconde partie : le roi outragé lalsse un libre 
cours à ses sentiments d'indignation contre ses 
ennemis, Vers. 10-18, 

10-12, Quatrième strophe : David maudit ses 


Ps. LIV, 17-25 F 54 


17. Mais moi j'ai crié: vers Dieu, et 
le Seigneur me sauvera. 

18. Le soir, le: matin et à midi, je 
raconterai et j'annoncerai mes misères, 

‘et il exaucera ma voix. 

19. Il délivrera: en paix mon âme de 
ceux qui.s'approchent pour me perdre ; 
car ils étaient en grand nombre contre 
moi. * : 


20. Dieu m’exaucera, et il les humi- | 


liera, lui qui est avant tous les siècles. 

- Car il n’y a point de changement en 
eux, et ils ne craignent pas Dieu. 

21. Il a étendu sa main: pour. leur 
rendre ce qu’ils méritaient. 
Ils ont souillé son alliance ; 

. 22. ils ont été dissipés par la colère 
r son visage, et son Cœur s'est appro- 
ché. 

- Ses discours sont plus doux que l'huile ; 
mais ils sont en même temps comme des 
flèches. 

23. Jette ton souci sur le Seigneur, et 
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17. Ego autém ad Deum clamavi, et 
Dominus salvabit me. . 

- 18. Vespere, et mane, et meridie, nar- 
rabo et annuntiabo; et exaudiet vocem: 
meam. 

19.: Redimet in pace animam meam 
ab his qui appropinquant mihi ; quoniam 
inter multos erant mecum, 


20. Exaudiet Deus, et humiliabit illos, 
qui est ante sæcula. 

Non enim est illis commutatio, et non 
timuerunt Deum. 5 

21- Extendit manum suam in retri- 
buendo. 

Contaminaverunt testamentum ejus; 

-22, divisi sunt ab ira vultus ejus; et ` 
appropinquavit cor illius. 


Molliti sunt sermones ejus super oleum; 
et ipsi.sunt jacula. 


- 23. Jacta super Dominum curam tuam, 


XVII 24, In infernum : hébr., au séjour des morts 
Cle 861). — Quoniam nequitie… Motif de l'ana- 
thème : le crime est dans leurs demeures ; bien 
plus, dans leur propre sein (hébr., b'qirbäm ; 
Vulg., in medio eorum). — Ego atitem.. Tran- 
sition à la troisième partie du psaume. À cette 
horrible mais juste destinée, David oppose le salut 
` dont. il jouira par la bonté de Dieu.— AG Dewm…., 
et Domikus.. Changement très remarquable dans 
les noms divins. David invoque *Ælohim, et c’est 
Y'‘hovah,, le Dieu de l'alliance théocratique, qui 
lui répond. 
4 Troisième partie : sentiments de parfaite 
confiance en Dieu. Vers. 18-24, 
18-20v. Septième strophe : David est certain 
que le Seigneur exaucera sa prière et le délivrera 
de ses ennemis. Le ton a tout à coup changé à 
partir du vers. 17; il continuera d’être doux et: 
solennel jusqu’à la fin du cantique. — Vespere, 
mane, meridie. Les trois principales parties du 
jour, pour signifier : à toute heure. Chez les Hé- 
breux, Je jour civil commençait et se terminait 
le soir : nous avoñs donc ici vingt-quatre heures 
complètes, — Narrabo et annumtiabo. Hébr.: Je 
réfléchis et je gémis. Il expose à Dieu ses maux 
en gémissant. — Redimet in pate.. Jéhovah le 
délivrera et lui accordera la paix. L'’hébreu 
emploie le prétérit. probhétique : J1 a racheté. 
— Qui appropinquant…..: ses cruels ennemis. 
L'hébreu semble signifier : Pour empêcher qu’on 
ne s'approche de moi.— Quoniam. inter Multos... 
La Vuigate paraît dire que David avait un grand 
nombre d'amis et de défenseurs, L’hébrew porte, 
au contraire : Car ils sont nombreux contre moi; 
ce qui désigne ses ennemis, — Qui ante sæcula. 
Littéralement, dans le texte primitif : Lui qui 
trône Ge toute éternité; c.-à-d. le juge éternel 
et tout-puissant. Le sélah ratifie cette belle 
pensée. | | - 


20°-22. Huitième strophe : nouvelle descrip- 
tion de lá conduite des ennemis de David et de 
son ami perfide. — Non enim... commutatio. 
Pas de changement moral, pas d'amélioration 
dans leur cœur. — Æxiendit MANUM.. D'après 
les LXX et la Vulgate, ces mots dramatiques ne 
peuvent guère se rapporter qu’à Dieu, qui étend : 
enfin s4 main pour châtier les coupables (in 
retribuendo). Ce châtiment est justifié de nou- 
veau par le second hémistiche du vers. 21 : Cone 
taminaverunt ; ils ont profané la sainte alliance 
par leurs crimes. L’hébreu s'applique dans tout 
ce verset au traître Achitophel, dont la pensée: 
était constamment présente au cœur de David-: 
< Il porte lẹ main sur ceux qui étalent en paix 
avec. lui; il viole son alliance (l'alliance conclue 
avec ses amis, et spécialement avec le roi). » — 
Divisi.. ab ira : les ennemis de David seront 
dispersés par la colère divine, leur ligue sera 
‘entièrement dissoute, Appropinquavit cor illius? 
le cœur de Dieu, vivement irrité, qui s'approche 
des coupables pour les punir. Grande variante 
encore dans l'hébreu, où il est toujours ques- 
tion Achitophel. et de sa conduite infâme : 
« Sa bouche est plus douce que l4 crème, mais 
la guerre est dans. son cœur. d Cf. Prov, v, 3-4. 
C'est ce que répète la suite du vers. 22: Mol- 
liti... super oleum...; autre locution proverbiale. 
Au lieu de jacula, l'hébreu a : des glaives, Ces 
diverses comparaisons ne sont pas moins élé- 
gantes qu'énergiques, 

23-24, Neuvième strophe. Conclusion : Dieu 
délivrera les bons, eb châtiera à jamais les mé- 
chants. — Jacta. super Dominum... Pieuse er 
touchante exhortation que David s'adresse à lui- 
même, et aussi à tous ceux qui souffraient injus- 
tement, comme lui. Cf, I Petr. v, 7, où il est fuit 
allusion à ce passage. — Ipse te enutriet. Hébr.s 
il te soutiendra, — Non abite fluctualionenmt... - 
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et ipse te enutriet; nòn dabit in æternum 
fluctuationem justo. 

24, Tu vero, Deus, 
puteum interitus. 

Viri sanguinum et dolosi non dimidia- 
bunt dies suos ; ego autem sperabo in te, 
Domine. 


deduces eos in 


de Ps. LIV, 24 — LV, 3. 


lui-même il tè nourrira; il ne laissera 
pas le juste dans une éternelle agitation. 

24. Mais vous, ô Dieu, vous les con- 
duirez jusque dans l'abîme de la mort. 

Les hommes sanguinaires et trompeurs 
'arriveront point à la moitié de leurs 
jours; mais moi, j'espérerai en vous, 
Seigneur. 


PSAUME LV 


In finem, 


l. pro populo qui a. sanctis longe | 


factus est, David, in tituli inscriptionem, 
cum tenuerunt eum Allophyli in Geth, 


2. Miserere mei, Deus, quoniam con- 
culcavit me homo; tota die impugnans, 
tribulavit me. ` B, 

3. Conculcaverunt me inimici mei tota 
die; quoniam multi bellantes adversum 
me. 


Pour la fin, TR 

1. pour le peuple qui a été éloigné des 
Saints, de David, inscription du titre, 
lorsque les Philistins l’eurent arrêté à 
Geth. : 

2. Ayez pitié de moi, ô Dieu, car 
l'homme m'a foulé aux pieds ; m'atta- 
quant tout le jour, il m'a tourmenté. 

3. Mes ennemis m'ont foulé aux pieds 
tout le jour; car il y en a beaucoup qui 
me font la guerre. 


qq 
‘ = 0 \ 


Expression délicatement choisie et qui désigne 
un mouvement deçà et delà sur les vagues du 
malheur. Hébr.: il ne laissera Jamais chanceler 
le juste. — Tu vero, Deus.. Apostrophe saisis- 
sante et prophétie terrible. Comparez le vers. 16. 
— In puteum interitus : la fosse de la destruc- 
tion, de la ruine. — Viri sanguinum.….. Ils sont 
ainsi nommés parce qu'ils en voulaient à la vie 
du roi et de tous ceux qui lui étaient restés 
dévoués. Ils firent couler en réalité des flots de 
sang. — Non dimidiabunt... Ils mourront avant 
d'avoir atteint la moitié des années qu’ils auraient 
vécu, s'ils étaient demeurés fidèles à Dieu. — 
Ego autem... Sentiment plein de suavité, pour 
conclure ce beau cantique. i 


Psaume LV 
Prière confiante, dans une très grande détresse. 


1° Le titre. Vers. 1. ‘ 

Ps. LV. — 1. Psaume de David. — Les mots 
pro populo, qui... longe factus est ne peuvent 
désigner, d’après les LXX et la Vulgate, que 
David et ses partisans, qui avaient dû s’éloigner 
de Jérusalem et du sanctuaire, pour fuir la colère 
de Saül. On lit dans l'hébreu : ‘Al-yônat élem 
r'hôgqim; ce qui signife : Sur la colombe muette 
du lointain. C'étaient là, très probablement, les 
premières paroles d’un chant connu, dont on 
devait. adapter Pair à ce psaume, — In tituli 
inscriptionem. L'’hébreu a simplement mikjam ; 
de même aux quatre psaumes suivants. Cette. 
expression a été expliquée en tête du Ps. xv.— 
L'occasion : cum tenuerunt... Allophylt. Les LXX 
dennent souvent ce nom d’Allophyles aux Phi- 
fistins, et c’est ce peuple qui est, en effet, men- 
tionné très clairement dans l'hébréu. La circons- 
tance qui est ici brièvement indiquée est décrite 
tout au long I Reg. xxi, 10 et ss. (voyez la note 


du Ps. xxx, 1). Serré de près par Saül, et 
obligé. de se réfugier sur le territoire des Phi- 


listing, David avait été aussitôt reconnu à Geth 


comme le vainqueur de Goliath, fait prisonnier 
et conduit au roi de cette ville. Il courut alors 
un très grand danger. — Le psalmiste se plaint 
à Dieu de la violente persécution que lui font 
endurer depuis longtemps ses nombreux ennemis, 
et, parmi eux, nous devons voir surtout Saül, 
le plus acharné de tous, qui était 1a cause uniquo 
du péril actuel. Dans sa détresse, David a recours 
au Seigneur, gémissant, priant, manifestant les 
sentiments d'une très vive conflance. Ce poème 
est très mouvementé, comme dut l'être son âme 
dans la circonstance qui lui donna naissance, — 
Division. Deux parties inégales, marquées (vers. 5 
et ss.) par un refrain analogue à celui des Ps. 
XLI-XLIL; puis une conclusion. 1° Appel à Dieu, 
motivé par la triste situation, du poète, vers. 
2-5; 20 plainte et confiance, vers. 6-11; 3° conclu- 
sion, ou action de grâces, vers. 12-13. 

2° Première partie : appel à Dieu, motivé par 
la douloureuse situation du poète. Vers. 2-5. 

2-5. Première strophe. — Vers. 2-3, l'appel et 
son motif, La prière se fait jour immédiatement, 
mais elle ne consiste qu’en un seul mot : Mise- 
rere. Toutefois la description des souffrances du 
suppliant est par elle-même une très éloquente 
prière, — Conculcavit me... L'hébreu a plutôt 
le sens de «€ inhlare », attendre avidement (en 
mauvaise part). — Homo serait ici, d’après di- 
vers interprètes, un nom collectif, qui désigue- 
rait tous les ennemis de David, et particulière- 
ment les Philistins (voyez le vers. 1). Il semblè 
préférable de croire qu’il ne se rapporte qu'à 
Saül individuellement. L'hébreu ’énoë marque le 
côté fragile et mortel de l’homme en question 
Cef. Pa, VIIL, 6, et la note), dont Dicu aura raison - 


Ps. LV, 4-11. 


4. La hauteur du jour me donnera de ! 
la crainte ; mais j'espérerai en vous., 

5. Je louerai en Dieu les paroles qu'il 
-m’a fait entendre ; j'espère en Dieu; je 
ne craindrai point ce que la chair peut 
Mo faire. 

6. Tout le jour ils avaient mes paroles 
en exécration ; toutes leurs pensées ten- 
daient à me faire du mal. 

7. Ils s’assembleront, et se cacheront; 
ils observeront mes démarches, 

De même qu'ils en ont voulu à ma vie, 

8. vous ne les sauverez nullement; 
dans votre colère vous briserez les peu- 
ples. 

O Dieu, 

9. je vous ai exposé toute ma vie ; vous 
avez mis mes larmes devant vous 

selon votre promesse. i 

10. Alors mès ennemis devront retotr- 
ner en arrière. 

. En quelque jour que je vous invoque, 
je connais que vous êtes mon Dieu, ` 

14. Je louerai en Dieu la parole qu’il 


EE — tt 


sans peine, — Tota die impugnans...: t s’acharne 
sans pitié contre sa victime. — Conculcaverunt 
me.. Dans l'hébreu, comme au vers. 2 : Ils m'at- 
tendent avidement, — Inimici mei. Hébr. : ceux 
qui wépient. Cf. Ps. LIN, 7. Expression qui s’ap- 
plique fort bien aux Philistins, entre les mains 
desquels David venait de tomber, — Ab altitu- 
dine diei... D'après la Vulgate : à Faurore, lorsque 
le soleil a dépassé l'horizon; ou mieux encore : 
à midi, lorsque le jour est dans son plein. Le 
sens est donc : Même en plein jour, alors que 
le danger devient plus grand, je ne crains rien. 
Toutefois l’hébreu a une autre signification. II 
rattache, comme le font d’ailleurs le Psautier 
romain, plusieurs Pères et le Codex alexanärin 
des LXX, le mot marêm (4 ab altitndine » de 
la Vulgate) au précédent verset, et commence 
ensuite une nouvelle phrase : Beaucoup m'at- 
taquent avec orgueil; au jour où je crains (c.-à-d. 
quand mon angoisse devient plus grande), en toi 
je me confie. Sentiment tout admirable. — Vers, 5. 
Le refrain; sorte de cri de ralliement pour l'âme 
désolée du poète. Les mots ir Deo sont mis en 
avant d’une manière solennelle : par la grâce de 
Dieu, et par elle seule, je Ioueral... — Sermones 
meos : l'accomplissement des promesses que lé 
Seigneur avait faites à David. Dans l'hébreu : ga 
parole (la parole de Dieu); ce qui revient au même. 
— Caro : les hommes, qui ne sont que chair et 
faiblesse. 

3° Deuxième partie : plainte et confiance. Vers. 
8-11. 

6-8. Seconde strophe : la conduite hatnouse 
des ennemis de David; imprécations contre eux, 
Passage dramatique. — Tota die : avec emphase, 
comme au vers. 2; sans relâche, constamment. 
— Verba execrabantur. Hébr. : ils troublent imes’ | 


paroles, Fls en faussaient le sens afin de pouvoir 
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4. Ab altitudine diei timebo; ego vero 
in te sperabo. 

5. In Deo laudabo sermonës meos; in 
Deo speravi; non timebo quid faciat 
mihi caro, 


6. Tota die verba mea execrabantur; 
adversum me omnes cogitationes eorum 
in malum. : 

T. Eohabitabunt, et abscondent; ipst 
calcaneum meum observabunt. 

Sicut.sustinuerunt animam meam, . 

8. pro nihilo salvos facies illos; in. 
ira populos cònfringes. NE 


Deus, ; 

9. vitam meam annuntiavi tibi; po 
suisti lacrymas meas in conspectu tuo, 
sicut et in promissione, tùa. - 

10. Tunc convertentur inimici mei re. 
trorsum. : 

In quacumque die invocavero te, ecce 
cognovi quoniam Deus meus es. 

11. In Deo laudabo verbum; in Do- 


Paccuser. — Inhabitabunt, et abscondent (sct, 
« laqueos >). Ils s'installent auprès de lui, pour 
lui tendre plus facilement des pièges. D'après 
l'hébreu : ils se rassemblent, ils épient, — Calec- 
neum meum. C.-à-d. mes pas, mes démarches. 
— Sicut sustinuerunt. Le texte hébreu rattache 
cette ligne à la précédente, expliquant pourquoi 
les ennemis de David le sarveillent et lépient : 
< parce qu'ils attendent mon âme » (ils en veulent 
à sa vie). La Vulgate donne un meilleur sens : 
De même (c.-à-d. parce) qu'ils cherchent À 
m'ôter la vie, détruises-les, Seigneur. — Pro 
nihilo salvos.. Qu'ils périssent irrévoeabiement : 
ne les sauvez à aucun prix. Autre variante dans 
Phébreu : Dans leur méchanceté échapperont-ils ? 
Ce qui signifie : Dieu punira certainement des 
hommes si criminels. — In ira populos... Si 
Jéhovah, dans sa colère, brise aisément des 
peuples entiers, avec quelle facilité n’aura-t-f} pas 
raison d’une poignée d’impies ? L’hébreu emploie 
l'impératif : Précipite les peuples. 

9-11. Troisième strophe : sentiments de vive 
confiance en Dieu. — Vitam.. annuntiavi.. Dans 
Fhébreu, bien différemment : O Dieu, tu as 
compté mes migrations. David désigne ainsi sa vie 
errante, € les allées et les venues de sa fuite, » et 


| les souffrances multiples dont elles étaient accom- 
| pagnées, L'idée est fort belle : Dieu tient un 


Compte exact de tous ces détails, afin de récom: 
penser généreusement son serviteur fidèle. — 
Posuisti lacrymas... C’est la même pensée. Mais, 
au lieu de in conspectu tuo, l'hébreu dit avec 
une hardiesso extraordinaire : Tu as placé mes 
larmes dans ton outre, Allusion à la coutume 
orientale de conserver certains liquides dans des. 
outres. Voyez l'At. arch., pl. xx, fig, 10, 13, 14- 
15, 17. Au temps voulu, Dieu transformera en 
précieuses faveurs toutes ces larmes amères., — 
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\ 
mino laudabo sermones. In. Deo speravi ; 
non timebo quid faciat mihi homo. 


12. In me sunt, Deus, vota tua, quæ 
reddam, laudationes tibi. 


13. Quoniam eripuisti animam meam 
de morte, et pedes meos de lapsu, ut 
placeam coram Deo in lumine viventium. 


Ps. LV, 12 — LVI, L 


m'a donnée ; je louerai dans le Seigneur 
sa promesse. J'espère en Dieu; je ne 
craindrai point ce que l’homme peut me 
faire. 

12. Je connais, ô Dieu, les vœux que 
je vous ai faits, et les louanges dont j'ai 
à m’acquitter envers vous. 

13. Car vous avez délivré mon âme 
de la mort, et mes pieds de la chute, 
afin que je me rende agréable devant 
Dieu à la lumière des vivants. 


va 


'PSAUME LYI 


In finem, , 
1. ne disperdas, David in tituli in- 


Sicut etin promisstone.. : selon votre promesse 
de ne pas abandonner les affligés. L’hébreu pour- 
suit làa métaphore des larmes : Ne sont-elles pas 


Pour la fin, 
1. n'exterminez pas; de David, in- 


mistiche qui précède : € Mes ennemis reculent 

au jour où je crie (où je t’invoque). » — Deus 

meus es. Le pronom est fortement souligné : 

* mon Dieu à moi, mon propre Dieu. — 
Au vers, 11, nous retrouvons le refrain 
(ef. vers. 5 et la note), avec de légères 
variantes. La ligne in Deo laudabo ver- 
bum est ajoutée ici; à la suivante , nous 
lisons in Domino au lieu de « in Deo », 
et sermones au lieu de « sermones 
meos » (le sens demeure entièrement 
le même); plus loin komo, à la place de 
< caro ». 

4° Conclusion : action de grâces à Dieu 
pour sa bonté. Vers. 12-13. 

12-18. Quatrième strophe. — In Me.. 
vota… Les sacrifices que le suppliant 
avait fait vœu d'offrir à Dieu, et qui, 
dun côté, appartenaient dés lors au 
Seigneur (tua), de l’autre formaient pour 
David une rigoureuse obligation (in me; 
hébr., sur moi). — Quoniam eripuisii.… 
Le poète signale en quelques mots bien 
sentis le motif de sa gratitude. — Pedes... 
de lapgu. Métaphore qui équivaut à de 
morte, — Ut placeam coram Deo. Hébr. $ 
pour que je marche devant tol, Les LXX, 
et la Vulgate à leur suite, ont complété 
la pensée : pour que je marche sainte- 
ment. — In lumine viventium. Hébr. : 
à la lumière de la vie; par opposition 
aux affreuses ténèbres du séjour des 
morts. Cf. Job, xxxii, 80. Le sens est 
donc : (Tu m'as délivré.) pour que je 
vive longtemps encore. ! 


PsauMe LVI 


Lacrymatoires de l'Orient. 


(inscrites) dans ton livre? Cf. Mal. ur, 16, — 
Tunc. Adverbe emphatique : A l’heure fixée par 
la divine justice. — Convertentur... Les ennemis 
actuels de David seront défaits et réduits à fuir 
honieusement. — Les mots in QUACUMQUE. ıı 
(avocavero.. sont rattachés dans l'hébreu à lhé- 


Prière et action de grâces à l’occasion 
d'un grave péril. 


1° Le titre. Vers. 1. 
Ps. LVI, — 1. Psaume de David. — In tituli 


‘inscriptionem. En hébr.: mikjam. Voyez la note 


du Ps. xv, 1. — Ne disperdas. C’est la traduc- 


tion Httérale de l'hébreu ’at-faëhef; expression 


obscure, que l’on trouve également en tête dus 


O ODARE O OPa LVG 2-6. 


scription du titre, lorsqu'il s'enfuit de 
devant Saül dans une caverne. 

2. Ayez pitié de moi, 6 Dieu, ayez 
pitié de moi, car mon âme a confiance 
‘ en VOUS. on 

Et j'espérerai à l'ombre de vos ailes, 
jusqu’à ce que l’iniquité ait passé. 

3. Je crierai vers le Dieu très haut, 
le Dieu qui wa fait du bien. 

4. Il a envoyé du ciel son secours, et 
il m'a délivré ; il a couvert d'opprobre 
ceux qui me foulaient aux pieds. f 

Dieu a envoyé sa miséricorde et sa 
vérité, 

5. et il a arraché mon âme du milieu 
des petits des lions; j'ai dormi plein de 
trouble. 

Les enfants des hommes ont pour 
dents des armes et des flèches, et leur 
langue est un glaive acéré. 

6. Soyez exalté au-dessus des cieux, 


. ô Dieu, et que votre gloire brille par: 


toute la terre. 
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scriptionem, cum fugeret a facie Saul 
in speluncam. ` 
2. Miserere mei, Deus, miserere mel, 
quoniam in te confidit anima mea. 


`. Et in umbra alarum tuarum sperabo, 


donec transeat iniquitas. 
3. Clamabo ad Deum altissimum, ` 
Deum qui benefecit mihi. 
4. Misit de cælo, et liberavit me; dedit 
in opprobrium conculcantes me. 


Misit Deus misericordiam suam et veri 
tatem suam, 

5. et eripuit animam meam de media 
catulorum leonum; dormivi conturba- 
tus. 

Filii hominum dentes eorum arma et 
sagittæ, et lingua eorum gladius acutus. 


6. Exaltare super cælos, Deus, et in 
omnem terram gloria tua. ` 
X% 


l 


Ps. LVI, LVII et LXXIV, et qui contient, selon 
les uns, le thème général de ces psaumes .( Sei- 
gneur, sauvez-moi) ; plus probablement, suivant 
. les autres, les premiers mots d'un chant dont 
on devait appliquer la mélodie aux quatre 
poèmes en question. — L'occasion historique : 
cum fugeret... in speluncam. Ce fait eut, lieu 
à deux reprises : à Adullam, I Reg. XX1, 1 et 
SS, et à Engaddi, I Reg. XXIV, 1 et ss. On sup- 
.pose communément qu'il s’agit ici de l'incident 
d'Engaddi, où David courut un plus grand dan- 
ger. — Le sujet a beaucoup d’analogie avec celui 
du Ps. LV, et s’harmonise parfaitement avec la 
. circonstance indiquée dans le titre. La psalmiste, 

animé d’une très vive conflance en Dieu, qui l'a 
toujours merveilleusement délivré de toutes ses 


angoisses, le conjure de lui venir en aide dans | 


cé nouveau péril; puis il célèbre d'avance sa 
délivrance par un cantique de louange. — Deux 
parties, marquées par un refrain qu'on a qua- 
lifié de « grandiose » (vers. 6 et 11) : prière 
pleine de foi, pour obtenir une prompte déli- 
vrance, vers. 2-6; action de grâces anticipée, 
tant 1e succès est certain, vers. 7-12. — Nous 
retrouverons les vers. 8-12 au début du Ps. CVII 
2 Première partie : prière pressante, pour 
obtenir la délivrance. Vers. 2-6. è 
2-3. Première strophe : appel à la bonté divine, 


contre des ennemis menaçants. — Miserere... C'est 


le troisième des psaumes qui commencent ainsi 
(cf. Pe. Let Lv). La répétition miserere mei montre 
combien la détresse du suppliant était grande. 
— In te confidit. Hébr.: se réfugie en toi, Expres- 
sion très belle, et familière à David. — Cette 
confiance du poète est encore mieux marquée 
par la toute suave image : in umbra alarum.. 
sperabo (l’hébreu a de nouveau : Je me réfugie) ; 
la protection que donne lamour. Cf. Ps, XVI, 8; 


la malice cruelle de Saül et des autres ennemis 


de David. Dans l’hébreu : les calamités ; ou bien, 
les machinations.— Deum qui benefecit. Le passé 
est pour le psalmiste une garantie du présent 
et de l'avenir, D'après l'hébreu : Dieu qui exé- 
cute pour moi; c.-à-d. qui agit énergiquement 
en ma faveur. 

` 4-6. Seconde strophe : David a l'intime con- 
fiance d’être exaucé, malgré lą puissance de 


Bes ennemis. — Misit de cælo : savoir, son bras, 


comme au Ps. XVII, 7; ou simplement, le secours 
(cf. vers. 4°). L’hébreu emploie le futur : Il 
enverra. La Vulgate parle des délivrances passées, 
— Non content de sauver son ami, le Seigneur 
a pris soin de le venger : dédit in opprobrium... 
Dans l'hébreu : 11 a couvert d’opprobre celui qui 
était acharné après moi. Dans l’hébreü, un sélak 
énergique met en relief ce sentiment de confiance. 
— Misit misericordiam... veritatem.. La faveur 


` de Dieu et sa fidélité : deux attributs qui sont 


souvent mentionnés ensemble; & ils sont, pour 
ainsi dire, les deux bons esprits qui, descendant 
du ciel en terre, accomplissent la délivrance. » 
— Les mots et eripuit (vers. 5) manquent dané 
l'hébrèu ; ils rendent le sens plus clair. — De 
medio catulorum... David compare ses ennemis 
à la plus terrible des bêtes fauves. Cf. Ps. vir, 3, 
ete. — Dormivi conturbatus : avant d’être sauvé 
par Dieu; la crainte et la douleur troüblaient 
constamment son sommeil. L’hébreu présente. 
au vers. 5, quelques variantes d'expressions et 
de ponctuation : Mon âme est parmi les lions; 
je suis couché parmi des gens qui ‘lancent la 
flamme. — Les mots flit hominum goût ai vocatif 
absolu dans la Vulgate et les LXX.— Dentes... 
lingua eorum., Sur cès images, voyez Prov. XXX, 14; 
Ps. LIV, 21, etc. — Evaltare. Le refrain (vers. 6). 
« Manière la plus sublime et la plus efficace d'ob- 


xxx, 8; Ruth, nn, 12, etc, — Donec.. iniquitas: ' tenir un bienfait de Dieu : à savoir, demander 
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7. Laqueum paraverunt pedibus meis, 
et incurvaverunt animam meam. 

Foderunt ante faciem meam foveam, 
et inciderunt in eam. 
; 8. Paratum cor meum, Deus, para- 
tum cor meum; cantabo, et psalmum 
dicam. £ 

9. Exurge, gloria mea; exurge, psal- 
terium et cithara; exurgam diluculo. 


10. Confitebor tibi in populis, Domine, 


et pSalmum dicam tibi in gentibus ; 


11. quoniam magnificata est usque aû 


cælos misericordia tua, et usque ad: 


nubes veritas tua. 


12. Exaltare super cælos, Deus, et. 


süper omnem terram gloria tua. 


Ps. LVI, 7 — LVI, 1. > z 


7. Ils ont préparé un filet pour 1ses 
pieds, et ils ont courbé mon âme. i 

Jls ont creusé une fosse devant moi, 
et ils y sont eux-mêmes tombés. 

8. Mon cœur est préparé, ô Dieu, mon 
cœur est préparé ; je chanterai, et je 
psalmodierai, 

9. Levez-vous, ma gloire; levez-vous, 
mon luth et ma harpe; je me léverai 
dès l’airore. 

10. Je vous célébrerai, Seigneur, au 
milieu des peuples, et je vous chanterai 
parmi les nations ; 


‘11. car votre miséricorde s'est élevée 


- jusqu'aux cieux, et votre vérité jusqu'aux 


nues. l 

12. Soyez exalté, ô Dieu, au-dessus 
des cieux, et que votre gloire brille par 
toute la terre. ; 


; PSAUME LVII 


In finem, | 
1. ne disperdas, David in tituli iñ- 
scriptionem. 


| scription du titre. 


Pour la fin, 


1. n'exterminez pas; de David, in- 


qui soit lui-même glorifié, et se proposer cette: 


gloire divine comme bùt unique, ou du moins 
comme but principal, dans les prières qu’on lui 
adresse pour obtenir le bienfait, » (Patrizi.) Et tel 
est bien le but de David, lorsqu'il souhaite avant 
tout que la gloire de Dieu soit procurée au ciel 
et sur la terre, par la délivrance qu’il implore. 


8° Deuxième partie : l’action de grâces anti-, 


cipée. Vers. 7-12. ` 
7-9, Troisième strophe : quoique ses ennemis 
le menacent de très près, David s'encourage à 
louer Dieu, dont il attend son salut avec une 
entière sécurité. Le psnlmiste suppose que sa nuit 
d'angoisse a pris fin, et déjà il chante joyeuse- 
ment son libérateur. — Laqueum paraverunt…. 
Métaphore très fréquente dans la Bible. Of. Ps. 
vu, 16: 1x, 16, etc. De même la suivante, fode- 


runt... foveam. — Incurvaverunt animam.…. | 


Hébr. : mon âme s’est couchée, Peu s'en fallait 
qu’elle eût succombé, — A la fin du vers. 7, un 
sélak triomphant dans l’hébreu.— Paratuin cor... 
Élan lyrique très vif dans tout ce passage. Hébr.: 
mon cœur est affermi; c.-à-d. sans crainte, tout 
consolé, depuis que l'appréhension du danger a 
fait place à la certitude du salut. — Cantabo... 3 
pour célébrer la divine bonté. — Le poète s'excite 
aussitôt et. très vivement à chanter : eœurge.… 
En hébreu : éveille-toi. Par gloria mea il désigna 
son me. Of. Ps. vix, 6; XXIX, 18, etc. — Exurge 
psalterium et cithara. Hébr. : nébel et kinnar ; 
deux sortes de petites harpes, — Exurgam dilu- 
culo. Lui-même il veut se lever de grand matin 
pour chanter les louanges divines, Of. Sap. XVI, 28 
Mais l’hébreu offre un sens encore plus poétique ; 
littéralement : Je veux éveiller l'aurore. 


10-12. Quatrième strophe : raison de cette 
louange retentissante. — In populis, in gen- . 
tibus. Bien au delà des limites de la Terre sainte, 
jusque chez les peuples païens. Les psaumes de 
David sont aujourd’hui chantés dans. tout Puni- 
vers. — Quoniam magnificata... Le motif et 
en même temps le thème de sa prédication parmi 
les païens. — ÆExaliare. Le refrain « grandiose » 
termina admirablement l'action de grâces, de 
imême qu’il avait terminé la prière (vers. 6). 


Psaume LVII 
Contre les juges pervers. 


le Le titre. Vers. 1. 

Ps. LVII. — 1. Ce psaume a été composé par 
Dawid. Sur les mots ne disperdas, voyez la note 
du Ps. LVI, 1. — Le poète, s'adressant aux juges 
pervers, qui ne manquaient pas plus en Israël 
que chez les autres peuples de l'Orient, leur 
reproche sévèrement leur conduite inique, et 
leur prédit qu’ils seront eux-mêmes jugés par 
Jéhavah avec la dernière rigueur, — Le titre 
est muet sur l’époque de la composition, au sujet 
de laquelle les critiques ne sont pas d'accord. 
Les détails du psaume peuvent également con- 


: venir au temps de la persécution de Saül et à 


celui de la révolte d’Absalom : périodes de pros 
fonde anarchie, durant lesquelles le fléau des mau- 
vais juges s’accrut en des proportions considé- 
rables, — Le ton est vif, sévère, solennel, ainsi 
qu'il convient à un pareil sujet. Beaucoup de ` 
comparaisons et d'images; parfois une certaine 
obscurité dans le style. — Deux parties : accu- 
sation, vers, 2-6; les menaces, vers. 7-12, Deux 


Ps. LVII, 2-6. 


2. Parlez-vous vraiment selon la 
justice? Jugez avec droiture, fils des 
hommes. 

3. Mais dans votre cœur vous formez 
des desseins d'iniquité ; dans le pays vos 
mains ourdissent des injustices. 

‘.4. Les pécheurs sont pervertis dès le 
sein maternel, ils se sont égarés dès leur 


naissance; ils ont dit des choses fausses, 


5. Leur fureur est semblable à celle 
du serpent, et de l’aspie sourd, qui ferme 
ses oreilles, 

6. et qui n'entend pas la voix des 
enchanteurs, et du magicien qui use 
d'adresse pour le charmer. 


æ 


1 
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2. Si vere utique justitiam loquimini, 
recta judicate, filii hominum. 


3. Etenim in corde iniquitates opera- 
mini; in terra injustitias manus vestræ 
concinnant. 3 

4. Alienati sunt peccatores a vulva, 
erraverunt ab utero; locuti sunt falsa. 


`- 5. Furor illis secundum similitudinem 


serpentis, sicut aspidis surdæ et obtu- 
rantis aures suas, 

6. quæ non exaudiet vocem incantan- 
tium, et venefñci incantantis sapienter. 


A L 

strophes dans chaque partie (vers. 2-3, 4-6, 7-10, 
11-12). ` 

20° Première partie : l'accusation. Vers. 2-6. 

2-3. Première strophe : apostrophe adressée 
aux juges iniques. — Si vere... justitiam... D’après 
la Vulgate : Si vous êtes de bons juges, comme 
vous le prétendez, montrez - le en rendant 
de justes arrêts (recta judicate). Mais 
l'hébreu emploie la forme interrogative , 
au lieu d'établir une hypothèse : Est-ce 
que vous parlez réellement avec justice? 
Est-ce que vous jugez avec droiture? Le 
mot ‘élem, sur la signification duquel on 
discute, semble avoir été bien interprété 
dans la Vulgate (utique). Quelques com-.. 
mentateurs le traduisent par € en silence » ; 
ce qui fournit le sens suivant ; Est-ce en 
vous. taisant que vous rendez Ja justice ? 
— Filu hominum. Hébr. ; b'né ’adam. 
Voyez Ps. IV, 8; VIH, 5, etles notes. — 
La particule etenim (hébr. : ‘af, € imo, 
imo vero, » c.-à-d. au contraire) introduit 
la réponse que le psalmiste fait lui-même 
à sa question du vers. 2; réponse qui 
révèle la monstrueuse iniquité de ces 
juges. Ils sont foncièrement pervers; Pin- 
justice règne dans leur cœur (in corde 
iniquitaies..), dans leurs œuvres (inju- 
stitias manus vestræ...), Concinnant 
(LXX : ouumhéxev, tisser, tresser) fait 
image. Mais l’hébreu est encore plus ex- 
pressif : C'est la violence de vos mains 
que vous pesez. Mordante ironie : ces juges se 
servent de la balance proverbiale de la justice 
pour peser le crime, l'iniquité. Cf. Job, XXXI, 6. 

4-6. Seconde strophe : description de leur 
odieuse conduite, Le poète cesse de les inter. 
peller et devient simple narrateur. — Alenati 
sunt : ils se sont écartés du bon chemin. — 
A vulva. Dès le sein maternel; par conséquent, 
avant même de naître. Cf. Ps. 1, 5: en. vI, 5, 8. 
— Locuti surt falsa. Dans l’hébreu, ces mots 
sont au participe et servent de sujet au verbe 
erraverunt : Les diseurs de mensonge se sont 
égarés... — Furor illis.. Aux vers. 5-6, compa- 
raison énergique, pour mieux dépeindre leur 
obstination volontaire Gans le mal. L’hébreu a 


€venin », au lieu de « fureur ».— Secundum simi- 
HKtudinem... Allusion à des faits qui persévèrent 
encore en Orient, et dont les voyageurs ont sou- 
vent été témoins. Cf. Bochart, Hierozoicon, IT, 
in, 6, et l'Atlas arch., pl. oxv, fig. 15, 16. On 
charme les. serpents par des murmures, par le 


L'aspic, 


son de divers instruments, par des chants (de là 
le nom d’enchanteur). — Serpentis est un nom 
générique ; aspidis désigne une espèce particu- 
lière de serpent. Le nom hébreu pèfer représente 
q l’uræus » des monuments égyptiens, le nadja 
hadjé des Arabes, Voyez PATI. d’hist. nat., pL LX, 
fig. Let 9; pl. LXI, fig. 2. L’aspio a la propriété 
d'élargir en forme de disque, lorsqu'il est irrité, la 
partie de son cou la plus rapprochée de la tête : sa 
.morsure est très venimeuse. C’est lui qu’emploient 
ordinairement les charmeurs de serpents. On le 
trouve en Égypte et dans la Palestine du sud. — 
Surdæ et obturantis... Métaphore pittoresque; 
qui signifie : ne pas vouloir entendre. Cf. Prov. 
XXI, 13, — Veneflot… sapienter : o.-à-d. des magi- 
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ipsorum ; molas leonum confringet Domi- 
nus. 

8. Ad nihilum devenient tanquam aqua 
decurrens; intendit arcum suum donec 
infirmentur. 

9. Sicat cera quæ fluit auferentur ; 
supercecidit ignis, et non viderunt solem. 


10. Priusquam intelligerent spinæ ve- 
stræ rhamnum, sicut, viventes sic in ira 
absorbet eos, 


11. Lætabitur justus cum viderit vin- 
dictam ; manus suas lavabit i in sanguine 
peccatoris. 


Ps. LVII, 7-11. 
7. Deus conteret dentes eorum in ore. 


7. Dieu brisera leurs dents dans leur 


“bouche ; le Seigneur mettra en pièces les 


mâchoires des lions. 

` 8. Ils seront réduits à rien, comme une 
eau qui s'écoule ; il a tendu son arc jus- 
qu'à ce qu'ils devinssent impuissants. 

9. Comme la cire qui coule, ils seront 
enlevés ; le feu est tombé d’en haut sur 
eux, et-ils n’ont plus vu le soleil. 

10. Avant qu’ils connaissent que leurs 
épines sont devenues un buisson, il les 
engloutit comme tout vivants dans sa 
colère. 
` 11. Le juste se réjouira en voyant la 
vengeance; il lavera ses mains dans le 
sang du pécheur. 


ciens les plus habiles, — Incantantis. Littérale- 
ment dans l'hébreu : celui qui noue des nœuds 
(des nœuds magiques). 

8° Deuxième partie: menace de châtiments, 
Vers, 7-12. 

7-10. Troisième strophe : punition que Dieu 
tient en réserve contre ces hommes pervers, 
Grande abondance d'images très significatives, 
— Conteret dentes. Traitement infligé parfois 
aux bêtes fauves pour les rendre inoffensives, 
Cf. Job, Iv, 10; XXIX, 17, etc. Dans l'hébreu, le 
vers. 7 contient une prière, et non une prédic- 


tion : O Dieu, brise leurs dents. — Ad mihilum…. 


tanquam agua. : comme les eaux d'an torrent 


débordé, qui s'écoulent à toute vitesse et ne | 


reviennent plus. Cf. IL Reg. XIV, 14. — {ntendit 
arcum.. Selon 1a Vulgate, c'est Diou lui-même 
qui lanca des maux de tout genre contre ces 
impies, jusqu’à ce qu'ils tombent impuissants 
(donec inftrmentur). L'hébreu exprime une autre 
pensée : S'il (quelqu'un des mauvais juges) lance 
des flèches, qu’elles solent brisées, — Sicut cera: 
autre fréquent symbole du dépérissement, de 
l'épuisement. Cf. Ps. XXI, 15, etc. Auferentur : ils 
cesseront d'exister, ils disparaîtront. Très grande 
divergence dans l'hébreu : (Qu’ils solent) comme 
une limace qui se fond en cheminant. Allusion 
à la traînée de substance visqueuse que la limace 
laisse derrière elle, et dont la perte semblerait 
devoir épuiser sa vie. Cet animal (#ablul) n’est 
pas mentionné ailleurs dans la Bible. — Super- 
cecidit ignis : le feu de la colère divine, qui les 
a aussitôt consumés, dévorés (non viderunt.…). 
Autre variante considérable dans le texte pri- 
mitif : (Qu'ils soient) comme lavorton de la 
femme, qui n'a pas vu le soleil, — Priusquam... 
(vers. 10). Passage obscur, qui a été l'objet de 
discussions sans fin. La principale difficulté vient 
du mot hébreu str, qui sert à désigner tantôt 
Res épines, tantôt une chaudière. Les LXX, la 
Vulgate et les autres versions anciennes ont 
aûopté le premier sens ; la plupart des interprètes 
contemporains préfèrent le second. L'idée géné- 
ralo est, en toute hypothèse, que le châtiment 
des juges pervers sera très rapide. D’après la 
Vulgate, le poète, interpellant de nouveau ces 
impies, leur aunonce qu'avant que leurs épines 


» 

aient pu wapercevoir (intelligerent) de leur trans- 
formation en un vigoureux buisson (rhamnum ; 
sous-ent. & se esse >), par conséquent dans un 
prochain avenir, ils seront brûlés tout vivants, 
à l’improviste, par l'ardeur de la divine colère 
(Cin ira absorbet), Au second hémistiche nous 
lisons eos au lieu dé € vos D, parce que le psal- 
miste cesse brusquement de s'adresser aux mau- 
vais juges. Les épines devenant buissons figurent 
ces juges eux- mêmes, avec leur force toujours 
croissante, L’hébreu est interprété de bien des 
manières ; nous ne citerons que les deux traduc- 
tions qui nous paraissent les meilleures, en don- 
nant nos préférences à la seconde. 1° Avant que 
vos chaudières sentent l'épine (ce qui signife : 
avant qu’elles aient été bien chanffées par le feu 
d'épines allumé sous elles), lorsque c’est encore 
vivant (savoir, la viande placée dans la chaudière 
et qui n'a pas encore eu le temps de cuire), la 
colère (de Dieu) les enlèvera. 2° Avant que vos 
chaudières sentent l'épine, qu'elle (lépine) soit 
vivante (c.-å-d. verte) ou enflammée, le tour- 
billon l’enlèvera. € Les méchants sont comparés 
à un monceau d’épines, dont quelques-unes sont 
vertes, d’autres sèches, et qui sont allumées sous 
un chaudron, puis enlevées par une tempête 
soudaine », n'ayant pas le temps de faire bouillir 
le chaudron. Ainsi seront frustrés les desseins 
criminels des méchants qui forment le sujet de 
ce poème, Cf. II Reg. XXN, 6-7; Ps, CXVII 12. 

11-12. Quatrième strophe : joie des justes 
lorsque les pervers aurant été réduits à l’impuis- 
sance, Pensée qui sert de conclusion à plusieurs 
psaumes. Beau contraste. — Cum viderit vin- 
dictam : la vengeance exercée par le Seigneur 
contre les impies. — Manus... lavabit in san- 
guine. D'après l'hébreu : il lavera ses pieds. Méta- 
phore empruntée à la guerre et usitée dans toutes 
les langues. Elle représente un champ de ba- 
taille sur lequel a lieu un horrible carnage, de 
sorte que les pieds des guerriers trempent dans 
le sang : elle marque donc de terribles châti- 
ments de la part de Jéhovah. David n’exprime 
nullement ici un sentiment de vengeance per- 
sonnelle ; mais il se borne à décrire les effets et - 
les suites du jugement divin qu'il a prédit plus 
haut, Voyez la note du Ps. v, 11. On a fait 


met ER Ps LVIL, 12 — LVIII, 4. 


12. Et les hommes diront : Oui, il y 
a une récompense pour le juste; oui, i 
ya un Dieu qui les juge sur la terre. 
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12. Et dicet homo : Si utique est fru- 
ctus justo, utique est Deus judicans eos 


in terra. 


PSAUME LVIII 


Pour la fin, A | 
1. mexterminez pas; de David, pour | 
= Finscription du titre, quand Saül envoya ! 
. garder sa maison pour le tuer. 
2. Sauvez-moi des mains de mes en- 
. nemis, ô mon Dieu, et délivrez-moi de 
i: ceux qui se lèvent contre moi. 

8. Délivrez-moi de ceux qui com- 
mettent l'iniquité, et sauvez-moi, des 
hommes de sang. 

4. Car voici qu'ils se sont rendus 
maîtres de ma vie; des hommes puis- 

- sants se sont précipités sur moi. 


In finem, 

1. ne disperdas, David in tituli in- 
scriptionem, quando misit Saul, et custo- 
divit domum ejus, ut eum interficeret. 

2. Eripe me de inimicis meis, Deus 
meus, et ab insurgentibus in me libera 
me. 

3. Eripe me de operantibus iniquita- 
tem, et de viris sanguinum salva me. 


A Quia ecce ceperunt animam meam ; 
irruerunt in me fortes. 


i 


observer à bon droit que ce saint roi € ne versa 
pas le sang de ses sujets, même rebelles, sans la 
pius absolue nécessité, et que sous ce rapport 
il pécha plutôt par excès de bonté que par excès 
de sévérité », — Et dicet... La morale de tout 
cela. Homo : tous les témoins de la vengeance 
céleste. — Si utique.. Hébraïsme : Oui, en vérité, 
il existe une récompense (fructus) pour le juste; 
ses souffrances ne sont que transitoires. — Utique 
est Deus... Conclusion d'un ordre encore plus 
relevé.. Bien qu’il y ait sur la terre tant de 
juges iniques, il existe un Juge suprême, iffi- 
niment juste, qui venge l'innocence opprimée. 
Douce consolation. 


PsAUME LVIII 


Prière pour obtenir du secours contre 
de cruels ennemis. 


lo Le titre. Vers. 1. | 
Ps. LVIII. — 1. Ne disperdus. Cf. Ps. LVI, 1, 
et la note. — David in tituli inscriptionem. 
Hébr. : mikiam (poème didactique) de David. 
— L'occasion historique : quando misit Saul.. 
Comp. I Reg. xIx, 9 et ss. Saül, voulant à tout 
prix se débarrasser de son rival, fit cerner un 
soir par ses gardes la maison qu'il occupait, dans 
Pintention de le mettre à mort ls lendemain 
matin. David ne dut son salut qu’à l'affection 
ingénieuse de sa femme, Michol. I put tromper 
la vigilance dés assassins, et alla se réfugier chez 
le prophète Samuel. Ce psaume remonte donc aux 
premiers temps de la persécution de Saül; il est, 
par conséquent, l’un des plus anciens de la col- 
lection., — Le sujet est en parfaite harmonie 
avec les circonstances extérieures de la compo- 
sition. David est plongé dans les plus me 
“angoisses, car sa vie même est en péril : 
“ennemis sont aux aguets pour s'emparer de tas 
ou bien, ils parcourent la ville en tous sens, le - 
cherchant, et proférant contre lui des menaces 
de mort, Réduit à cette extrémité, il conjure le 


Seigneur de le secourir et de punir ses agres- 
seurs injustes. Il promet des cantiques d'action 
de grâces après sa délivrance, — On remarque 
dans ce poème une véhémence extraordinaire, 
un va-et-vient rapide des sentiments, des des- 
criptions pittoresques. On reconnaît “beaucoup 
d'art dans la division. Deux parties égales (vers. 
2-10, 11-18), marquées par un refrain (vers. 10 
et 18). Chacune d'elles est partagée en deux 
strophes par le sélah hébreu (à la fin des vers. 6 
et 14). Dans chaque partie, la deuxième strophe 
commente d’une manière identique (comparez les 
vers. 7 et 15).« La première partie peint le trouble 
et l'inquiétude de David; la deuxième, ses an- 
goisses calmées, sa colère et ses espérances, D 
(Man. bibl., t. II, n. 729.) 

2° Première partie : le trouble et l'inquiétude 
du suppliant. Vers. 2-10, 

2-6. Première strophe ; David conjuro le Sel- 
gneur de le délivrer des ennemis cruels qui 
menacent sa vie. — Eripe me.. Vers. 2-3, l'appel 
à Dieu. — Libera me. Hébr.: place-moi en haut 
lieu, c.-à-d. dans un abri sûr, inaccessible, — De 
viris sanguinum. Ils voulaient, en effet, l’égorger 
sans pitié. — Quia ecce... Vers. 4-6, son péril 
extrême et son innocence. — Ceperunt animam.. 
Hébr. : ils sont aux aguets peur (m'ôter) la vie, 
C'était vraiment le cas durant cette nuit d'an- 
goisse. Cf. IT Reg. xIx, 11-12, — Jrruerunt in mé 
(hébr. : se rassemblent contre moi) fortes. David 
relève souvent, et à juste titre, la puissance de 
ses ennemis d'alors. Cf. Ps. XV, 18; XXXVII, 20, 
etc. Sans la protection divine, que pouvait-il, 
lui seul, contre eux vous, surtout si l’on se sou- 
vient que le premier d’entre eux était le roi? 
— Neque iniquitas... Énergique protestation 
d’innocence : la haine de ses adversaires était 
absolument injuste. — Cucurri et direxi sont des 
expressions elliptiques : J’ai couru dans la vole 
de vos commandements; fai dirigé mes pas. 
L’hébreu toutefois a une autre leçon : Ils courent, 
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5. Neque iniquitas mea, neque pec- 
catum meum, Domine; sine iniquitate 
cucurri, et direxi. 

6. Exurge in occursum meum, et 
vide. Et tu, Domine, Deus virtutum, 
Deus Israel, 

intende ad visitandas omnes gentes; 

‘non miserearis omnibus qui operantur 
juiquitatem. 

7. Convertentur ad vesperam, et fa- 
mem patientur ut canes, et circuibunt 
civitatem. 

8. Ecce loquentur in ore suo, et gla- 
A in labiis eorum ; quoniam quis audi- 
vit . 

9. Et tu, Domine, deridebis eos; ad 
nihilum deduces omnes gentes. 


_ 10. Fortitudinem meam ad te custo- 
diam ; quia, Deus, susceptor meus es. 


11. Deus meus, misericordia ejus præ- 
veniet me. 
12. Deus‘ostendet mihi super inimi- 


Ps. LVIII, 5-12. 


5. Il wy a eu ni faute ni péché de 
ma part, Seigneur; j'ai couru et j'ai 
conduit mes pas sans injustice. 

6. Levez-vous au-devant de moi, et 
voyez. Et vous, Seigneur, Dieu des 
armées, Dieu d'Israël, 

appliquez-vous à visiter toutes les 
nations ; n'ayez pas pitié de tous ceux 
qui commettent l'iniquité, 

7. Ils reviendront le soir, et ils seront 
affamés comme des chiens, et ils feront 
le tour de la ville, 

8. Voici qu'ils parleront de leur bou- 
che, et un glaive sera sur leurs lèvres ; 
car qui est-ce qui a entendu ? 

9. Et vous, Seigneur, vous vous rirez 
d'eux; vous réduirez à néant toutes les 
nations. 

10. C’est en vous que je conserverai 
ma force; car, ô Dieu, vous êtes- mon 
défenseur. 

11. La miséricorde de mon Dieu me 
préviendra. 

` 12. Dieu me fera regarder par-dessus 


dls se tiennent prêts. Il s’agit donc des ennemis 
de David, dont les démarches homicides sont 
décrites en termes pittoresques, Nous les voyons 
s'élancer contre lui et se mettre en position pour 
Tattaquer : les voilà tout prêts à le frapper. — 
Exurge. Vers. 6, ardente. prière pour que Dieu 
le secoure au plus vite. Hébr.: Éveille-toi. Appel 
hardi, comme au Ps. xum, 24, etc, — Domine, 
Deus virtutum (hébr.: sba'ôf, des armées)... 
Pressante accumulation de noms divins, — In- 
tende. L’hébreu signifie encore « Éveille-toi d; 
mais l'expression n'est pas la même que plus 
haut. — Ad visitandas.. : visite en mauvaise 
part, pour châtier avec rigneur, — Omnes gentes. 
« David généralise sa prière. » Il conjure Dieu 
de. punir non seulement ses persécuteurs immé- 
diats, mais tous les impies, qu’il désigne ici sous 
łe nom de païens (hébr., goïm), à cause de leurs 
sentiments criminels et parce qu'ils avaient rompu 
l’alliance théocratique. De même au vers. 9. — 
Qui operantur iniquitatem. Locution très forte 
dans l’hébreu : les apostats d’iniquité. C.-à-d, 
« des hommes qui font le mal sans s'inquiéter 
d'aucune considération religieuse ou morale ».— 
Sélah ou forte de la musique, pour insister sur 
cet appel à la justice divine. 

7-10. Seconde strophe : le psaliniste a confiance 
que le Seigneur déjouera les perfides projets de 
ses ennemis. — Oonvertentur... Vers. 7-8, des- 
cription dramatique des manœuvres des agents 
de Saül. En hébreu : ils reviendront; savoir, à 


- la maison de David, pour le saisir, ne l'ayant : 


pas trouvé une première fois. — Famem patien- 
tur... Hébr. : ils poussent des hurlements comme 
les chiens. Les LXX ont supposé que ces hurle- 
ments étalent arrachés par là faim; de là leur 
traduction, imitée par la Vulgate. — Oircuibunt 
{vitatem : rôdant partout, pour trouver David 


et pour l'empêcher de s'échapper. — Loguentur 
in ore... Littéralement dans hébreu : Ils font 
jaillir de leur bouche. Le complément est sous- 
entendu ~ des flots de méchantes paroles, — 
Gladius in labtis. Chacun de leurs dires est un 
glaive acéré, — La réflexion quis audivit n'est 
pas de David, mais de ses adversaires impies. 
Cest un affreux blasphème : Qu'importe que 
nous parlions et agissions mal? Dieu s'inquiète 
bien de tout cela! — Et tu, Domine... Réponse 
du psalmiste à cette provocation, Le pronom est 
fortement accentué. — Deridebis vos. Cf. Ps. 11, 4, 
et la note. — Ad nihilum... Hébr. : tu te mo- 
queras. Michol fut, dans cette occasion, Pinge 
trument dont Dieu se servit pour se moquer des 
ennemis du jeune roi. Cf. II Reg. xIx, 16. — 
Fortitudinem... Refrain pour conclure la premièrs 
partie du psaume. Voyez la note du vers. 1. — 
Ad te custodiam. C.-à-d. je mettrai en toi ma 
force, ma conflance. D’après l’hébreu : Quelle 
que soit leur force, c’est en toi que j'espère, — 
Susceptor meus. Hébr.:mon haut lieu. Mon refuge 
assuré. s 
3° Deuxième partie : les angoisses calmées, 
la colère et les espérances de David. Vers. 11-18. 
11-14. Troisième strophe : le poète réitère sa 
prière contre ses ennemis. Il règne quelque 
obscurité dans ce passage. — Misericordia ejus 
præventet... Délicatesse exquise de la bonté di- 
vine, qui vient au-devant des besoins de David 
opprimé. — Ostendet mihi super. Le Seigneur 
lui fera contempler avec joie la ruine de ses 
adversaires (inimicos; hébr., ceux qui m'épient). 
— Ne occidas eos. Cette demande mesy point 
en contradiction avec celle du vers. 14%, Ici le 


.suppliant désire que ses ennemis ne soient pas 


écrasés par Dieu tout d’un coup, mais qu'après 
avoir été mis dans l'impuissance de nuire, ils 


Chiens qui erront dans une ville oriontale. 
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: cos meos. Ne occidas eos, nequando obli- 
: viscantur populi mei. 

Disperge illos in virtute tua, et de- 
: pone eos, protector meus, Domine ; 


13. delictum oris eorum, sermonem 
labiorum ipsorum; et comprehendantur 
in superbia sua. 

Et de execratione et mendacio annun- 
tiabuntur, 

14. in consummatione, in ira consum- 
mationis; et non erunt. 


‘Et scient quia Deusdominabitur Jacob, 
et finium terræ. 


15. Convertentur ad vesperam, et fa- 
mem patientur ut canes, et circuibunt 
civitatem. 

16. Ipsi dispergentur ad manducan- 
dum; si vero non fuerint saturati, et 
murmurabunt. 


Ps. LVIII, 13-16. 


mes ennemis. Ne les tuez pas, de peur 
qu'on n'oublie mon peuple. 

Dispersez-les par votre puissance, et 
renversez-les, Seigneur, vous qui: êtes 
mon protecteur, 

13. à cause du crime de leur bouche, 
des paroles de leurs lèvres; et qu'ils 
soient pris dans leur orgueil. 

Et l'on publiera leurs malédictions et 
leurs mensonges, 

14. au jour de la consommation, dans 
la colère de la consommation ; et ils ne 
seront plus. 

Et ils sauront que Dieu régnera sur 
Jacob et jusqu'aux extrémités de la 
terre, 

15. Ils reviendront le soir, et ils seront 
affamés comme. des chiens, et ils feront 
le tour de la ville. 

16. Ils se disperseront pour manger; 
mais, s'ils ùe sont point rassasiés, ils 
murmureront. 


vivent appauvris, errants, humiliés, afin de 
servir ainsi d'exemple à tout Israël. L’hébreu 
exprime clairement cette pensée en disant : De 
crainte que mon peuple n'oublie. La leçon de la 
Vulgate, nequando obliviscantur…., est très difi- 
cile à expliquer si l’on regarde populi mei comme 
un génitÿf qui dépend du verbe obliviscantur 
(« de crainte qu'on n'oublie mon peuple »): elle 
est, au contraire, aussi nette que l'hébreu si l'on 
traite ces mots comme un sujet du même verbe, 
« Faites-lui souffrir un long supplice, afin que 
mon peuple n'oublie jamais les effets de votre 
vengeance, et qu'il apprenne à vous craindre, 
à redouter vos jugements, et à mettre en vous 
son espérance. Car voilà à quoi servent les chå- 
timents que Dieu exerce contre les méchants dès 
cette vie.» (Calmet.) Les LXX ont : Toù vépou 


Gou, «ta loi », au lieu de populi mei, et nous trou- 


vons cette variante dans la plupart des anciens 
psautiers latins, comme aussi dans les écrits de 
saint Hilaire et de saint Augustin (« Nequando 
obliviscantur legis tuæ »). Elle a tout à fait le 
même sens que l’hébreu : en contemplant à loisir 
la punition que les impies devaient longuement 
subir dès cette vie, les Israélites seraient excités 
à une plus parfaite observation de la loi divine. 
€ Les Pères ont expliqué ceci (d’une manière 
spirituelle et typique) comme une prière contre 
les Juifs... (qui), dispersés par tout le monde, 
gont les témoins irréprochables de la loi de Jésus- 
Christ, de l'établissement de son Église, et de 
la vengeance du Seigneur. » (Calmet.) — Disperge 
los. et depone... Hébr.: Fais-les errer par ta 
puissance, et précipite-les. — Protector meus. 
Dans l’hébreu, € notre bouclier, » comme sou- 
vent ailleurs. — Delictum oris.. En avant de ces 
mots il faut sous-entendre « propter » : à cause 
.des crimes de leur bouche... La vraie traduction 
„do l’hébreu paraît être : Les paroles de leurs 
-lèvres (sont) le péché de leur bouche : c.-à-d. 


chacune de leurs paroles est un crime: et telle 
est la leçon de la plupart des Pères et des psau- 
tiers latins : « Delicta oris eorum, verba labio- 
rum ipsorum, » Les courtisans de Saül ou d’Ab- 
salom avaient étrangement nui à David par leurs 
paroles haineuses. — Comprehendantur in super- 
bia.. : comme dans un filet. Énergique méta- 
phore. — De execratione.. annuntiabuntur. Iis 
seront cités en tous lieux comme un exemple 
proverbial des justes vengeances du Seigneur. 
L'hébreu dit, avec une nuance : (Ils seront pris 
dans leur orgueil) aussi pour les malédictions et 
les mensonges qu’ils profèrent. — In consum- 
matione : la consommation finale des jugements 
divins sur les ennemis du psalmiste. Vigueur et 
concision remarquable dans l'hébreu : Détruis 
dans ta fureur, détruis, et qu'ils ne soient plus. 
Non erunt : c'est le résultat final, à la suite 
d’un châtiment prolongé. — Et scient quia Deus... 


L Le Seigneur manifestera par ce traitement exem- 


plaire sa toute-puissance sur Israël et sur le monde 
entier (finium...). — Sélah, pour insister sur cette 
pensée, comme au vers. 6. 

15-18. Quatrième strophe : tandis que ses enne- 
mis verront leurs plans frustrés, David, merveil- 
leusement sauvé, louera son divin libérateur. — 
Convertentur… Voyez le vers. 7 et la note. « Le 
regard du poète se dirige de nouveau sur son 
angoisse présente, et de nouveau il aperçoit la 
meute (altérée de sang) que Saül avait lancée 
à sa poursuite. » Le vers. 16 développe ici la 
comparaison dans les termes les plus pittoresques. 
— Dispergentur ad manducandum : ils errent 
çà et là dans la ville pour s'emparer de David 
et pour le dévorer. — Si non. saturati… mur 
murabunt. C.-à-d.: s'ils ne réussissent pas à le 
saisir et à rassasier leur faim cruelle en se re- 
paissant de ses chairs, ils font entendre des gro- 
gnements de colère. Variante dans l’hébreu : S'ils 
ne sont pas rassasiés, ils passent la nuit (à errer 


Ps. LVIII, 17 — LIX, 2 


17. Mais moi je chanterai votre puis- 
gance, et le matin je célébrerai avec 
joie votre miséricorde. 

Car vous vous êtes fait mon protecteur 
et mon refuge au jour de ma tribula- 
tion. 

18. O mon défenseur, je vous célé- 
brerai, parce que vous êtes le Dieu qui 
me protégez, mon Dieu, ma miséricorde. 
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17. Ego autem cantabo fortitudinem 


` tuam, et exultabo mane misericordiam 
“tuam. 


Quia factus es susceptor meus, et refu- 
gium meum in die tribulationis meæ. 


18. Adjutor meus, tibi psallam , quia. 
Deus susceptor meus es, Deus meus, 
misericordia mea. 


'PSAUME LIX 


Pour la fin, 

1. pour ceux qui seront changés, in- 
scription du titre, instruction de David, 

2. lorsqu'il brûla la Mésopotamie de 
Syrie et Sobal, et que Joab revint et 


In finem, 

1. pro his qui immutabuntur, in tituli 
inscriptionem, ipsi David, in doctrinam, 

2. cum succendit Mesopotamiam Sy- 
riæ, et Sobal, et convertit Joab. et 


de tous côtés, en quête de nourriture). — Ego 
autem cantabo (vers. 17). Saisissant contraste. 
Quoique ainsi pourchassé, David est sûr de sa 
prompte délivrance, et déjà il promet à Dieu de 
joyeux chants d’action de grâces. — Exultabo 
mane : le matin qui suivra cette nuit affreuse, 
et qui verra le salut du poète. — Adjutor Meus... 
(vers. 18). Le refrain (comparez le vers. 10). Il 
est plus difficile à reconnaître dans la Vulgate ; 
mais, à part de très légers changements (psal- 
lam au lieu de € j'attendrai », et l'addition Deus 
meus, misericordia mea), il est identiquement 
le même, comme le montre l'hébreu : O ma force, 
c'est toi que je chanterai; car Dieu est mon haut 
lieu, le Dieu qui me traite avec bonté. 


Psaume LIX 
Prière nationale dans un très grave péril. 


l° Le titre. Vers. 1-2. 

Ps. LIX. — 1-2. Ce titre extraordinairement 
long se divise en deux parties, dont l'une est 
technique (vers. 1), l’autre historique (vers. 2). — / 
La dédicace, le genre et l’auteur : in finem (au 
maître de chœur), in tituli inscriptionem (hébr.: 
miktam, ou psaume didactique), ipsi David (le 
datif pour le génitif, comme en maint autre 
titre). — Pro his qui immutabuntur. Hébr, : 
‘al-&uëan ‘édut, « sur (Pair) Lis du témoignage. » 
Les mots šušan ‘édut formaient, selon l’hypothèse 
la plus vraisemblable, le début d’un chant dont 
on devait appliquer la mélodie à ce poème. Cf. 
Ps. XLIV, 1, et la note. — In doctrinam. Hébr. : 
l‘lammed, € pour instruire. »? Suivant la plupart 
des interprètes, cette expression concerne l'en- 
seignement musical que le maître de chœur 
devait donner aux chantres au sujet de ce 
poème. Selon d’autres, elle signifierait : Pour 
l'instruction de la postérité. D’après l'opinion la 
plus probable, que paraît confirmer le passage, 
IL Reg. 1, 18, elle assignerait au Ps, LIX une 
destination toute spéciale, celle de servir d’ac- 
compagnement aux exercices mil’taires; il res- 


pire, en effet, un grand enthousiasme patrio- 
tique, et ne pouvait qu'enflammer l’ardeür bel- 
liqueuse des jeunes Israélites. — Cum succendit.. 
Cette partie historique du titre est importante 
pour relier entre elles les idées du poème, qui 
semblent disparates à première vue. La voici 
d’après l’hébreu : Lorsqu'il (David) lutta contre 
Aram des deux fleuves et contre Aram de Soba, 
et que Joab revint et battit Édom dans la vallée 
du Sal, (lui tuant) douze mille (hommes). Elle 
est commentée tout au long par les récits de 
IT Reg. VIN, x, XI, et.I Par. xvur. Elle nous 
transporte au temps de la plus longue et de la 
plus gioïteuse guerre soutenue par David, pendant 
laquelle il eut à lutter contre les Ammonites et 
les Syriens confédérés. Ces derniers sout men- 
tionnés sous deux noms différents : Aram naha- 
raïm, ou € la Syrie des deux fleuves D, c.-à-d, 
la Mésopotamie ( Vulg. : Mesopotamtiam Syriæ), 
qu'entourent l’'Euphrate et le Tigre, et ‘Aram 
Sôbah (Vulg.: Sobal), puissant royaume vraisem- 
blablement situé au nord de Damas, Voyez l’Att 
géogr., pl. VIN. Tandis que David battait à plu- 
sieurs reprises ces terribles adversaires, les Idue 
méens envabirent par le sud le territoire israélite 
dégarni de soldats, et le ravagèrent sans pitié, 
Alors David se hâta de terminer son expédition 
syrienne, et il envoya contre ces hardis agres- 
seurs une forte armée commandée par Joab et 
Abisaï (cf. I Par. xvin, 12). C’est dans cette cir- 
constance critique qu’il composa le psaume Deus 
repulisti nos, pour attirer les bénédictions de 
Dieu sur la nouvelle campagne qui allait gen- 
gager. Il les obtint pleinement, car ses généraux 
remportèrent une éclatante victoire dans la vallée 
du Sel, aujourd’hui le Ghôr, au sud de la mer 
Morte (Al. géogr., pl. v11). Douze mille Iduméens 
restèrent sur le terrain. Les passages parallèles 
disent dix-huit mille : il y a une erreur de chiffres 
d’un côté ou de l’autre. — Le cantique s'ouvre 
par une plainte douloureuse, vers. 8-7. David, 
oubliant ges brillantes victoires du nord-est, ne 
pense qu'aux humiliations et aux souffrances 
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percussit Idumæam in vulle Salinarum, 
düodecim millia. 

3. Deus, repulisti nos, et destruxisti 
nos ; iratus es, et misertus es nobis. 


4. Commovisti terram, et conturbasti 
eam. Sana contritiones ejus, quia com- 
mota est. 

5. Ostendisti populo tuo dura; potasti 
nos vino compunctionis. ; 


6. Dedisti metuentibus te significatio- 
nem, ut fugiant a facie arcus. 


Ut liberentur dilecti tui, 


7. salvum fac dextera tua, et exaudi 
me: 

8. Deus locutus est in sancto suo : 
Lætabor, et partibor Sichimam , et con- 
vallem Tabernaculorum metibor. 


Ps. LIX, 3-8. 


frappa l’Idumée dans la vallée des Sa- 
lines, tuant douze mille hommes. 

3. O Dieu, vous nous avez repoussés 
et vous nous avez détruits; vous vous 
êtes irrité, et vous avez eu pitié de nous, 

4. Vous avez ébranlé la terre, et vous 
l'avez troublée. Guérissez ses brisures, 
car elle est ébranlée. 

5. Vous avez fait voir à votre peuple 
des choses dures; vous nous avez abreu- 
vés d’un vin de douleur. 

6. Vous avez donné -à ceux qui vous 
craignent un signal, afin qu'ils fuient 
de devant l'arc. 

Pour que vos bien-aimés soient déli- 
vrés, 

7. sauvez-nous par votre droite, et 
exaucez - moi. 

8. Dieu a parlé dans son sanctuaire : 
Je me réjouirai, et je partagerai Sichem, 
et je mesurerai la vallée des Tentes. 


que le peuple de Dieu endurait de la part des 
Iduméens, et il en fait une description lugubre, 
Il cite ensuite, vers. 8 et ss., un oracle par lequel 
le Seigneur avait promis qu'Israël posséderait 
non seulement la Palestine, mais encore le ter- 


ritoire des peuples voisins. Enfin, prenant cet - 


oracle pour base, il demande à Jéhovah, avec 
une entière confiance, un triomphe prompt et 
décisif sur l’Idumée, — Trois strophes : la plainte, 
vers. 8-7; l’oracle du Seigneur, vers. 8-10; la 
prière conflante, vers. 11-14, Nous retrouverons 
les vers. 6-14 insérés dans le Ps. CVII, vers. 
7-14. 

2 Première strophe : plainte désolée, Vers. 3-7. 

3-7. Le poète va droit au fait, et il exhale 
immédiatement devant Dieu ses sentiments de 
peine, — Repulistt…, destruxistt… Ces terribles 
effets sont attribués directement à Dieu, au 
retrait de sa paternelle faveur. Dans l’hébreu, 


le second verbe contient une métaphore pitto- - 


resque : Tu as fait une brèche en nous. — Jratus 
es : la cause qui avait produit d'aussi tristes 
résultats. — La leçon misertus es do la Vulgate 
ne peut se rapporter qu'aux récentes victoires 
du nord-est; ce qui rompt l'enchaîfnement des 
pensées. L’hébreu a un tout autre sens : Tu nous 
rétabliras. C’est un désir humblement; exprimé 
par le psalmiste, en attendant la prière propre- 
ment dite. — Commovisti terram (le pays d'Is- 
raël)..., commota est, Comparaisons empruntées 
à un tremblement de terre, qui bouleverse toutes 
choses. — Sang... € Dieu secoue la terre ot la 
brise, et il guérit en un instant toutes ses bri- 
sures » (contritiones), a dit Bossuet. — Osten- 
disti... dura. La lugubre description continue 
sans pouvoir s'épuiser. Grande emphase sur populo 
tuo : le Seigneur a traité son peuple en ennemi. 
— Potasti... vino compunctionis. D'un vin de 
vertige, comme s'exprime l'hébreu ; c.-à-d.. d’un 
vin mélangé de drogues intoxiquantes, qui pro- 
duisent le vertige. Les prophètes emploient çà 


et là cette image. Of. Is. 11, 17, 223; Jer. Xxv, 15, 
etc. Les LXX et la Vulgate expriment les con- 
séquences funestes que produit ce breuvage ; voilà 
pourquoi ils l'appellent un vin de douleur, — 
Dedisti... Du moins le désastre n’est pas absolu ; 
il y a espoir de réparer lPhonneur national. La 
preuve en est dans l'étendard (significationem , 
pour « signum, vexillum ») que Dieu a donné 
aux Israélites (metuentibus te, locution synonyme 
de « populo tuo », vers. 5), pour que, se ralliant 
alentour, ils s'échappent d’abord par une prompte 
fuite, et s’élancent ensuite victorieusement contre 
l’Idumée. Cet étendard moral, c'est la protection 
aimable du Seigneur. Comparez Ex. XVII, 15, où 
le Dieu d'Israël est appelé Y'hovah nissi, Jého- 
vah ma bannière. Au lieu de ut fugiant..., l'hé- 
breu porte : (Tu as donné... une bannière) pour 
qu'elle s'élève en faveur de la vérité: c.-à-d. en 
faveur du droit théocratique, gravement menacé 
par Édom. — Sélah ou forte de la musique dans 
le texte. — Ut liberentur... Ces mots commencent 
à bon droit le vers. 7 dans l’hébreu, car c’est à 
lui, et nullement aux deux lignes précédentes, 
qu’ils sont rattachés par le sens. — Dilecti tut, 
Les bien-aimés de Jéhovah, ce sont les Israélites, 
son puple de prédilection. Menacés par l'Idumée, 
ils ne peuvent être sauvés que par Dieu, et, pour 
qu'ils le soiènt, David formule son ardente prière : 
salvum fac... L'espérance et l’anticipation de 
la victoire apparaissent déjà dans Ceg dernières 
paroles. 

8° Seconde strophe : le divin oracle. Vers. 8-10. 

8-10. Deus locutus est. David aura-t-il reçu 
cet oracle, comme une consolation précieuse, 
dans la circonstance même qui servit d'occasion 
au Ps, xx? ou bien, ne donne-t-il ici qu’une 
reproduction dramatique de la grande promesse 
que Dieu lui avait faite plusieurs années aupa- 
ravant (cf. II Reg. Ym, 1-6)? C’est ce qu’on ne 
saurait déterminer avec certitude. Néanmoins la 
première opinion paraît de beaucoup la plus pro- 
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. 9. Galaad est à moi, et à moi Manassé ; 
et Ephraïm est la force de ma tête. 


. Juda est mon roi. 
: 10. Moab est comme le vase de mon 
espérance, 

J'étendrai ma chaussure sur l’Idumée ; 
les étrangers me sont assujettis. 

11. Qui me conduira à la ville forti- 
fiée? Qui me conduira jusqu’en Idumée ? 


<12. N'est-ce pas vous, ô Dieu, qui 

nous avez repoussés ? et ne sortirez- 
vous pas, Ô Dieu, à la tête de nos 
armées ? 


ss 
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9. Meus est Galaad, et meus est Ma- 
nasses; et Ephraim fortitudo capitis 
mei. 

Juda rex meus. 

10. Moab olla spei meæ. 


In Idumæam extendam calceamentum 
meum ; mihi alienigenæ subditi sunt. 

11. Quis deducet me in civitatem. 
munitam? quis deducet me usque in 
Idumæam? 

_ 12. Nonna tu, Deus, qui repulisti nos? 
Et non egredieris, Deus, in virtutibus 
nostris? 


hable, car nous ayons ici plusieurs détails nou- 
veaux et très précis. — In sancto suo: dans le 


sänctuaire. L’hébreu signifo plutôt : dans sa sain- ` 


teté, c.-à-d. par sa sainteté infinie, que Dieu 
avait donnée comme garant infaillible de Vac- 
complissement de ses promesses. — Lætabor... 
Ici commence le divin oracle, et il va jusqu’à la 
fin du vers. 10. I! est placé non sur les lèvres 
du Seigneur lui-même, comme on l’a cru parfois, 
mais sur celles de David, auquel se rapportent 
directement les verbes < Je me réjauirai, je par- 
tagerai, ete. », L’hébreu ne connaît pas ce qu’on 
appelle le discours indirect, et l'ensemble revient 
à la phrase suivante : Dieu a dit... que je me 
. réjouirais, et qus je partagerais... Les détails 
des vers. 9 et 10 ne sauraient évidemment con- 
venir à Jéhovah. Le roi sera donc dans la joie : 
c'est l’idée générale, qui est ensuite longuement 
développés, — Partibor, metibor. Il partagera 
et divisera à son gré, comme fait le propriétaire 
absolu d'un domaine. Les territoires mentionnés 
seront, par conséquent, en son entière possession. 
—. Sichimam. T'antique Sichem, la Naplouse 
aetuelle, située au cœur de là Palestine cisjorda- 
nienne, et la vallée de Sukkôt (Vulg.: convallem 
Tabernaculorum), qui paraît avoir occupé une 
position analogue dans la Palestine transjorda- 
nienne, non loin du fleuve Jaboc (cf. Gen. xxxIU, 
17 et ss.; Jos. Xur, 27), ouvrent la glorieuse liste 
des contrées soumises à David; il régnera en 
waîtro sur les provinces qu’elles représentent, 
c.-à-d. sur toute la Terre sainte. Voyez l'Atlas 
géogr., pl. vu. —' C’est aussi la Terre promise, 
telle que la possédaient alors les Israélites, qui 
est représentée au vers. 9 par quatre expressions 
nouvelles, dont les deux premières désignent 
encore les provinces d’au delà du Jourdain (Ga- 
laad, les tribns de Gad et de Ruben; Manasses, 
la demi-tribu transjordanienne de ce nom), et 
les deux dernières (Ephratm, Juda) l'ensemble 
des tribus cisjordaniennes. Éphraïm et Juda 
reçoivent à bon droit des attributs louangeurs, 
car ces tribus étaient les premières de toute la 
nation. Celle-là, qui était Ja plus peuplée et la 
plus forte, est appelée d'après l’hébreu € le casque» 
de David (Vulg.: fortitudo capitis., protection 
de la tête; ce qui revient au même); celle-ci 
est son sceptre royal (hébr.: m'‘hgeg, le bâton 


de commandement; ou, peut-être, le législateur, 
rex meus de la Vulgate), parce que, en vertu des 
anciennes promesges, c’est d'ello que devaient à 
jamais sortir les rois du peuple de Dieu, — David 
‘cite ensuite, au vers. 10, trois nations païennes 
très belliqueuses, qu’il devait soumettre à son 
empire. Moab, indépendant et superbe (cf. Is, 
XVI, 6), sera réduit à l'égard du roi d'Israël au 
rôle extrêmement humiliant de € bassin à laver » 
(ainsi dit l’hébreu; oZla speit mei, la cnvette que 
David espérait bientôt posséder pour l’employer 
à ce vil usage). Sarcasme amer, expression de pro- 
fond mépris. — L’Idumée, actuellement triom- 
pbante (voyez la note du vers. 1), ne sera guère 
mieux traitée. Zxtendam (hébr. : je jetterai) cal- 
seamentum...: l'action de jeter sa chaussure sur 
un territoire gymbolisait Ja prise de possession, 
comme Je montre une coutume des rois abyssins ; 
ôter sa sandale oy son soulier signifiait, au con- 
traire, en certaines conjonctures, renoncer au 
droit de propriété (cf, Ruth, iv, 7-8). Ou, plus 
simplement, David, après avoir enlevé sa chaus- 
sure pour se laver les pieds (vers. 10%), la jettera . 
aux Jduméens comme à des esclaves. En effet, 
dif le Talmud, < l'esclave enlève les souliers (de 
son maître) et les lui remet, » Cf. Matth. mi, 19 ; 
Marc. 1, 7, et Atl, arch., pl. VI, fig. 10. — Miki 
alienigenæ. Hébr. : P‘léëef, le pays des Philistins 
(nom duquel dérive celui de la Palestine). — Sub- 
diti sunt.. D'après l’hébreu : (Terre des Philis- 
tins), pousse des cris à mon sujet. C.-à-d. qu'elle 
devra acclamer Dàvid comme son maître, quoique 
malgré elle. 

4° Troisième strophe : prière pleine de confianca. 
Vers, 11-14. 

11-14, Cette prière respire aussi le plus vif élan 
guerrier. — Quis deducet me.. : loin de redouter 
l'ennemi, David demande à marcher au plus vite 
contre lui, tant il est sûr du triomphe, ayant 
pour Jui le divin oracle. — In civitatem muni- 
tam : Sél' où Pétra, la capitale de l'Idumée. 
Cf, IV Reg. XIV, 7, et la note, Place « défondue 
et fortifiée par la nature elle-même, dans un 
pays hérissé de rochers et semé de précipices ». 
— Nonne tu, Deus.. Réponge à la question du 
vers. 11. Trait touchant, aimant, délicat. Sans. 
doute Dieu a naguère humilié les Israélites (repu- 
listi nos; cf. vers. 8); mals raison de plus pour 
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18. Da nobis auxilium de tribulatione, 


quia vana salus hominis. 


14. In Deo faciemus virtutem, ot ipse 
ad nihilum deducet tribulantes nos. 


Ps. LIX, 13 — LX,4 


13. Donnez-nous du secours contre la 
tribulation, car la protection de l’homme 
est vaine. 

. 14. Avec Dieu nous ferons des actes 
de coùrage, et lui-même réduira à néant 
ceux qui nous persécuütent, 


PSAUME LX 


1. In finem, in hymnis David. 


2. Exaudi, Deus, deprecationem meam ; 


intende orationi meæ. 

3. A finibus terræ ad te clamavi, dum 
anxiaretur cor meum ; in petra exaltasti 
me. 


Deduxisti me, * ! 
4. quia factus est spes mea, turris fore 
titudinis a facie inimici, 


\ 


1. Pour la fin, sur les cantiques, de 
David. ; 
` 2. Exaucez, ô Dieu, ma supplication ; 
soyez attentif à ma prière. 

3. Des extrémités de la terre j'ai crié 
vers vous, lorsque mon cœur était dans 
l'angoisse; vous m'avez élevé sur la 
pierre. 

Vous m'avez conduit, - 

4. parce que vous êtes devenu mon 
espérance, une tour solide contre l'en- 
nemi, 


qu'il les bénisse maintenant, et qu'il se motte | par ses chants sacrés. La seconde partie est mesg- 


à leur tête, comme Dieu des armées, pour les 
conduire à la victoire (et non egredieris..… : 


nous avons déjà rencontré cet hémistiche au ` 


Ps. xLIII, 10b), — Da.. auxilium., C’est la prière 
proprement dite. Elle est aussitôt motivée : Vana 
salus hominis; vérité que la récente ruine des 
armécs gigantesques d’Amrpon et d'Aram démon- 
trait d’une manière saisissante. — Conclusion 
enthousiaste : In Deo faciemus... — Virtutem : 
des actions d'éclat, de vaillantes prouesses. David 
est absolument sûr du succès, puisque c'est Dieu 
lui-même (ipse, avec emphase), et lui seul, qui 
se chargera de dompter l’Idumée. Cf. Ps. XLIV, 
6-8. — Ad nihilum deducet. Hébr. : il foulera 
aux pieds. Marque d’un asservissement complet. 


PsAuME LX 


David exilé conjure le Seigneur de le ramener 
à Jérusalem et de lui accorder de longs jours. 


1° Le titre, Vers, 1. 

Ps. LX. — 1. L'auteur : David, — In hymnis. 
Hébr. : ‘al-n‘ginat. Littéralement : Sur l'instru- 
ment à cordes (le singulier pour le pluriel) : c.-à-d. 
avec accompagnement d'instruments à cordes, Of. 
Ps. Iv, 1, et la note. — « Un roi (vers. 7) en 
proie à une amère tristesse, se trouvant alors 
dans une des parties lointaines de son royaume, 
et en face de l'ennemi, prie Dieu de-le sauver : 
tel est le sujet de la composition. » (Patrizi.) — 
L'occasion historique fùt très probablement la 
révolte d’Absalom, lorsque David était en fuite 
de l’autre côté du Jourdain, dans la province de 
Galaad. Cf. IE Reg. XVII, 24. — Deux parties, 
que sépare le sélah hébreu : 1° vers. 2-5, le roi 
exilé conjure Jéhovah de le ramener bientôt au- 
près du sanctuaire; 2° vers. 6-9, il lui demande 
aussi de longs jours, promettant de le remercier 


stanique, car elle prédit l’éternelle durée de la 
dynastie de David, promesse qui ne s’est réa- 
lisée qu’en la personne de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 

2° Première partie : David conjure le Seignour 
de mettre fin à son exil, et de le reconduire à 
Jérusalem auprès du sanctuaire, Vers. 2-5. 

2-5. Exaudi., intende... (vers. 2). L'appel à 
Dieu, qui ouvre un si grand nombre de psaumes, 
Deprecationem.….: hébr., rinnâfi, mon cri d'an- 
gosse. — Les vers. 3 et 4 motivent cet appel : 
le psalmiste se trouve dans une situation très 
douloureuse, et il espère que Dieu daignera l'en 
tirer, À finibus terræ : David était alors de l'autte 
côté du Jourdain, à Mahanaïm (Atl. géogr., pl. vu), 
ce qui n’est pas, tant s’en faut, l'extrémité de 
la terre, pas même de la terre juive; mais le 
cœur ne se soucie pas des mesures rigoureuse 
ment exactes, car la distance lui paraît incom- 
mensurable, dès là qu’elle le tient éloigné de 
l'objet aimé. — Clamavi. D'après la Vulgate, 
allusion à des délivrances antérieures, qui sont 
des garanties d'avenir pour le psalmiste. Mais 
l'hébreu emploie le présent : Je crie vers toi, 
dans la défaillance de mon cœur. — In petra 
exaltasti… Abri tout à fait assuré, où les ennemis 
de David ne sauraient l’atteindre. —. Deduxisti 
me. L'hébreu coupe autrement la phrase et emploie. 
encore le temps présent, ce qui produit une va- 
riante asseż importante : Sur un rocher trop haut ` 
pour moi (c.-à-d. que jé ne saurais atteindre par 
mes propres forces), conduis- moi, — Spes mea, 
turris fortitudinis. Hébr.: un refuge, une tour 
solide, — Inhabitabo in tabernaculo... L'acte de 
conflance accoutumé (vers. 5) : David croit fer- 
mement que Dieu lui permettra de revenir à 
Jérusalem auprès du tabernacle, et d'y demeurer 
longuement (in sæcula : expression qui dénote 


Ps, LX, 5 — LXI, 1. 


5. J'habiterai à jamais dans votre 
tabernacle; je trouverai un abri à l’om- 
bre de vos ailes. 

6. Car vous, mon Dieu, vous avez 
exaucé ma prière; vous avez donné un 
héritage à ceux qui craignent votre nom. 

7. Vous ajouterez des jours aux jours 
du roi; vous étendrez ses années de 
génération en génération. : 

8. Il demeure éternellement en pré- 
sence de Dieu. Qui scrutera sa miséri- 
corde et sa vérité ? 

9. Ainsi je chanterai un cantique à 
votre nom dans les siècles des siècles, 
pour m'acquitter chaque jour de mes 
Vœux. 
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5. Inhabitabo in tabernaculo tuo in 
sæcula; protegar in velamento alarum 
tuarum. : 

6. Quoniam tu, Deus meus, exaudisti 
orationem meam ; dedisti hereditatem 
timentibus nomen tuum. 

7. Dies super dies regis adjicies ; annog 
ejus usque in diem generationis et gene- 
rationis. 

8. Permanet in æternum in conspectu 
Dei. Misericordiam et veritatem ejus quis 
requiret? 

9. Sic psalmum dicam nomini tuo in 
sæculum sæculi, ut reddam vota mea de 
die in diem. | 


PSAUME LXI 


1. Pour la fin, pour Idithun, Psaume | i 1. In finem, pro Idithun, Psalmus 
avi ai 


de David. 


« une foi vive en un futur état de bonheur » 
éternel), — Protegar in velamento (hébr. : la 
cachette) alarum.., : la gracieuse et expressive 
comparaison employée à plusieurs reprises par 
David. Cf. Ps. XVI, 8, etc. Les deux futurs de la 
Vulgate seraient mieux traduits par l'optatif : 
Puissé-je habiter... me réfugier...! — Sélah dans 
l'hébreu, pour souligner cet acte de foi. 

8° Deuxième partie : le roi demande à Dieu 
de lui accorder une longue vie, promettant de 
le remercier à jamais par ses chants, Vers. 6-9, 

6-9. Quoniam tu... David appuie sur son expé- 
rience passée la certitude où il est d'être toujours 
secouru par Dieu et délivré des attaques de ses 
ennemis. — ÆExaudisti orationem... Hébr.: Tu 
as exaucé mes vœux. Ses prières, accompagnées 
de saintes promesses. — Dedisti hereditatem.. Dieu 
rend à ses fidèles serviteurs (timentibus...) leur 
légitime héritage, quand ils en sont injustement 
dépossédés. Nuance dans l’hébreu : Tu (m’) as 
accordé l’héritage de ceux qui craignent ton nom. 
C.-à-d. les faveurs que le Seigneur tient en réserve 
pour ceux qui l'aiment. Évidemment David a ici 
en vue le trône dont il venait d'être renversé, 
ct sur lequel il comptait que Dieu le rétablirait 
bientôt, — Dies super dies... Locution pittoresque, 
pour désigner des jours nombreux, une longue 
vie. C'est de lui-même que le psalmiste parle 
directement dans ce passage; mais, comme l'ont 
admis tour à tour les interprètes juifs et chré- 
tiens, son langage va bien au delà de lui, et convient 
surtout au Malka’ M‘Sihah (au & roi Messie »; 
expressions du Targum), en qui seul la royauté 
de David devait avoir une éternelle durée, Cf. 
IT Reg. vu, 12-16; Luc. 1, 82-33. — ANNOS EJUS... 
Le poète insiste sur cette forte idée. In diem 
generationis... : à jamais, aussi longtemps que 
dureront les générations humaines. — Permanet 
in æternum. Hébr. : il sera assis (sur le trône) 


éternellement. — In conspectu Det : sous les 
divins regards et la divine protection. — Mise- 
ricordiam et veritatem... D'après la Vugate : Qui 
pourra scruter, connaître à fond ces attributs 
infinis de Jéhovah? Suivant l'hébreu : Ordonne 
que ta bonté et ta fidélité le gardent. Deux pré- 
cieux anges gardiens. Cf. Ps. XLII, 3. — Au vers. 9, 
le psalmiste conclut par les promesses accoutu- 
mées. Sic: dans les conditions qu’il a indiquées, 
lorsque son exil aura pris fin et qu’il aura pu 
rentrer à Jérusalem. — Psalmum.. in sæculum 
sæculi : sans s'arrêter jamais. En réalité, David 
continuera de louer constamment le Seigneur par 
ses admirables cantiques. — Fota... de die in 
diem : chaque jour, tant ses promesses avaient 
été généreuses, 
Psaume LXI 


Confiance en Dieu seul, parmi les plus 
grands périls. 


lo Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXI. — 1. Pro Idithun. Dédicace spéciale 
à ce célèbre maître de chœur. Cf. Ps. XXXVII, 1, 
et la note. — L'auteur : David. Probablement 
au début de la révolte d’Absalom. — Le psalmista 
est dans un très grave danger; ses ennemis, 
puissants et acharnés à sa ruine, n’ont qu’à faire 
un dernier effort pour le renverser complètement, 
Néanmoins, dans cette situation, qui est humali- 
nement désespérée, il excite encore et encore 
à la confiance; car il sait que, protégé par Dieu, 
il n’a rien à craindre, tandis que la protection 
des hommes est absolument vaine. — Sous le 
rapport du fond et de la forme, le Ps. LXI a une 
ressemblance remarquable avec le xxxVINe. Ils 
mettent l’un et l'autre parfaitement en relief la 
vanité de tout secours humain, La particule ’ak, 
« oui, en vérité » (Vulg.: verumtamen), souligne 
fréquemment dans lss deux poèmes les idées 


184 


2. Nonne Deo subjecta erit anima 
mea? ab ipso- enim salutare meum, 


8. Nam et ipse Deus meus et salutaris 
meus; susceptor meus, non movebor 
amplius. , 

4. Quousque irruitis in hominem ? 
interficitis universi vos, tanquam parieti 
inclinato et maceriæ depulsæ ? 


5. Verumtamen pretium meum cogi- 
taverunt repellere ; cucurri in siti; ore 
guo benedicebant, et corde suo maledi- 
gebant. 

6. Verumtamen Deo subjecta esto, 
anima mea, quoniam ab ipso patientia 
mea. D 


Ps, LXI, 2-6. 


2. Mon âme ne tera-t-elle pas soumise 
à Dieu ? car c'est de lui que vient mon 
salut. 

8. Car c’est lui qui est mon Dieu et 
mon sauveur ; il est mon protecteur, je 
ne serai plus ébranlé. | 

4. Jusques à quand vous jetterez-vous 
sur un homme? Vous le tuez tous en- 
semble, comme une muraille qui penche, 
st une masyre tout ébranlée. , 

5. Cependant ils ont entrepris da-me- , 


- dépouiller de ma dignité; j'ai couru 


altéré ; de leur bouche ils bénissaient, 
et dans leur cœur ils maudissaient. 

6. Cependant sois soumise à Dieu, 
mon âme, car c'est de lui que vient, ma 
patience. - | ; 


2 —_—————— 


principales (quatre fois au Ps. xxxviii; six fois 
` dci, d’après l'hébreu). Le Ps. Lxi mérite d'attirer 
l'attention par € la gravité des pensées, la pro- 
fondeur et la force du sentiment religieux, la 
vigueur et la sublimité du langage ». — Trois 
strophes assez régulières, séparées par le sélak. 
En outre, les deux premières sont marquées par 
un début identique (cf, vers, 2-3, 6-7). 1° Appuyé 
sur Dieu, David ne craint pas ses ennemis, quelque 
puissants qu'ils soient, vers. 2-5; 2° il excite 
à une confiance plus parfaite encore, vers. 6-9; 
3° vanité de tout appui humain, puissance et bonté 
du Seigneur pour secourir ses amis, vers. 10-12. 

20 Première strophe : appuyé sur Dieu, le poète 
ne redoute point ses ennemis, quelque méchants 
et puissants qu'ils soient. Vers. 2-5, 

2-5. Tout d’abord, vers. 2-3, acte de conflance 
parfaite en Dieu; ensuite, vers. 4-5, description 


de la conduite des ennemis du roi. — Nonne, 


Deo... Hébr.: Oui (ak), c'est sur Dieu que mon 
âme se repose (dumiah, la résignation patiente 
et silencieuse). Beau et touchant début. — 4b 
ipso enim... Motif de cet abandon tout filial 
(vers. 2b-3), — Nam (encore ‘ak dans l’hébreu).. 
Deus.., salutaris... susceptor... D'après l'hébreu : 
mon rocher, mon salut, mon haut lieu. Métaphores 
que les LXX et.la Vulgate négligent fréquem- 
- ment. — Conséquence des relations étroites qui 
- existent entre Dieu et David persécuté : non 
movebor amplius. C.-à-d. que l’infortune du 
psalmiste ne prendra pas des proportions plus 
grandes, et n’aboutira point à yne ruine totale, 
Le texte porte littéralement : Ja ne serai pas 
beaucoup ébranlé. — Quousque érruitis (saint 
Jérôme : « insidiemini »; le verbe hébreu peut 
avoir ce sens, mais la traduction de la Vulgate, 
qui est aussi celle de plusiours autres versions 
anciennes, nous paraît préférable)... Plein de 
. Confiance en Jéhovah, David se redresse flère- 

ment, malgré ses humiliations momentanées, eb 
1 interpelle sans crainte les audacieux rebelles, 
— Interficitis universi vos... Tous, en grand 
nombre, ils se précipitent lâchement sur leur roi 
presque délaissé, pour lui donner la mort, — 
Tanduam parieti... et maceriæ... Images qui 


peignent évergiquement l'état de faiblesse auquel | 


David avait été réduit : il ressemblait à un mur 
déjà penché et à une clôture à demi renversée, 
que le moindre choc jetterait complètement à bas. 
Cf, Is. xxx, 18. L'application n’est cependant pas 
la même dans l’hébreu, où la muraille croulante 
représente les ennemis du psalmiste, qui viennent 
ge jeter sur lui pour l’écraser, — Verumiamen... 
(vers. 5). David continue de décrire la conduite 
des révoltés, D’après l'hébreu : Oui (’ak), ils 
complotent pour le renverser de son poste élevé. 
Dans la Vulgate, David parle à la première per- 
sonne : pretium meum , ma dignité (LXX, Teh). 
C’est la même pensée. — Cucurri in siti. Passage 
très ọbscur dans notre version latine, qui semble 
avoir été défigurée, car saint Ambroise a lu, comme 
les Septante : « Ils ont couru dans la soif. » C,-à-d. 
ils se sont précipités sur moi, altérés de mon sang. 
Si l'on s’en tient à la leçon de la Vulgate, le sens 
seta que David s’est élancé vers Dieu, dans le 
hesoin pressant qu’il avait de son secours. L'hé- 
breu est très clatr et tout différent: IJs se plaisent 
au mensonge. David reproche souvent à ses enne- 
miş de recourir à la calomnie pour diminuer 
son autorité et le rendre odieux à tous. — Ore 
BUO., et corde. Leur hypocrisie aux premiers 
temps de la révolte, pour mieux masquer jeur jeu. 
Absalom et ses partisans eurent recours à toute 
sorte d'artifices, afin de tromper le peuple et d’ar- 
river plus facilement à leurs fins. Cf. II Reg. 
xv, 1 et ss, — Sélah pour terminer la strophe. 

30° Seconde strophe : David s’encoyrage à une 
confiance plus grande encore, et {1 exhorte son 
peuple à partager avec lul ce noble sentiment, 
Vers. 8-9. i 

6-9. La confiance malgré tout, Beau contraste 
aves les manœuvres perfides qui viennent d’être 
décrites. — Vers. 6-7, refrain par lequel commen- 
çait aussi la première partie du poème (vers. 2-3), 
ayeo quelques variantes qui sont moins sensibles 
dans le texte primitif. — Subjecta esto.. Ici le poète 
s'adresse directement à son âme, comme aux Ps. 
XLI et XLII. — Ab ipso... patientia... Hébr., mon 
espérance : au vers. 3, mon salut, — Deus., sal- 
vator... adjutor. Dans l'hébreu, comme au vers, 3 : 
mon rocher, mon salut, mon haut lieu. — Non 
emigrabo. Héby.: Je ne geral point ébranlé. Ping 


rw. Ps. LXI, 7-18. RER 


7. Car c'est lui qui est mon Dieu et 
mon sauveur; il est mon protecteur, et 
je ne fuirai point. 

8. En Dieu est mon salut et ma gloire; 
il est le Dieu qui me secourt, et mon 
espérance est en Dieu. 

9. Espérez en lui, vous tous qui com- 
posez le peuple; répandez devant lui 
vos cœurs; Dieu est notre défenseur à 
jamais. 

‘10. Mais les fils des hommes sont 
vains; les fils des hommes sont des 
menteurs dans leurs balances, afin de 
tromper ensemble pour des choses vaines. 

11. Ne mettez pas votre espérance 
dans l’iniquité, et ne désirez point les 
rapines. Si les richesses affluent, n’y 
attachez pas votre cœur. 

12. Dieu a parlé une fois ; j'ai entendu 
ces deux choses : La puissance est à 
Dieu, 

13. et à vous, Seigneur, la miséricorde ; 
car vous rendrez à chacun selon ses 
œuvres. 
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7. Quia ipse Deus meus et salvator 
meus; adjutor meus, non emigrabo. 


8. In Deo salutare meum et gloria 
mea; Deus auxilii mei, et spes mea in 
Deo est. 

9. Sperate in eo, omnis congregatio 
populi; effundite coram illo' corda ve- 
stra; Deus adjutor noster in æternum. 


10. Verumtamen vani filii hominum ; 
mendaces filii hominum in stateris, ut 
decipiant ipsi de vanitate in idipsum. 


11. Nolite sperare in iniquitate, et 
rapinas nolite concupiscere. Divitiæ si 
affluant, nolite cor apponere. 


12. Semel locutus est Deus; duo hæc 
audivi : Quia potestas Dei est, 


13. et tibi, Domine, misericordia; 
quia tu reddes unicuique justa opera sua. 


haut : Je ne seral pas beaucoup ébranlé. Ici 
David, « sentant sa confiance augmenter, nie 
absolument » qu’il puisse être ébranlé d’une 
manière sérieuse. — Vers. 8, quelques autres 
expressions de confiance. Au lieu de in Deo salu- 
tae., l'hébreu dit : Sur Dieu (repose) mon salut. 
Deus auxilii., Spes mea; dans l'hébreu ; le 
rocher de ma force, mon refuge est en Dieu — 
Sperate... (vers. 9). Le psalmiste exhorte tous ses 
sujets demeurés fidèles à s'approprier ses senti- 
ments de conflance en Jéhovah, Ils avaient besoin 
d'être réconfortés et encouragés dans les circons- 


tances difficiles qu’ils traversaient tous. — Omnis 


congregatio populi. Hébr.: (Confiez-vous en lui) 
en tout temps, peuple, — Effundite,.. corda... 
Sentiment admirable : épancher son cœur et le 
consoler en Dieu, par de ferventes et confiantes 
prières. Cf, Ps, XLI, 5. — Deus adjutor... Hébr.: 
notre refuge. — Les mots in æternum traduisent 
d’une manière imparfaite le mot hébreu s4ah. 
Voyez la note du Ps. rit, vers, 3. 

4° Troisième strophe : vanité de tout appui 
humain, puissance et bonté de Dieu pour secourir 
ses amis. Vers. 10-12. 

10-12. Verumtamen.. Vers, 10-11: David n'a 
confiance ni dans les bommes, ni dans la vio- 
lence, ni dans les richesses, — Vani filit… L'hé- 
breu emploie l’abstrait, qui est ici plus énergique : 
Oui, vanité les fils de l’homme (hébr.: b'nè'adam): 
mensonge les fils de l’homme (hébr. : b'né ‘18). 
Voyez le Ps.xLvIn, 2, où le psalmiste rapproche 
l'une de l’autre ces deux mêmes expressions, 
quai désignent les hommes de basse et de noble 
origine, les faibles et les puissants. — In sta- 
teris, ut decipiant… I règne quelque obscurité 
dans la Vulgate. Le sens général est que si l'on 
met les hommes tous ensemble dans une balance 
pour les peser, {ls trompent quiconque aurait 


pour eux quelque estime, car l’on voit alors quel 
est leur néant complet (de vanttate). L'hébreu 
est plus simple et plus pittoresque : (Placés) dans 
une balance, ils monteraient, tous ensemble plus 
légers qu’un souffle. La comparaison est saisis- 
sante : mis tous à la fois sur le plateau d’une 
balance, au lieu de le faire descendre ils le font 
monter, tant ils sont légers, — Speravi in int- 
quitate. Hébr.: dans l'oppression violente. Allu- 
sion à la tyrannie des nobles qui avaient adopté 
le parti d'Absalom. De même à la ligne sul- 
vante : rapinas nolite...; encore le brigandage 
des hautes classes d'Israël, pendant ces temps 
de trouble, — Divitiæ : on suppose maintenant 
que ces richesses ont été légitimement acquises. 
— Cor apponere : s’y attacher d'une façon déme- 
gurée, — Le vers, 12 relève, par une sorte de 
contraste, deux motifs de n’avoir confiance qu’en 
Dieu : sa puissance et sa bonté infinies. — Semel 
locutus est : une fois pour toutes, la double vérité 
(duo hæc) affirmée par Dieu étant incontestable, 
Introduction solennelle et dramatique. — Audivi. 
Soit par une révélation proprement dite, soit 
plutôt par le langage de l'expérience et des faits, 
Comparez Ex. xx, 5-8. — Potestas Dei est. Le 
Seigneur peut donc secourir facilement ceux qui 
l'invoquent, fussent - ils dans une extrême dé- 
tresse ; d'autant mieux qu’il ne possède pas moins 
la bonté : et misericordia. Remarquez cette apos- 
trophe empreinte d'une grande délicatesse (tibi, 
Domine). « David a dit que la force, la puis- 
sance est dans la main de Dieu; voulant ajouter 
que Dieu est bon, il le fait en s'adressant à Dieu 
lui-même. » ( Patrizi.) — Preuve rapide de ces 
deux assertions : quia tu reddes… Cf. Rom. 11, 6. 
En châtiant les pécheurs, Dieu manifeste sa puis- 
gance; en sauvant et en récompensanf$ les justes, 
il donne des marques de sa bonté, 
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Ps. LXII, 1-3. : 


PSAUME LXII 


‘1. Psalmus David, cum esset in de- 
serto Idumææ. . 
2. Deus, Deus meus, ad te de luce 
vigilo. . | 
Sitivit in te anima mea. Quam multi- 
pliciter tibi caro meal 
3. In terra deserta, et invia, et ina- 
' quosa, sic in sancto apparui tibi, ut vide- 
rem virtutem tuam et gloriam tuam. 


1. Psaume de David, lorsqu'il était 
dans le désert d’'Idumée. 

2. O Dieu, mon Dieu, je veille aspi- 
rant à vous dès l'aurore. i 

Mon âme a soif de vous. Et combien 
ma chair aussi est altérée de vous! 

8. Dans cette terre déserte, et sans 
chemin, et sans eau, c’est ainsi que je 
me suis présenté devant vous dans i 
sanctuaire, pour contempler votre puis- 
sance et votre gloire. j 


eeaeee 


Psaumr LXII 


Prière du matin, remyie de saints désirs et 
d'un ardent amour, malgré la situation désolée 
du suppliant. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXII. — 1. L'auteur : David. — L'occa- 
sion : cum... in deserto. O.-à-d. fugitif au désert, 
par suite des menées de ses ennemis. Au lieu de 
.Idumææ, Y'hébreu dit : € de Juda » (de même 
quelques manuscrits des LXX : rc Iouõalaç), 
et il n’y a pas de doute que cette leçon ne soit 
la vraie. Il s'agit donc du désert de Juda, situé 
entre Jérusalem et la mer Morte (At. géogr., 
pl. vu). David dut plusieurs fois chercher un 
refuge dans ce désert, soit au temps de la per- 
sécution de Saül, soit pendant la révolte d’Ab- 
salom. Il est probable que le Ps. LXII ne se rap- 
porte pas à la première de ces périodes, car le 
poète parle de lui-même comme d’un roi (vers. 12), 
ce qu’il n'a guère pu faire avant la mort de Saül. 
Reste donc la seconde période, durant laquelle 
David fut précisément obligé de s'enfuir loin de 
Jérusalem, et de se réfugier dans le désert de 
Juda. Le passage II Reg. xvi, 14, paraît cor- 
venir très exactement à la situation qui est ici 
décrite (cf. vers. 2, 8, 7, 10-11). — Quoique David 
fût alors dans un péril extrôme, il est remar- 
quable qu'il n’exprime dans ce beau psaume 
aucun sentiment de crainte, et qu’il ne songa 
nullement à se plaindre : l'amour de Dieu, la 
confiance en Dieu, tels sont les seuls soupirs de 
son cœur, et ils s’exhalent avec une exquise déli- 
catesse, une admirable vivacité. La beauté de la 
forme est parfaite, les imâges sont nombreuses, 
tortes, pittoresques. Pas de demande explicite 
et formelle, et pourtant Cest tout du iong une 
prière intime, quoique tacite, pour obtenir .la 


‘prompte délivrance de David et la ruine de ses | 


ennemis, € Prière du matin, » avons-nous dit : 
čest sous ce nom (ó ôpÜpivéç) que l’ancienne 
Église désignait le Ps. LXII, qu’elle ordonnait de 
réciter chaque matin. Cf. Const. apost., 11, 59. 
Aujourd'hui encore il fait partie de l'office de 
Laudes, qui se récite à l'aube du jour. — Deux 
parties : David donne un libre cours à ses senti- 
ments d'amoureuse confiance en Jéhovah, vers. 


2-9; 11 prédit la ruine de ses ennemis et son 
propre triomphe, vers. 10-12. | 

90 Première partie : sentiments intimes d'amour 
et de confiance. Vers. 2-9. 

2-3. Première strophe : soupirs vers Dieu. — 
Deus, Deus meus. Plus énergiquement dans l’hé- 
breu : O Dieu, tu es mon Dieu. — Ad te (pro- 
nom accentué) de luce... Se tourner vers Dieu 
dès le réveil, c'est le besoin de toute âme ai- 
mante. Le verbe hébreu šákar signifie : chercher 
avec empressement. Le poète l'a sans doute choisi 
à dessein, à cause de sa ressemblance avec le” 
substantif šákar, aurore; il y a là un jeu de 
mots expressif, que la Vulgate à fort bien rendu 
d’après les LXX. — Sitivit in te. Cf. Ps. XLI, 2. 
< L'expression est métaphorique; mais, comme 
dans cet autre beau psaume, elle est en harmo- 
nie avec les circoustances extérieures. » — Quam 


` multipliciter... caro. Sous-entendu €sitivit». Ex- 


‘clamation pleine d'amour. Variante dans l'hébreu : 
Ma chair languit (kâmah) vers toi. Locution non 
moins forte, employée en ce seul endroit de la 
Bible, et qui dénote tout ensemble la défaillance 
et les désirs ardents. Ainsi l'être entier du psal- 
miste, même sa chair, participe aux sentiments 
de son âme pour Dieu. — In terra deserta, et 
invid.. Hébr. : dans une terre aride, desséchée, 
gans eau. Trois expressions synonymes, qui con- 
viennent parfaitement, ainsi qu'il a été dit plus 
haut (note du vers. 1), pour décrire la situation 
extérieure de David. Mais l'extérieur était une 
image malheureusement trop fidèle de l’état désolé 
dans lequel se trouvait alors l'âme du poète. 
Raison de plus pour lui de s'élancer vers Dieu, 
la vraie source des eaux vives et rafrafchissantes. 
Le texte hébreu rattache ces mots à la proposi- 
tion qui précède : Mon âme languit vers toi dans 
une terre aride. La Vulgate les unit à l’hémi- 
stiche suivant : Exilé au désert, je me transporte 
au sanctuaire par la pensée. — Sic: son désir 
de trouver Dieu étant si intense. — In sancto : 
dans le tabernacle de Sion. David avait généreu- 
sement refusé de se laisser accompagner dans sa 
fuite par l'arche sainte, d’abord enlevée par les 
prêtres, mais qu’il avait fait reporter à Jérusa- 
lem. Cf. II Reg. XV, 25. — Apparui tibi: par 
la pensée, D’après l'hébreu : Je tal contemplé. 


Ps. LXII, 4-10. 


4. Car votre miséricorde est meilleure 
que toutes les vies; mes lèvres vous 
loueront. i 
` 5. Ainsi je vous bénirai toute ma vie, 
et je lèverai mes mains en votre nom. 

6. Que mon âme soit comme rassasiée 
et engraissée, et ma bouche vous louera 
avec des lèvres d’allégresse. 

7. Si je me souviens de vous sur ma 
couche, dès le matin je méditerai sur 
Vous. 

8. Car vous avez été mon défenseur, 

et je me réjouirai à l'ombre de ,vos 
ailes, 

_ 9. Mon. âme s’est attachée à votre 
‘suite, et votre droite m’a soutenu. f 
10. Quant à eux, c’est en vain qu'ils 
_ont cherché à m'ôter la vie. Ils entreront 
dans les profondeurs de la terre ; 
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4. Quoniam melior est misericordia 
tua super vitas, labia mea laudabunt te. 


5. Sic benedicam te in vita mea, et 
in nomirie tuo levabo manus meas. 

6. Sicut adipe et pinguedine repleatur 
anima mea, et labiis exultationis lau- 
dabit os meum. 

7. Si memor fyi tui super stratum 
meum, in matutinis meditabor in te. 


8. Quia fuisti adjutor meus , 
et in velamento alarum tuarum exul- 
tabo. ` 

9, Adhæsit anima mea post te; me 
suscepit dextera tua. 

10. Ipsi vero in vanum quæsierunt 
animam meam, Introibunt in inferiora 
terræ; 


— Ut viderem.. Le but de ce long regard jeté 
par David sur le sanctuaire : mieux voir Dieu, 
pénétrer plus avant dans la connaissance intime 
de son être, et particulièrement de sa puissance 
(virtutend et de sa majesté (gloriam). 

4-5. Seconde strophe : promesse de louange. 
— Quoniam melior... Dans sa contemplation 
pleine d'amour, David admire et célèbre en Dieu 
un attribut plus attrayant encore que sa puis- 
sance et que sa gloire : sa bonté incomparable 
(misericordia tua). — Super vitas. Pluriel signi- 
ficatif : plus que mille vies. La vie n’est, en effet, 
qu'un bien naturel, tandis que la grâce de Dieu, 
fleur et fruit de sa miséricorde, est d’un ordre 
supérieur, d’une inappréciable valeur. — Ste: 
puisque le Seigneur est si bon. — Benedicam... 
in vita mea : durant toute sa vie. — In nomine 
iuo. C.-à-d. en invoquant ce nom sacré; ou bien, 
se confiant en lui et en tout ce qu’il représente. 
— Levabo manus. Le beau geste de la prière 
chez les anciens. Voyez Atl. arch., pl. xcv, fig. 8; 

. pl. xcvi, fig. 5-6, etc. C’est donc au Dieu plein 
de bonté que s'adresse surtout le chant matinal 
de David. 

6-7. Troisième strophe : l'union intime que le 
psamiste sait établir entre le Seigneur et lui, 


par un perpétuel souvenir. — Sicut adipe..… 


repleatur... {mage tout orientale, pour symbo- 
liser, d'après la traduction de la Vulgate, les 
faveurs de choix que. David désire s'attirer d'en 
haut par sa prière; d’après l'hébreu, où le verbe 
est mis au présent, la sainte et exquise suavité 
qu'il ressent à louer son divin ami. Quand je 
chante vos louanges, c’est, ô mon Dieu, comme 
si je me nourrissais des mets les plus succulents 
et les plus somptueux. En Orient, les parties 
grasses de la viande sont les plus. estimées; on 
en fait la part des hôtes distingués : aussi la loi 
mosaïque les réservait-elle habituellement au 
Seigneur. — Labtis exultationis.. Dans ces con- 
ditions intimes, David peut pousser des cris de 
joie (hébr.: r'nénôt), malgré sa détresse exté- 
rieure. — Si... super stratum... David signale 
essez souvent le temps de la nuit comme parti- 


culiérement propre aux ferventes méditations de 
Tâme. Cf. Ps. Iv, 5; XVI, 7, etc. — In matuti. 
nis.. Jusqu'au matin. Suivant l’hébreu : Pendant 
des veilles (saint Jérôme : € per singulas vigi- 
lias »). Ainsi qu’il a été dit ailleurs, la nuit était 
alors divisée chez les Hébreux en trois <€ veilles » 
de quatre heures chacune (de 6 à 10 h., de 10 à 2, 
‘dé 2 à 6). Le poète veut donc dire, par cette 
réflexion très expressive, que, s’il lui arrivait de 
éveiller la nuit, il était aussitôt saisi par la 
pensée de Dieu, et d'une manière si vive, qu'il 
passait des heures entières à la savourer en de 
doutes extases, i 

8:9. Quatrième strophe : comment Dien ré- 
pond à Pamour de David. — Quia fuisti adju- 
tor.. Hébr.: mon secours. Les délivrances sans 
nombre que le Seigneur lui avait accordées, tel 
était l’objet des longues méditations du psal- 
miste. — Et in velamento... Les grâces de l'avenir 
ne seront pas inférieures à celles du passé. Sur 
la gracieuse métaphore alarum., comparez Ps. 
XVI, 8; XXXV, 8; LVI, 2, etc. — Exultabo. Littéra- 
lement dans hébreu : Je pousserai des cris de 
joie (’arannèn). — Adhæsit..., me suscepit..…. 
Doux échange de caresses, admirable réciprocité - 
d'amour : David se serre tendrement contre Dieu, 
comme le plus aimant des fils, et le Seigneur le 
soutient de sa droite, pour le protéger contre ses 
ennemis, Ravissant tableau, 

3° Deuxième partie : le poète prédit la ruine 
prochaine de ses ennemis et son propre triomphe. 
Vers. 10-12. 

10-12. Cinquième strophe., — Ipsi vero... 
Expression dédaigneuse : ses ennemis évidem- 
ment, quoiqu'ils n'aient pas encore été men- 
tionnés dans ce cantique. Remarquez le brusque 
changement du ton et des pensées. — In vanum 
quæsierunt... Leurs entreprises contre sa vie ont 
échoué, et ce sont eux-mêmes qui périront, 
comme il est dit immédiatement. — In inferiora 
terræ : le #’ô1 ou séjour des morts, que l’on sup- 
posait placé dans les régions souterraines. — 
Leur mort violente : in manus gladii, Métaphore 
énergique, — Leur privation de sépulture : par- 


\ 
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11. tradentur in manus gladii ; partes 
vulpium erunt. 


12. Rex vero lætabitur in Deo; lau- | 


dabuntur omnes qui jurant in eo, quia 
obstructum est os loquentium iniqua. 


Ps. LXII, 11 — LXIII, 4o = 


11. ils seront livrés au pouvoir du 
glaive; ils deviendront la proie des 
renards. 

12. Mais le roi se réjouira en Dieu; 
tous ceux qui jurent par lui se félici- 
teront, car la bouche de ceux qui pro- 
fèrent l'iniquité a été fermée. 


PSAUME LXIII 


L In finem, Psalmus David. 


2: Exaudi, Deus, orationem meam 
cum deprecor ; a timore inimici eripe 
animam meam. 
© 8, Protexisti me a conventu malignan- 


tium, a multitudine operantium iniqui~ ' 


tatem. 
4, Quia exacuerunt ut gladium linguas 


suas; intenderunt arcum, rem amaram, 


tes vulpium. D'après Vhébreu, ja prole des chacal. ' 
Ces animaux sont très nombreux eŭ Palestine, 
et il n’est pas rare qu’ils déterrent les cadavres 
“pout s'en repaître. David pouvait les entendre . 
“pousser, dans le désert de Juda, leurs cris terri- 
‘flañts. Voyez PAH. d'hist. nat., pl. XCVI,, üg. 5; 


pl xCIx, fig, 1. La prophétie de malheur ne tarda 


pas à sẹri aliser, car un grand nombre de ceux : 
‘qui s'étaient révoltés contre David périrent dans | 
‘Je comkat qu’il leur Hvra, et eurent le sort affreux ! 
d’être décrit. — Reg vero.. C.-à-d. le . 


qui vient 
psalmiste Iui-mêrne (note du vers. 1). Saïsissant 
contraste : le triomphe du roi, après la ruine de 


. Bes ennemis. — Lætabitur in Deo. Jole d’avoir 


été rétabli sur le trône, mais jole toute en Dieu, 


son sauveur, — Laudabuntur. Ils se loueront, 


se glorifieront dans le Seigneur, heureux de lui 
être demeurés fidèles et de s'être confiés en lui. 
— Qué jurant in eo, Hébraïsme, pour désigner 
ceux qui reconnaissaient Jéhovah comme le seul 
vrai Dieu. — Môtif de cette allégresse univer- 


selle : obstructum est os... David insiste fré- 


quemment sur les paroles malignes de ses adver- 
saires; i] eut beaucoup à en souffrir aux époques 
les plus pénibles de sa vie. Comparez le psaume 
suivant, qui est tout entier re contre les 
langues méchantes, 


Pgavwe LXIII 
Prière contre les détracteurs iniques. 


1° Le titre. Vers. 1. 
` Ps. LXII. — 1. Psalmus. Poème tout moral 
et didactique. — L'’anteur : David. L'occasion 
historique est difficile à préciser : les détails 
indiquent une époque d'angoisse pour: David ; 
“mais on hésite entre le temps de la persécution 


arc, ‘chose amère, 


- 1. Pour la fin, Psaume de David. 

2. Exaucez, ô Dieu, ma prière lorsque- 
je vous im lore; délivrez mon âme de 
a crainte e l'ennemi. 

3. Vous m'avez protégé contre l'assem- 
blée des méchants, contre la multitude 
de ns qui commettent l’iniquité. 

4 Car ils ont aiguisé leurs langues 
pue un glaive, et ils ont tendu leur 


.@ 


de Saül et celui de la révolte d'Absalom. — Le 
sujet est très simple. Le psalmiste, entouré de 


méchants êt injustes détracteurs, à recours à 


Dieu dans a% détresse : il décrit ensuite les cruelles 
“blessures que lui fnfligent lea langues malignes ; 
enfin, sûr d'étre exaucé, il prédit les justes châ- 


‘timents qui attendent les coupables, et les heu- 


reux effets que produira la vengeance divine 
lorsqu'elle g’exercera contre eux. Le style est 
vigoureux et animé; les transitions sont quel- 
quefois. abruptes, Les Pères ogt souvent appli- 
qué ce psaume d’une manière spirituelle à Notre- 


Seigneur Jésus-Christ, qui eut tant à souffrir 


des langues méchantes. — Deux parties : David 
décrit les souffrances que lui font endurer ses 


injustes détracteurs, vers. 2-7b; il prédit leur 


punition, à Fe applandtront les Justes, vers. 
45:11. 
. 2° Première partie ; description des souf- 
frances qu'infiigent au psalmiste les méchants 
propos de ses détracteurs. Vers. 2- 7b, 

2-5. Première strophe : que le Seigneur pro- 


$ tège son serviteur contre les langues malignes. 
.— Exaudi, Deus. Appel à Dieu, servant d'in- 


troduction (vers. 2-8), — Qum- deprecor. Hébr. : 
quand je gémis. L’énergique supplication d'une 
plainte résignée, qui s'élève vers le ciel, — 4 
timore inimici..Oe qui arrache au poète de.don- 
loureux gémissements : ses ennemis sont là, me- 
naçants, et lul inspirent de vives angoisses. — 
Protexisti me. Mieux, d'après l’hébren : Garantis- 


. moi, C’est une continuation de la prière, — À 


conventu malignantium. Hébr. : des complots 
des méchants, — A multitudine... Autre nuance 
dans l’hébreu : de la troupe bruyante (saint Jé- 
rôme : €a tumultu »), Il y a gradation dans la 
pensée : d’abord‘ une conspiration secrète, puis 


5. pour percer de flèches l'innocent 
dans l'obscurité. | 
6. Ils le perceront soudain, et ils n'é- 
prouveront aucune crainte; ils se sont 
affermis dans leur résolution perverse. 
Ils se sont concertés pour cacher des 
pièges; ils ont dit : Qui les verra ? 
7. Ils ont inventé des crimes ; ils se 
: an épuisés dans une profonde recher- 
che. 
L'homme pénétrera au fond de son 
eœur, ; 
. 8. et Dieu sera exalté. mi 
Les blessures qu'ils font sont comme 
celles des flèches des petits enfants, 
=> 9. et leurs langues ont perdu leur 
forcé en se tournant contre eux-mêmes. 
Tous ceux ‘qui les voyaient ont été 
remplis de trouble, 


les premiers éclats de la révolte. — Quia.. Vers. 4-5, 
David passe à la partie principale de ses souf- 
frances, aux maux que lui causaient les calomnies 
de ses adversaires. — Exacuerunt ut gladium.. 


. inienderunt arcum (hébr. : leur flèche)... Les | 


métaphores accoutumées, Cf. Ps. LI, 4; CXX, 8-4, 
etc. — Rem amaram, Plutôt : une parole amère, 
conformément à la signification primitive du 
mot hébreu débar. L'expression est toute clas- 
sique : < dieta amara » (Ovide). — In occultis : 
en cachette, comme des archers en embuscade. 


— Immaculatum. David n'avait rien fait qui | 


légitimât la conduite de ses ennemis. 

6-7b, Seconde strophe : description de la con- 
duite insidieuse et cruelle des détracteurs de 
David. Passage très dramatique. — Subito... Sou- 
dain la ftèche part (cf. vers. 4-5), et parvient 


droit au but. — Non timebunt. Ceux qui lont | 


lancée ne redoutent pas les jugements divins, 
tant ils sont impies. Voyez le vers. 64. — Les 


mots sermonem nequam (hébr, : débar ra) | 


désignent le plan habilement ourdi contre David 
par ses adversaires. C’est pour eux une chose 


décidée, dont il n’y a pas à revenir (frmavwe- | 


sur: :sibl), et ils travaillent de toutes manières 
à l'exécuter, — Narraverunt. Échange d'idées 
entre eux pour arriver plus sûrement à leurs 


fins, pour mieux cacher leur jeu perfide (ut | 


absconderent...).— Quis videbit eos? C'est comme 
vil y avait : € Ils disent : Qui nous verra? » 
Le langage indirect pour le direct, à la façon 


hébraïque. Ces impies supposent que Dieu est. 


inaifférent & leur conduite. Of. PR LVI, 8. — 
Scrutati sunt (saint Augustin, saint Hilaire et 
divers Psautiers latins ont : € perscrutati sunt>).. 
Ils sont à la recherche de nouvelles méchancetés 
( iniquitates), épuisant toutes les ressources de 
leur esprit à combiner leurs projets homicides 
(defecerunt scrutantes...). L’hébreu cite leurs 
- propres paroles, et nous les montre tout flers de 
leur habileté; € Nous avons complété (au lieu 
de defecerunt...) un projet bien conçu. L’inté- 
rieur ct le cœur de l’homme est profond, » Cette 


Ps. LXIII, 5-9. 
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5. ut sagittent in occultis immacula- 
tum. 

6. Subito sagittabunt eum, et non 
timebunt; firmaverunt sibi sermonem 
nequam. f 

arraverunt ut absconderent laqueos ; 
dixerunt : Quis videbit eos? 

7. Scrutati sunt iniquitates; defece- 
runt scrutantes scrutinio. 


Accedet homo ad cor altum, 


8. et exaltabitur Deus. 

Sagittæ parvulorum factæ sunt plagæ 
eorum, ; 

9. et infirmatæ sunt contra eos lin- 
guæ eorum. 

Conturbati sunt omnes qui videbant 
eos; . 


dernière phrase représente les mots accedet.. 
altum de la Vulgate, que le texte primitif, d'après 
une variante de ponctuation, rattache à la pre- 
mière partie du psaume. Il est possible qu'elle 
coBtienne une réflexion ironique du poète; mais 
on la regarde plus communément comme la con- 
tinuation de l'éloge que les ennemis de David se 
décernent à eux-mêmes. Nous sommes vraiment 
des hommes intelligents et profonds ! 

8° Deuxième partie; David prédit le châti- 


ment de ces hommes méchants et la joie qu'en 


éprouveront les justes. Vers. 7-11. 

7-98, Troisième strophe : le jugement divin, 
—- Accedet homo... La Vulgate met les ennemis 
de David et leurs cœurs gonflés d'orgueil (cor 
altum) en opposition avec Dieu lui-même, qui,. 
par sa puissance, les renverse sans peine, et sera 
encore davantage exalté par leur ruine (et exal- 
tabiiur...), — Sagittæ parvulorum.. Ils espé- 
raient (cf. vers. 4-6) percer David d'outre en 
outre par leurs traits si bien ajustés; mais ces 
fièches perdent toute leur force en atteignant 
le roi, comme si elles étaient lancées par des 
mains d'enfants, Variante considérable dans l'hé- 
breu pour ce vers. 8 : Et Dieu lancera contre eux 
dés flèches soudainement; les voilà frappés. Ils 
sont donc punis par où ils avaient péché, « Tandis 
qu’ils bandent leur arc, ajustent leurs flèches 
et visent, les traits divins les atteignent eux- 
mêmes.» — Infirmatæe sunt... Même pensée, sans 
métaphore : leurs langues malignes ont perdu 
toute leur force; bien plus, elles sont la cause 
directe de leur punition (contra eos). L’hébreu 
dit plus simplement que leur langue a elle-même 
occasionné leur chute. 

9b-11, Quatrième strophe : résultats produits 
par un châtiment si juste. D'une part, vers. 99-10, 
un sentiment général et très salutaire de criinte 
religieuse; d'autre part, vers. 11, l’allégresse des 
Justes, — Conturbati sunt...: émus jusqu’au 
fond de l'âme par cette vengeance évidemment 
divine. D’après l'hébreu : Tous ceux qui les voient 
branlent la tête. Le geste du grave étonnement, 
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10. et timuit omnis homo. 


. Et annuntiaverunt opera Dei, et facta 
ejus intellexerunt. 
11. Lætabitur justus in Domino, et 


sperabit in eo; et laudabuntur omnes 


recti cordes. 


Ps. LXIII, 10 — LXIV, 4 S TOS E 


10. et tout homme a été saisi de frayeur.: 


Et ils ont annoncé les œuvres de Dieu, 
et ils ont compris ses actes. 

11. Le juste se réjouira dans le Sei- 
gneur, et espérera en lui; et tous ceux 
qui'ont le cœur droit se féliciteront. 


PSAUME LXIV 


< 


1. In finem, Psalmus David, canticum 
Jeremiæ et Ezechielis, populo transmi- 
grationis, cum inciperent exire. 


2. Te decet hymnus, Deus, in Sion, et 
tibi reddetur votum in Jerusalem. 


3. Exaudi orationem meam; ad te 
omnis caro veniet. 
4. Verba iniquorum prævaluerunt super 
pe et impietatibus nostris tu propitia- 
eris. ; 


1. Pour la fin, Psaume de David, can- 
tique de Jérémie et d'Ézéchiel, pour le 
peuple de la captivité, lorsqu'il com- 
mençait à partir. 
` 2. L'hymne de louange vous est.due, 
ô Dieu, dans Sion, et on vous rendra 
des vœux dans Jérusalem. 

3. Exaucez ma prière; à vous viendra 
toute chair, 

4. Les paroles des méchants ont pré- 
valu sur nous, mais vous nous pardon: 
nerez nos implétés. | 


comme de la Jote maligne. Cf, Ps. xL, 15; Jer. 
XVII, 16, etc. — Timuit...: redoutant d’être éga- 
lement frappés par les jugements du Très-Haut. 
— Annuntiaverunt... Ils publient en tout lieu 
ce que le Seigneur a fait sous leurs yeux pour 
punir les pécheurs (opera Dei, dans le sens Teg- 
-treint que marque le contexte). La terrible feçon 
passe de bouche en bouche. — Facta.. intellexe- 
runt. Ils comprennent enfin les vues de la Pro- 
vidence, ilsvoient le doigt de Dieu dans ce qui 
Best passé, — Jætabitur justus. Résultat plus 
spécial et plus doux à mentionner : les justes 
se réjouissent de voir triompher le droit, et ils 
redoublent de confiance en Dieu. — Laudabun- 
tur. Dans le sens réfiéchi, comme au Ps. LXII, 


vers. 12: ils se félicitent, se glorifient des bontés 


du Seigneur envers eux. 


PSAUME LXIV 


Action de grâces à Dieu pour louer ses bienfaits, 
et surtout pour le remercier d'une récolte extra- 
ordinaire. 


1° Le titre, Vers. t. | 

Ps. LXIV. — 1. Psalmus... canticum. Vrai 
cantique, en effet, remarquable par son élan 
lyrique, son coloris très vif, ses tournures hardies, 
sa concision et sa profondeur, sa grâce et sa 
délicatesse, ses sentiments variés, Les derniers 
versets forment une suave idylle. — L'auteur : 
David. On ne saurait fixer l’époque précise de 
la composition. Le roi parle au nom de la nation 
entière, qu’il suppose réunie devant le tabernacle 
de Sion. — Les mots Jeremiæ et Ezechielis... 
exire ont été ajoutés par la Vulgate et quelques 
manuscrits des Septante. {ls sont très probable- 
ment apocryphes. D’après les interprètes qui 
-croient à leur authenticité, ils signifient que les 


prophètes Jérémie et Ézéchiel firent chanter co 
psaume par leurs concitoyens vers la fin de la 
captivité, lorsque les Israélites exilés en Égypte 
ou déportés en Chaldée (populo transmigra- 
tionis) commençaient à quitter la terre étran- 
gère (cum... exire) pour rentrer en Palestine. — 
Hymne d'action de grâces, pour célébrer en géné- 
ral les bienfaits répandus par le Seigneur sur 
son peuple de prédilection, et plus particulière. 
ment pour remercier Dieu d’une récolte extra- 
ordinairement abondante. On loue tour à tour : 
sa miséricorde et sa bonté (vers. 2-69), sa puis 
sance infinie (vers. 6b-9), sa libéralité récemment 
manifestée par une riche récolte (vers. 10-14), 
20 Première partie : éloge de la miséricorde et 
de la bonté du Seigneur. Vers. 2-69, - 
2-6», Première strophe., — Te decet hymnus : 
un hymne de louange (f'hillah : voyez la page 1). 
D’après la traduction la plus commune de lhé- 
breu : Pour toi la louange est silencieuse (du- 
miah), 6 Dieu, dans Sion. Ce qui revient à dire 
que la louange la plus digne de Jéhovah consiste 
dans la méditation silencieuse de ses attributs 
infinis, car elle est plus expressive que la parole, 
Cf, Hab. 11, 20; Zach. 11, 18. D'autres traduisent : 
Pour toi la soumission (résignée et silencieuse) 
est une louange. — In Sion : la colline sacrée 
sur laquelle était alors le tabernacle, palais de 
Jéhovah. — Votum : les saintes promesses faites 
à Dieu pour obtenir ses grâces. Les mots in 
Jerusalem manquent dans lhébreu. — Exaudi 
orattonem… D'après l'hébreu : O toi qui écoutes 
la prière. Qualificatif aussi exact qu’élogieux ; il 
relève la bonté avec laquelle le Seigneur est prêt 
à accueillir toujours les supplications qui montent 
vers son trône, — Omnis caro. C.-à-d. tous les 
hommes, et spécialement la foule des Israélites 
rassemblés devant le sanctuaire de Sion, — Ag 


5. Heureux celui que vous avez choisi 
et pris avec vous ; il habitera dans vos 
parvis. 

Nous serons remplis dés biens de 
votre maison ; votre temple est saint, ` 

6. il est admirable en équité. 

Exaucez-nous, ô Dieu, notre sauveur, 
espérance de tous les confins de la terre 
‘et de$ lointains rivages de la mer. 

… 7. Vous affermissez les montagnes par 
votre force, vous qui êtes ceint de puis- 
sance, : 

8. qui troublez les profondeurs de la 
mer, et qui faites retentir le bruit de 
ses flots. 

Les nations seront troublées, 


9. et ceux qui habitent les extrémités | 


de la terre seront effrayés par vos pro- 


diges ; vous réjouirez les contrées de 


lorient et de l'occident. 


Ps, LXIV, 5-9 


* 
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5. Beatus quem elegisti et assum- 
psisti; inhabitabit in atriis tuis. 


Replebimur in bonis domus tuæ ; san- 
ctum est templum suum, 

6. mirabile in æquitate. 

Exaudi nos, Deus, salutaris noster, 
spes omnium finium terræ, et in mari 
longe. . 

7. Præparans montes in virtute tua, 
accinctus potentia ; 


8. qui conturbas profusdum maris, 


sonum fluctuum ejus. 


Turbabuntur gentes, 

9. et timebunt qui habitant terminos 
a signis tuis; exitus matutini et ve- 
spere delectabis. ` 


te... veniet : pour louèr, remercier, implorer, — 
Verba iniquorum.. Humble confession et appel 
à la miséricorde de Dieu. Les suppliants avouent 
qu'ils se sont laissé séduire (prævaluerunt...) par 
les paroles mensongères des impies. L’hébreu dit 
plus simplement : les iniquités m’accablent. Ils se 
sentent comme écrasés sous le poids de leurs 
fautes. — Néanmoins ils ont confiance en la 
bonté divine, dont ils implorent leur pardon : 
tu propitiaberis. — Beatus quem... Ces mots 
s'appliquent à toute la nation israélite, dont le 
Seigneur avait spécialement choisi (elegisti) et 
aimablement € rapproché » de lui (c’est le sens de 
Thébreu; Vulgate, assumpsisti) chaque membre, 
` accordant à tous le bienheureux privilège d'ha- 
biter dans ses saints parvis, et d’y recevoir mille 
grâces précieuses (replebimur...). — Bonis domus 
tuæ. Métaphore empruntée aux lois de l’hospi- 
talité : le divin amphitryon se montrait infini- 
ment généreux pour sesshôtes, Cf. Ps. xvt, 14, 
et XXXV, 9, passages où le sanctuaire est aussi 
envisagé comme un centre d'où rayonnent des 
biens de tout genre. — Sanctum... templum... 
Non point le temple proprement dit, qui n'exis- 
-7 tait pas encore; mais le tabernacle, qui recevait 
déjà ce nom au temps de Moïse. — Mirabile in 
æguitate. D’après la leçon de la Vulgate,'on 
attribue au lieu saint les qualités du Dieu qui 
daignait y résider : sa sainteté et sa justice infi- 
nies. L'hébreu n’a pas la même ponctuation, ce 


qui établit quelques légères différences : « Nous, 


serons rassasiés des biens de ta maison, de ton 
saint temple (vers. 5°-ä), » Une aùtre phrase 
commence avec le vers. 6, ouvrant une nouvelle 
strophe : « Par des prodiges, dans ta bonté, tu 
nous a exaucés (au lieu de la prière Exaudi 
nos). » Quand {l l'a fallu, Jéhovah a opéré des 
miracles de tout genre pour venir en aide à son 
peuple. 

8° Seconde partie : éloge de la toute-puissance 
divine, qui a maintenu Israël, malgré les attaques 
réftérées des nations païennes. Vers, 6b-9, 


6b.9. Seconde strophe. Belle et dramatique 
description. — Spes (hébr, : mibtah, lieu de 
confiance) omnium finium... C.-à-d. des peuples 
qui habitent aux dernières limites de notre globe. 
Partout où il y a souffrance et besoin de pro- 
tection, l'on peut compter sur Dieu.— Et in mari 
longe. Dans les îles les plus lointaines. — Suit 
une description (vers. 7-8) de quelques manifes- 
tations de la puissance de Dieu dans le domaine 
soit de la nature, soit de l’histoire. — Prepa- 
TANS montes. Hébr. : Il affermit les montagnes. 
par sa force. Of. Jer. x, 12. — Accinctus poten- 
tia. Métaphore très belle. Cf. Ps. Xvur, 33. Ainsi. 
qu'un guerrier ceint de son glaive. — Contur- 
bas profundum... Autre preuve éclatante de 
la puissance du Seigneur : de même qu’il a créé 
et immobilisé les masses gigantesques des mon- 
tagnes, de même il soulève aisément, jusqu'à 
leurs extrêmes profondeurs, les masses également 
gigantesques de l'Océan. L’hébreu exprime une 
autre pensée : Il apaise le mugissement des mers, 
le mugissement de leurs flots. — Le Seigneur 
ne manifeste pas seulement sa puissance par des 
phénomènes matériels, dans l’ordre physique de 
l'univers; il la déploie davantage encore dans 
l'ordre moral, agitant et apaisant les peuples à 
son gré: turbabuntur gentes... Hébr.: et (l 
apaise) le tumulte des nations. Tumulte dont la 
fureur des mers est un frappant emblème. Cf. 
Is. XVII, 12-14. — Timebunt... æ signis tuis: pro- 
diges accomplis pour sauver les Israélites. Voyez 
la note du vers. 6%, — Ces merveilles ne pro- 
duisent pas uniquement la crainte; car, ajoute 
le poète, elles ont aussi leur côté gracieux, qui 
excite la joie : exitus... delectabis. Par les «€ issues 
du matin » il faut entendre la région où appas 
raît l'aurore, c.-à-d. lorient. Vespere (faute 
pour € vesperi », ou « vesperæ », comme portent 
de très anciens Psautiers latins) désigne de même 
l'occident. Hébr.: les lieux d’où surgissent l'aurore 
et le crépuscule. : 

4° Troisième partie : éloge de la libéralité dw 
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10. Visitasti terram, et inebriasti eam ; 
multiplicasti locupletare eam. 


` Flumen Dei repletum est aquis; pa- 


rasti cibum illorum ; quoniam ita est 


præparatio ejus. 


11. Rivos ejus inebria, multiplica geni- 
mina ejus; in stillicidiis ejus læta itur 
germinans. 

12. Benedices coronæ anni benigni- 
tatis tuæ, et campi tui replebuntur uber- 
tate. 


13. Pinguescent speciosa deserti, et 


exultatione colles accingentur. 


14. İnduti sunt arietes ovium, et val- 
les abundabunt frumento; clamabunt, 
etenim hymnum dicent. 


Ps. LXIV, 10-14. 


10. Vous avez visité la terre, et vous 
l'avez enivrée de vos pluies ; vous l'avez 
comblée de richesses. 

Le fleuve de Dieu a été rempli d'eaux; ; 
vous avez préparé 1 la nourriture de votre 
peuple; car c’est ainsi que vous préparez 
la terre. . 

11. Enivrez d'eau ses ruisseaux, mul- 
tipliez ses germes ; SOUS 868 ondées elle 
se réjouira, donnant ses fruits. 

12. Vous bénirez la couronne de l’année 
de votre bonté, et vos champs seront 
remplis d’ abondantes récoltes. 

13. Les gracieux pâturages du désert 
seront engraissés, et les collines seront . 


‘ceintes d'allégresse. 


14. Les béliers des brebis se revê- 
titont, et les vallées seront pleines de 
blé ; tout chantera et fera entendre des 
hymnes. 


Setgneur envérs son peuple, témoignée par une 


magnifique récolte. Vers. 10-14. 

10-11. Troisième strophe: comment Dieu a 
d’abord fertilisé la terre par des pluies abon- 
dantes. — Visitasti terram, Visite tout aimable 
et miséricordieuse. La « terre » en question est 
celle qu'habitaient les Hébreux. — JInebriasti. 
L’hébreu n’a pas cette métaphore, mais il signale 
dès cet endroit le résultat général de la visite 
divine. Littéralement : Tu la fais déborder (de 
biens). —- Fiumen Dei repletum... Locution poé- 
tique, pour dire que de fortes pluies sont tom- 
bées pour apporter la fertilité. Ce fleuve avait 
été en quelque sorte formé par Dieu dans les airs, 
d’où il s'était écoulé sur la terre sous la forme 
d’ondées rafraîchissantes. — Parasti : en fécon- 
dant ainsi le sol. Cibum : les riches récoltes qui 
devaient fournir des aliments aux Israélites (ilo- 
rum est accentué). — Quoniam... preparatio… 
Par la pluie (ita est aussi très fortement sou- 
ligné) Dieu avait préparé la terre à produire ses 
fruits. C’est ce que l’hébreu dit plus clairement : 

- Tu prépares leur blé, quand tu la prépares ainsi 
(ua terre). — Rivos… inebria… D'après la Yul- 
gate, prière à Dieu pour obtenir des pluies encore 
plus abondantes, car, sans elles, pas de récoltes 
en Orient. Lætabitur : la terre, personnifiée. — 
Nouvelle variante dans l’hébreu : « En arrosant 
sês sillons (saint Jérôme traduit aussi par € sul- 
cos d; de même les LXX), en rompant ses mottes, 
tü la détrempes par la pluie, tu bénis son germe. » 
On voit mieux les heureux résultats de la pluie. 

12-14. Quatrième strophe : description de la 
merveilleuse récolte, — Benedices coronæ anni... 
Lá € couronne de l’année », ce sont, comme Pin- 
diquent les détails qui suivent, tous les produits 
agricoles du pays; belle et utile parure. — Anni 
benignitatis... La présente année reçoit cette noble 


appellation, à cause de ses récoltes extraordi- 


naires. L'hébreu est plus simple pour ce passage : 
Tu couronnes l’année de ta bonté; c.-à-d. que 
Dieu l’a ornée de ses dons comme d’une riche 
couronne.— Campi tui... A la lettre dans le texte : 
tes ornières, Les traces laissées par les roues du 
Char divin. & Dans la poésie sacrée, Dieu nous 
est représenté porté sur un char. » Cf. Deut. 
XXXII, 26, etc. — Replebuntur. Ce verbe et les 
suivants seraient mieux traduits par le temps 
présent; la description ne porte pas sur l'avenir, 
mais sur des faits actuels. — Uberiate. Très forte 
image dans l'hébreu :« (Tes ornières) ruisselient 
de graisse, » Sous les pas de Dieu, l'abondance 
déborde. -— Speciosa deserti : les oasis, les parties 
fertiles du désert. Dans l'hébreu : les plaines, du 
désert. Les LXX ont la singulière leçon: TÈ GPN 
Th épñgou, les montagnes du désert; faute pro- 
bable, pour Gpor, limites, car saint Augustin, 
saint Hilaire et d’autres lisent < fines deserti », 
— Eœultatione colles... Gracieuse personnifica- 
tion. Les prairies, les champs de céréales, les 
vergers, telle est la Joyeuse ceinture des collines. 
— Induti sunt arietes.. Ils se sont revêtus de 
laine, ou d’embonpoint. L’hébreu exprime une 
pensée beaucoup plus poétique : Les pâturages 
se sont revêtus de brebis. Les prairies étant très 
grasses en cette année de bénédiction, l'on y 
fait .paître tous les troupeaux, qui sont pour 
elles comme un blanc vêtement. — Valles.. fru- 
mento. Le plus précieux des aliments de l’homme 
n’est point oublié. — Clamabunt. D'après l’hé- 
breu : Ils jubilent et ils chantent. Trait plein de 
beauté, pour former une digne conclusion de cet 
admirable cantique. « L'homme apparaît enfin ` 
dans ce charmant tableau, qui sans lui demeure- 
rait incomplet, puisque toutes ces bénédictionæ 


sont pour lui, » 


Ps. LXV, 1-6. 
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PSAUME LXV 


1. Pour la fin, cantique, Psaume de 
la résurrection. 

Poussez vers Dieu des cris de joie, ô 
terre entiċre ; 

2. chantez un hymne à son nom; 
rendez glorieuse sa louange. 

3. Dites à Dieu : Que vos œuvres sont 
terribles, Seigneur! A cause de la gran- 
deur de votre puissance, vos ennemis 
vous adressent des hommages menteurs. 

4. Que la terre voùs adore et chante 
en votre honneur, qu'elle dise un hymne 
à votre nom. 

5. Venez et voyez les œuvres de Dièu; 


il est terrible dans ses desseins sur les ` 


enfants des hommes. 
6. Il a changé la mer en une terre 


Psaume LXV 


Cantique d'action de grâces pour célébrer une 
grande délivrance due à la bonté divine. 


lo Le titre. Vers. 1%, 
Ps. LXV. — 14, La dédicace accoutumée au 
maître de chœur : lamnaséah (Vulg.: in finem). 


— Canticum psalmi, Hébr.:cantique (šir) psaume. 


L'espèce générale et particulière du poème. C’est 
un vrai chant lyrique. L'auteur n’est point indi: 
qué, — Le mot resurrectionis a été ajouté par 
iles LXX et la Vulgate, peut-être à cause de la 
première moitié du vers. 9 : « Posuit animam 
meam ad vitam, » dans laquelle on aura vu une 
allusion à la résurrection des justes. Dans l'Église 
grecque, ce cantique est encore appelé le Psaume 
de la résurrection. — C’est un hymne d'action 
de grâces composé à l’occasion d’une délivrance 
insigne, que le Seigneur venait d'accorder aux 
Israélites ; mais il est impossible, faute de don- 
nées suffisantes, de déterminer, même approxi- 
mativement, quelle a été cette délivrance. Du 
moins il est certain qu'il ne s’agit point ici de 
la fin de la captivité babylonienne, car aucun 
détail ne rappelle son souvenir. — Deux parties : 
dans la première, vers. 1-12, le psalmiste remercie 
Dieu au nom de la nation entière; dans la se- 
conde, vers. 13-20, il parle en son propre nom, 
bien qu’il semble le faire encore comme repré- 
sentant de son peuple. Cinq strophes (vérs. 1b-4, 
6-7,8-12, 18-15, 16-20), dont trois, la première, 
la seconde et la quatrième, sont terminées en 
hébreu par le sélak. 

2° Première partie: action de grâces nationale; 
présentée à Dieu par le poète au nom de tout 
Israël. Vers. 1b-12, 

1b-4. Première strophe : la terre entière est 
invitée à louer le vrai Dieu. Beaux élans lyriques 
dans ce prélude.— Jubilate. Hébr. : poussez des 
eris de joie. — Date gloriam laudi... Littéra- 


COMMENT, — IV. i < 


1. In finem, canticum Psalmi resur- 
rectionis. 
Jubilate Deo, omnis terra; 


2. psalmum dicite nomini ejus; date 
gloriam laudi ejus. 

3. Dicite Deo : Quam terribiliá - -sunt 
opera tua, Domine! In multitudine vir- 
tutis tuæ mentientur tibi i inimici tui. 


4. Omnis terra adoret te, et psallat 
tibi; psalmum dicat nomini tuo. 


5. Venite, et videte opera Dei ; terri- 
bilis in consiliis super filios hominum. 


6. Qui convertit mare in aridam, in . 


‘lement dans l'hébreu : Mettez la gloire sa louange. 

C.-à-d. : glorifiez-le pour le louer; ou bien, en 
le louant. — Dicite Deo. Le psalmiste donne en 
quelque sorté le ton à ceux qu'il presse de célé- 
brer Jéhovah ; il leur indique le thème principal 
sur lequel devront porter leurs louanges : Quam 
terribilia. opera. Les prodiges opérés pár Dieu 
pour sauver son peuple avaient presque tous, en 
effet, un caractère terrible, — In multitudine 
virtutis. A cause de sa toute-puissance infinie, 
ses ennemis sont obligés de se soumettre hum- 
blement et totalement devant lui. L'expression 
pittoresque mentientur tibi désigné ici, comme 
au Ps. XVII, vers. 45 (voyez la note), des hom- 
mages forcés, que. les vaincus doivent rendre, 
bon gré mal gré, à leur conquérant. — Adoret 
te. Hébr. : se prosterne devant toi. — Sélah. dans 
le texte original, pour terminer cet appel adressé 
à la terre entière. Tout ce passage est messias 
nique, car il prophétise, au moins d’une manière 
indirecte, la conversion de tous les peuples au vrai 
Dieu : fait qui n’a été accompli que par le Christ 
et son Église. 

5-7. Seconde strophe : description abrégée des 
merveilles opérées par le Seigneur. — Venite et 
videte... Invitation identique à celle du Ps. XLV, 9. 
— Terribilis. Le poète insiste de nouveau sur 
le côté majestueux et redoutable des œuvres 
divines. Cf. vers. 39, — In consiliis super flios...’ 
dans ses plans relatifs aux enfants des hommes, 
— Qui convertit... Quelques détails, empruntés 
à l'histoire de la sortie d'Égypte et de l'entrée 
des Hébreux en Palestine, pour développer l’idée 
générale qui vient d'être deux fols énoncée, — 
Mare in aridam : le grand miracle de la mer 
Rouge s’ouvrant pour laisser passer les Hébreux. 
— In flumine... pede : le prodige : analogue 
accompli dans les eaux du Jourdain. — Ibi læta- 
bimur. Le futur doit se traduire par le prétérit, 
comme dans l'hébreu : Là (aux lieux témoins de 
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flumine pertransibunt pede; ibi RE 
mur in ipso. 

7. Qui dominatur in virtute sua in 

æternum, oculi ejus super gentes respi- 
-cunt. Qui exasperant non exaltentur in 
semetipsis. 

8. Benedicite, gentes, Deum nostrum, 
et auditam fasite voeem laudis ejus, 

9. Qui posuit animam meam ad vitam, 
et non dedit in commotionem pedes 
meos. 

10: Quoniam prabasti nos, Deus ; igne 
nes examinasti, sient examihatur Argen- 
tum, 

11. Induxisti nos in laqueum; posuisti 
tribulationes in derso nostro; 


12. imposuisti homines super capita 
nogtra. 

Transivimus per ignem et aquam, st 
eduxisti nos in refrigerium. 


13. Introibo in domum tuam in holo- 
caustis ; reddam tibi vota mea 


Pa, ENV, 7-13. - 


- sèche ; ils ont passé | le faute à peð 


c'est là que nòus nous réjouirons en lui l 

7,Il He à jamais par sa puissance ; 
ses yeux contemplent les nations ; que 
ceux-là qui l'irritent ne s'élèvent point 
en eux-mêmes, 

8. Nations, bénissez notre Dieu, at 
faites entendre les accents de sa louange. 

9+C'est lui qui a conservé la vie à 
mon âme, et qui ma point permis que 
mes pieds soient ébranlés. 

10. Car vous nous avez éprouvés, ô 
Dieu; vous nous avez fait passer par 
le feu, comme on y fait passer l'argent. 

11. Vous nous avez fait tomber dans 
le piège; vous avez chargé nos épaules 
de tribulations ; 

12. vous avez mis des hommes sur nog 
têtes. 

Nous avons passé par Je feu et par 
l'eau; et vous. nous en avez tirés Pour 
RAUS “mettre en un lieu de rafraîchisse- 
ment. 

13. J'entrerai dans votre malson avec 
des holocaustes ; je m PEAINSR envers 
vous de mes vœux 


/ 


. ces deux éclatantes merveilles) pons nous sommes 
reposés en lui (en Dieu, notra lihérateur), Ca 
€ nons ? est remarquable, car il établit une frap- 
pante solidarité entre l'Israël antique, lIsraël 
de Moïse et de Jasué, et celui qui existait au 
temps pù fut écrit le Ps. LXV, — Qui domina- 
tur... Ce même Dieu, qui avait délivré les ancêtres 
des Israélites contemporains du psalmiste, CoB- 
tinue de régner à jamals sur Je monde, et sa 
force ne s'est point affaiblie (ip virtute sug), — 
Oculi ejus super gentes... € Sa providence atten- 
tive, à laquelle rien n'échappe. > — Qui exagpe- 
rant: les païens, qui refusaient de se soumettre 
à la royale puissance de Jéhovah et qui eget- 
taient ainsi sa colère. Hébr.: les rebelles. — Non 
egaltentur in semeiipsts. Qu'ils prennent garde 
de s'abandonner à leurs sentiments argueilleux ; 
il leur en arriverait malheur. — Sélah dans J’hé- 
breu, ou forte de la musique, pour insister gur 
ee grave avertissement. 

8-12. Troisième strophe : louange à Dieu pour 
le bienfait spécial qu’il vient d'accorder à son 
peuple. — Benediciie, gentes, Autre invitation 
adressée à tous les habitants de la terre, pour 
qu'ils bénissent le Dieu des Juifs. — Posuit ant- 
Mam.. ad vitam. Cette logution suppose que Pon 
vient d'échapper à un péril extrême. Dieu a ramis 
en quelque sorte dans le domaine de la vie deg 
âmes qui étaient sur le point d’en sortir malgré 
elles. — Non dedit in commotionem.… Idée sem- 
blable, sous une nouvelle image. Dieu a maly- 
tenu ses amis debout, ne permettant pas qu’on 
fit chanceler leurs pieds, — QUONIAM... Vers, 
10-12}, tableau détaillé, dramatique, du misé- 
rable état auquel Israël avait été réduit, afin 


de mieux faire ressortir l'étendue de la déli- 
vrance. — Jane egaminasti... Of, Ps, XIL; 7; 
XXV, 2, et les notes. Symbole d'épreuves très 
vives, mais destinées à dégager de ses acories 
le noble métal des fmes. — In laqueum, Autre 
métaphore très fréquente, pour exprimer de 


, grandes angoisses. — Tribulationse in darso... 


Hébr. : un pesant fardeau sur nos reins. — 
Imposuisti homines... Dans les DXX : Tu as 
fait monter des hommes... D'une manjère plus . 
expressive encore dans l'hébreu : Tu as fait ghe- 
yaucher des hommes sur nos têtes. La Vulgate 
a supprimé la partie principale de la métaphore. 
Les monuments égyptiens donnent le meilleur 
commentaire de ce tragique détail : on y voit re- 
présentés des conquérants victorieux, qui écrasent 
sous leg roues de “leurs chars et les pieds de leurs 
cheyaux leurs ennemis étendus à terre. Voyez la 
gravure de la page 139, — Per ignem et aquam., 
Logutton proverbiale pour désigner des périls de 
tout genre. Cf. Is. XLUJ, £. — Eduæisti exprime 
pne soudaine et complète délivrance. — Refri- 
gerium. Hébr, : € l'abondance, ? comme compen- 
sation aux privations multiples que les Israé- 
tes avaient endurées. 

8° Deuxième partie : action de grâces persone 
nelle du poète. Vers, 18-20, 

13-15, Quatrième strophe : promesses que Ja- 
psalmiste à faites à Dieu au temps de sa détresse, 
et qu'il se propose d'accomplir, — Jntroibo in 
domum... » au temple, pour immoler les victimes 
promises, L'énpmération qui suit prouve que le 
suppliant avait laissé un libre cours à sa géné- 
rogité, — In holacaustis: la plus parfaite de 
toutes les offrandes, Vata mea: les sacrifices dita 


Ps LXV, 14 — LXVI, o oo 19 


N qme mes lèvres ont proférés, 

et que ma houçhe a prononcés pen- 
dant ma tribulation. 

15. Je vous offrirai de gras holo- 
geaustes, avec la fumée des béliers; je 
vous offrirai des bœufs avec des boues, 
- 16. Venez, entendez, vous tous qui 
craignez Dieu, et je. vous raconterai 
tout ce qu’il a fait à mon âme. 

17. Ma bouche a crié vers lui, et ma 
langue l’a exalté. 

18. Si j'avais vu l'iniquité dans mon 
cœur, le Seigneur ne m'aurait pas exaucé, 

19. C’est pourquoi Dieu m'a exaucé, 
et a été attentif à la voix de ma suppli- 
cation. | 

20. Béni soit Dieu, qui n'a pas rejeté 
ma prière, ni éfoigné de moi sa miséri- 
corde. i d 


ia 


SA 


14. quæ distinxerunt labia, mea, 

et locutum est ọs meum, in tribula- 
tione mea. 

15. Holocausta medullata offeram tibi, 
cum incenso arietum; offeram tibi boves 
cum hircis. i 

16. Venite, audite, et narrabo, omnes 
qui timetis Deym, quanta fecit animæ 
meg. ` 

17. Ad ipsum ore mea clamavi, et 
exaltavi sub lingua mea. 

18. Iniquitatem si aspexi in çorde meq, 
non exaudiet Dominus. 

19. Propteres exaudivit, Deus, et atten- 
dit voci deprecationis me. : 


20. Benedictus Deus, qui non amavit 
orationem meam, et misericordiam gham 


| a me. 


PSAUME LXVI 


1. Pour la fin, parmi les hymnes, 
Psaume, cantique de David, 


1. In finem, in hymnis, Psalmus can- 


; tici David. 


1 ý 


votifs. — Medullata : le substantif hébreu désigne 
des agneaux gras. — Incenso arietum. O.-à-d. 
Ja fumée qui s'échappait des chairs des béliers 
tandis qu’elles brûlaient sur l'autel; elle montait 
vers Dieu comme un encens d’agréable odeur, 
— Boves çum hircis. Deux autres sortes de yig- 
times. — Sélah dans hébreu pour terminer cette 


` strophe. 


16-20. Cinquième strophe : sacrifices de Jonange 
dans l'assemblée des justes. — Venite, audite... 
Nouvelle invitation, mais moins générale que 
les prépédentes. Of, vers. 1 et 83, 3, 8. OMNES qui 
timetis... : seulement les adarateurs qu vrai Dieu. 
— Et narraha. Comme en d’autres circonstances 
sembläbles, le poète veut donner la plus grande 
publicité à son action de grâces, afin qu'elle spit 
moins indigne de Dieu. — Tl se met aussitôt à 
raconter comment il 8 été exaucé au sein de son 
angoisse, Qre mea clamavi : il avait prié à grands 
tris, comme on le fait dans un très graye péril 
pour obtenir un prompt secours. Trait drama- 
tique, — Hraltav (Itala : « exultayi ») sub Hn- 
gua... Cà qui signifie, d’après l'hébreu : Et un 
hymne était sous ma langue (Hitéralement : yne 
élévation, qnelque chose qui soulevait ma langue). 
A peine avait-il achevé sa pressante prière, que, 
sûr d’être exaucé, il entonnait un cantiqua de 
reconnaigsance. — JIniquitatem aspexi... Dans 
le sens de regarder ayec complaisance. «€ Les 
versets 18 et 19 sont manifestement les prémisses 
d'un syltogisme... au moyen duquel (le poète) 
veut prouver qu’il est innocent de tout ce qui 
est arrivé. Il raisonne ainsi : Si j'en avais été goy- 
pable, Dieu ne m'aurait pas exaucé….; il m'a 
exaucé, donc je suis réellement innocent. » (Pa- 


trizi.) — Propterea est très accentué. — Bene- 
dictus Deus... Doxolagie qui s'échappe d’un cœur 
aimant, et qui résume tout. — Non amovit ora- 
fiaonem… Q me. Première faveur, qui était une 
garantis de la seconde, Disu l’a laissé prier; c'était 
l'exaucer par là même, car « la prière et ja grâce 
sont dans les mêmes relations qu'un cri et son 
écho ». C'est ce qu'exnrime fort délicatement 
saint Augustin : € Cum videris nan a te amptam 
deprecationem tuam, securus esto, quia non est 
a te amota misericordia ejus. » ( Hnarrat. in 
Psalm., h. L) 
Psaume LXVI 


Que Dieu protège Israël et qu’il sott adoré 
par les Gentils. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXVI. — 1. In hymnis. Hébr.: bin‘ginôt, 
avec accompagnement d'instruments à cordes. 
— Le genre : Psalmus cantici; hébr., psaumer 
cantiqne. Vives effusions lyriques dans ce petit 
poème. — L'auteur : David. Ce nom manque, fl 
est vrai, dans l'hébreu; mais sa présence dans 
la plupart des versions anciennes paraîf être une 
garantie snffisante d'authenticité. — « La grandp 
pensée (du cantique), c'est un ardent désir de la 
conversion ‘du monde, comme résultat des mani- 
festations particulières de la bonté de Dien en- 
vers Israël; lorsque la face de Dieu brillera 
complètement sur son peuple, toutes les nations 
seront attirées et gagnées, gt le règne de la jus- 
tice sera rétabli. » Le Ps. LxvT est donc messia- 
nique, comme plusieurs passages du précédent, 
puisqu'il prédit indirectement, lui aussi, la con- 
version de tous les peuples au vrai Dieu et la 
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2. Deus -misereatur nostri, et benedi- 
cat nobis; illuminet vultum suum super 
nos, et misereatur nostri. 

3. Ut cognoscamus in terra viam tuam, 
in omnibus gentibus salutare tuum. 


4. Confiteantur tibi populi, Deus ; con- 
fiteantur tibi populi omnes. i 


` 5. Lætentur et éxultent gentes; quo- 
niam judicas. populos in æquitate, et 
‚gentes in terra dirigis. 


6. Confiteantur tibi populi, Deus; con- 
fiteantur tibi populi omnes. 


7. Terra dedit fructum suum. 

Benedicat nos Deus, Deus noster! 

8. Benedicat nos Deus, et metuant 
-eum- omnes fines terræ ! 


CPS LXVI, 2-8 o0 - 


2. Que Dieu ait pitié de nous, et nous 
bénisse ; qu'il fasse briller son visage 
sur nous, et qu’il ait pitié de nous. 

8. Afin que nous connaissions votre 
voie sur la terre, et votre salut parmi 
toutes les nations. 

. 4. Que les peuples vous glorifient, ô 
Dieu; que tous les peuples vous glori- 
fient ! ` 

5. Que les nations soient dans la joie 
et l’allégresse, parce que vous jugez les 
peuples dans l'équité, et que vous diri- 
gez les nations sur la terre. 

6. Que les. peuples vous glorifient, ô 
Dieu; que tous les peuples vous glori- 
fient ! . 2 

7. La terre a donné son fruit. | 

Que Dieu, notre Dieu, nous bénisse ! 

8. Que Dieu nous bénisse, et que tous 
les confins de la terre le craignent ! 


catholicité de l'Église du Christ.» — La division 
est très simple : trois strophes (vers. 2-3, 4-5, 
6-8), dont la seconde et la troisième commencent 
par un refrain identique (cf. vers. 4 et 6). 

20 Première strophe : prière pour obtenir des 
bénédictions de plus en plus abondantes de Dieu 
sur Israël. Vers. 2-3. 

2-8, Deus misereatur., Ce début se rattache 
d’une manière très évidente à l'antique formule 
de la bénédiction sacerdotale, que Dieu lul- 
même avait révélée à Moïse (cf. Num. vi, 22-27) : 
« Vous bénirez ainsi les enfants d'Israël. : Que 
Jéhovah te bénisse et qu’il te garde! Que Jého- 
vah fasse luite sa face sur toi, et qu’il t’accorde. 
sa grâce! » — Jlluminet vultum... L'’admirable 
métaphore déjà signalée à plusieurs reprises. Cf. 
Ps. 1v, 7, etc. — Super nos. Dans l'hébreu : avec 
nous, Ce qui dit plus, et suppose un rayonne- 
ment perpétuel de la face divine sur son peuple 
. bien-aimé. — Sélah ou forte de la musique à 
la fin du vers. 2, comme écho à la pressante 
prière qu’il contient. — Ut cognoscamus. LXX : 
rod yvüvat, conformément à l’hébreu (& pour 
qu’on connaisse »). TI faut ramener la Vulgate 


à cette idée générale : Pour que nous connais- 


sions tous, Hébreux et Gentils. Trait bien remar- 
quable, qui revient assez fréquemment dans les 
Psaumes : les bienfaits accordés par le Seigneur à 
son peuple aboutiront au salut du monde entier. 
Cf. Ps. XCVIL, 3; CXVI, 1-2, — Viam tuam : la 
conduite providentielle de Dieu envers les hommes, 
pour les amener à lui; surtout la manifestation 
de son infinie bonté. Salutare tuum : le résultat 
final de la & via », c.-à-d, le salut de toute l'hu-’ 
manité. 

8° Seconde strophe : le psalmiste souhaite 
ardemment la conversion de tous les peuples au 
vrai Dieu. Vers. 4-6. l 

4-5. Confiteantur.. Dans l'hébreu, la plupart 
des verbes sont mis au futur jusqu’à la fin du 
psaume : le poète voit d’avance sa prière réa- 


lisée, — Populi omnes. L'adjectif est fortement 
accentué : tous les peuples, sans distinction de 
race, ne forment plus, avec Israël, qu’une seule 
et même nation théocratique. — Lætentur et 
exultent. Résultat de leur conversion : le bonheur 
le plus complet en Dieu. Le motif de cette sainte. 
joie est ensuite indiqué (quoniam judicas...) : 
les peuples, surtout en Orient, ont eu souvent 
à souffrir de l'injustice de leurs gouvernants ; 
mais rien de semblable dans le royaume de Dieu 
et de son Christ, où l'équité la plus parfaite ser- 
vira de règle unique. La justice du règne mes- 
sianique est fréquemment célébrée dans l'Ancien 
Testament. Of. Ps. LXXI, 12-13; Is. X1, 3-4, etc, 
— Dirigis. Hébr. : tu conduiras (doucement). : 
Expression très délicate. Cf. Ps. XXII, 8; XXX, 4. 
— Un sélah expressif met en rellef cette suave 
pensée, 

4° Troisième strophe : récapituiation. Vers, 6-8, 

6-8. Lo psalmiste réunit en une seule les deux 
idées exprimées dans les strophes précédentes. —. 
Confiteantur.. Vers. 6, le refrain, ou la < joyeuse 
perspective de la conversion des païens ».Cf.vers. 4. 
— Terra dedit fructum... Allusion, d'après plu- 
sieurs commentateurs contemporains, à une riche 
récolte. Mais la teneur entière du psaume nous 
porte à voir quelque chose de plus relevé dans 
cette expression. Correspondant aux bénédictions 
dont Dieu l'aura comblée (vers. 2-3), la terre, 
c.-à-d. la grande famillé humaine (cf. vers. 3b), 
produira des fruits abondants de sainteté. In- 
terprétation supérieure encore, mais seulement 
d'après le sens spirituel, et qui paraît relative. 
ment récente : & La terre a donné son fruit; Marie 
a enfanté Jésus. » (Pierre Lombard.) Of. Is. 1v, 2. 
Benedicat nos... De nouveau (comp. le vers. 2), 
les faveurs divines implorées spécialement pour 
les Israélites. — Et metuant (mot qui résume 
tous les devoirs du culte)... omnes fines... Encore 
la conversion des païens, que le poète appelle de 
tous ses vœux, 


pe Ps. LXVII, 1-4. 
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.PSAUME LXVII 


1. Pour la fn, Psaume, cantique. de i 


De lui- même. 


2. Que Dieu se lève, et que ses enne-. 
mis soient dissipés ; et que ceux qui le 


haïssent fuient devant sa face. 

3. Comme la fumée disparaît, qu ils 
disparaissent; comme la cire se fond 
devant le feu, qu'ainsi périssent les 
pécheurs devant la face de Dieu. 

4. Mais que les justes soient comme 


ar 


1. In finem, Psalmus cantici ipsi David. 


2. Exurgat Deus, et dissipentur ini-. 


mici ejus; et fugiant qui oderunt eum 


a facie ejus. 

3. Sicut deficit fumus, deficiant ; sicut 
fluit cera a facie ignis, sic pereant pec- 
catoren. a facie Dei. 


4. Et justi epulentu, et exultent in 


Psaume LXVII 
. Ode triomphale pour célébrer les victoires 
du Dicu d'Israël. 


1° Le titre. Vers. à 


Ps. LXVII. — Le genre général et particulier : 


psalmus cantici; ou mieux, psaume-cantique, 
comme pour les deux poèmes qui précèdent. — 
L'auteur : ipsi David. Deux situations de la vie 
de ce prince s’harmonisent assez bien avec le 
fond du cantique : la translation de l'arche sur 
la colline de Sion (cf. IL Reg. VI, 1 et ss.), ou, 
mieux encore, le départ de David avec ses troupes, 


Parche en tête, pour aller combattre contre les, 


Ammonites (ef. II Reg. XI, 11 et ss.; selon 
d'autres, ce qui revient à peu près au même, le 
retour du rol victorieux). — Le thème autour 
duquel se groupent toutes les pensées, ce sont 
les merveilleuses victoires du Dieu d'Israël sur 
le monde païen. A la tête de son peuple, le Sel- 
gneur des armées renverse tout, subjugue tout, 
Aussi rien de plus guerrier que ce cantique. Les 
couleurs du poète sont empruntées en partie à 
ce qui se passe généralement dans le triomphe 
d'un roi conquérant, en partie à ce qui avait 
réellement eu lieu dans l'histoire israélite, tandis 
que Dieu conduisait les Hébreux d'Égypte en 
Chanaan. — Deux parties : 1° glorieuse descrip- 
tion des conquêtes de Jéhovah dans le passé, 
vers. 2-19 ; 2° magnifiques perspectives d'avenir, 
vers. 20-36. Dans la première partie, on voit 
davantage l'action et l'intervention de Dieu ; la 
seconde est plus subjective, et s'occupe surtout 
des impressions produites sur Israël et sur leg 
païens par cette intervention. Les strophes, au 
‘nombre de neuf, sont très clairement accusées. 
— Saint Paul, Eph. Iv, 8, applique directement 
le vers. 18 à l'ascension de Jésus-Christ. La fin 


du psaume prédit avec une grande clarté la con- , 


version des Gentils au vrai Dieu, par conséquent 
la catholicité de l'Église. Cette ode aux grandes 
allures, que l'on regarde comme Pun des plus 
beaux poèmes du psautier, a donc aussi la gloire 
d'être messianique, — Le style est « abrupt, frag- 
mentaire, rude (parfois), extraordinairement dra- 
matique et énergique », et « tellement spécial, 
que nous ne trouvons pas moins de treize expres- 
sions qui n'apparaissent nulle part ailleurs ». De 


lå, et aussi à cause de l'élévation des sentiments, 
de la rapidité de l'essor lyrique, de l'obscurité de 
quelques allusions historiques, de la hardiesse de 
certaines métaphores, une difficulté extraordinaire 
d'interprétation qui n’a pas peu contribué à ajou- 


ter à la célébrité du Ps. rxvir. Toutefois, quoique 


plusieurs passages soient « d’une obscurité excep- 
tionnelle », l'intelligence de l’ensemble n'a rien 
de bien malaisé, et, même pour la plupart des 
détails, on est venu à peu près entièrement à 
bout de « ge rendre maître de ce Titan ». — Dans 
la liturgie de la synagogue, comme dans celle de 
l'Église, le psaume LXVII fait partie des prières 
de la Pentecôte, 

20 Première partie : glorieuse description des 
conquêtes du Dieu d'Israël dans le passé. Vers. 
23-19. 

2-4. — Première strophe : magnifique ouver- 
ture de cette ode triomphale, — Exurgut Deus. 
Le psaume commence ex abrupto par un souhait 
ardent en faveur du triomphe complet de Dieu 
sur ses ennemis. Le premier verset a été eme 
prunté au livre des Nombres, x, 35. Moïse pro- 
nonçait ces paroles chaque fois que l'arche, après 
une halte notable, se mettait en mouvement pour 
conduire les Hébreux à la conquête de la Terre 
promise : elles étaient donc parfaitement appro- 
priées à la circonstance pour laquelle fut com- 
posé ce cantique. Les verbes exurgat, dissipen- 
tur, fugiant, etc., sont au futur dans l'hébreu, 
et peuvent se traduire par le présent; mais 
l'optatif des LXX et de la Vulgate semblent 
donner le meilleur sens. — Sicut... fumus,.…. 
cera...: deux images qui expriment avec beau- 
coup de force l’anéantissement des impies, dès 
que se montre Celui qu'ils attaquaient avec une 
audace sacrilège. — Defliciant. Dans l'hébreu, 
le poète s'adresse ici directement à Dieu, et le 
souhait devient une prière : Dissipe-les. — Et 
justi... D'après le contexte, le peuple de Dieu,‘ 
les Israélites. Beau contraste avec les vers. 2-8. 
Le poète accumule les synonymes, pour mieux 
peindre le bonheur dont jouiront les justes lorsque 
les ennemis du Seigneur auront été renversés. Au 
eu de epulentur, le texte dit simplement : qu'ils 
se réjouissent. Les LXX, que suit la Vulgate, 
ont corroboré l'idée au moyen d’une métaphore :. 


‘la joie des festins, partout et de tout temps pro- 
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conspectu Dei, et delectentur in lætitia. 


5. Cantate Deo , psalmum dicite nomini 


ejus; iter facite ei qui ascendit super. 


oëcasüm. Dominus nomeėn illi. 


Exültate in conspectu ejus; turba- 
buntur a facie ejus, i 

6. patris orphanorum, et judicis vidu- 
rum. 

Des ii loco sancto sud. 

7. Deus qui inhabitare facit unius 
moris in démo;. 


qui educit vinctos in fortitudine, simi- 
liter eos qui exasperant, qui habitant in 
sepulciis. 


8. Deus, cum egredereris in conspecti | 
populi tui, cum pertransires in deserto, 


verbfâle. Voyez le Ps, xir, 5, ét la note. — In 
conspectu Det. Le visage de Dieu, dont le seul 
aspect suffit pour mettre lês méchänts en déroute 
{cE vers. 2-8), devient au cohträire pour les bons 
un sujet de consolation. Antithèbe duñe grande 
délicatesse, i 4 

5-7. Seconde strophe : éloge dé l’infiñlé bonté 
du Diéu triomphatéur. C'est la continuation du 
prélude et des idées générales qu'il renfermé. — 


Cantate Deo. La procession guerrière s’ébratite ` 


et se met en marche. : aussi le psalhtiste Invite- 
t-il Israël À louer par de pieux cantiqués te 
grand Dieu qüi P’avançait, représenté visiblement 
bar Parche. — Jter Javite el. Ordre dé préparer 
les voies sur son passage, ainsi qu'on fatsait en 
Orient pour les rois, lorsqu'ils be téplaçalent. 
Of. Is; xt, 8-4; Lvit, 14; Mal. úr, 1, etc. Métaphore 
évidente. — Qui 4scendit super occasum. Lå Vul- 
‘gate est obscure ën cet endroit, à moins qu’on 
Wwy voie une allusion à la direction due devaient 
prendre "nécessairement es fsraélites victotieux, 
pour revenir, précédés par l'arche, du territoire 
dés Ammonites à Jérusalem (Ati. géogr., pl: vit). 
D'après l’hébreu : celui qui s'avancé (littérale- 
tient : qui chevauche) à travers les steppes ('urä- 
bôt). Peut-être les steppes de Moab, situés entre 
les royaumes d'Israël et d’'Ammon. — Quelques 
traité pour caractériser le Dieu conquérant. on 
nom d’abord : Dominus; en hébreu, Yah, éot- 
traction de Y'hôvah, l’appellation célèbre par 
laquelle Dieu s'était désigné lui-imêmé à Moïse, 
et qui exprime st bien sa Véritable essence, Of, 
Ex. m, 6, et la note. — Etrültate… Le Seigneur 
est une source de joie très vive pour les Juifs, 
$on peuple de prédilection, à cause de son infinie 
bonté, qui les sauve sahs cesse. — Les mots tur- 
dasuntur a facie ejus madquent dans l’hébreu 
et proviéhnent des LXX; ils s'appliquent aux 
ennemis de Jéhovah, comme les vers. 2-8, — 
Quelques- unes des qualités du Dieu d'Israël, 
vers. 6-7. Patris orphanôrium,.…. viduarum : 


Ps. LXVII, 5-8. 


dans un festin, et qu’ils tressaillent en 
la présence de Dieu, et qu'ils soient 
dans des transports de joie. ; 

5. Chantez à Dieu, célébrez son nom 
par un cantique; frayez le chemin à 
celui qui monte vers le couchant. Le 
Seigneur est son nom. 

…Tressaillez de joie en sá présence. On 
treimblera devant lui. 

6. Il est le père des orphelins et le 
juge des veuves. 

ieu est dans sot lieu saint.  . 

7. C'est le Dieu qui fait habiter dans 
une même maisot Ceux qui ont un tiême 
esprit ; | 

qui délivre les captifs par sa puis-. 
sance, aussi bien que ceux qui l'irritent ,: 
qui habitent dans les sépulcres, 

8. O Dieu, quand vous marchiez à la: 
tête de votre peuple, quand vous tras. 
versiez le désert, | 


i 


deux catégortés d'êtres faibles et souvéht oppri- 
més, pour représenter tous les malheuréux. Lés 
titres patris et juđicis ont été très délicatement 
choisis : l'orphelin a besoin dé père; la veuve, 
d’ün juge qui défende ses intérêts. Cf. Ex. xx1t, 22; 
Deüt. x, 17-18, éte. Adinirables qualités dans un 
conquérant i — Jn loco sañcto : sà demeure cé- 
lesté, ou peüt-être je sanctuaire dé Sion. — Qui 
inhabitare farcit... Autre marque de la bonté de 
Jéhovah : il prend soin de grouper dans une même 
taisot, de faire habiter eh fâmille des hommes 
ayant même ésprit et même cœur (urtius morts); 
consolation imménse pour eix tous. L’hébreu n’a 
pas tout à fáit ce sons : Dieu fait habiter dans 
une maison ceux qui étalent solitaires; t.-à-d. 
qu'il léur donñe un foyer. — Hhcore une autre 
preuve de biénveillance : educit vinetos...; «il 
fait sortir (de prison) lés cäptifs dans un État 


. de bien-être, » dit l'hébreu, vu pleins de vigueüt 


(in fortitudine), selon la nuante dé lá Vulgate. 
Grande faveur, car la prison mine ordinairement 
le bonheur et les forces. — Similiter qui exdspé- 
rant... Contraste. Dieu traite égälement seloh 
leurs mérites, mais d’une manière bien üifférente, 
ceux qui jirovoquént sa colère ; ii les plonge dans 
les ténèbres de la mort et du tombeau (habitant 
in sébulcrià). L'hébreu est plus clair : Mais leë 
rebelles habitent une terre desséchée. Allusion, 
aux révoltes multiples des Hébreux sut la route 
de la Terré sainte: la plupart périrent dáns le 
désert sous les coups de la vengeance divine. C£. 
Hebr. nr, i7, ete. Ce trait sert de transition à la 
strophe süivante. # 
8-11. Troisième strophe : la marche glorieuse 
de Jéhovah et de son peuple à travers le désèrt 
de Pharan. « Après ces généralités (vers. 1-7), 
le poète, par une association d'idées très fami- 
lère aux Hébreux, porte ses regards sur lhis- 
toire de son peuple, et y trouve des preuves pris 
éclatantes encore de la sollicitude de Jéhovah. . 
Il résume cette Histoire dans trois tableau : 16. 
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9. terra mota est, etenim cæli distil- 
laverunt a facie Dei Sinai, a facie Dei 
Israel. Ne | 

‘10. Pluviam voluntariam segregabis, 
-Deus, hereditati tuæ; et infirmata est, 
‘tu vero perfecisti eam. ` 


~ 11. Animalia tua habitabunt in ea : 
parasti in dulcedine tua pauperi, Deus. 


12. Dominus dabit verbum evangeli- 
zantibus, virtute multa. 
| 13. Rex virtutum dilecti dilecti; et 
` speciei domus dividere spolia. 


Ps. LXVII, 9-13. 


9. la terre fut ébranlée, les cieux enx- 
mêmes se fondirent devant le Dieu du 
Sinaï, devant le Dieu d'Israël. - A 
: 10. Vous avez mis en réserve une pluie 
toute volontaire, ô Dieu, pour votre héri- 
tage; et lorsqu'il a été affaibli, vous 


Tavez réconforté. 


11. Vos animaux y habiteront : vous 
avez dans votre bonté, ô Dieu, préparé 
de la nourriture pour le pauvre. 

12. Le Seigneur donne ses ordres à 
ses messagers avec une grande puis- 
sance, 

13. Le roi des armées est au pouvoir 
du bien-aimé, du bien-aimé ; et celle qut 
est l'ornement de la maison partage les 
dépouilles. 


trajet du désert (vers. 8-11), la conquête de Cha- 
naan (vers. 12-15), et la prise de possession de 
Sion par le Dieu d'Israël (vers. 18-19), > — Deus, 
cum egredereris. Les paroles dramatiques des vers. 
8 et 9 sont empruntées en partie au cantique de 
Débora, Jud. v, 4-5. Elles nous montrent le Sel- 
gneur, descendu des cieux, se mettant à la tête 
d'Israël (in conspectu...) comme un général en 
avant de son armée, l’accompagnant d’un pas 
de héros {pertransires : hébr.: sd'ad, expression 
solennelle) à travers l'affreux désert de l'Arabie 
` Pétrée (in deserto ; hébr.: y'#môn, le Heu désolé). 
Un sélah énergique, interrompant la phrase com- 
mencée, fait ressortir cette belle pensée dans le 
texte original, — Terra mota est, Les prodiges 


éclatent devant ce Dieu tout-puissant; n ….a-\ 


ment au moment de l'alliance théocratique, où 
l’on vit s'ébranler les masses granitiques du Sinaï, 
et les cieux, couverts de sombres nuages, 8e fondre 
en torrents de pluie (distillaverunt). Cf. Ex. XIX, 
16 et ss. — A facie Dei Sinai. Dans l’hébreu : 
« (Les cieux se fondirent) devant Dieu. Ce Sinaï 
(lui-même tremble) devant Dieu, le Dieu d'Israël.» 
Description très vivante, « Le poète inspiré con- 
temple le Sinaï tel qu’il était devenu par l'effet 
de la présence de Dieu, et, ce qu'il contemple, 
il le signale avec une singulière concision, La 
véhémence de l'émotion dont fl est saisi se mani- 
feste par la répétition très vive du nom de Dieu.» 
(Patrizi.) L'expression € ce Sinaï » est particuliè- 
rement pittoresque. — Piuviam voluntariam... 
Hébr. : d’une pluie de bienfaits tu as arrosé... 
Locution ' métaphorique usitée dans toutes les 
langues, pour signifer la multiplicité, l’abon- 
dance. Les vers. 10-11 décrivent les bénédictions 
dont le Seigneur combla les Hébreux dans le 
désert, — Hereditati tuæ. L'héritage de Dieu 
n’est autre que son peuple privilégié; cf. Ex. 
XIX, 6-6; Deut. VII, 6; XIV, 2, etc. — Et infir- 
mata est. Lorsque ce peuple était exténuė par 
les fatigues de tout genre qu’il avait à endurer, 
Dieu le réconfortait (perfecisti) en lui donnant 
des mets et un breuvage succulents. — Animalia 
tua. L’hébreu emploie le singulier, qui est ‘plus 
délicat, et qui désigne Israël comme la brebis du 
bon Pasteur, Cf. Ps. LXXII, 19 ; Mich, vir, 14, — 


Habltabunt doit être traduit par le prétérit, 
comme plus haut segregabis. — In ea : non pas 
la terre de Chanaan, dont il ne sera question qu'à 
la strophe suivante; mais le désert, que Jéhovah 
avait rendu habitable pour Israël, grâce à ses 
bienfaits sans nombre, — Parasti : un séjour; 
ou bien, « une table dans le désert, » (I Par, 
Zu, 39.) — Paupert représente encore Israël, dans 
ses commencements humbles et faibles. 

12-15. Quatrième strophe : la conquête de la 
Terre promise, Passage tout à fait obscur dans 
la Vulgate, mais relativement clair dans l'hé- 
breu. Nous trouvons d’abord, aux vers. 12-13, 
le fait même de la conquête, dépeint dramati- 
quement et vigoureusement par quatre traits 
rapides, qui en disent autant qu’une longue des- 
cription. -—— Premier trait : Dominus (hébr. : 
’Adonaï, le Tout-Puissant) dabit verbum (hébr.: 
tomer, une parole d'autorité), C'est le début : le 
Seigneur prononce une simple parole, un simple 
€ Fiat »,et aussitôt un résultat, pour ainsi dire 
magique, se produit. — Second trait : evangeli- 
zantibus virtute.. D'après l’hébreu : Les messa- 
gères de la bonne nouvelle sont une armée nom- 
breuse. Le poète ne décrit pas le combat, ni le 
triomphe des Hébreux; il se contente de nous 
montrer une multitude nombreuse de femmes 
israélites, qui s’en vont dans toutes les direc- 
tions, portant la bonne nouvelle des victoires 
remportées par leurs pères, leurs maris et leurs 
frères. Cf. Ex. XV, 20; Jud. v, 21, et xt, 84; 
I Reg. xvin, 6, eto. D’après les LXX et la Vul- 
gate, le sens est le même, quoique la construc- 
tion soit différente : Dieu met un chant de vic- 
toire (dabit verbum) sur les lèvres des femmes. 
juives, pour qu'elles le fassent retentir partout 
avec force (virtute multa). — Troisième trait : 
Rex virtutum dilecti... C.-à-d., suivant notre 
version latine, que le Seigneur a vaincu lui-même 
les ennemis, en conduisant au combat les armées 
de son bien-aimé, Israël. L'hébreu exprime une 
pensée bien différente : Les rois des armées, tis 
fuient, ils fuient. Répétition qui marque la fuite 
précipitée des armées païennes et de leurs rols, 
qui sont ici mentionnés ironiquement. — Qua- 
trième trait : Et speciei domus dividere... Les 


Ps. LXVII, 14-17. 


14. Quand vous dormez au milieu de 
vos héritages, les ailes de la colombe 
sont argentées, et l'extrémité de son dos 
a le pôle éclat de Por.: ` 

15. Lorsque le Très - Haut disperse les 

. Tois dans le pays, tout est blanchi par 
les neiges sur le Selmon. 

16. La montagne de Dieu est une 
grasse montagne. ; 

C'est une montagne massive, une 
grasse montagne. 

17. Pourquoi regardez -vous avec admi- 
ration les montagnes massives ? | 

Il est une montagne où il a plu à 
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14. Si dormiatis inter medios cleros, 
pennæ columbæ deargentatæ, et poste- 
riora dorsi ejus in pallore auri. 


15. Dum discernit cælestis reges super 
eam, nive dealbabuntur in Selmon. 


16. Mons Dei, mons pinguis. 
Mons coagulatus, mons pinguis. 
17. Ut quid suspicamini montes Coa- 


gulatos ? : 
Mons in quo beneplacitum est Deo 


Hébreux vainqueurs rentrent au foyer, chargés 
de butin, et alors € la beauté de la maison », ou, 


comme s'exprime l'hébreu, < l’habitante de la 


maison, Ð la mère de famille, partage les riches 
dépouilles entre tous les siens. Of. Jud. V, 24; 
II Reg. 1, 24. — Le psalmiste dépeint ensuite, 
dans deux versets (14-15) qu'on a nommé « le 
tourment des commentateurs », mais sur la signi- 
fication générale desquels on est aujourd’hui d’ac- 


cord, Pétat prospère et pacifique des Hébreux : 


après la conquête de Chanaan, — Si dormiatis... 
L’hébreu signifie : Pendant que vous êtes couchés, 
que vous vous reposez, — Inter medios cleros : 
au milieu des parts d'héritage tirées au sort. Le 
sens est donc : Tandis que vous vous reposez 
tranquillement dans vos riches domaines. D’après 
hébreu : au milieu des treillis, ou des parcs à 
bétail. Image d’une paix profonde, car ce n’est 
qu’en un temps de parfaite sécurité que l'on parque 
ainsi les troupeaux et qu’on se repose doucement 
auprès d'eux. Cf. Gen. XLIX, 14; Jud. v, 16. — 
Pennæ columbæ... Sous-entendu : & sunt, ? ou 
< estis ». Israël est parfois appelé la colombe de 
Jéhovah. Cf. Ps. LV, 1; LXXIV, 19; Os. vit, 11: 
ži, 11, etc. Son état de prospérité après la con- 
quête est comparé ici au jeu chatoyant de cou- 
leurs qu’on admire sur les ailes d'une colombe 
exposée aux rayons du soleil. Elle est alors comme 
recouverte tour à tour d’argent et d'un or aux 
reflets pâles et verdâtres (in pallore quri; LXX: 
XAwp6rN, lor verdâtre; de même Yhébreu). 
Grâce au butin enlevé aux Chananéens, le peuple 
“hébreu est dono tout étincelant d'argent et d'or. 
—- Dum discernit cælestis... Pendant que le Sei- 
gneur exerce son jugement sur les rois païens, 
en faveur d'Israël. L’hébreu est très net : Lorsque 
le Tout-Puissant dispersera les rois dans le pays 
(super eam). — Nive dealbabuntur... Autre 
métaphore très hardie, qui représente également 
les heureuses suites de la victoire décrite plus 
haut, Les Israélites, tout couverts des brillantes 
dépouilles de l'ennemi, ressemblèrent alors à la 
terre blanchie par une épaisse couche de neige. 
On retrouve cette image chez les auteurs clas- 
siques (cf. Homère, Il, xIx, 357-361). D’après 
l'hébreu, avec une très légère variante : Il a 
neigé sur le Salmôn (Vulg.:in Seimon). C’est 
la même pensée ; à moins qu'on ne préfère, à la 
suite „d'autres interprètes, regarder cette neige 


comme l'emblème des ossements blanchis des 
vaincus (comp. Virgile, Æn., x1r, 86: & campi 
ossibus albent 2). Le Selmon était une petite 
montagne située dans la tribu d’Éphraïm , à 
quelque distance de Sichem. Of. Jud. 1x, 48, et 
la note; Atl. géogr., pl. VIt: Placée à peu près 
au centre de la Palestine, elle représente ici tout 
le pays. 

16-19. Cinquième strophe : Jéhovah s'empare 
de Sion et y établit sa demeure. Ce troisième 
tableau (voyez la note du vers. 8) € nous repré- 
sente le dernier acte de l'épopée sacrée d'Israël, ' 
le choix que Jéhovah fait de Sion pour sa de- 
meure », Quelques inexactitudes de traduction ont 
créé, ici encore, de l'obscurité dans les LXX et 
la Vulgate. — Mons Dei... Vers. 16 et 17 : choix 
de la colline de Sion, qui est appelée par la Vul- 
gate « montagne de Dieu », parce que le taber- 
nacle. avait été érigé sur son sommet, ot mons 
pinguis dans le sens spirituel, à cause des grâces 
abondantes qui découlaient du sanctuaire. Coagu- 
latus est synonyme de «€ pinguis » (LXX : TETO- 
pwuévov, se dit du lait qui se coagule en crème 
et en beurre). Ut quid suspicamini... : apostrophe 
aux hommes sensuels, charnels, qui regardent 
d'un air mécontent les autres montagnes du pays, 
plus belles et plus riches extérieurement (montes 
coagulaios), comme si Dieu avait dû les choisir 
de préférence à Sion. Peine inutile, car l'humble 
colline demeurera la montagne préférée du Sei- 
gneur : mons in quo beneplacitum... Telle nous 
paraît être l'interprétation la plus naturelle de 
la Vulgate. Voici maintenant l’hébreu qui nous 
offrira un sens analogue, mais plus clair : € Mone 
tagne de Dieu, montagne de Basan ! Montagne 
aux cimes nombreuses, montagne de Basan! Pour- 
quoi regardez-vous avec envie, montagnes aux 
cimes nombreuses, la montagne que Dieu a choisie 


| pour son habitation? Car Jéhovah y habitera à 


Jamais. » Les monts de Basan, situés dans la pro- 
vince de ce nom, au nord-est de la Palestine, 
sur la rive gauche du Jourdain (Atlas géogr., 
pl. VII, XVII), forment une chaîne considérable, 
composée de matières volcaniques (scories, lave, 
basalte). L'épithète € montagne de Dieu » est un 
superlatif hébreu, pour caractériser leur élévation 
(of. Ps, xxxv,7; LXXIX, 11). Elles sont nommées 
< montagnes aux nombreux sommets >» (littéra- 
lement : montagnes à bosses), à cause de leurs 
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habitare in eo; etenim Dominus habita- 

bit in finem. f 
18. Currus Dei decem millibus multi- 


plex, millia lætantium ; Dominus i in eis 
in Sina in sancto, 


19. Ascendisti in altum ; cepisti cap- 
tivitatem ; accepisti dona i in hominibus, 


etenim non credentes inhabitare Do- 
miñum Deum.. 

20. Benedictus Dominus die quotidie ! 
Prosperum iter faciet gobis Deus salu- 
tarium nostrorum. 


Ps. LXVII, 18-20. 


Dieu d'habiter ; et le Seigneur y habitera 


‘à jamais. 


18. Le char de Dieu est environné de 
plus de dix mille; ce sont des milliers 
d'anges qui se réjouissent ; le Seigneur 
est au milieu d'eux dans son sanctuaire, 
comme au Sinaï. 

19. Vous êtes monté en haut; vous 
avez emmené des captifs ; vous avez 
reçu des présents parmi les hommes, 

et même de ceux qui ne éroieht pas 
que le Séigneur Dieu habite avec nous. 

20. Que le Seigneur soit béni chaque 
jour! Le Diéu qui nous a si süuvent 
sauvés rendra notre voie prospère. 


pointes et dè leürs dents aiguës. En face de ces 
masses de rochers, À l’air éternel, majestteux, 
qu'est-ce que Sion aux formes sl modestes, au 
ealeaire poreux et sans consistance? Aussi Basan 
est-il représenté comme regardant de travers, 
avec mépris et jalotisie, cette petite montagne 
privilégiée. Peine inutile, car le choix du Sei- 
güeur est définitif; € la grâc& l'emporte sur la 
nature, Israël sur le monde, et Sion sut Basan. » 
Ce passagé est d’une grande beauté; mais € le 
ton Joyeux, exultant, triomphant du texte origi- 
nal, peut à peine être imité dans une traduction ». 
= Les vers. 18-19 décrivent l'ascension triomphale 
de Jéhovah sùr le mont Sion. Tout d'abord l'ar- 
mée divine, vers: 18. Currus Dei decem milii- 
bus.. : son char de guerre est accompagné de 
dix mille autres, ou plutôt de millions, d’après 
le texte primitif, dont l'énergie et la cohcision 
sont remarquables : € Les chars de Dieu, (il y 
en à) des myriades, mille fois mille, » Cf. IV Reg. 
vi, 17; Dan. vir, 10. Et ces chars ne sont autres 
que les puissances angéliques. Lætantium n'est 
pas dans l'hébreu. — Dominus in ets : au milieu 
de ces troupes innombrables d'esprits célestes qui 
forment sa eour. Cf. Deut. xxxn, 2. — In Sinai 
in sancto. Dieu se` manifeste donc aveo la même 
gloire et la même miäjestê dans le sanëtüaire de 
Sion qu’autrefois au Sinaï. L’hébreu peut signi- 
fier : C'est (le mont Sion) un Sinaï en sainteté. 
Ou bien : Le Sinaï est dans le sanctuaire (de 
Sion). Quoi qu'il en soit, Sion est égal au Sinaï 
en dignité et en grandeur : c’est là le fait impor- 
tant que le psaliniste à voulu mettre en relief. 
— Ascendisti.. Maintenant (vers. 19) Ja conquête 
de la citadelle de Sion, brièvement racontée. 
David s'adresse de nouveau directement à Dieu. 
Ef. vers. 3 (d’après l’hébret), 8-11, — In altum 
Chébr.: lammdérôm). Cétte « hauteur » ne désigne 
pas directement le ciel, mais plutôt, d’après lè 
contexte, la eolline de Slon (m‘rôm Stôn ; ct. Jer. 
XXL, 12; $z., xvi, 23, etc.), negüëre emportée 
d'assaut par les Israélites, et dont le poëte attribue 
14 conquête à Jéhovah lui-même. — Cepisti capit- 
vitatem. L'abstrait pour le concret. Le divin héros, 
après s'être emparé de la citadelle, a fait captifs 
les gucrriers ennemis qui la défendaient. — Acce- 
pisti (pour € ccpisti »; LXX : Ék&«GEG) dona... è 
les offrandes offertes au viinqueut én guise de 


tribut. In hominibüs : parini les hommes, c.-à-d. 
de la part des vaintus. — Etenim non credentes.. 
Ligne assez obscure, qui paraît signifier, d’après 
la Vulgate , que je Dieu d'Israël a reçu les pré: 
sents et les hommages dè ceux-là même qui 
avaient d'abord refusé de eroire qu’il avait fixé 
sa résidence à Bion. L'hébreu porte : « Et même 
les rebelles habiterotit prés du Seigneur Dieu. b 
Après qu’ils lui duront fait leur soumission, ses 
ennemis seront traités par lui avee une grande 
condescendance, et il leur permettra d'habiter 
auprès de son palais, do faire partie de son peuple. 
— Baint Paul, Eph. iv, 8, applique la première 
moitié dti vers. 19 à lentrée glorieuse de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ dahs le ciel après son 
ascension ; mais il la cité avec une variante con- 
sidérable : « Ascenders (Christus) in altum, capti- 
vam duxit captivitatem, dedit dona hominibus. » 
TI a dont mis € donner des dons » au lieu dè 
« prendre ». Mais « saint Justin le Martyr, saint 
Hilaire et ies anciens Psautiers de Rome et de 
Chartres, citent de même. Pour coneiller cette 
différence, les interprètes remarquent que le verbe 
hébreu qui signifie recevoir se met ätissi pour 
dôhner, en plusietrs rencontres. Le chaldéén, le 
syriaque, l'éthiopien et l'arabe, le prennent dans 
le même sens en cet endroit. Et oh l’éxplique 
fort bien du Sauveur, qui, en montaht au ciel, 
a mené avec lui comme ën triomphe les âmes 
des saints patriarthes, qui attendaient sa venue 
dans lé sein d'Abraham. Jésus-Christ, après son 
ascension, à envoyé aux hommes son Baint- 
Esprit, qui les a comblés de ses biens et dè ses 
dons >». (Calmet, %. 1.) Notre-Seigneur noùs est 
donc représenté sous les traits d’uñ triomphateür, 
qui distribue de généreuses largesses à son peuple. 
— La première partie du psaume s'achève pat 
cette grande pensée prophétique : le conquérant 
céleste qùi s'ävançait, au début du poème, contre 
ses ehnemis nombreux, trône maintenant à ja- 
mails, après avoir soumis le monde à son empire. 

8° Deuxième partie : grandioses perspectives 
d'avenir sur le royaume théocratique. Vers. 20-36, 

20-24, Sixième strophe : la protection spéciale 
que Jéhovah sait accorder à son peuple. C'est 
d’abord un rapide coup d'œil sur le présent : 
Israël est encore dans la souffrance et entouré 
de dongers; mais le Seigneur est avec lui pou 


Ps. LXVII, 21-28. 


21. Notre Dieu est le Dieu qui a la 
vertu de sauver; au Seigneur, au Sel- 
gneur appartiennent les issues de la mort, 

22. Mais Dieu briséra la tête de &es 
ennemis, le front superbe de ceux qui 
marchent dans leurs iniquités. 

23. Le Seigneur a dit : Je les ramè- 
nerai de Basan, et je les raménerai du 
fond de la mer; 

24. afin què ton pied trempe dans le 
sang, et que la langue de tes chiens ait 
aussi sa part des ennemis. 

25. Ils ont vu votre entrée, ô Dieu, 
l'entrée de mon Dieu, de mon roi, qui 
réside dans le sanctuaire. 

26. En avant marchaient les princes, 
associés aux chanteurs, au milieu dés 
jetnes files qui jouaient du tarnbourin. 

27. Bénissez le Seigneur Dieu dans les 
assemblées, vous qui sortez des sources 
d'Israël. 

28. Là est Benjamin, le plus jeune, 
en de saints transports; | 
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21. Deus noster, Deus salvos faciendi ; 
et Domini Domini exitus mortis. 


22. Verûmtamen Deus confringet ca- 
pita inivaicôrum suoium, verticom capilli 
perambulantium in delictis suis. 

28. Dixit Dominus : Ex Basan conver- 
tam, convertam in profundum maris; 


24. ut intingatur pes tuus in san- 
guine, lingua canum tuorum ex inimicis, 
ab ipso. 

25. Viderunt ingressus tuos, Deus, 
ingressus Dei mei, regis mei, qui est in 
sancto. 

26. Prævenefunt principes conjuncėi 
psallentibus, in medio juvencularum tym- 
panistriarum. 

27. In ecètesiis benedicite Deo Do- 
mino, de fontibus Israel. 


28. Ibi Benjamin adolescentulus, in 


mentis exCésst. 2 


le secourir. — Beneüictus Domimus, En hébreù : 
*Adonaï. Lès nonw divins sont très varlés dans 
čè cantique, — Die qublidée. Pléonasme, pour 
signifier : 'Ciaqüe jour. Hébr. : de jour en jour. 
— Prosperim äter faciet.. Métaphore délicate. 
Dieu, 18 Dieu ‘qui a sauvé tant de fois les Juifs 
(salutarium, pluriel très expressif ), leur accor- 
dera une existence prospère. L'hébreu ‘dit inieux 
encore : € Il porte notre fardeau, Tui, le Dieu 
de notre salut. » Il s’agit de l’oppréssion enne- 
mie, qùi pèserait lourdement sùr Israël, si le 
Selgieur, avec ùne infinie bonté, tie dafgnait se 
charëèr lui-même de ce fardeau. Un sélah ou 
forte de la musique vient confirmer cette espé- 
rance, qui est répétée au vers. 21 avec un redou- 
blement d'énergie. — Des noster.. Ils sont bien 
Éers de le revéndiquer comme leur propre Dieu, 
et &e signaler sa toute- puissance. Littéralement 
däns l’hébreu : Ce Dieu (est) à noüs, un Diou 
des délivrances. — Domini Domini. Le texte 
primitif emploie deux noms distincts : Yhôvah 
‘Adoraïi., — Exitus mortis. Expression pitto- 
resque : Dieu a des 1sshds multiples pour faire 
. échapper son peuple à la mort (cf. col. vit, 18). 
— Verumtamen (hébr.: "ak, oui; Joyeuse assér- 
tion). éonfringet… Jéhovah procure le salut de 
ses amis en ruinant leurs ennemis, qui sont ausëi 
les siens. Deux idées corrélatives. La secohde est 
exprimée avec une grande énergie, aù moyen 
d'images guerrières. — Verticem capilli : locution 
poétique, pour désigner Ja force arrogante et 
superbe. Cf. Deut. XKX, 42. — Perambulanttum 
in delictis. Marcher dans les crimes, c'est les 
multiplier, y vivre habituellement. — Dixit Do-* 
Minus.. Aux vers, 23 et 24, le psalmiste cite uin 
oracle qu'il a éntendu, et dans lequel Dié annonce 
qu’il anéantira les adversaires d'Israël. — Æx 
Basan convertam. Hébraïsme, pour dire : Je 
ratnéhérïäi de Basan. Le Seigneur ira chércher 
ses eninémis jusque sur les sommets escarpés et 


boisés de cette provitiée lointaine (voyez la note 
du vers, 16), et les forcera de quitter ce sûr 
asile, — Convertam in profundum.. D'après ia 
Vulgate, il les ramènera de Basan pour les pré- 
cipiter dans la mer. Selon Phébreu : Je (les) 
ramèneral des tourbilloës de la mer (saint Jé- 
rôme : « de profunéis maris »). Dans le cas où, 
par impossible, 1ls se seraient réfugiés Jusque - lù, 
Cf. Am. 1x, 2-8. Il saura dono les trouver. sans 
peine, dans quelque direction qu’ils aient pris 
la fuite. Quelques commentateurs appliquent le 
vers. 23 aux Israélites malheureux, que leur Dieu 
devait ramener du lieu où ils étaient captifs, et, 
au besoin, du fond 'ãe labtme; mais cette inter- 
prétation cadre moins bien avec le vers. 24. — U4 
intingatur pes tuu.. Le poète, interpellant ses 
éompatriotes, leur donne l’assnrante d’une com- 


-bléte victoire : ils seront eux-mêmes les exécu- 


teurs des vengeances divines contre leurs ennemis 
livrés entre leurs mains; ils feront couler des flots 
de sang. — Lingua canum…, ab 4pso (& san- 
guine »), Le langage est concis et entrecoupé, 
La langue des chiens aura sa part du carnage, 

25-28. Septième strophe : entrée solehnelle de 
Jéhovah ans le sanctuaire de Sion après la dé- 
faite de sés ennemis. — Le vers. 25 exprime cette 
pehsée d'une manière générale. « Une procession 
s’achemine (vërë le tabernäcle)...; elle se compose 
de députations de toutes les tribus. » Viderunt : 
on à vu. Tngresstis tuos...: les marches triom- 
plalbs du Seigneur (le substantif hébren AaMKÔ{ 
est très solennel), Zn sancto: dans le sanctuaire 
de Sion, terme de cette marche glorieuse. — Aux 
vers. 26-28, description détaillée de la procession 
qui accompagne l'arche au temple. Voyez PAi 
archéot., pl. LXI, fig. 15; pl. cv, fig. 9, En tête 
äu cortège s'avancent (prævenerunt) les chantres 
sacrés (hébr. : #rim; les LXX ont lu šârim, 
principes de la Vulgate); par derrière (ainsi @it 
l’hébrou, au lieu de conjuntti) viennent les joueurs 
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Principes Jui. duces eorum; ; princi- 
pes Zabulon, principes Nephthali. ' 


29. Manda, Deus, virtuti tuæ; con- 
firma hoc, “Deus, quod operatus es in 
nobis, 


< 80. A templo tuo in Jerusalem, tibi 
offerent reges munera. 


51. Increpa feras arundinis ; congre- 
gatio taurorum in vaccis populorum, ut 


Ps. LXVII, 


29-81.. 


là sont les princes de Juda, leurs chefa; ` 
les princes de Zabulon, les princes de 
Nephthali. 

29. O Dieu, commandez à votre puis- 
sance ; affermissez, ô Dieu, ce que vous 
avez fait parmi nous. 

80. Dans votre temple de J érusalem, 
les rois vous offriront des présents. 

31. Réprimez les bêtes sauvages des 
roseaux, la troupe des taureaux et les 


Se —————————————————————— ä 


“é’instruments à cordes (psallentibus); au milieu 
sont les jeunes filles battant du tambourin Ca 
Vulgate dit avec une variante : in medio juven- 


Tympanisiria phénicienne. (D’après une figurine 
en terre cuite.) 


cularum..), La délivrance due à Jéhovah est donc 
célébrée comme celle de l'Égypte. Cf. Ex. xv, 20, 


` 


(Atl. archéol., pl, LX, fig. 14-16; pl. LXI, Àg. 7, 12.) 


— In ecclesiis. Dans les assemblées sacrées; par 
conséquent, à pleins chœurs. Le poète interrompt 
gon récit, pour exhorter la foule à chanter avec 
une sainte ardeur les louanges de Dieu, — De 
Jontibus Israel. Hébr. : de la source d'Israël. 
Location qui revient à celle-ci : Vous qui êtes 
issus d'Israël, c.-à-d. du patriarche Jacob. — 
Ibi... La description de la procession triomphale 
continue (vers. 28). Toutes les tribus y sont re- 
présentées par leurs chefs : le psalmiste en men- 
i ttonne deux du sud (Benjamin, Juda) et deux 
du nord (Zabulon, Nephthali).— Celle de Ben- 
. jamin, quoique la dernière par ordre de nais- 
sance (adolescentulus ; hébr. : sé‘ir, le petit), 
est nommée la première, et représentée, d’après 
la traduction ordinaire des hébraïsants modernes, 
comme « dominant » les autres tribus (saint Jé- 
` rôme : & continens eos »), comme ayant le pas sur 
elles : c’est que Jérusalem était sur son territoire, 
et que d'elle. était sorti Saül, Je premier roi. Les 
LXX (ëv éxovécet) et la Vulgate (in mentis 
excessu) nous la montrent stupéfaite et hors 


d'elle-même par suite d’un si grand honneur. 
— Celle de Juda est caractérisée comme duces 
eorum, parce qu’elle était la tige royale et mes- 
sianique. L'équivalent hébreu de ce titre semble 
signifer plutôt : leur foule; ou bien : leurs vête- 
ments de différentes couleurs. Les princes de Juda 
auraient assisté en grand nombre à la procession, 
ou richement ernés. — Les tribus de Zabulon 
et de Nephthali avaient été déjà chantées par 
Débora (Jud. v, 18), à cause de leur patriotique | 
bravoure, . 
29-32. Huitième strophe : la conversion future 
de tous les peuples. David, portant maintenant 


- ses regards au delà d’Israël, contemple et décrit 


d’une manière prophétique la diffusion du règne 
de Jéhovah dans le monde païen, Le vers. 29. 
sert de préambule; les suivants développent 
l'oracle. — Manda, Deus, virtuti.. Il conjure 
le Seigneur d'agir avec un redoublement de 
vigueur, pour consolider et compléter l’œuvre | 
si ‘bien inaugurée de son triomphe (confirma 
hoc..). D'après l’hébreu : < Ton Dieu a décrété 
ta force ; » apostrophe adressée au peuple israé- 
lite, pour lui rappeler la véritable origine de sa 
grandeur, — À templo tuo... Le sanctuaire du 
mont Sion, appelé temple dans le sens large, 
sera un centre, un point de départ pour les 
offrandes que toute la terre y apportera, et que, 
de là, élle présentera au Seigneur. — JIncrepa. 
Au vers. 81, la prédiction revêt une forme sym- 
bolique, qui est un peu obscure à première vue. 
— Feras arundinis. L'hébreu emploie le singu- 
lier : la bête des roseaux, c.-à-d. ou le croco- 
dile, ou l’hippopotame, ces emblèmes célèbres 
de l'Égypte, dont {ls peuplaient le fleuve sacré. 
Cf. Is. xIx, 6; Ez. XXIX, 3-4, etc.; PAI. d'hist. 
nat., pl. LXXVII, fig. 3; pl. LXXX, fig. 3. L'Égypte - 
était Pune des nations les plus dangereuses pour 
Israël; c'est pour cela que le poète presse le Sei- 
gneur de la réduire à l’obéissance. — Congregatio 
taurorum in vaccis (hébr, : avec les veaux)... 
Ces mots dépendent encore du verbe « increpa »; 
il faudrait donc l’accusatif (& congregationem >). 
Les taureaux figurent les rois païens, tandis que 
les veaux symbolisent les peuples gouvernés par 
ces princes, tous puissants et superbes, mais 
qui devront se soumettre au vrai Dieu, — Ut 
gxcludant.. La Vulgate signale ce trait comme 
‘un argument pour exciter Jéhovah à une plus 
prompte action : rois et peuples viennent chasser 
de leur héritage les Hébreux, qui sont purs 
comme de l'argent passé au creuset; qu'il se 
hâte de secourir sa nation choisie, Nuance très 
heureuse dans l'Itala et. quelques Pères : € ut 


Ps. LXVII, 32 — LXVIIT, 1. 


troupeaux des pewples, pour chasser ceux 
qui ont été éprouvés comme l'argent. 


Dissipez les nations qui veulent la | 


guerre, 

. 82. Des ambassadeurs viendront. de- 
l'Egypte; Ethiopie s'empressera de 
tendre ses mains vers Dieu. 

. 83. Royaumes de la terre, chantez 
à Dieu; célébrez le Seigneur, célébrez 
Dieu, 

34. qui s'élève au plus haut des cieux, 
vers l'orient. 

Voici qu'il va donner à sa voix un 
puissant éclat. 

35. Rendez gloire à Dieu au sujet 
d'Israël. Sa magnificence et sa furce 
paraissent dans les nuées. : 

36. Dieu est admirable dans ses saints ; ; 
le Dieu d'Israël donnera lui-même à son 
- peuple la puissance et la force. Dieu 
soit peni] ! 


PSAUME LXVIII 


. 1. Pour la fin, pour ceux qui seront 
changés, Psaume de David. 
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excludant eos qui probati sunt argento. 
Dissipa gentes quæ bella volunt. 


32. Venient legati ex Ægypto; Æthio- 
pia præveniet manus ejus Deo. 


33. Regna terræ, cantate Deo; psal- 
lite Domino, psallite Deo, 


34. qui ascendit super cælum cæli, 
ad orientem. 
Ecce dabit voci suæ vocem virtutis. 


35. Date gloriam Deo super Israel. 
Magnificentia ejus, et virtus ejus in 
nubibus. 

36. Mirabilis Deus in sanctis suis ; 
Deus Israel ipse dabit virtutem et ferti- 
tudinem plebi suæ. Benedictus Deus 


1. In finem, pro : iis qui commutabun- 
tur, David. 


non excludantur ii qui... » (d'après le Cod. Vati- 
. canus des LXX : toù ph &roxherobhvar). Me- 
nace-les, pour qu'Israël ne soit point expulsé 
. par eux de son héritage. Mais l’hébreu donne 
‘une leçon bien préférable encore : (Menace... ) 
afin'qu'ils se prosternent avec des barres d'ar- 
gent. Nous voyons ainsi l’orgueil des païens qui 
s’humilie, qui met aux pieds du vrai Dieu ses 
précieuses richesses. Voyez Ait. arch., pl, LXXXII, 
‘fig. 2; pl. LXXXII, fig. 1. — Dissipa gentes... 
Hébr. : Il a dissipé les peuples qui aiment les 
combats. C’est la paix messianique universelle, 
— Venient (vers. 32), Le psalmiste assiste en 
esprit à la réalisation de sa prière. —- Legati. 
Hébr. : les magnats. Ils viennent d'Égypte à 
Jérusalem pour offrir à Jéhovah les hommages 
de leur nation entière. — Æthiopia. Même la loin- 
taine Éthiopie (At. géogr., pl 1, 11, ete). — 
Praæveniet manus ejus.. Dans l'hébreu, d’une 
manière toute pittoresque : Elle fait courir ses 
mains vers Dieu. Elle les tend vers lui avec em- 
pressement pour le mieux supplier. 

33-36. Neuvième strophe : David invite tous 
les peuples à louer Jéhovah. Belle doxologie pour 
terminer cette ode majestueuse. — Regna terre : 
tous les royaumes païens sans aucune exception, 
C'est Tappel de la terre entière "à la fol, et la 


prédiction très nette de la catholicité de l'Église, 3 


L’hébreu relève par un sélah expressif l’élan 
lyrique du vers. 33. — Qui ascendit (littérale- 
ment : qui chevauche) super cælum cæli. C.-à-d, 
au plus haut des cieux. Cf. Deut, x, 4. — Ad 
orientem : la région de la lumière, que Dieu est 
censé habiter, et où il retourne après ses vic- 
toires. Mais migaédem du texte correspond en 


cet endroit à notre adjectif < antique » (les an- 
tiques cieux des cieux). Porté par les chérubins, 
son char mystérieux (cf. Ps. xvir, 11, ete.), le 
Seigneur gélance à travers les espaces immenses, 
inconnus de nous. — Dabit voci sue... Mieux, 
d’après plusieurs Pères et psautiers : € Dabit 
vocèm suam vocem.. d Hébr. ; il fait entendre 
8a voix, une voix puissante. Allusion au ton- 
nerre, que les Israélites regardaient comme la 
voix mystérieuse et terrible du Seigneur. Cf. 
Ps. xxvi., — Date... super Israel. C.-à-à. louez 
Dieu, ô païens, de ses bienfaits à l'égard d’Is- 
raël. "Idée qu’on rencontre assez fréquemment 
dans les psaumes (ef. Ps. XLVII, CXVI, etc.) 
L’hébreu coupe autrement la phrase : Rendez 
gloire à Dieu; sa majesté est sur Israël et sa 
force dans les nues (dans les cieux). Très beau 
rapprochement : le royaume de la grâce (Israël) 


- révèle la divine splendeur, tandis que celui de la 


nature manifeste la toute-puissance divine. — 
Mirabilis.. C'est la réponse des peuples de la 
terre à l'invitation que le psalmiste vient de leur 
adresser : ils louent le Seigneur par ce chant 
Joyeux. — In sanctis suis. Dans l’hébreu, Dieu 
est. directement interpellé : Tu es terrible, ô 
Dieu, de tes sanctuaires, Pluriel d'excellence 
pour désigner le glorieux tabernacle de Jéru- 
salem., — Plebi suæ : à la nation théocratique 
choisie et bénie entre toutes les autres, 


Psaume LXVIII 
Prière plaintive, au sein d'une profonde détresse. 


1° Le titre, Vers. 1. 
Ps. LXVIIL. — 1, La dédicace accoutumée au 
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2. Salvum mt fac, Deus, quòniam intra- | 

verunt aquæ usque ‘ad animam meam. 
Infixus sura fn limo profundi, et 

non est substantia. i 

Veni iü altitudinem maris, eè tempe- 
stas demersit me. 

4. Laboravi clamans, raucæ. factæ 
sut fauces mes; defecerunt ocùli mei, 
dum spero in Denm meam. 


3. Muitiphicati sünt supèr capillos t ta- 
pitis mei qui oderunt me gratis. 


Confortati sunt qui persecuti sunt me 
inimici mei injuste; quw fon rapui, 
tane 'éxsolvebam. 


Ps. LXVIII, 2-6. 


2. Bauyez-moi, à Diéu, càr lés eaux. 
sont entrées jusqu "à moh âme, 

3. Je suis enfoncé dàns une boue pro- 
fonde, où il n’y a pas de consistance, 

Je Suis descendu aù fond de la mer, 
ét la tempête ma submergé. 

_4. Je me suis fatigué à ċrier, mà 

gorge en a été ‘entouéé;. mes yeux se 
sont épuisés, fandis que “j'attends mon 
Dieu. 

5. Ils sont devenus plus nombreux 


que les cheveux de ma tête, cèux qui 


fab häïsseht sans cause. 
Ils ‘sont devenus forts, mes ennemis 
ui me persécutènt injustement ; j'ai dû 
Pre éé qe Je h'avais pas pris. 


mettre de ehënr : tn finem. — La Mélodie : Pro | 
his gi.. ; hébr, : ‘al:Ssannim. Òf, Ps, XEY, T, 


et la note. — L'auteur : David. C’est bien son | 


genre et son style. Cf. Rom, xt, 9. — Le héros 
du cantique est plongé dans une très grande 
affliction; des ennemis violents et pülësants l'en- 
tourent et l’outragent ; son péril est extrême. Mais 
il sait, et cette douce pensée le console, que c’est 
son zèle pour Dieu et-pour les choses safntes qui : 


Jui attire tant de souffrances; il est sûr d'aimer | 
le Seigneur et d'en être aimé. I a donc ia con- | 


fiance intime que sa prière sera exaucée, et que 


Dieu lè vengera dé beb énnemfs et bhira tout | 


Israëli. — Ce psaume 6st Messianiqué à un tès : 
haut degré) « 11 prédit les souffrances de Notre- ` 


Seigneur Jésus-Christ dáns sa Passion, et est le : 
pu ën mème temps que le conméient, du 


xx; aússi est-il, avec ce dernier, celui äui | 


‘it Te piut fré4nemmèėnt cité dans fe Nouvéau | 


Téétanient. 1° Lés ennemis du Sauveur le-haïssent : 
bhns câuse, Jöàù. xv, 25, eb Ps xvr, 6. 


do Jéstis ést dévoré du zèlo de là Mäison de Diù, | 


Ps. Lxvitr, 109, et Joan. n, 17.80 T) supporté volon- 
thiremieñt lės opprobres, Ps, 2x vmi, 10%, ét Rom. 
xv, 3. žo La malédiction du Ps. LXVII, 28%, s'ac- 
omplit dans la personne de Judas Iscariote, 
Act. 1,20. 50 Là réprôobation d'Israël est idiquéé 
Ps. xvin, 28:94; cf. Rom. XI, 9. 6 Le vinaigre 
donné sur la croix à Jésus-Christ est brophétisé, 
Be. 2xvan, 29: ct. Joan. 1x, 28, dt Matth. XXY, 48. 
Anssi tous Jès Pères sont-ils unanimes à voir 
dans cè pshume une proptiétte littérale de la 
résurrection de Notre -Beigneur. » (Man. bibl, 

t. TI, n. 73b.) Nous adoptotis aussi Tihterpréta. 
tion Girécteiient wésstanique. T est ‘permis néan- 
moins, à là suite de quelqués gravés comimen- 
tateurs catholiques, d'appliquer tout d'hbord ce 
Psaume à David luignônie, qui l’anrait composé 
A Toccasion soft de la persécütton de Saÿl, soit 
de la révolte d'Absalom, périddes de sa vie dirant 
lesquelles il eut tant à souffrir : le saint Yoi serait 
‘alors le type et la figure du « Christus patiens »: 
mais il est certain, même dars ce cas, que les 
traits les plus importants et les plus nombreux 
de cette magnifique élégie ne sauraient convenir 
à David en aucune manière. — bis parties : 
Hôritbiés Kotfdrätiées du ‘héros du poème, vers. 


2-fv; anathèmies contre les corticis ennemis qu 
lës causent, vers, 20-29; certitude d'une pro- 
chaine délivrance et promesse d'actions de grâces, 
vers, 30-37. 

2° Première, partie : horribles souffrances qu’en 
düte le héros du psaume, Vers. 2-19. 

2-4. Première strophe : douleur extrême, dée 
„erite par des images très expressives. — Salvum 
mie fac. La prière se fait jour inmiédiatement, 
à travers touteë ‘tes angoisses. — Quontam.…. La 
requête est longuement et fortement motivée, 
Le suppliant insiste sur ses maux, pour mieux 
‘‘hbfvoyer le cœur de Dion. — Fntravérunt aque. 
L'mondatton, symbole d'an grave pérfl,Cf. Ps. xvin 
%,17; ao, 6: XLI, 83 LXXXVII, 8, 18, ét, -+ 
Wegue ad akimi: PATES la vie, de thiänièrè 
à l'enlever bientôt. Cf. Jer. 1, 10; Jon. : 1,6. — 
TFhficus sum in tmo profundt, Hébraïsme, qùi 
signite : dans une boue profonde. Autre mäta- 
iphore pour imarkuër ‘tin très gran ‘danger. Of. 
Ps. xxx, 8. = Non st substantia (LXX : % 
drébraots). ‘O.-A-d. pas de base solide sur la» 
quelle où puisse poser le pied; ‘la victime ‘s'en. 
fonce donc de plus en plus datis l'affreux maré- 
tage, où elle ne tardera point à Üisparaître. — 
Vent in dltttudinem.. Ar. : datis les gouffrès 
des eaux. — Tempestas. D'après l'hébreu, Pagi- 
tation deë vagues. > Effets produits sur son être 
phÿsique par cette détrese terrible. Laborawi 
clamans : s'est fatigué à crier, — Roœuce fa: 
cie. Hébr. : ia gorge s'ést enflarnmée, — Defe- 
térunt dculi… Of. Deut, xxvnr, 82, Ses yeux sè 
sont épuisés à regarder du côté du ciel, pour 
voir si Dieu viendrait à son sécours (dum spéro; 
mieux : tandis que j'attends mon Diéu). 

5. Secbnde strophe : la mêmé angdisse dé- 
pêihte san figure, et linnoceriée ‘de la victime. 
— ie ‘grand nombre čes entiemis : multipli- 
catt.. Of. Ps. 17, 2-8, et surtout xxx1x, 13, pour 
la comparaison super capillos. — Leur puissance : 
confortati sunt... Cf. Ps. XEXVU, 20. — Le sup- 
bliänt n'a rien fait qui méritât leur haine : ode- 
runt me gratis, injuste. La plirase gue non 
Fapui… c.-h-d. on the fait restitüèr ce que je 
n'avais pas dérobé, ést nue sorte de locution pro- 
verbiale, pour dire: Je dots ëxpier des fautes que 
fè wat pas ċdihiidiser, (Of. Jer. av, 10. 


Ps. LXVIII, 6-13. 


6. O Dieu, vous connaisséé miä. folie, 
ét mes péchés né vous sont point cachés. 


7. Que ceux qui espèrent en vous ne 


rôubissént pás à causé de toi, Seigneur, 
eigneur des armées. , - 

Qu'ils ne soient pas conifotidus à fnoû 
sujet, ceux, qui vous chérchent, Dieu 
d'Israël. 

8. Car c'ést à cause de vous que j'ai 
soufeït l’opprôbre, ét que là confusion 
à Couvért mon visage. 

9. Je suis devenu un étangér pour 
mes frères, et un inconnu pour les fils 
dé ma mère. | | 
¿© 10. Car le zèle dé votre maison m'a 
dévoré, et les oûträges dë ceux qui vôtis 
insultaient sont tombés sur moi. 

11. J'ai affligé mon té pat lë jeûne, 

‘ét l'on m'en à fait üh süjet d’opprobre. 

19. J'ai pris poùr vêtement un cilice, 
ét je suis devenu leur fable. ; 

13. Ceux qui étaient assis à la porté 
parlaiètit contre moi, ét ceux qui buvaient 
du vin me raillaieñt par letts chiansons. 
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© 6. Détis, tu séis insipiéntiaim iheam, 
et delicta mét a té non sunt äbscondita. 


7. Non erubescant in me qi exspe- 
étaht te, Dotiiñe, Domine virtutüim. 


Non confundantur super me qui quæ- 
runt te, Deus Ísrael. 


8. Quoniam propter te sustinüi 6fppro- 
brium; operuit confusio facieth méam. 


9. Exträneus factussum fratribüs fieis, 
et peregrinus filiis matris meæ. | 


10. Qüoniain zelus domüs tüæ tome- 
dit më, ët opprobria exprobräntium tibi 
ceciderunt super me. | 

11. Etbperdiin jéjunioänimaih meam, 
et fättum est ih opprobrium mihi. | 
* 12. Et posui vestimentum meum cili- 
ċiüi, et factüs suth illis iùn baraboläm. 

15. Advetsutn me loquebantur quisedé- 
bant in porta, et ii me psallebant qui. 
Bibebant vitiuti. . 


6-7. Troisième strophe : quoique le Ghâtiment 
qu'il enduire soit légitiitie eni üh,sens, le hèros 
demande que Dieu lexauce et le délivre, dans 
l’iitérêt des bons: Il règne une parfaite confiance 
dans cette prière, — Tu scis. Appel à la science 
-divine, et par là même à sa bonté. İl y a quelque 
chose de très délicat dans cette manière de con- 
fesser ses fautes, — Insipientidm meam : sa folie 
miorälé, c.-à-d. sa culpabilité. Bièn qu’il wait 
aucun reproche à s'adresser pour ce qui concerné 


ges relations avec ses pétéécuteuts, le subpliant . 


& sait que ce qui lui arrive est le résuléab et la 
pünñitioh du péché » : de ses propres fautes, si 
s’ägit de David ; pour l'interprétation messia- 
iie, des crimes dé l’hutismité tout entière, 
dont le Christ s’étdit volontairement chargé. — 
Non érubescant in mé (à moi sujet). non con- 
Junddntur… Les vrais Israélites, en tout tetáps 

' fidèles à Jéhovah (qui expectant….; qui gug- 
runt…., trait qui.dit plus encore), auraient lo droit 
de se décourager, ét ils seraient huliniliés daná 
leurs saintes espéranceË, si un Jüste qui avait 
toujours inahifesté un vif amour pour Dieu était 
abandoïiné de lui. Les impies tireralent patti 
cotre etix dé cet exemple. — Remattuës les 
bedux noms qui sont donriés au Seignéur coup 
sut coup : Dofithe (Adonaï), Domine virtütüm 
CYhôvan s'bd'ôf), Deus Israel. Lè Dieu tout- 
püissänt et le Dieu de l’allidnce thiéocratique, On 
a fort bien dit qu’il y a € tout un monde dè pro- 
inésses » dáns ces apbellatibns sacrées, 

8-10. Quatrième strophe : c’est pour Dieu que 
gouffre le héros du catitiqhe. Motif très grävé 
d'obteriir un prompt secours. — Les mots propter 
te, mis en avant dé la phrase, sotit fortement 
accontués. — Opprobrium, confusto. L'inhocente 
victime insisté sür les humiliations qu'elle a 
subies, èt äussi sur l’abandoii dont elle a été 


l'objet : extraneus fratribus, flits ‘matris… 
Voyès 16 Ps. xxx, 12, et Job, xix; 18. Comparez 
aussi Joan: 1, 11, et vit, 7, pour lapplicätion à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Zelus domus tue. 
Littéralement : la jalousie pour ta maison ; c.-à-d, 
un amour ardent pour le sanctuaire et le culte 
divin; — Comedit me. Métaphore qui peint au 
vif toute l'intensité de son zèle : elle le consume 
coththé ferait an fét brûlant. Texte admirable- 
tient rëalisé pat Notre-Seigneur Jésus-Christ: 
Cf. Joan. 1r, 13-17. — Opprobria exprobrantium 
hdi... I1 se sentait lui-même atteint bar les bias- 
phèmés dirigés contre Dieu, tant leurk deux cœtrs 
étalent unis. g 

11-18. Cinquième strophe : les peines de tout 
gènre que lui occaäsionné son zèle. — Operui in 


fatllertés des méchants, dont élie contlamhäit leš 
actes. — Posdt.: cilicttm. Däns l’hébreu : 4aQ, 
&.-à-d: üri Bac, où ün vêtement grossier, quë 
Pon portait en signe de deuil oŭ de pénitence. 
Cf, Jon. mi, 5, 6, 8, eto, — actus.. in para-. 
bolim. Hébr. : l'midéal, uh objet proverbial de 
garcasmes. Cf. Ps. xitir, 14, etc. — Qui..; i% 
portà : aux portes db 14 ville, le iieu dès réu- 
ions populdires eh Drieht,; #oit pour traiter d’äf- 
faires, soit pour tenir des cotiverèätions oisensés, 
Cf. Job, V, 4; xxrt, 7: P8. 1x, 15, ete. — Psala 
tébañt : on le chantait ironiquement. Cf. Job, 
XXx, 9; Thren. Int, 14, 68. — Qüt bibebant...: les 


‘compagnies jofeuses, qui, le verre èn main, sè 


fient du prochdin ävec Biüs vtt idoims d'esprit, 
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14. Ego vero orationem meam ad te, 
Domine. Tempus beneplaciti, Deus. 


In multitudine misericordiæ tuæ ex- 


audi me, in veritate salutis tuée. 


15. Etipe me de luto, ut non infigar; 


libera me ab iis qui oderunt me, et de. 


profundis aquarum. 

16. Non me demergat tempestas âquæ ; 
neque absorbeat me profundum; neque 
urgeat super me puteus os suum, 


17. Exaudi me, Domine, quoniam 
benigna est misericordia tua'; secundum 


` multitudinem miserationum tuarum re- 


spice in me. | : 

18. Et ne avertas faciem tuam a puero 
tuo; quoniam tribulor, velociter exaudi 
me S Ve 
19. Intende animæ meæ, et libera 
eam; propter inimicos meos eripe me. 

20. Tu scis improperium meum, et con- 
fusionem meam, et reverentiam meam. 

21. In conspectu tuo sunt omnes qui 
tribulant me; improperium expectavit 
cor meum.et miseriam. | 

-Et sustinui qui simul contristaretur, 
et non fuit; et qui consolaretur, et non 


_ inveni. . 


Ps. LXVIII, 14-21. 


14. Mais moi je vous adresse, Seigneur, 
ma prière. Voici le temps favorable, 
Dieu. 

Selon la grandeur de votre miséricorde 
exaucez-moi, selon la vérité de vos pro- 
messes de salut. 

15. Retirez-moi de la boue, afin que 
je n’y enfonce pas; délivrez-moi de ceux 
qui me haïssent et des eaux profondes. 

‘16. Que les flots en fureur ne me sub- 
mergent point ; que l'abîme ne m’englou- 
tisse pas, et que le puits ne ferme pas 
sa bouche sur moi. ‘ 

‘17. Exaucez-moi, Seigneur, car votre 
miséricorde est toute suave; regardez- 
moi selon l'abondance de vos bontés. 


18. Et ne détournez pas votre visage 
de votre serviteur; parce que je suis dans 
l'angoisse, éxaucez-moi promptement. 

“19. Soyez attentif sur mon âme, et 
délivrez-la à cause de mes ennemis. 

` 20. Vous connaissez mon opprobre, et 
ma confusion, et ma honte. 

21. Tous ceux qui me persécutent sont 
devant vous; mon cœur s'attend à l'insulte 
et à la misère. 

Et j'ai attendu que quelqu'un s'at- 
tristât avec moi, mais nul ne l'a fait; et 
que quelqu'un me consolât, mais je n'ai 
trouvé personne. 


me aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaamamamasaaaaaamumnuo 


Au lieu de vinum, l’hébreu a &ékar, mot qui 
désigne toutes les liqueurs enivrantes autres que 
levin. . | i 

14-16. Septième strophe : la sainte victime 
revient maintenant à la prière proprement dite, 
qu’elle avait simplement ébauchée jusqu’ici (vers. 
2 et 7), et qu’elle développe assez longuement 
(vers. 14-19). — Ego vero. Contraste. & Au sar- 
casme de ses ennemis, le suppliant oppose sa 
constance dans la prière.» — Orationem meam. 
Ellipse énergique. Sous-entendu : € dirigo. ? — 
Tempus beneplactti : le temps voulu par Dieu, 
fixé par ses décrets pleins de sagesse et de bonté. 
Cf. Ps. XXXI, 6; Is. XLIX, 8; II Cor. vr, 2. Cette 
heure- suit souvent celle des plus violentes souf- 
frances et du plus complet abandon. — In veri- 
tate salutis... C.-à-d. conformément à la promesse 
que le Seigneur avait faite de le délivrer. — De 
tuto, de profundis aquarum, tempestas.. Mêmes 
images qu'aux vers. 2 et 3, pour décrire les mêmes 
angoisses et les mêmes dangers. Urgeat… puteus 
os. Personnification hardie, expressive. ‘ 

17-19. Septième strophe : la prière s’appuie 
maintenant sur la bonté infinie de Dieu, et elle 
devient de plus en plus pressante, comme le péril. 
— Benigna... misericordia tua. Très belle asso- 
ciation de mots synonymes, pour donner plus de 
relief à l'idée, La bonté du Seigneur est bénigne, 


toute suave, Cf. Ps. LXII, 4, — Secundum mul-- 


titudinem miserationum.…. Autre expression très 


petite 


forte. Cf. Ps. 1, 3; Thren. 1m, 82. — Ne averias- 
: jaciem : comme un indifférent, ou même, comme 
un maître irrité (a puero.: de ton serviteur ). 


— Propter inimicos.. eripe. Cf. Ps. v, 9 ; XXVI, 11, 
et surtout x11, 5. Il répugne que Dieu accorde 
aux méchants un triomphe final et définitif sur 
les justes; or ce triomplie existerait si les bons 
étdient constamment malheureux. 

8° Seconde partie: anathèmes contre les cruels 
ennemis qui occasionnent tant de souffrances. 
Vers, 20-29. 


20-22. Huitième strophe : la malice des per- 
| sécuteurs. Passagé extrêmement émouvant, qu’il 


serait impossible d'appliquer à. David, tant la 
pointe de la douleur est cuisante et amère. — 
Tu scis. Avec emphase, comme au vers. 6. Notez 
l'accumulation des synonymes : improperium, 
confusionem, reverentiam (dans le sens d’igno- 
minie). Cf. Ps. xxt, 7; Matth. xxvn, 29. — In 
conspectu tuo sunt... Dieu les connaît à fond et 
contemple toutes leurs menées, — Jmproperium 
expectavit. Hébr.: l'opprobre a brisé mon cœur. 
D’après les LXX et la Vulgate, avec des ennemis 
si acharnés à sa ruine, il ne peut que s'attendre 
à des maux encore plus grands. — Et miseriam, 
Dans Phébreu : Et je suis malade, — Dans cette 
affreuse agonie il est absolument seul, délaissé 
de tous, sans consolation : sustinut qui simul.. 
Trait poignant. A Gethsémani et sur la croix, 
Jésus endura ce cruel abandon. — Dederunt in 


22. Et ils m'ont donné du fiel pour 
nourriture, et dans ma soif ils mont 
abreuvé de vinaigre. `- i 

23. Que leur table soit devant -eux 
comme un filet, un juste châtiment et 
une pierre de scandale. 

24. Que leurs yeux soient obscurcis, 
pour qu'ils cessent de voir, et courbez à 
Jamais leur dos. EN 
\ 25, Déversez sur eux votre colère, et 
que la fureur de votre courroux les sai- 
sisse. f 
26. Que leùr demeure devienne déserte, 
et qu'il n’y ait personne qui habite dans 
leurs tentes. 

27. Parce qu'ils ont persécuté celui que 
vous avez frappé, et qu’ils ont ajouté à 
la douleur de mes blessures. 

28. Ajoutez l'iniquité à leur iniquité, 
et qu'ils n’entrent pas dans votre justice. 


Ps. LXVIII, 22-28. 


` 
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22. Et dederunt in escam meam, fel, 
et in siti mea potaverunt me aceto. 


23. Fiat mensa eorum coram ipsis in 
laqueum, et in retributiones, et in scan- 
dalum. 2s | 

24. Obscurentür .oculi eorum, ne vi- 
deant, et dorsum eorum semper incurva, 


25. Effunde super cos iram tuam , et 
furor iræ tuæ comprehendat eos. 


26. Fiat habitatio eorum deserta, et 
in tabernaculis eorum non sit qui inha- 
bitet. f 

27. Quoniam quem tu percussisti per- 
secuti sunt, et super dolorem vulnerum 
meorum addiderunt. eF 

28. Appone iniquitatem super iniqui- 
tatem eorum, et non intrent in justitiam - 
tuam, 


ESS ES ea 


ESCAM.. Ses bourreaux prennent un malin plaisir 
à accroître ses souffrances. Au lieu de fel (LXX : 
XOA), l'hébreu emploie le mot rô’š, beaucoup 
plus général, qui sert à désigner toutes les sub- 
stances vénéneuses et amères, et qui convient très 
bien pour représenter le vin mêlé de myrrhe que 
l’on offrit au divin Crucifié. Cf. Matth. XXVII, 84; 
Marc. xv, 28. — Aceto : l'eau mélangée de vinaigre 
qui sert fréquemment de breuvage au peuple dans 
les contrées orientales. Ce fait aussi s’est réalisé 
littéralement au Calvaire. Of. Matth. xxvir, 48; 
Marc. Xv, 38; Joan. XIX, 29. 

23-26. Neuvième strophe : les imprécations. 
Elles sont parfaitement justifiées par cette con- 
duite cruelle; comp. le vers. 27. — Fiat mensa 
eorum.…. Cet anathème se rattache au crime qui 
a été mentionné en dernier lieu : les bourreaux 
ont servi du fiel et du vinaigre à leur victime ; 
leur propre table deviendra aussi un tourment 
pour eux. — Coram ipsis: la table qui a été 
dressée devant eux, chargée de mets exquis. — 
In retributiones, et in scandalum. Variante dans 
l’hébreu : Et un filet dans leur sécurité. Le châ- 
timent tombera donc sur eux à l'improviste, au 
milieu de leurs joies. Cf. I Thess. v, 3. — Obscu- 
rentur oculi... Punition bien légitime de ces yeux 
qui s'étaient cruellement repus des souffrances 
du juste. Ces mots prophétisent l'aveuglement 
de la masse des Juifs et leur refus obstiné de 


reconnaître le Messie. Cf. Matth. x117, 14; Joan. | 


Xu, 85-40; Rom. XI, 8; II Cor. rm, 14, — Dor- 
sum. incurva : pour les contraindre de mar- 
cher tout courbés, comme des esclaves chargés 
de lourds fardeaux (Atl. arch., pl. LIE, fig. 7,9). 
Dans l’hébreu : Fais continuellement chanceler 
leurs reins. De part et d'autre, emblème de mi- 
sère, de faiblesse, — Effunde… iram : les flots 
vengeurs de la colère divine. — Habitatio… đe- 
serta.. L’extinction de leur race: l’un des plus 
grands malheurs qui puissent arriver à un homme 
. en Orient. Ce texte est appliqué par saint Pierre 


au traître J'udas. Cf. Act. 1, 20. — Tabernaculis. 
L'hébreu emploie le mot têrah, qui désigne les 


„tentes rondes des nomades. Cf. Gen.’ XXV, 16 


(dans le texte original), et l'A. archéol., pl. XI, 
fig. 1,8. 

27-29. Dixième strophe : suite des anathèmes 
et indication de leur motif, — Ce motif est mis 
en avant avec unè grande vigueur : quoniam... 
persecuti sunt. C’est l'horrible barbarie des pere 
sécuteurs. Dieu avait le droit de châtier son 
Christ (quem tu percussisti; cf. vers. 6-7); il 
n’en était pas de même des hommes (cf, vers, 5), 
que les tourments déjà si affreux de la victime 
auraient dû, au contraire, apitoyer sur elle. Car 
« c'est le dernier effet de la cruauté d’ajouter 
douleur sur douleur à un affligé. C’est un ancien 
proverbe qu’un misérable est une chose sacrée, 
et qu’il n’est permis ni d’insulter à son malheur, 
ni d'ajouter à ses peines d, — Super dolorem... 
Nuance dans l’hébreu : Ils racontent la douleur 
de ceux que tu transperces. « Ils racontent, » en 
se moquant, en se réjouissant. — Appone iniqui- 
tatem.… € Dieu, pour punir les grands pécheurs, 
les abandonne quelquefois à eux-mêmes, et per- 
met qu’ils tombent de précipice en précipice, de 
crime en crime, et enfin dans l’endurcissement 
et l'impénitence. L’Écriture s'exprime comme sf 
Dieu lui-même les faisait tomber dans l’iniquité, 


‘qu'il travaillât à leur faire combler la mesure 


de leurs péchés; non qu'il y concoure d’une ma- 
nière directe et positive, mais seulement en s'élol- 
gnant deux, en leur refusant les grâces qu'ils 
ont si souvent méprisées. » (Calmet, k. 1.) Voyez 


: Ex. 1x, 16, et le commentaire; Rom. Ix, 18, etc. 


Cet anathème est donc la conséquence de la jus- 
tice de Dieu d’une part, et, d'autre part, de l'en- 
durcissement des impies dans le mal, — Non 
intrent in justitiam. Locution pittoresque, pour 
signifier : Qu'ils n’obtiennent jamais de pardon. 
= Deleantur de libro. Autre prophétie terrible. 
Le livre des vivants est, d'une manière figurée, 
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29. Deleañtur de libro viventium; et 
cum jistis non scribantur. 


30: Ego sum pauper et dolens; sàlus 
tua, Deus, suscepit më: 
31. Laudabo nomen Dei cum cantico , 


et magnificabo eum in laude ; p 


32. et placebit Deo super vitulum 
| no cornua producentem et uñgu- 
as. ; 
33. Videant pauperes, et lætentur. 
Quærite Deum, ét vivet anima vestta; 


84. quoniam exaudivit pauperes Domi- 
nüs, et vinctos suos non despexit. 
. 85. Laudent illúm cæli et terra, mare, 
et omnia reptilia in èis. 

36. Quoniam Deus salvam faciet Sion, 
ët ædificabunttur civitate Juda. 

Et inhabitabunt ibi, et hereditate 
acquirent eam. | 3 

37. Et semen servorum ejus possi- 
débit earn, et qui diligunt nomen ejus 
habitabunt in ea. 


Ps. LXVIII, 29-37. 


29. Qu'ils soient effacés du livre des 
vivants, et qu'ils ne soient point inscrits 
avec les justes. 

30. Pour moi, je suis pauvre ét datis la 
douleur ; votre salut, ô Dieu, m'a relevé: 

81. Je louerai lé nom de Dieu par des 
cantiques, et je le glorifietai par des 
louatiges ; i 

32. et ce sera plus agréable à Dieu 
que lé jeune veau, à qui poussent les 
cornes et les ongles. 

33. Que les pauvres le voient et se 
réjouissent. Cherchez Dieu, et votre âme 
vivra; à 

34. car le Seigneur a exaucé les pau- 
vrés; ét il'h'a pas méprisé ses captifs. 

35. Qué les tieux et la terre le louent; 
la mer, et tout ce qui s’y mëut. | 

86. Car Dieu sauvera Sion, et lès villes 
dé Juda seront bâties. . 

Ils y habiteront, et ils l’acquerront e 
héritage. | . , 

37. Et la race de ses serviteurs la 
possédera, et ceux qui aiment son nom 
y habiteront. 


çiti où korit inétits lés noms des justes, qul ont 
déjà ici-bas 14 vrate vie, et qui la possédéront 
ensuite à janiais dans le ciel. Comp. Ex. xXxti, 
85; Is. 1v, $; Dan. xti, 1, etc. 
4° Troisième partie : certitude de la délivrance 
ët proniessé d'actions de grâces. Vers. 30-87. 
f 30-32; Onzième strophe : le suppliant est sûr 
d’être exaucé, et il célèbré d'avancé la bonté 
de Dieu par de käints catitiques. — Egó Sum. 
Contraste, comme au vers. 14. It se sépaké des 
impies, qui seront maudits ét condamnés, Of. 
vers. 20 et ss. — Pauper et dolens, HébY. : mal- 
heureux et souffraht. 1 èst encore dans unè si: 
tuation douloureuse, tandis que 8es ennemis sont 
töüt- puissants; néanmoins ił est certain dé sa 
délivrance, qu’il contémple déjà comme ún fáit 
hécoipli : salas.. suscepit me (le prétérit Pro- 
vhétique). — Laudabo.., magnificabo.. Joyetiées 
et pieuses promesses, excitéés par là reèóithafs- 
ance. — Placebit: savoir, son cantique d'action 
de gtâces.— Super vitulum novelluh: plus qu’un 
sacrifice dé grand prix. — Cornia prodtoéniem: 
GA. dans touté la force de l'âge (h'aÿant pas 
moins de trois ans). — Et ungulas. Par cohé- 
duent, pür sôts lé rapport légal, Cf. Lev. 11, 8. 
Quelque parfaite qüe soit cette victimé, Dieu lùi 
réfère les sentiments d'une vivè gratÿude. Cf. 
S L, 16, etë. R 
33-34. Douzième strophe : la foie qu'éprouve- 
Yont les autres affigés à la vie de cette mer- 
veilleuse détivrädte. — Pideartt paubéres. Hebr.: 
Les affligés l'ont vu et 118 8è réjouissent. — Qui 
Fite Deurnét vitet.. Hébr.:Vôrs quicherechez Dieu, 


votre âme vivra. Le héros du poèmé interpelle 
directernént les malhétüireux, pour léur annoncer 
cétte bonne nouvélle. On dirait une réministence 
du Ps. xxi, 27. — Quoniain exaudivit… Là cause 
dé leur joie : lé salut du Christ est pour eux le 
gage de leur propre délivrance. — Vinetos Su0s: 
Nom délicatement chofsi :éeux ġiti ont été châtgés 
dé chaînes, ou qui subissent d’autres tourments ' 
analogues, par sulté do leur fidélité à Dieu. — 
Non despexit est une litote expressive, pour dire 
que lé Seigneur prend au contraire le soin le plus 
almañt dé ceux qui lè servent avec üh dévote» 
iment Inaltérable. 

35-87. Trelzième strophe : souhaits en faveur 
dt peuple de Diéu. D'âprès quelques commenta- 
teurs, tés trols versets Béraient beaucoup plus 
récènts que le reste du psaume, et n’auraient 
été composés qu'au temps de la captivité de Baby- 
once. Nous d'y voyons cébéndent atcun détail qui 
ne puissé provenir de David lui-même, Voyez le 
Pé. L, 20-21, ét le commentaire, — Laüdent.. clt 
et terra. En vue dú baltt merveilleux qui viént 
d'être prophétisé, l'univers entier est invité à 
proclamer la louange du divin libérateur. — 
Mere et omnia reptilia… Hébr. : les mers et tout 
8 qui s’y ment. — Salvåm... Siôh. La cité sainte, 
dut servait de résidence à Jéhovèh. — Ædifica- 
Dunbur… Hébr.:11 (Dieu) bâtira les villes de Juda. 
— Inhäbitabunt…, possidebit... Cela est dit d’une 
poitéssion sans fin, et prophétise l4 perpétuité 
de l'Église du Christ. — L'advérbe ibt et les pro- 
noms cam, td, désignent la cité de Sion. 


Ps. CXIX, 1 — EXX, 1. 
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PSAUME LXIX 


1. Pour la fin, Psaume de David, en 
souvenir de ce que Dieu l'avait sauvé. 


_. 2.0 Dieu, venez à mon aide ; Seigneur, 
` hôtez-vous de me secourir. ` 
` 8. Qu'ils soient confondus et couverts 
de honte, ceux qui cherchent à m'ôter 
a vie. w l 

4. Qu'ils reċulent en arrière et soient 
dans la confusion, ceux qui me veulent 
du mal. | 

Qu'ils reculent aussitôt, rougissant de 
honte, ceux qui me disent : Val va! 

5. Maïs que tous ceux qui vous cher- 
chent tressaillent d’allégresse et de joie; 
et que ceux qui aiment votre salut disent 
sans cesse : Que le Seigneur soit glorifié! 

6. Pour moi, je suis pauvre et indi- 
gent; ô Dieu, aidez-moi. 

 : Vous êtes mon aide et mon libérateur. 
Seigheur, ne tardez pas. 


À. In finem, Psalmus David, in reme- 
morationem quod salvum fecerit eum 
Dominus. US 

2. Deus, in adjutorium meum intende ; 
Domine, ad adjuvandum me festina. | 

3. Confundantur, et revereantur, qui 
quærunt animam meam. 


4. Avértantur rettorsum, et erube- 
scant, qui volunt mihi mala. i 
Àvertantur statim erubescentes, qui 
dicunt mihi : Euge, euge! ` 
5. Exultent et lætentur in te omnes 
ui quærunt te; et dicant semper : 
agnificetur Dominus, qui diligwnt sa- 
lutare tuum. D, NÉ i 
6. Ego vero egenus et pauper sum; 
Deus, adjuva me. . 
Adjutor meus et liberator meys es tu; 
Domine, ne moreris. z 


PSAUME LXX 


1. Psaume de David, des fils de Jona- 
dab, et des premiers captifs. 
- C'est ei vous, Beignenr, qüe j'ai espéré ; 
qu je ne bois pas à jamais confondu. 


\ 


1. Psalmus David, filiorum Jonadab, 
et priorum captivorum; ; 

In te, Domine, sperávi ; non confundar 
in ætérnuii, 


: Psaume LXIX 
Prière d'un homme pérsécuté par de cruels 
ennémis. 
+ 

10 Le titre. Vers, 1. 

Ps. LXIX. — 1. Psalmus David. Ce petit 
poème se borne à reproduire, à peu près littéra- 
lement, ła seconde moitié du Ps. xxx1x (vers. 14 
et s4.). Rien n’empêctie què David lui-même n'ait 
fait cette coupure dans quelque intérêt litar- 
gique: — Sur les mots in rememordtionem, où 
l'hazkir d'après Phébreu, cf. Ps. XXXVIL 1, et la 
note: — La fin du titre latin, quod saluum.… 
Dóminus; manque dans l’hébreu et dans la plu- 
part des manuscrits grecs. Elle a été ajoutée par 
là Vulgäte d'après le Cod, Vaticanus des LXX 
(is To codé pe vov Kúptov; « parce que le 
Séigneur ma sauvé »). — Sujet et division. Le 
poète, placé dans une situation périlleuse et en- 
touré d’ennemis qui en veulent à sa vie, conjure 
Dieu dé le secourir. I fait appel à la vengeance 
vélesté contre les méchants, et à la bonté divine 
soit pour lui-même, soit pour les autres Justes. 
Deux strophes : prière du psalmisté contre les 
enneinis qui lattaquent sans pitié, vers. 2-4; 


prière en faveur des bons et pour tui- même, 
vers: 5-6. 

2° Première strophe : prière contre des ennemis 
perfides. Vers. 2-4. 

2-4, Comp: le Ps. XXXix, 14-16, et les notes. 
— Deus, in adjutorium... Au PS. XXXIX : Qu'il 
vous plaise, Seigneur (hébr. : Y'hovuh), de me 
secourir, — Intende. Dans l’hébreu : hôte-tot. 
— Avertantur... et erubescant. An P5. XXXIX : 
Qu'ils soient tous ensemble honteux et confus, 


. — Après les mots quæerunt animam meam, le 


Ps. Xxxx ajoute : pour me l’ôter. 
8° Deuxième strophe. : prière du poète en 
faveur des justes et pour lui-même. Vers. 5-6. 
6-6. Comp: le Ps. XXXIX, 17-18, et les notes. 
— Deus; adjuba me (vers, 6). Hébr. : hâte: toi 
en ma faveur, Au Pi. xxxIx : Jéhovah prend soin 
e moi. 
PsAuMEe LXX 
Prière pour obtenir du secours contré des 
persécuteurs iniques. 
‘lo Le titre. Vers. 1%, 
Ps. LAX. — 1%. Ce titre manque totalement 


dans l'hébreu. Les LXX, qui sont les premicrs 
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2. In justitia tua libera me, et eripe 
me. 


Inclina ad me aurem tuam, et salva - 


me. 
3. Esto mihi in Deum protectorem, et 
in locum munitum, ut salvum me facias; | 
quoniam firmamentum meum et refu- 
gium meum es tu. 


4. Deus meus, eripe me de manu pec- 


catoris, etde manu contra legem agen- 
tis, et iniqui; 

5. quoniam tu es patientia mea, Do- 
mine ; Domine, spes mea a juventute 
mea. 

6. In te confirmatus sum ex utero ; de 


ventre matris meæ tu es protector meus. | 


\ 


In te cantatio mea semper. 


7. Tanquam prodigium factus sum 
multis ; et tu adjuter fortis. 


Ps LXX, 2-7. ets 


2. Dans votre se aasi moi 
et secourez-moi. 

Inclinez vers moi votre oreille, et 
sauvez - moi. 

3. Soyez-moi un Dieu protecteur et un 
asile fortifié, afin de me sauver; 

car vous êtes ma force et mon refuge. 


4. Mon Dieu, tirez-moi de la main du 
pécheur, et de la main de celui qui agit 
contre la loi, ét du pervers; 

5. car vous êtes mon attente, Seigneur; 
Seigneur, vaus êtes mon tepérancs depuis 
ma jeunesse. 

: 6. Sur vous je me suis appuyé dès ma 
naissance; dès le sein de ma mère vous 
êtes mon protecteur. 

Vous serez toujours le sujet de mes 
chants. 

7.Jesuis devenu pour beaucoup conime 
un prodige; et vous, vous êtes un puig- 
sant secours. , É 


à lo citer, l'auront sans doute puisé dans une 


ancienne tradition juive. — L'auteur : David. 
Au temps de sa vieillesse, d’après les vers. 9 et 18; 
peut-être à l’époque de la révolte d’Absalom, où 
il eut tant à souffrir. Les mots jiliorum Jona- 
dab désignent les Réchabites, ces célèbres ascètes 
israélites mentionnés par le prophète Jérémie 
chap. XXXV; cf. IV Reg. x, 15, 23; I Par. In, 55). 
Par priorum captivorum il faut entendre ceux 
des Juifs qui furent déportés les premiers en 
Chaldée après la ruine de Jérusalem. Cette se- 
conde moitié du titre signifie vraisemblablement 
que le Ps. LXX « était souvent chanté par les 
Réchabites et les premiers captifs. Cet appel à la 
protection divine était alors tout à fait de cir- 
constance », (Man. bibl, t. II, n. 740.) — Belle 
élégie, qui reproduit les sentiments usités en 
pareil cas dans les psaumes : la douleur, la prière, 
la confiance, les saintes promesses. Le poète, vio- 
lemmentpersécuté,implore avec instance le secours 
du Seigneur. Pour se consoler dans sa détresse 
présente, il jette ses regards en arrière sur sa 
vie « riche en expériences » et remplie de mer- 
veilles opérées par Dieu en sa faveur ; il compte 
bien qu’il sera de nouveau exaucé et secouru. Ce 
cantique abonde en réminiscences ou même en 
citations directes empruntées à des psaumes plus 
anciens, notamment aux Pg. XXI, XXX, XXXIV €t 
XXXIX; il débute comme le Ps. xxx et s'achève 
comme le Ps. xxxv. C’est un chant plein de sua- 
vité : la plainte y est à peine visible, quoique la 
situation soit si désolée, — Division, Deux par- 
ties : vers. 1b-13, la prière et les motifs sur les- 
quels elle s'appuie ; vers. 14-24, sentiments de vive 
confiance et promesses de louanges. Pas de strophes 
bién marquées. 

20 Première partie : la prière et les motifs sur 
lesquels elle s'appuie. Vers. 1b-18. 

16-8, Prélude : le psalmiste invoque le secours 
de Dieu en termes pressants et confiants. Ce début 


rA 


provient tout entier, à part quelques légères va- 
riantes, du Ps. xxx, vers. 2-4 (voyez les notes). 
— Libera me, et eripe me. Le Ps. xxx a seule- 
ment : délivre-mol, — Salva me. Ps. xxx : hâte- 
toi de me secourir. — Deum protectorem , et... 
locum munitum. Dans l'hébreu : un rocher d'ha- 
bitation pour que j'y vienne toujours; c.-à-d. 
un sûr refuge où je puisse me retirer toutes les 
fols que je serai en péril. Au Ps. xxx : Sois pour 
moi un rocher protecteur, une forteresse. — Ut 
salvum me facias. Hébr. : Tu as résolu de me 
sauver. — Firmamentum.….. et refugium.. Autres 
nuances dans l’hébreu : Tu es mon rocher et ma 
forteresse, 

4-8. Premier motif sur lequel le poète base 
sa demande : les bienfaits sns nombre dont Dieu 
Ta comblé depuis sa naissance, Passage admirable 
de sainte confiance. — Eripe me de manu.. La 
requête est de nouveau proposte avant d’être mo- 
tivée. — Peccatoris, contra legem agentis, iniqui. 
Trois expressions synonymes. D'après l’hébreu : 
Je méchant, l’homme inique et violent. — Quo- 
miam tu.. Les vers. 5 et 6 sont empruntés en 
grande partie au Ps. XXT, 10-11. La ressemblance 
est plus visible dans le texte primitif. — Patien- 
tia mea. LXX : Únopový, l'objet de son attente 
pleine de patience. Hébr. : mon espérance. — In 
te confirmatus sum. LXX : Emeornpiy0nv, j'ai 
en toi une base solide; ce qui revient à l’hé- 
breu : Je m'’appuie sur tol, — De ventre.. pro- 
tector... L'hébreu gôzi, employé en ce seul endroit, 
signifie peut-être : celui qui m'a tiré (du sein de 
ma mère). — In te cantatio. Dieu est l’objet 
perpétuel de ses cantiques reconnaissants. — 
Tanquam prodigium factus SUM.: un sujet 
d’étonnement, soit à cause de la protection mer- 
veilleuse dont il avait été si souvent l'objet de 
la part de Dieu, soit, selon d'autres, à' cause 
de ses malheurs extraordinaires. Cette seconde 
interprétation paraît être la meilleure, Cf, Is. 


8. Que ma bouche soit remplie de 
louanges, pour que je chante votre gloire, 
et chaque jour votre grandeur. 

9. Ne me rejetez pas au temps de 
la vieillesse ; lorsque ma force se sera 
épuisée, ne m’abandonnez pas. 

10. Car mes ennemis ont parlé contre 

.moi, et ceux qui épiaient ma vie ont 
tenu conseil ensemble, . 
. Al. disant : Dieu l’a abandonné ; pour- 
suivez-le et saisissez-le; il n'y a per- 
sonne pour lè délivrer. 

~ 12.0 Dieu, ne vous éloignez pas de 
moi; mon Dieu, voyez à me secourir. 
.,13. Qu'ils soient confondus et réduits 
à néant, ceux qui en veulent à ma vie; 
qu'ils soient couverts de confusion ef de 

‘honte, ceux qui cherchent mon mal. . 

14. Mais moi, j’espérerai toujours, et 

j'ajouterai à toutes vos louanges. | 

15. Ma bouche publiera votre justice, 
et tout le jour votre assistance salu- 
taire, 

Ne connaissant pas la science kumaine, 

16. je contemplerai les œuvres puis- 
santes du Seigneur; Seigneur, je me 


rappellerai votre justice, la vôtre seule. . 


` 


“Ps LXX, 8-16 0 DIAE., 
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:8. Repleatur os meum laude, ut can- 
tem gloriam tuam, tota die magnitudi- 
nem tuam. maS 

9. Ne projicias me -in tempore sene- 
ctutis ; cum defecerit virtus mea, ne 
derelinquas me. | i 

10. Quia dixerunt inimici mei mihi, et 
qui custodiebant animam meam consi- 
lium fecerunt in unum, | Aa 

11. dicentes : Deus dereliquit eum ; 
persequimini et comprehendite eum, 
quia non est qui eripiat. 

12. Deus, ne elongeris a me; Deus 
meus, in auxilium meum respice. 

13. Confundantur, et deficiant detta- 
hentes animæ meæ; operiantur confu- 
sione èt pudore qui quærunt mala mihi. 


14. Ego autem semper sperabo, et 
adjiciam super omnem laudem tuam. 

15. Os meum annuntiabit justitiam 
tuam, tota die salutare tuum. 


Quoniam non cognovi litteraturam, K 
16. introibo.in potentias Domini; Do- 
mine, memorabor justitiæ tuæ solius. 


- VII, 18; Ez. 101, 8, etc. Si on l'ađopte, les mots 
suivants, et tu ađjutor..., signifieront : Malgré 
cela je ne me décourage point, car le Seigneur 

.est mon auxiliaire tout-puissant. — Repleatur 
03... laude. Délicieux verset. Se sentant incapable 
d'exprimer à Dieu sa gratitude, le psalmiste le 
conjure de l'aider à chanter plus parfaitement 
encore ses miséricordieux bienfaits. 

9-13. Second motif : l'honneur divin est direc- 
tement intéressé au salut de David. — Ne pro- 
jicias me. Expression pittoresque, qui marque 
un complet abandon. — In tempore senectutis. 
C.-à-d. maintenant que je suis devenu vieux. 
Après avoir si aimablement protégé son serviteur 
Jusqu'à un âge avancé (cf. vers. 6), il n’est pas 
possible que Dieu le délaisse tout à coup, alors 
qu'il a un plus grand besoin de secours. — Cum 
defecerit virtus... Ces mots sont synonymes de 
< in tempore senectutis ». Comparez le tableau 
si touchant de l’Ecclésiaste, xır, 3-9. — Quia dixe- 
runt.. Vers, 10-11, ses ennemis répandent partout 
le bruit que le Seigneur Pa délaissé, et ils s’ex- 
citent à l’attaquer avec un redoublemenht de haine; 
dans la pensée qu’ils n'ont rien à craindre : que 
Dieu se hâte donc de le secourir, et de les humi- 


Her ainsi, — Qui custodiebant animam... L'hé-. 


breu dit avec une énergie dramatique : Ceux qui 
guettent ma vie (qui épient le moment favorable 
pour la lui enlever). — Persequimint et compre- 
. hendite... Paroles qui respirent une haine mortelle, 
— Confundantur... Ce vers. 18 rappelle divers 
passages : Ps. XXI, 12; XXXIV, 4,26; XXXVII, 22- 33; 
XXXIX, 14-15. — Detrahentes animæ... LXX, 
EvbtaGd AN ovTEs : ceux qui le calomniaient. Hébr.: 


ceux qui en veulent à ma vie. Cf. Ps. XXXVII, 21. 
8° Deuxième partie : sentiments de vive con- 
flance et promesse de louanges. Vers. 14-24. 
13-16. Promesse anticipée d’action de grâces. 
— Ego autem... La transition si fréquente dans 
les psaumes. — Semper sperabo, et adjiciam.…. 
Les deux sentiments qui formèrent comme le fond 
de l’âme et de toute la vie du saint roi David : 
Pespérance quand même et des actions de grâces 
sans cesse renouvelées.— Justitiam tuam. « L'at. 
tribut duquel dépend tou% espérance de salut.» 
Il est mentionné très fréquemment dans cette 
seconde moitié du psaume. — Non cognovi litte: 
raturam. La Vulgate a suivi la leçon qu’on trouve 
dans la plupart des manuscrits des Septante (oùx 
čyvwv ypauuatelæc), ce qui donne le sens sui- 
vant : s’il connaissait l’art décrire, le suppliant 
composerait un volume spécial, pour célébrer la 
bonté de Dieu à son égard; n'ayant pas ce don, 
1l essayera du moins de pénétrer aussi avant que 
possible (énéroibo), par la méditation, dans la 
connaissance des bienfaits merveilleux du Sei.: 
gneur (potentias.), et il les célébrera par ses 
chants (memorabor..). Le Psautier romain et 
plusieurs Pères ont adopté la variante du manus- 
crit du Vatican (rpayuatelac) : « Non cognovi 
negotiationes. > L'hébreu exprime une idée toute . 
différente : Ma bouche publiera ta justice, ton 
salut.tout le jour, € car je n’en connais pas les 
bornes » (littéralement : les nombres). David 
louera donc sans fin les bontés innombrables de 
Dieu. — Potentias : Hébr. : g'bûrôt, les actions 
de puissance et d'éclat. — J'ustitie tuæ sonus 


Mieux : ta Justice, la tienne seule, 


RE 


17. Deus, doouisti me a juventute 
mea, et usque nune pronuntiabo mira- 
- bilia tua. ss 
18, Et usque in genectam et senium, 
Deus, ne derelinquas me, ' 


donec annuntiem brachium tuum gene- 
rationi omni quæ ventura est ; 


potentiam tuam, 

19. et justitiam tuam, Deus, usque 
in altissima ; quæ feoisti magnalia, Deus, 
quis similis tibi ? 


20. Quantas ostendisti mihi tribula- 
tiones multas et malas! Et conversus 
vivificasti me, et de abyssis terræ iterum 
reduxisti me. 


21. Multiplicasti magnificentiam tuam, 
et conversus consalatns es me. 


22. Nam et ego confitebor tibi in vasis 
psalmi veritatem tuam, Deus ; psallam 
tibi in cithara, sanotus Israel. 


23. Exultabunt labia mea cum can- 
tavero tibi, et anima mea quam rede- 
misti. 

24, Sed et lingua mea tota die medi- 
+abitur justitiam tuam, cum confusi et 
reveriti fuerint qui quærunt mala mihi, 


Ps, LXX, 17-24. 


- 17. O Dieu, vous m'avez instruit dès 
ma jeunesse, et jusqu’à ce jour je pro- 
clamerai vos merveilles. 

18. Et jusqu'à la vieillesse et aux 
cheveux blancs, ô Dieu, ne m’ahandon- 


nez pas, i 


jusqu’à ce que j'aie annoncé la force 
de voire bras à toutes les générations à 
venir; 

votre puissance 

19. et votre justice qui atteint, ô Djeu, 
jusqu'aux cieux. Dans les grandes choses 
que vous avez faites, ô Dieu, qui est 
semblable à vous ? 

20. Que de tribulations nombreuses et 
cruelles vous m'avez fait éprouver! Et 
vous retournant, vous m'avez rendu la 
vie, et vous m'avez retiré des abîmes de 
la terre. 

21. Vous avez fait éclater votre magni- 
ficence, et, vous retournant, vous m'avez 
consolé. 

22. Car je célébrerai encore, ô Dieu, 
votre vérité au son des instruments ; 
je vous chanterai sur la harpe, ô. Saint 
d'Israël. 

23. L’allégresse sera sur mes lèvres 
lorsque je vous chanterai, et dans mon 
âme, que vous avez rachetée. 

24, Et ma langue annoncera, tout le 
jour votre justice, lorsque ceux qui 
cherchent mon mal seront couverts de 
eonfusion et de honte. 


17-21. La bienveillance de Jéhovah dans le 
passé est pour le psalmiste une précieuse garantie 
d'avenir. — Docuisti me a juventute... Dieu lui 
a révélé de bonne heure ses œuvres admirables ; 
ou bien, fl lui a appris à chanter ses louanges. 
— In senectam et senium, Deux substantifs 
placés en gradation ascendante : la vieillesse et 
les eheveux blancs (saint Augustin : & ultima 
ætas »), — Annuntiem brachium tuum : e.-à-d. 
la force toute-puissante de ce bras divin. — Justi- 
tiam tuam (vars. 19). Ces mots sont au nomi- 
natif dans l'hébreu et commencent une phrase 
nouvelle : Votre Justicé... (atteint) jusqu'au ciel 
(in altissima; mârôm, la hauteur des cieux), 
— Que fecisti. Hébr. : Toi qui as fait de grandes 
choses, ô Dieu, qui est comme toi? Bel élan 
lyrique. — Tribulationes multas et malas. Épi- 
thètes expressives : David avait tout ensemble 
beaucoup et violemment souffert, — Conversus 
vivtficasti. En ces jours d'épreuve Dieu avait paru 
abandonner son serviteur ; il était ensuite revenu 
à lui pour le délivrer et lui rendre la vie. Comp. 
le vers. 289, — De abyssis terræ : du séjour des 


morts (le #6! souterrain), où ses maux l’ava'ent 
presque plongé. — ÆMultiplicasti magnificen- 
tiam.. la majesté divine, manifestée d'une ma- 
nière brillante dans la délivrance de David. L'hé- 
breu a une autre leçon : Relève ma grandeur. Le 
psalmiste, profondément humilié par ses ennemis, 
conjure le Seigneur de le rétablir dans sa dignité 
royale. . 

82-24. Conclusion : nouvelle promesse de 
louanges et d'actions de grâces. Sûr à l'avance 
du succès de sa prière, le ppète achève ce chant 
avec l'accent de lą jubilation et du triomphe. 
— In vasis psalmi est un hébraïsme, qui signifie * 
au son du luth (hébr.: nébel). — Veritatem tuam, 
la fidélité du Seigneur à tenir ses promesses, — 
Sanctus Israel, Un des plus beaux noms divins : 
Isaïe l'emploie environ trente fols; on ne Je ren- 
contre que trois fois dans Ja psautier (cf. Ps. 
LXXVI, 41, et LXXXVII, 19).— Æruliabunt labia... 
Hébr.: mes lèvres pousseront des oris d’allégressp, 
— Et lingua meditabitur. Cf. Ps, XXXIV, 28, et 
la note, 
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PSAUME LXXI 


1, Psanme sur Salomon. 
. 2, Q Dieu, donnez au roi votre juge- 
ment, et au fils du roi votre justice; 

pour qu’il juge votre peuple avec jus- 
tice, et vos pauvres selon l'équité. 

3. Que les montagnes reçoivent la paix 
pour le peuple, et les collines la justice! 

4, Il jugera les pauvres du peuple, et 
sauvera les enfants des pauvres, et hu- 
miliera le calomniateur. 


1. Psalmus in Salomonem. 

2. Deus, judicium tuum regi da, et 
justitiam tuam filio regis; 

judicare populum tuum in justitia, et 
pauperes tuos in judicio. La 

3. Suscipiant montes pacem populo, 
et colles justitiam. 

4. Judicabit pauperes populi, et salvos 
faciet filios pauperum, et humiliabit 
calumniatorem. i: 


Psaums LXXI 
Prière pour le rot. 


le Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXXI. — 1. Le mot psalmus manque dans 
lhébreu, où nous lisons seulement : H$lomoh, 
expression qui désigne, d’après l’analogie de 
l'David, l’Asaf, eto., l'auteur du poème et non 
pas son objet, Il y a réellement dans ce paume 
quelque chose qui rappelle le genre de Salomon 
comme écrivain : par exemple, sa manière da 
procéder par sentenges, sa richesse en images 
empruntés à la nature, etc. Si l’on préfère 
adopter Ja traduction des LXX, de la Vulgate, 
de nombreux interprètes juifs et chrétiens, Pau- 
teur serait David, qui aurait composé cette €« ma- 
gnifique poésie » comme une prière pour son flg 
Salomon, àu moment où il allait lui laisser le 
trône. — « Divin psaume, Ð ainsi qu’on l’a qua- 
lifé à bon droit, I] a été évidemment écrit «en 
vue de l'avènement d'un roi, fils d’an roi précé- 
dent. L'auteur formule des vœux et des espé- 
rances naturels à une pareille occasion, et désire 

. su prévoit un règna heureux et brillant ». Sou- 
haits et espérances qui se ramènent à deux points 
principaux ; au dedans, Justice, paix et prospé- 
ritė; au dehors, grande puissance, mais puissance 
pacifique. Comme résultat, bonheur parfait, spé- 
cialement pour les petits et lea pauvres, qui ont 
d'ordinaire tant à souffrir. — Si le roi en question 
est tout d’abord et directement Salomon, ainsi 
que l'ont pensé de très graves auteurs, hâtons- 
nous d'ajouter que le psalmiste s'élève bien au- 
desaus de ce prince et de ses gloires, et qu’il pro- 
phétise de łą façon la plus évidente le règne 
du Messie. C'est l'opinion unanime de l’ancienne 
synagogue et de l'Église chrétienne. Nous croyons 
même, avec Théadoret et cent autres interprètes 
de marque, que le Psaume LXXI ne concerne 
nullement Salomon, mais le Christ dans un sens 
immédiat ot exclusif, Comment appliquer à un 
autre rai que le Messje les vers, 5, 7-8, 19, 
16-17, qui contiennent plusieurs des idées prip- 
cipales du poème? Le psalmiste trace donc iei 
a£ à grands traits l'histoire du Christ, sa venue 
sur la terre, l'exercice de sa souveraineté dans 
le monde, la difusign de l'Évangile, la durée de 
l'Église et le rayonnement de 12 grâce au milieu 


des hommes jusqu’à la fin de ce monde visible». 
(Me Meïgnan.) — Cinq strophes inégales, vers. 
2-4, la justice du roi- Messie; vers. 5-7, Péter- 
nelle durée et la prospérité de son règne: vers, 
8-11, sa domination sur la terre entière: vers, 
12-15, sa conduite à l'égard des petits et des 
pauvres; vers, 16-17, richesse et gloire du règne 
messianique. Les vers, 18-19 ne font point partie 
du cantique; ils forment la doxologie qui ter- 
mine le second livre du psautier. Le vers. 20 est 
une conclusion plus générale encore, 

2° Première strophe : la parfaite équité dy 
roi- Messie. Vers. 3-4, 

2-4. Prière à Dieu, pour que le héros du cane 
tique possède l'esprit de justice dans tous ses 
actes, de sorte qu’il ahâtie lea oppresseurs, dée 
fende les opprimés, et procure ainsi la paix à tous 
ses sujets. — Deus. Le nom de Dieu n’est pro- 
noncé que cette seule fois dans Je psaume (hébr.: 
*Elôhim), — Judicium... (lhébren emploie le 
pluriel : tes droits, c.-à-d. ta manière de juger), 
justitiam. Attribut vraiment divin, qui convient 
entre tons à quiconque est chargé de gouverner 
les hommes. — Regé. « Au roi-Megaie, » dit clai- 
rement la pharapbrase chaldéenne. — Filio regis. 
€ Le roi et le fils du roi, c’est tout nn, » en 
vertu du parallélisme. Le Messie était roj en tant 
que Dieu, fils da roi en tant qu’homme, — Judi- 
care équivaut à « ut judicet ». L'hébreu a le 
futur : Il jugera. Bur la justice propre au Messie, 
comp. Is. XI, 8-4; XXXII, l; Joan. V, 22; Act. 
x, 42, etç. — Populum tuum. Le peuple théocra- 
tique, composé en premier lieu des Israélites, 
puis de tous les païens convertis au vrai Dieu. — 
Pauperes, Hébr, : les affligés, Le Christ traitera 
les malheureux et les pauvres avec Ja plus suave 
bonté. Of. Is, Lx1, 1; Matth. xI, 4-6, 28-30, ete. 
— Suscipiant, Ge verbe est au futur dans l'hé- 
breu : Les montagnes porteront, c.-à-d. produi- 
ront, là paix, — Montes, colles. Les hauteurs 
représentent par #ynecdoque Je pays tout entier, 
dont elles sont les points culminants. Chacun sait 
que la Palestine, dont il est question tout d’abord, 
est par excellence un pays de montagnes. Voyez 
T At. géogr., pl. YIL X, XII, XVIU.— Pacem: l'heu- 
reux résultat de la justice du roi.« A Vaide d'une 
élégante métaphore, on représente la paix et la 
Justice comme des produits du pays sous un tel 
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sicut stillicidia stillantia super terram, 


7. Orietur in diebus ejus justitia et 
abundantia pacis, donec auferatur luna, 


8. Et dominabitur a mari usque ad 
mare, et a flumine usque ad terminos 
orbis terrarum. 

9. Coram illo procident Æthiopes, et 
inimici ejus terram lingent. 


10. Reges Tharsis et insulæ munera 
offerent ; reges Arabum et Saba cons 
adducent ; 

11. et adorabunt éum omnes rège 
terræ, omnes gentes servient ei. 

1 > K 


. Ps. LXXI, 5-11. 


5. Et permancbit + ‘cum sole, et ante- 
lunam, in generatione et generationem. 
6. Descendet sicut pluvia in,vellus, et- - 


5. Et il durera autant que le soleil et 
que la lune, de génération en génération. 

6. Il descendra comme la pluie sur une 
toison, et comme les eaux qui tombent 
goutte à goutte sur la terre. 

7. En ses jours apparaîtra la justice 
et l'abondance de la paix, jusqu’à ce que 
la lune soit détruite. 

8. Et il dominera de la mer à la mer, 
et depuis le fleuve jusqu'aux extrémités 
de la terre. 

9. Devant lui se prosternerünt les 


à Éthiopiens, et ses ennemis lécheront la 


terre. 

10. Les rois de Tharsis et les îles lui 
offriront des présents; les rois d'Arabie 
et de Saba pora des dons; 

11. et tous les rois de la terre l'adore- 
ront, toutes les nations lui seront assu- 
jetties. 


roi.» — Pauperes... filios pauperum. Locutions 
synonymes, comme € roi » et & fils de roi » au 
vers. 2. Dans l’hébreu : les affligés du peuple et 
les fils du pauvre. — Humiliabit calumniato- 
rem. Hébr. : il écrasera l'oppresseur. 


3e Seconde strophe : éternelle durée et prospé- 


rité du règne du Messie, Vers. 5-7, 

. 5-7, Permanebit.. La perpétuité de ce bien- 
heureux règne, vers. 5. — Cum sole : c.-à-d. aussi 
longtemps que durera le soleil, jusqu’à la fin des 
siècles (in generatione...). La locution ante lunam 
a le même sens. Nuance dans l’hébreu : On te 
craindra (ô Dieu), tant que persistera le soleil. 
Le psalmiste prédit ainsi que sous le règne sans 
fin du Messie, Dieu sera craint et honoré avec une 
perfection nouvelle, — Descendet. Vers. 6-7, la 
prospérité remarquable de ce règne, décrite par 
une accumulation de belles et expressives méta- 
phores : sicut pluvia... stillicidia. Hébr.: Comme 
la rosée sur le gazon, comme une averse, une 
ondée sur la terre. Cf. Deut. XXXII, 2; II Reg. 
XXII, 4; Os. vi, 3, etc. Ces images ont une signi- 


fication particulière dans l'Orient, presque tou-. 


jours desséché. — In vellus de la Vulgate et des 
LXX(érct xÜxov, au lieu de l’hébr.csur le gazon») 
fait allusion sans doute à l'épisode bien connu de 
la vie de Gédéon. Cf. Jud. vi, 37 et ss. Cette 
toison représenterait ici, suivant quelques inter- 
prètes anciens, le peuple israélite, sur lequel les 
bienfaits du Messie devaient tomber d’une ma- 
nière toute merveilleuse. D’autres voient en elle, 
d’après une interprétation mystique très célèbre, 
le sein virginal de Marie, qui devait miraculeu- 
sement enfanter le Messie. « Jésus-Christ est 
descendu comme la rosée sur la toison, par son 
Incarnation, et comme la pluie sur la terre, par 
sa prédication. La rosée tombant du ciel douce- 
ment et sans oruit, c’est le Christ se glissant 
dans. le sein de la Vierge; mais, par la bouche 
des prédicateurs, il se répand dans le monde 
comme une pluie qui tombe bruyamment et avec 
retentissement. » (S. Bernard, Serm. II super 
Missus est, 7.) — Orietur (LXX : QYATEAST). 


Dans l’hébreu : Le juste germera, os la con 
tinuation de limage qui précède : la pluie fera 
germer les justes en grand nombre, — Abun- 
dantia pacis, Sur la paix des temps messianiques, 
comparez Is, 1T, 4; XI, 8-4, etc. — Donec aufera- 
tur luna. C.-à-d. à jamais. Voyez le vers. 5. «On 
a beau s'élever contre le Christ et contre son 
Église, lui seul demeure...; l'empire de Jésus-Christ 
gur la terre demeurera autant que leg révolutions 
des astres. » (Eusèbe.). 

- 4 Troisième strophe : la catholtcité du royaume 
du Messie. Vers. 8-11, 

8-11. Cette pensée est dramatiquement exposée, 
— À mari, a flumine. La mer et le fleuve qui 
sont pris ici comme point de départ sont la 
Méditerranée et l'Euphrate, qui étaient pour les 
Hébreux la mer et le fleuve par antonomase. Les 
autres limites sont indéterminées, ou plutôt elles 
vont jusqu'aux extrémités du monde : að mare, 
ad terminos orbis. Voyez l'Atlas géogr., pl I, 
Xm; viir. Zacharie renouvellera plus tard cette pré- 
diction (1x, 10). — Coram illo... Vers. 9-11, 
détails spéciaux, extrêmement pittoresques. — 
Procident, Le geste de l'adoration. Voyez VAt 
arch., pl. XCVI, fig. 7, etc. — Æthiopes. Hébr. : 
Siyyim, les habitants du désert. Ces nomades 
indépendants et sauvages viendront aussi adorer 
le Messie. — Terram lingent. Ceci dit plus en- 
core. Prosternés devant le Christ et obligés de 
reconnaître son autorité, ses ennemis eux-mêmes 
baiseront la poussière de ses pag — Les contrées 
les plus lointaines Jui seront soumises et lui paye- 
ront le tribut. A l’ouest, Tharsis (hébr.: Taršiš) 
ou Tartessus, dans l'Espagne méridionale (cf. 
Ps. XLVI, 8, eb la note). Au centre, insulæ: les 
îles et les côtes découpées de l'Europe du sud. 
Au sud, les rois de $b4 (Vulg.: Arabum), ou 
de l'Arabie heureuse (cf. III Reg. V, 1 et 88), et 
de S'bå’ (Vulg.: Saba), ou de Méroé. Voyez l’Att. 
géogr., Pl. I, II. — Munera, dona, Non pas des 
présents purement volontaires, mais un tribut 
obligatoire. Les contrées quisviennent d’être men- 


: tionnées étaient toutes très riches et capables de 


Pyramides de Méroé. 
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12. quia liberabit pauperem a potente, 
et pauperem cui non erat adjutor. 


13. Parcet pauperi et inopi, et animas 
pauperum salvas faciet. 


14. Ex usuris et iniquitate redimet 
animas eorum, et honorabile nomen 
eorum coram illo. 

15. Et vivet, et dabitur ei de auro 
Arabiæ ; et adorabunt de ipso semper, 
tota die benedicent ei. 

16. Et erit firmameħtum in terra in 
summis montium, superextolletur super 


Ps. LXXI, 12-16. 


12. car il délivrera le pauvre des mains 
du puissant, et l'indigent qui n'avait 
personne pour l’assister. 

18. Il aura compassion du pauvre et 
de l’indigent, et il sauvera les âmes des 
pauvres. 

14, Il affranchira leurs âmes de Pu- 
sure et de l’iniquité, et leur nom sera en 
honneur devant Jui. 

15. Et il vivra, et on lui donnera de 
lor d'Arabie; on l’adorera sans cesse, 
tout le jour on le bénira. 

16. Et le blé sera sur la terre au som- 
met des montagnes; son fruit s'élèvera 


payer des sommes considérables.— Et adorabunt... 
Le vers. 11 généralise, comme le 8°, Pas de bornes 


le Christ sera ainsi élevé au grand rôle de domi- 
nateur universel, Cette glorleuse élévation sera 
la récompense de sa bonté pour 


les malheureux de tout genre, 


qui sont les amis spéciaux du 


Seigneur. — Pauperem a po- 


tente. Hébr. : (Il délivrera) le 


Paysage au Liban. (D'après une photographic.) 


à empire messianique. Tout est soumis au sceptre 
du Christ. 
50 Quatrième strophe : la conduite du Messie 
envers les petits et les pauvres. Vers, 12-15. 
12-16. Le poète indique ici le motif pour lequel 


pauvre qui crie. — Et pauperem. 
Hébr. : et l’affiigé qui n’a point 
d'aide. — Ex usuris et iniqui- 
tate. D'après l’hébreu : de l’oppres- 
sion et de la violence. — Hono- 
rabile nomen eorum... Notre-Sel- 
gneur Jésus-Christ a singulière- 
ment relevé la dignité du pau- 
vre, L’hébreu exprime une autre 
pensée : € Leur sang aura du 
prix à ses yeux. D C.-à-d. qu'il 
veillera soigneusement sur leur 
vie, les protégeant contre leurs 
oppresseurs tyranniques.— Vivet. 
Ce verbe peut se rapporter gram- 
maticalement soit au Messie, solt 
à chacun des pauvres sauvés par 
lui ; le contexte favorise davan- 
tage cette seconde application. 
— De auro Arabiæ. Hébr. : de 
l'or de S$"bâ'. Voyez la note du 
vers. 10. — Adorabunt... Hébr.: 
il (le pauvre) intercédera pour 
lui (le roi). Plusieurs psautiers 
latins ont < orabunt », leçon qui 
correspond davantage à l'hébreu. 
Les LXX ont aussi nposzvķov- 
zat. — De tipso (LXX : mept 
adToÿ ): à son sujet. On adorera 
ou l’on priera Dieu au sujet du 
Messie : tel est le sens des deux 
versions grecque et latine. 

6° Cinquième strophe : la splen- 
deur du règne du Messie. Vers. 
16-17. 

16-17. Les bénédictions que le 
Messie répandra sur les hommes 
sont figurées « par des images 
de la prospérité terrestre ». — Et erit... Vers. 16, 
prédiction relative au pays gouverné par ce roi 
parfait. —- Firmamentum. L'hébreu parait signi- 
fier : abondance de blé. La Vulgate a copié les 
LXX, qui ont otThpiypua ; mais ce mot doit dési- 


Ps. LXXI, 17 — LXXII, 1. 


plus haut que le Liban, et on fleurira 
dans la cité comme l'herbe des champs. 

17. Que son nom soit béni dans tous 
les siècles : son ñom durera autant que 
le soleil. 

Et toutes les tribus de la terre seront 
bénies en lui; toutes les nations le glo- 
rifieront. 

18. Béni soit le Seigneur, Dieu d'Israël, 
qui opère seul des merveilles. 

19. Et béni soit éternellement le nom 
de sa majesté, et que toute la terre soit 
remplie de sa majesté. Ainsi soit-il, 
ainsi soit-il. 

20. Ici finissent les louanges de David, 
fils de Jessé. 
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Libanum fructus ejus, et florebunt de 
civitate sicut fænum terræ. ; 
17. Sit nomen ejus benedictum in 
sæcula ; ante solem permanet nomen 
ejus. 
Et benedicentur in ipso omnes tribus 
terræ ; omnes gentes magnificabunt eum. 


18. Benedictus Dominus, Deus Israel, 
qui facit mirabilia solus, 

19. Et benedictum nomen majestatis 
ejus in æternum, et replebitur majestate 
ejus omnis terra. Fiat! fiat! 


20. Defecerunt laudes David, filü 
Jesse. 


PSAUME LXXII 


1. Psaume d’Asaph. 
Que Dieu est bon pour Israël, pour 
ceux qui ont le cœur droit ! 


1. Psalmus Asaph. 
Quam bonus Israel Deus, his qui recto 
sunt corde ! | 


aaaeei aaa 


gner, comme au Ps. CVI, 16, otThpiypa &otov 
(Vulg. : « firmamentum panis »), le pain qui 
soutient la vie : nous sommes ainsi ramenés à 
l'hébreu. — In summis montium. Figure d'une 
prodigieuse fertilité, les hauts sommets étant 
presque toujours stériles. — Superextolleiur.. 
Jructus ejus : le fruit du blé. Cette hyperbole est 
exprimée plus délicatement dans l'hébreu : Son 
fruit s’agitera comme le Liban; c.-à-d. les épis 
seront si hauts, si épais, qu’ils pourront se ba- 
lancer à la façon des cèdres du Liban sous le 
souffle des vents. — Florebunt de civitate (ce nom 
est collectif : des villes)... Cela est dit du peuple 
en général, des habitants du royaume messia- 
nique. Les sujets du Christ seront aussi nombreux, 
aussi florissants que les brins d’herbe qui rem- 
plissent un champ printanier. Cf.. Ps. CIX, 3; Is. 
IX, 3, et XLIX, 20, etc. — Sit nomen... Vers. 179, 
prédiction qui concerne le Messie lui - même, — 
Benedictum. D'après l'hébreu : Son nom subsis- 
tera à jamais. — Ante solem. C.-à-d. en face du 
soleil, comme au vers. 6; par conséquent, toujours. 
— Benedicentur in ipso... Vers. 17t, la prophétie 
revient, pour conclure magnifiquement ce beau 
psaume, aux faveurs que le Messie répandra sur 
tous les peuples, réalisant ainsi la promesse faite 
par Dieu au patriarche Abraham, (Cf. Gen. xux, 3 
et 88.; XXII, 18; XXVI, 4.) 

7° Doxologie du second livre des Psaumes. 
Vers. 18-19. ; 

18-19. Benedictus. Voyez l'Introduction, p. 2. 
Cette doxologie est plus complète que celle qui 
terminait le premier livre (Ps. XLVI, 15). — Qut... 
mirabilia solus. Louange fréquemment adressée 
au Seigneur. Cf. Job, v, 9; 1x, 8; Ps. LXXXV, 10: 
CxxXV, 4, etc. — Nomen majestatis ejus. Cf. Neh. 
V, 5. Son nom glorieux, marqué au coin d’une 


infinie grandeur. — Les mots et replebitur. sont . 
empruntés au livre des Nombres, .x1v, 21, où c'ést 
Jéhovah lui-même qui les profère. — Fiat, flat. 
Hébr. : Amen et amen ! 

8° Conclusion des deux premiers livres du 
psautier. Vers. 20. 

20. Formule très ancienne, bien antérieure 
à la formation du psautier dans son intégrité. 
Voyez l'Introduction, p. 2 et 3. — Defecerunt. 
Hébr. : kallu, (ici) finissent... Comparez la for- 
mule analogue par laquelle se terminent les dis- 
cours de Job (XXXI, 40). — Laudes. Hébr. : 
phillôț; l'un des noms des psaumes. Voyez la 
page 1. — David. La plupart des poèmes qui 
composent les deux premiers livres du psautier 
appartiennent à ce prince. Au troisième livre, un 
seul psaume lui est attribué dans les titres du 
texte hébreu. — Filii Jesse. Hébr. : fils d'Isaï, 
Cf. II Reg. xx, 1. La Vulgate dit indifféremment 
Jessé ou Isaï. . 


Troisième livre. — Ps. LXXI- LXXXVIII 
PsaAuMB LXXII. 
Ne pas envier la fausse prospérité des méchants. 


lo Le titre, Vers. ls, 

Ps. LXXII. — 1% Psalmus Asaph. Psaume 
didactique, comme la plupart de ceux qui por- 
tent le nòm d’Asaph. Jusqu'ici nous n'avons 
rencontré qu’un seul poème d'Asaph, le Ps. XLIX 
(voyez la note du vers. 1); les onze premiers 
chants de ce troisième livre (Ps. LXXTI - LXXXII ) 
lui appartiennent. — J. de Maïstre a très bien 
indiqué le sujet du Ps. LXXII, & Prêt à confesser 
quelques doutes qui s'étalent élevés jadis dans 
son âme (sur la conduite mystérieuse de la 
Providence, le psalmiste )... se croit obligé de los 


et firmamentum in plage eorum. ' 


“cum hominibus non flagellabuntur. 
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pene effusi sunt gressus mei ; 
` 8. quia zelavi super iniquos, pacem 
peccatorum videns. 

4. Quia non est respectus morti eorum, 


5. In labore hominum non sunt, et 


6. Ideo tenuit eos superbia; operti 
sunt iniquitate et impietate sua. 


| Ps. LXXII, 2-6. 
2. Mei atem pene moti sunt pedes, ! 


2. Mes pieds ont été presque ébranlés, 
-mes pas presque renversés, 

3. parce que j'ai porté envie aux mé- 
chants, en voyant la paix des pécheurs. 

4. Car la mort paraît les oublier, et 
leurs blessures rie durent pas. 

6. Ils n'ont point de part au labeur 
des mortels, et ils ne sont pas frappés 
comme les autres hommes. 

6. Aussi orgueil les a-t-il saisis ; ils 
sont couverts de leur iniquité et de leur 
impiété. 


condamner d'avance en débutant par un élan 
d'amour ; "il s'écrie : Que notre Dieu est bon 


‘pour tous les hommes qui ont le cœur droit! 


Après ce beau mouvément, il pourra avouer 
sans peine d’anciennes inquiétudes : J'étais scan- 
dalisé et je Sentais presque ma foi s'ébranler, 
lorsque je contemplais la tranquillité dés mé- 
chants... C'est ce qu’on appelle des tentations; 
et il se hâte de nous dire que la vérité ne tarda 
pas à leur imposer silence : Mais je l'ai compris 
enfin, cò mystère, lorsque je suis entré dans le 
sanctuaire du Seigneur, lorsque j'ai vu la fin 
qu’il a préparée aux coupables... Ayant ainsi 
abjuré tous les sentiments de l'esprit, il ne sait 
plus qu'aimer. Il s’écrie : Que puis-je désirer 
dans le ciel? Que puis-je aimer sur la terre, 
excepté vous seul? Ma chair ét mon sang se 
consument d'amour, » (Soirées de Saint- Péters- 
bourg, 1822, t. IL, p. 215 et s8.) Nos retrouvons 
done ici le grand problème déjà traité aux Ps. 
XXXVI et XLVIX : comment concilier le bonheur | 
des méchants avec la justice et la bonté de Dieu ? 
Asaph, en se proposant à son tour de justifier 
la Providence, envisage le problème d'une ma- 
nière plus subjective ; il décrit ses propres sen- 
timents et ses erreurs d'autrefois sur le point 
en question. Sa réponse nest pas moins com- 
plète que celle du Ps. xuy sous le rapport de 
la grande consolation qu’apporte au juste, parmi 
les épreuves de cette vie, la perspective de la 


. bienheureuse éternité. Sa conclusion est même 


plus sainte et plus suave encore, parce qu'il se 


“plonge davantage dans le divin amour, qui l’aide 


‘À tout supporter joyeusement, — Deux parties | 
égales : 1° la difficulté, ou le bonheur dont 
jouissent ici-bas les impies, vers. 1b-14; 20 la 
solution, où l'explication de ce bonheur et con- 
solation pour les justes, vers. 15-28. Pas de stro- 
phes. bien distinctes. Çà et là quelques obscu- 
rités, provenant de mots rares, dont le $ens n'est 
pas complètement certain. 

2° Première partie : doutes et tentations sus- ` 
cités dans l'âme du poète par la vue de la pros- 
périté temporelle des impies. Vers. 1b-14, 

1-8. Prélude : malgré l'ineffable et si mani- 
feste bonté de Dieu, le psalmiste a failli se 
laisser scandaliser par le bonheur dont jouissent 
fréquemment les impies. — Quam bonus! 
Cri du cœur, servant d'introduction. Dans l’hé- 
brèu : Oui Cak), Dieu est bon... Le psalmiste 
hous communique immédiatement le résultat de 


kès néditations sur le sujet délicat dont i va 


traiter, Il a refoulé ses doutes, triomphé de ses 
tentations intimes. Son âme, pleinement satis- 
faite, pousse cette exclamation enthousiaste : Dieu 
est bon dans sa Providence, et les justes n’ont 
pas à se plaindre, même quand il leur arrive de 
souffrir en cette vie à côté des méchants qui 
prospèrent, — His qui recto.. corde. Hébr, : 
ceux qui ont le cœur pur. C’est à cette condi- 
tion que Dieu manifeste aux hommes sa bonté. 
Comparez la béatitude évangéliqué : € Beati 
mundo corde, » Matth. v, 8. — Pene moti… 
pedes. Hébr.: Et moi (nominatif absolu), mes pieds 
ont presque chancelé. — Pene effusi... Marque 
d’une faiblesse extrême. L'hébreu emploie une 
autre image : Mes pas ont presque glissé. Cette 
‘métaphore et la précédente décrivent très bien 
la violence de la tentation que la vue du bon- 
heur des impies avait excitée dans l'âme du 
psalmisto. Peu s’en était fallu qu’il n’y succombât, 
et qu'il ne doutât de la Providence et ne se mît 
en révolte contre elle. — Quia.. Il va indiquer 
lo motif de son trouble. — Zelavi super ini- 
quos. Littéralement : J'ai été jaloux.. Il leur 
avait porté envie, les voyant extérieurement si 
heureux. Cf. Ps. xxxvi, 1. Grande épreuve pour 
le juste, assurément. ; 

4-6. Tableau de la félicité des impies. — Non 
est respectus morti... Cette ligne de la Vulgate 
a reçu des interprétations diverses. Par exem- 
ple : les impies ne pensent pas à la mort; son 
souvenir ne les inquiète point au milieu de leurs 
joies profanes. Ou bien : Dieu ne songe pas à 
les faire mourir ; il les laisse vivre longtemps, 
malgré leurs crimes. Les anciens psautiers latins 
ont une variante calquée sur les LXX (&vaveu- 
616) : € Non est declinatio morti eorum ; » il 
leur est impossible, quand même, d’échapper un 
jour à la mort, L’hébreu dit plus clairement : 
D wy a pas de tourments à leur mort ; c.-à-d. 
qu'ils meurent doucement, sans grandes souf- 
frances (cf. Job, XX1, 18, 28). Ou, d'après une 
autre traduction qui nous paraît encore meil- 
leure : « Rien ne les tourmente jusqu'à Is 
mort; » ils vivent heureux jusqu’à la fn. — 
Firmamentum in plaga.. Si parfois le malheur 
les menace, ils ont comme une forteresse dans 
laquelle ils se réfugient pour éviter, Mais il est 
mieux de faire retomber également sur ce second 
membre de vers la négation placée en tête de 
l’hémistiche qui précède : Et il n’y a pas de 
solidité (de durée) dans leur malheur. 1/hébreu 
porte : Et leur. corps est chargé de graisse ; par 


as HE Ps. LXXII, 7:18, 


7. L'iniquité sort comme de leur 


graisse; ils se sont- abandonnés aux 


passions de leur cœur. 
8. Leurs pensées et leurs paroles n’ont 
été que malice ; ils ont proféré hautement 


l'iniquité. 


9..Ils ont ouvert leur bouche contre 
le ciel, et leur langue a parcouru la 
terre. - . : 
10. C’est pourquoi mon peuple se 


. tourne de ce côté, et on trouve èn eux 


des jours pleins. 
11. Et ils ont dit : Comment Dieu le 


sait-il ? et le Très-Haut en a-t-il connais- i 


sance ? 

12. Voyez ces pécheurs qui abondent 
de tout en ce monde : ils ont acauis de 
nouvelles richesses. 

13. Et j'ai dit : C’est en vain que j'ai 


“purifié mon cœur, et que j'ai lavé mes 
pur , que J 


mains parmi les innocents, 


et si ebt scientia in Excelso ? 
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7. Prodiit quasi ex adipe iniquitas 
eorum ; transierunt in affectum cordis. 


8. Cogitaverunt et locuti sunt nequi- 
tiam ; iniquitatem in excelso locuti sunt.’ 


9. Posuerunt in cæjum os suum, et 
lingua eorum transivit in terra. 


10. Ideo convertetur populus meus hic, 
et dies pleni invenientur in eis. 


11. Et dixerunt : Quomodo scit Deus s 


12. Ecce ipsi peccatores, et abundantes 
in sæculo; obtinuerunt divitias, 


13. Et dixi : Ergo sine causa justifi-, 
cavi cor meum, et lavi inter innocentes 
manus meas, . 

$ 


conséquent, robuste. — In labore hominum non 


: Sunt, On les dirait exempts des peines et des 


‘souffrances multiples qui affligent le reste des 
hommes, — Ideo tenuit.. : à cause de cette 
exception étonnante que Dieu paraît faire en 
leur faveur. L’hébreu dit, avec uno imagé très 
énergique : Aussi l’orgueil leur gert-il de collier. 
~- Operti.. iniquitate.. L’Itala, d’après les LXX : 
€ Circumdederunt iniquitatem et impietatem 
suam. » Cette traduction se rapproche davantage 
de l'hébreu : Leur violence s’enveloppe dans un 
vêtement d'apparat. Comparaison très élégante, 

7-9. Suite du tableau de la prospérité des im- 
pies. La description est de plus en plus vivante; 
elle signale surtout ici l’orgueil impudent des 
méchants. — Prodiit quasi ex adipe... De même 
les LXX, le syriaque, l'arabe, L'iniquité sort de 
leur graisse, c.-à-d. de leur cœur sensuel et 
corrompu. D’après l'hébreu actuel : Leurs yeux 
sortent de leur graisse. Trait plastique, hardi, 
qui nous montre des visages épais, rebondis, et 


. des yeux arrogants qui brillent derrière les joues 


replètes. — Transierunt in affectum... Ils s’aban- 
donnent, se livrent à tous les désirs dépravés 
de leur cœur. Dans l'hébreu : Les imaginations 
de leur cœur débordent (elles se font jour par 
des actes mauvais). C’est au fond le même sens. 
— Cogituverunt et locuti... Hébr. : Iis raillent et 
parlent méchamment d'oppression, — Iniquita- 
tem in excelso.. Mieux : den haut; d’une ma- 
nière hautaine, sans pudeur. — Posuerunt in 
cælum 08... : par leurs blasphèmes, dirigés contre 
Dieu lui-même. Comparez le vers. 11. — Et lin- 
gua.. in terra. Hébr.: et leur langue se pro- 
mène sur la terre, En mauvaise part; comme 
Satan au livre de Job, x, 7. Ils attaquent les 
hommes après avoir outragé le Seigneur, 

10-12. Suites funestes de leur mauvais exemple 
pour un certain nombre de justes, — Jdeo… 
populus meus. Le peuple du psalmiste, ce sont 
les bons et saints Israélites, D'après l’hébreu : 


Son peuple (le peuple de Dieu). — Convertetur... 
hic. Adverbe emphatique : du côté des impies, 
se laissant séduire par leur bonheur et leur con- 
duite, et se jetant dans leurs rangs au prix d’une 
honteuse apostasie. Of. Ps. xLVIN, 14. — Dies 
pleni invenientur... Ces misérables apostats oroi- 
ront trouver, eux aussi, en imitant les impies, 
des jours heureux et nombreux. Le texte signifie 
très probablement :'Il (le peuple) avale l'eau en 
abondance, C.-à-d. qu’il boit à longs traits les 
joies fausses et impures. Of. Job, xv, 13. — Kt 
dixerunt. Sans doute encore les apostats du 
vers. 10, essayant ainsi de justifier leur crime. 
Les vers. 11 et 12 contiennent leur petit dis- 
cours, — Quomodo sæt Deus? Voici qu’ils nient 
ouvertement l'intervention, au moins pratique, 
de Dieu dans les affaires humaines. — Si est une 
interrogation à la façon hébraïque : Est-ce qu'il . 
Y 2.7? — Ecce... peccatores... Preuve que Dieu 
agit comme s'il était indifférent à ce qui se 
passe sur la terre, Ces hommes (ipst est pitto- 
resque; les pécheurs dont il a été question aux 


“vers. 3-9) déjà si riches (abundantes in sæculo; 


hébr., € toujours heureux, ») accroissent cons- 
tamment leurs richesses, et partant leur bon- 
hour : Dieu, s’il était juste, pourrait-il permettre 
un tel état de choses? 

13-14, Tentation de découragement que la féli- . 
cité des impies excite dans le cœur des bons, — 
Les mots ef dixi (j'ai pensé) manquent dans 
lhébreu. Iis forment une excellente transition. 
— Ergo sine causa. Conséquence que le-poëte 
avait été porté à tirer, en écoutant la voix 
de la nature et de la chair, de tous les faits 
mentionnés depuis le vers. 4. C’est donc en vain 
qu’il avait gardé son cœur pur (justificavi cor...) 
puisque Dieu semblait n'avoir pas fait atten- 
tion à lui, et avait, au contraire, paru favoriser 
les impies. — Lavi inter innocentes manus est 
une belle métaphore pour exprimer la sainteté 
de vie. Of. Ps. xxv, 6. L'hébreu emploie Vab- 
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14..et fui flagellatus tota die, et casti- 
atio mea in matutinis. 
15. Si dicebam : Narrabo sic ; ecce 
nationem filiorum tuorum reprobavi. . 


16. Existimabam ut cognoscerem hoc; 
‚labor est ante me, 
17. donec intrem in sanctuarium Dei, 
. et intelligam in novissimis eorum. 
18. Verumtamen propter dolos posui- 
gti eis ; dejecisti eos dum allevarentur. 


‘19. Quomodo facti sunt in desolatio- 
-nem? Subito defecerunt ; perierunt pro- 
: pter iniquitatem suam. 
..-20. Velut somnium surgentium, Do- 
- mine, in civitate tua imaginem ipsorum 
‘ad nihilum rediges. 
<` 21. Quia inflammatum est cor meum, 
: et renes mei commutati sunt ; 


.Ps. LXXIT, 14-21. g i 


14. puisque j'ai été affligé tout le jour, 
et châtié dès le matin. ' 

15. Si j'avais dit : Je parlerai en ce ` 
sens, j'aurais. condamné la race de vos 
enfants. 

16. Je songeais à pénétrer ce secret; 
la difficulté fut grande devant moi, 

17. jusqu’à ce que je fusse entré dans 
le sanctuaire de Dieu, et que j'eusse 
compris ce que sera leur fin. ‘ 

18. En vérité, ce sont des pièges que 
vous avez placés devant eux; vous les 
avez renversés au moment même où ils 
s'élevaient. 

19. Comment sont-ils tombés dans la 
désolation ? Ils ont disparu soudain ; ils 
ont péri à cause de leur iniquité. 

20. Comme le songe de ceux qui 
s'éveillent, Seigneur, vous réduirez au 
néant dans votre cité leur image. 

21. Parce que mon cœur s’est en- 
flammé, et que mes reins ont été altérés, 


strait : J'ai lavé dans l’innocence, — Fut flagel- | 


latus. Pour lui, fidèle à Dieu, l'épreuve inces- 
sante (tota die); chaque matin (in matutinis), 
commençait cette fiagellation morale qu’il devait 
subir tout le jour. 

3° Deuxième partie : solution de la difficulté, 
ou explication de la prospérité des méchants et 
consolation pour les bons. Vers. 15-28, 

15-17. Cette solution, le psalmiste a dû la cher- 
cher en Dieu. — Si dicebam. Au milieu de ses 
doutes, il se disait par moments à lui-même, 
sur le point de succomber à la tentation : Nar- 
rabo sic ; Je veux proclamer publiquement ces 
faits, et les pensées qu’ils me suggèrent. Mais une 
réflexion salutaire sur les funestes résultats d’un 
pareil acte l'avait toujours empêché de le mettre 
à exécution : Ecce... reprobavi. En se conduisant 
ainsi, il aurait pratiquement renié la foi d'Is- 
raël, race sacrée des enfants de Dieu (nationem 
filiorum...; hébr.: Je trahirais la race de tes en- 
fants). Le poète s'adresse directement à Dieu; 
de là le pronom tuorum. — ÆExistimabam. Au 
temps de cette lutte intérieure, il avait pensé 
qu’il ferait bien d'examiner à fond le mystère et 
ses obscurités (ut cognoscerem hoc). Hébr.: Quand 
j'ai réfléchi (le verbe håšab dénote des réflexions 
graves et multiples) pour connaître cela, la dif- 
ficulté fut grande à ses yeux. Par labor Asaph 
désigne le douloureux problème qu’i ne pouvait 
résoudre seul, malgré ses efforts persévérants. 
— Donec... in sanctuarium.. L'unique moyen 
qu’il eût de sortir d'embarras : les forces de son 
esprit étant insuffisantes, aller chercher auprès 
de Dieu la lumière, et par suite la paix. Quel- 
ques hébraïsants traduisent : Jusqu'à ce que je 
pénètre dans la sainteté de Dieu ; c.-à-d. jus- 
qu'à ce qu'il eût étudié à fond cet attribut infini, 
« qui ne peut souffrir dans le cœur de Dieu 
rien que de très juste et de très sage. » — In 


novissimis eorum : le sort final, la destinée 


suprême des pécheurs. Leur bonheur temporel, 
n’est rien, en effet, s'ils doivent être éternelle. 
ment damnés. è 

‘18-20. Divers traits qui démontrent que le 
Seigneur tient des châtiments en réserve pour 
les impies, — Verumtamen propter dolos.. A 
cause de leurs crimes, et spécialement de leurs 
fourberies hypocrites, Dieu leur a destiné des 
maux terribles (posuisti ets; plusieurs anciens 
psautiers ajoutent : € mala »). Variante dans 
l'hébreu : Oui (’ak), tu les as placés sur des 
lieux glissants. Métaphore qui décrit d’une mas 
nière pittoresque leur manque de sécurité. — 
Dejecisti.. dum allevarentur. D'après l'hébreu : 
Tu les fais tomber en ruines. Dieu les renverse 
donó un jour ou l’autre pour tout de bon, ne 
permettant pas qu'ils se relèvent. — Subito defe- 
cerunt. Lèur ruine est instantanée, les saisissant 
en plein bonheur. — Perierunt propter iniqui- 
tatem... Hébr. : ils sont anéantis par une fin sou- 
daine. — Velut somnium... Comparaison saisis- 
sante, pour exprimer la même pensée. — In ci- 
vitate tud.. Sans doute Jérusalem, la résidence 
de Jéhovah. Traduction calquée sur celle des 
LXX, mais qui donne difficilement un sens sa- 
tlsfaisant, L'hébreu signifie plutôt : (Seigneur), 
à ton réveil tu repousses leur image. Cette der- 
nière expression est fort bien choisie pour mar- 
quer le néant des impies et de leur bonheur fu- 
gitif. Dieu se réveille quand, après avoir sup- 
porté les crimes des hommes aveo patience, il 
se décide tout à coup à manifester les rigueurs 
de ga justice. j 

21-23%, Le juste qui se laisse foncièrement 
troubler par la prospérité des méchants démontre 
qu’il est dénué de la véritable intelligence. Le 
psalmiste revient ici de la façon la plus expresse 
sur ses premiers jugements, pour les répudier 
et les condamner avec une grande vigueur. — 
La conjonction quia doit être mise en construo- 


Ps. LXXII, 22-28. 


22. j'ai été réduit au néant, et plongé 
dans l'ignorance. 

23. Je suis devenu devant vous comme 
une hête de somme, et cependant je 
suis toujours avec vous. | 

24. Vous avez tenu ma main droite, 
et vous m'avez conduit selon votre vo- 
lonté, et vous m'avez reçu avec gloire. 

25. Car qu'y a-t-il pour moi dans le 
ciel? et qu'ai-je désiré de vous sur la 
terre ? 

26. Ma chair et mon cœur ont défailli, 
ô Dieu, qui êtes le Dieu de mon cœur, 
et mon partage pour l'éternité. 

27. Car voici que ceux qui s'éloignent 
de vous périront; vous avez résolu de 
perdre tous ceux qui se prostituent en 
s'éloignant de vous. 

28. Pour moi, c'est mon bonheur de 
m’attacher à Dieu, de mettre mon espé- 
rance dans le Seigneur Dieu ; 

afin de publier toutes : vos louanges 
aux portes de la fille de Sion, : 
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22, et ego ad nihilum redactus sum, 
et nescivi. 

23. Ut jumentum factus sum apud te,- 
et ego semper tecum, 


24. Tenuisti manum dexteram meam, 
et in voluntate tua deduxisti me, et cum 
gloria suscepisti me. 

25. Quid enim, mihi est in cælo? et a 
te quid volui super terram ? 


26. Defecit caro mea et cor meum, 
Deus cordis mei, et pars mea, Deus, in 
æternum. 

27. Quia ecce qui elongant se a te peri- 
bunt ; perdidisti omnes qui fornicantur 
abs te. 


28. Mihi autem adhærere Deo bonum 
est, ponere in Domino Deo spem meam ; 


ut annuntiem omnes prædicationes 
tuas in portis filiæ Sion. 


tion avec les mots et ego... du vers. 22 : Parce que 
mon cœur s'est enflammè..., (pour cela même) 
j'ai été réduit... — Inflaminatum...cor. Son cœur 
s'était enflammé d'indignation et de colère à 
la vue de la félicité des impies. Cf. vers. 2 et ss. 
Hébr. : tandis que mon cœur s'aigrissait, Expres- 
sion énergique, qui désigne une sorte de fermen- 
tation, de violente surexcitation. — Renes com 
mutatt... Hébr.: J'étais transpercé (de douleur) 
dans mes reins. Locution synonyme de la pré- 
cédente. — Ad nihilum redaclus….. : anéanti sous 
le rapport intellectuel, d'après le contexte. C'est 
ce que dit plus clairement l'hébreu : J'étais stu- 
pide et sans intelligence (et nescivi). — Ut ju- 
mentum factus sum : semblable à une brute 
sans raison. 

23b.26. Les justes, si étroitement unis à Dieu, 
doivent se contenter de leur doux et noble par- 
tage. — Et ego semper.… Dans l'hébreu, ces mots 
commencent à bon droit une nouvelle phrase et 
un nouveau verset. Et moi pourtant. Contraste 
avec Je sort terrible des méchants. Cf. vers. 18 
et 20. — Tenuisti… Développement admirable 
(vers. 24-25) des mots : Je suis toujours avec toi, 
— Les verbes deduxisti et suscepisti devraient 
être traduits par le futur. — In voluntate tug... 
Hébr. : Par ton conseil. Dieu le guidera, durant 
cette vie, par ses saintes inspirations ; puis il 
l'admettra à tout jamais dans le glorieux séjour 
du ciel (cum gloria...). Hébr. : et ensuite tu me 
recevras dans la gloire. — Qutd enim... Dans ces 
conditions, le poète, tout heureux d’une telle 
destinée, ne peut avoir qu’un désir, soit au ciel, 
soit sur la terre : posséder Dieu de plus en plus 
par Famour. Légères variantes dans l'hébreu : 


Quel autre que.tof ai-je au olel ? Et en dehors de 
tol je ne désire rien sur la terre. — Defecit caro. 
et cor... Peu importe que son être extérieur soit 
consumé par la mort et par le tonrbeau ; Dieu 
lui reste à jamais, il en est parfaitement sûr : 
Deus cordis... et pars... Hébr. : le rocher de mon 
cœur. On ne saurait affirmer avec plus de net- 
teté ni avec plus de force la doctrine de l'im- 
mortalité de l'âme, ou celle du bonheur éternel 
du ciel. Rien de plus consolant que ce passage. 

27-28. S’éloigner de Dieu, c'est ła ruine ; lui 
demeurer uni, c'est la vraie félicité. — Quia ecte... 
La psalmiste va résumer en quelques mots toutes 
les leçons contenues dans ce poème. — Peribuni. 
Tel sera le sort final des impies, malgré leur 
prospérité. temporelle. — Qui fornicantur abs 
te. L'union de l'âme avec Jéhovah est souvent 
représentée dans la Bible sous la figure d'un 
mariage mystique ; la séparation produite entre 
eux par le péché reçoit par conséquent les noms 
de fornication et d’adultère. Voyez surtout. Osée, 
chap. I et 11. — Adhærere Deo. Hébr. : m’appro- 
cher de Dieu, par opposition à qui elongant se 
(vers. 27), — Bonum est : c’est là son vrai et 
unique bien. — Ponere... spem. Hébr. : Je place 
mon refuge. — Ut annuntiem.… prædicationes…. 
D'après les LXX, tàç aivécetç cou, tes louanges. 
Hébr. : tes œuvres; c.-à-d. tes bienfaits. — Les 
mots in portis filiæ Sion manquent dans le 
texte primitif. Ils âésignent les portes de Jéru- 
salem, C’est à cet endroit, le plus fréquenté de 
la cité sainte, que le poète se proposait de chanter 
les louanges de son divin bienfaiteur, de ma- 
nière à donner tout l'éclat possible à sa recon- 
naissance, 
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LXXIII; 1-3. 


PSAUME LXXIII 


„1. Intellectus Asaph. 

Ut quid, Deus, repulisti in finem? 
iratus est furor tuus super oves pasouæ 
tuæ ? 


2. Memor esto congregationis tuæ, 
quam possedisti ab initio. 


Redemisti virgam hereditatis tuæ: 
mons Sion, in quo habitasti in eo. 


3. Leva manus tuas in superbias eorum 
in finem. Quanta malignatus est inimi- 
cus in sancto! 


1. Instruction d'Asaph. 

Pourquoi, ô Dieu, nous avez-vous 
rejetés pour toujours? pourquoi votre 
fureur s’est-elle allumée contre les brebis 


-de votre pâturage ? 


2. Souvenez-vous dé votre famille, 


- que vous avez possédée dès le commen- 


coment. + 
: Vous avez racheté le sceptre de votre 
héritage : c'est le mont Sion, où vous 

avez habité. 

3. Levez vos mains contre leur inso- . 
lence sans bornes. Que de forfaits l’en-. 
nemi a commis dans le sanctuaire ! | 


: | Psaume LXXII 


Prière à Dieu au temps d'une grande calamité 
nationale. 


l° Le titre. Vers. 1s. 

Ps. LXXIII. — 1. Le genre du poème : in- 
tellectus. Hébr, : maskil, psaume didactique 
{voyez la note du Ps. xxxI, 1). Il enseigne com- 
ment l'on doit se tourner vers Dieu dans la 
souffrance. — L'auteur : Asaph; non toutefois 
le célèbre lévite de ce nom, mais seulement un 
de ses descendants, à cause de l'époque relati- 
vement tardive de la composition du Ps. LXXII 
— En effet, selon l'opinion la plus probable, il 
paraît avoir été écrit presque immédiatement 
après la prise de Jérusalem par les Chaldéens, 
alors que tout, dans la théocratie juive, était 
ruiné, renversé, à commencer par le temple et le 
culte de Jéhovah, vers. 3-11. Cf. IV Reg. XXIV; 
II Par. xxxv1; Jer. LI. D’assez nombreux cri- 
tiques sont descendus plus bas encore, jusqu’à 
l’époque d’Antiochus Épiphane (entre 169 et 164 
avant J.-0.), dont ils ont vu les horribles pro- 
fanations décrites aux vers. 1-9. Comp. I Mach. 
1, IV, etc.; II Mach. var, etc. Mais quoique 
divers traits appliquent d'une manière frap- 
pante à la conduite d’Antiochus, d'autres ne sau- 
raient lui convenir (notamment le vers. 74). De 
plus, si la collection des psaumes fut achevée au 
temps d’Esdras, comme l’adoptent généralement 
les interprètes croyants, il n’est pas possible de 
reculer si loin la composition d'aucun des chants 
du psautier, — Après une courte introduction 
(vers. 1b-2), dans laquelle il fait appel à la pitié 
divine, le psalmiste décrit les malheurs qui ont 
récemment fondu sur Israël, et surtout la ruine 
dù temple'et du culte divin (vers. 3-9), Il rap- 
pelle ensuite à Dieu les miracles éclatants par 
lesquels il avait autrefois établi et protégé la 
nation sainte (vers. 10-17), et il termine en le 
conjurant de sauver et de venger son pauvre 
peuple, si éprouvé et si humilié (vers. 18-23), — 
Émouvante élégie; plainte aussi vive que les 


“malheurs étaient grands. Il est beau de voir que 


le cœur du poète était avant tout brisé par les 


‘maux dont souffrait la religion : ce sont eux qui 


lui arrachent le plus de larmes. 

2° Prélude : que Dieu daigne ne pas aban- 
donner à jamais son peuple si malheureux. 
Vers. 1b-2. 

1b-2, Ut quid...? Question bien naturelle dans 
la circonstance. Le psalmiste craint que le Sei- 
gneur n'ait rejeté pour toujours (in finem) son 
peuple de prédilection, malgré ses antiques et 
solennelles promesses, — Oves pascuæ tue. Gra- 
oleuse métaphoré, qui revient fréquemment dans 
les psaumes d’Asaph. Cf, Ps. LXXVI, 21 ; LXXVII, 52; 
LXXVII, 13. — Memor esto... La prière suit de 
près la plainte. Dieu semblait avoir perdu de 
vue son peuple et son sanctuaire : on les rap- 
pelle à son souvenir. — Trois motifs pour exciter 
davantage la pitié de Dieu: ils se ramènent à 
ses principaux bienfaits à Pégard d'Israël : 1° la 
manière dont 11 l'a acquis comme sa propriété 
(guam possedisti; ab initio, c.-à-d. autrefois, 
aux temps anciens, comme dit l’hébreu); 2° une 
seconde acquisition, lorsqu'il le délivra de la ser- 
vitude des Égyptiens (redemisti virgam...; ; hébr., 
la tribu de ton héritage); 80 le choix de Sion 
comme capitale glorieuse de la théocratie. Mons 
Sion est au nominatif absolu, Hébr. : Gouviens- 
toi) du mont Sion. {í 

89 Première partie: description des affreux mal- 
heurs qui accablaient alors le peuple de Dieu. 
Vers. 3-9. 

8-9. Leva MANUS... in superbias… D'après la 
Vulgate, le psalmiste conjure le Seigneur d’hu- 
milter, par la force toute-puissante de son bras, 
l'arrogance impie, effrénée, de lennemi., L'hébreu 
exprime une autre pensée : Porte tes pas vers 
les ruines perpétuelles. G.-à-d. : accours vers Jéru- 
salem, qui semble à jamais renversée, tant sa 
ruine actuelle est grande, et rétablis-la. — Quanta 
malignatus… Hébr, : L'ennemi a tout ravagé 
dans le sanctuaire (4n sancto). La douloureuse 
description commence par ce trait général. — 


Ps. EXXITT, 48 o 


4. Ceux qui vous haïssent ont fait 
leur gloire de vous insulter au milieu de 
votre solennité. l 

Ils ont placé leurs étendards comme 
étendards, 


. 5. et ils n’ont pas plus respecté le 


sommet que les issues. 
Comme dans une forêt d'arbres, à 
coups de hache, . 


6. ils ont brisé les portes à l’envi, 


Avec la hache et la cognée ils ont tout 
renversé. 


7. Ils ont mis le feu à votre sanctuaire; . 


ils ônt renversé et profané le tabernacle 
de votre nom. | 
8. Ils ont dit dans leur cœur, eux et 


= 


Gloriait sunt : manifestant leur triomphe d'une 
manière hautaine et insolente. L'hébreu est plus 
expressif : Ils ont rugi, tes contradicteurs, — 
In medio solemnitatis.. Le substantif hébreu 
mô'ea peut aussi bien désigner le lieu des assem- 
blées sacrées, le temple, que l'assemblée même. 
En tout cas, ce détail nous montre les vain- 
queurs interrompant et troublant l'exercice du 
culte d'une façon toute sacrilège, — Posuerunt 
signa sua. lS ont mis leurs étendards pour 
étendards, Les Chaldéens, selon la coutume 
antique et universelle, avaierit déployé partout 
‘leurs étendards à la place de ceux des Hébreux. 
Voyez l'Aü. arch, pl LXXXV, fig. 12, 13; pl 
LXXXIX, flg. 4. — Et non cognoverunt.. Passage 
obscur dans les LXX et la Vulgate. Pour le 
rendre compréhensible, il est nécessaire de mettre 
entre parenthèses les mots € ils n'ont pas connu », 
et de rattacher sicut in exitu... summum à & po- 
suerunt signa... 3, comme il suit : Tis. ont placé 
leurs étendards… (et ils n’ont pas compris ce 
qu'ils faisaient) soit (sicut) à la sortie de la ville, 
golt (sous entendu < ita »}au sommet du temple. 


` Haches chaldéennes, (D'après les monuments, ) 


t 
L'hébreu dit, très différemment, mais très clai- 
rement : Il (l’ennemi) s’est montré comme celui 
qui lève bien haut... la hache, Trait dramatique, 
- Voyez PAË. arch, pl. XLV, fig. 5; DL XLVI, fig. 
3, 35 pl LXXXV, fig. 1. — Quasi (cette particule 
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4. Et gloriati sunt qui oderunt te in 
medio solemnitatis tuæ. 


Posuerunt signa sua, signa ; 


5. et non cognoverunt sicut in exitu 
super summum. 
Quasi in silva lignorum securibus 


‘ 6. exciderunt januas ejus in idipsum; 
in securi et-ascia dejecerunt eam. 


7. Incenderunt igni sanctuarium tuum ; 
in terra polluerunt tabernaculum nomi- 
nis tui. 

8. Dixerunt in corde suo cognatio 


manque dans le texte primitif) in stva.. L'hé- 
breu rattache ces mots à la phrase précédente, 
De plus, il unit lignorum à silva, et non à se- 
curibus. «Une forêt de bois, » pour désigner une 
forêt très épaisse. — Æxciderunt januas ejas : 
les portes de la ville (à cause du féminin eam, 
à la ligne suivante). In idipsum : toutes en- 
semble. Dans lhébreu il vagit certainement du. 
temple : Ils ont brisé toutes les sculptures ; 
c.-à-d, les riches boiseries sculptées qui ornalent 
tout l’intérieur du temple, et que les Chaldéens 
mettaient en pièces pour s'emparer plus facile- 
ment de leur revêtement d’or, Cf. I Reg, vi, 
14 et sa. — In securi et ascia. Hébr, : avec la 
hache et le marteau. — Incenderunt… sanctua< 
rium (vers. 7), D'où il suit que le tempie entier 
fut consumé, ainsi que cela eut lieu sous Nabu- 
chodonosor. Cf. IV Reg. XXV, 9; IL Par. XXXVI, 
19; Jer. LI, 18. Ce détail ne saurait s'appliquer à 
Antiochus Épiphane, qui ne brûla que les portes 
du temple. Cf. I Mach. 1v, 88. — In terra. Les 
LXX ont etg thy yhy, à l’accusatif : la renver- 
sant à terre. Autre trait qui n’a pas eu d’accom- 


. plissement sous Antiochus, — Pollusrunt : fou- 


lant aux pieds le sol sacré, et le profanant de 
toutes manières. — Tabernaculum nominis tui. 
Tabernacle dans le sens large : le temple dédié 
au nom divin. — Dixerunt.. cognatio eorum... 
Cvers. 8). La plupart-des hébraïsants contempo- 
rains adoptent cette autre traduction : Ils ont 
dit dans leur cœur.: Traitons-les tous avec vio- 
lence. — Quiescere…. dies festos.. Ils veulent 
abolir le culte entier de Jéhovah, les fêtes comme 
le sanctuaire. L’hébren emploie de nouveau le 
substantif med, que la Vulgate a traduit au 
vers. 4 par < solemnitas » (voyez la note). Le 
sens paraît être : Ils ont brûlé (ainsi dit le texte) 
tous les lieux saints de Dieu dans le pays. Les 
interprètes qui appliquent ce psaume à la persé- 
cution d’Antiochus prétendent que ces mots ne 
peuvent désigner que les synagogues, alors ré- 
paudues dans toute la Palestine ; mais le pluriel 
mô'adim peut. bien représenter les différentes 
parties du temple, ou s'appliquer aux assemblées 
religieuses. — Signa nostra non vidimus (ver. 
set 9). Les Julfs se plaignent avec tristesse de 


| ne plus contempler leurs étendards sacrés, par- 
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eorum simul : Quiescere faciamus omnes 
dies festos Dei a terra. 


9. Signa nostra non vidimus; jam 
non est propheta , et nos non cognoscet 
amplius.. 

10. Usquequo, Deus, improperabit ini- 

` micus? irritat adversarius nomen tuum 
in finem? ; 

11. Ut quid avertis manum tuam, 
et dexteram tuam de media sinu tuo in 
finem? 

12. Deus autem, rex noster ante sæcula, 
operatus est salutem in medio terræ. ` 


13. Tu confirmasti in virtute tua mare; 
contribulasti capita draconum in aquis. 


14. Tu confregisti capita draconis; 
dedisti eum escam populis Æthiopum. 


Ps. LXXIII, 9-14. 


toute leur bande : Faisons cesser dans 
le pays tous les jours de fête consacrés 


. à Dieu. 


9. Nous ne voyons plus nos étendards ; 
il n’y a plus de prophète, et on ne nous 
connaîtra plus. ` 

10. Jusques à quand, ô Dieu, l'ennemi 
insultera-t-il ? l'adversaire outragera-t-il 
sans fin votre nom ? 

11. Pourquoi retirez-vous sans cesse 
votre main et votre droite de votre sein ? 


12. Cependant Dieu est notre roi depuis 
des siècles; il a opéré notre salut au 
milieu de la terre. 

13. C’est vous qui avez affermi la mer 
par votre puissance, qui avez brisé les 
têtes des dragons dans les eaux. 

14. C'est vous quiavez écrasé les têtes 
du dragon, qui l'avez donné en nourri- 
ture aux peuples d'Ethiopie. 


tout remplacés par ceux de l'ennemi. Voyez le 
commentaire du vers. 4. — Jam non.. propheta. 
Malheur immense pour Israël. Pendant des siè- 
cles entiers, il avait eu de nombreux prophètes, 
qui lui avaient parlé au nom de Jéhovah : ce 
noble privilège semblait lui être également en- 
levé. Comp. Thren. 11, 9, où Jérémie se désole 
à ce même sujet, {immédiatement après la des- 
truction de l'État juif par les Chaldéens. Du 
reste, lorsque le Ps. LXXIII fut composé, ce cée 
lèbre poète s'était peut-être déjà exilé en Égypte 
avec Baruch ;"Ézéchiel avait été déporté en Chal- 
dée. — Nos non cognoscet.. Dieu lui-même 
ne connaît plus son peuple; il l’a totalement 
oublié. Dans l'hébreu, avec une aposiopèse sal- 
sissante : Personne parmi nous ne sait jusques 
à quand. Ils ignordient combien de temps đe- 
vaient durer leurs malheurs, n'ayant plus de 
prophète pour le leur révéler. Sans doute, lora- 
cle de Jérémie) relatif aux soixante-dix années 
de l'exil avait été proclamé un an avant la ruine 
de Jérusalem ; mais c'était encore une énigme 
obscure, que la grande masse des Israélites ne 
comprenait pas. 

4° Seconde partie : le poète rappelle à Dieu 
les éclatants prodiges par lesquels il avait autre- 
fois sauvé son peuple. Vers. 10-17. 

10-17. Frappant contraste, pour mieux exciter 
la pitié du Seigneur : la misère présente, si af- 
freuse, et l’ancien état de gloire et de prospérité. 
— Usquequo... Vers, 10-11, apostrophe hardie et 
familière. Le poète demande å Dieu s'il ne fera 
pas cesser bientôt une situation dont son hon- 
neur est le premier à souffrir, puisque lennemi 
insulte et méprise (au lieu de irritat) grossiè- 
rement son saint nom. — Avertis Manum.. et 
dexteram... D'après la Vulgate, Dieu, qui tenait 
Israël tendrement pressé sur son sein paternel, 
retire tout à coup sa main et le laisse tomber. 
Cf. Num. x1, 12 ; Is. XL, 11. L'hébreu dit avec 
une variante : € Pourquoi retires-tu ta main et 


ta droite? Sors-la de ton sein; détruis ! » La 
droite divine, qui avait cessé de protéger les 
Hébreux, est représentée, par un anthropomor- 
phisme expressif, comme restant inactive dans 
les replis que les vêtements forment sur la poi- 
trine (cf. Prov. X1x, 24, et PAH. arch, pl. 1, fig. 
13-15 ; pl. 11, fig. 2, 6); le psalmiste conjure le 
Seigneur de s’en servir au plus tôt pour détruire 


. les ennemis d'Israël, Le langage n’est pas moins 


énergique que la métaphore, — Deus Autem... 
(vers. 12). Motifs d'espérance, puisés soit dans 
les relations intimes de Jéhovah avec les Israé- 
lites (rex noster ante sæcula; hébr., miggédem, 
dès les temps anciens, depuis longtemps), soit 
dans les actes de puissance et de bonté par les- 
quels il a déjà sauvé son peuple (operatus est 
salutem; les mots in medio terræ ne désignent 
pas seulement la Palestine, mais tous les lieux 
témoins de ces délivrances merveilleuses, comme 
l'Égypte). — Tu confirmasti… Les vers. 13-15 
signalent quelques-unes de ces actions éclatantes, 
qui se rapportent toutes à l’histoire de la sortie 
d'Égypte. Le pronom tu, si fréquemment répété 
jusqu'au vers. 17, est très fortement accentué : 
C’est toi qui... — Mare: la mer Rouge, dont Dieu 
avait dressé et consolidé les eaux en forme de 
mur, au moment où les Hébreux la franchis- 
saient à pied sec. Cf, Ex. x1v, 22, et xv, 8. Dans 
l'hébreu : Tu as fendu la mer. — Contribulasti 
capita draconum... Les fanninim, ou monstrs 
marins, symbolisent fci les Égyptiens. Cf. Ps. 
LXVII, 31, et le commentaire ; Ez. XXIX, 8. De 
même draconis au vers. 14; en hébreu, livia{än, le 
crocodile (voyez Job, XLI, 1 et la note, et Is. xX VIT, 
1). — In aguis. Littéralement : sur les eaux. 
On brise la tête de ces monstres juste au moment 
où ils l’élevatent menaçante au-dessus des flots. 
— Æscam populis Æthiopum. Plutôt, d'après 
l'hébreu, en nourriture au peuple du désert 
CSiyyim) ; c.-à-d., selon l'opinion la plus natu- 
relle, aux animaux sauvages qui habitent le dé- 


\ 


4 Ps, LXXIII, 15-20. 
15. C'est vous qui avez fait jaillir des: 


fontaines et des torrents, qui avez des- 
séché les fleuves intarissables. 

16. A vous est le jour, et à vous est 
la nuit ; c'est vous qui avez créé l’aurore 
et le soleil. 

17. C’est vous qui avez établi toutes 
les limites de la terre, vous qui avez 
formé l'été et le printemps. 

18. Souvenez-vous-en : l'ennemi a 


outragé le Seigneur, et un peuple insensé ` 


a irrité votre nom. 

19. Ne livrez pas aux bêtes les âmes 
qui vous louent, et n'oubliez pas pour 
toujours les âmes de vos pauvres. 

20. Ayez égard à votre alliance, car 
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15. Tu dirupisti fontes et torrentes ; 
tu siccasti fluvios Ethan. 


16: Tuus est dies, et tua est nox ; tu 
fabricatus es auroram et solem. 


17. Tu fecisti omnes terminos terræ ; 
æstatem et ver tu-plasmasti ea. 


18. Memor esto hujus: inimicus impro- 
péravit Domino, et populus insipiens 
inciiavit nomen tuum. 

19. Ne tradas bestiis animas confiten- 
tes tibi, et animas pauperum tuorum ne 
obliviscaris i in finem. 

‘20. Respice in testamentum tuum, quia 


sert. Of. Ex. xiv, 80. D’autres on 


prennent cette ligne au figuré, et y voient une 
description dramatique de la joie causée aux. 


nomades du désert par la destruction de l'armée 
égyptienne dans les eaux de la mer Rouge. — 


tenir que Jéhovah vienne en aide aux Israélites, 
et qu’il les venge de leurs ennemis. Vers. 18-23, 

18-20. Que Dieu ait pitié de la nation avec 
laquelle il a contracté une alliance solennelle. La 
supplication est plus hardie que jamais, appuyée 


M A LS 72 


ES 


Lutte contre des crocodiles, (D'après un papyrus a 


Dtrupisti fontes.. A deux reprises, le Seigneur 
avait fendu les rochers et tiré de leurs flancs 
des fontaines abondantes, de vrais torrents, pour 
désaltérer les Hébreux qui mouraient de soif. 
Cf. Ex. XVI, 6; Num, xx, 8; Ps. LxxvII, 15. — 
Siccasté fluvios : le Jourdain, lorsque Israël 
faisait son entrée dans la Terre promise, Cf, Jos. 
HI, 14 et ss. Le pluriel est une généralisation 
poétique. Ethan n’est pas un nom propre, comme 
Pont cru à tort les Septante, mais un adjectif 
qui retombe sur « fluvios », et qui signifie « inta- 
rissable ».— Tuus… Aux vers. 16 et 17 lo psal- 
miste, passant du particulier au général, décrit 
quelques-unes des manifestations de ja toute- 
puissance divine dans le monde physique. — 
Dies... now. Toutes les créatures sont à Dieu, 
‘puisqu'il les a tirées du néant, — Auroram et 
solem. Dans le Cod. Vatic. des LXX, on lit: fhov 
xat ceñvny, le soleil et Ja lune. C'est aussi la 
leçon du Targum et du Psautier romain (€ solem 
et lunam >»), L’hébreu porte : la lumière et le 
soleil (LXX : paŭso xat hov). — Æstatem 
et ver. D’après l'hébreu : l'été et l'hiver, — Ce 
Dieu, infiniment puissant, comme il l’a montré 
de toutes manières, n’a donc qu’à vouloir pour 
sauver son peuple si malheureux. 


6 Troisième partie : ardente prière, pour ob- 


. affligés. — Respice in testamentum : 


qu’elle est sur les considérations les plus encou- 
rageantes (vers. 12-17). — Memor esto... Le ver- 
get 18 est presque une reproduction du 12°, for- 
mant une gorte de refrain. Le pronom kujus est 
très fortement accentué, — Populus insiptens : 
les Chaldéens de Nabuchodonosor, d’après l'hy- 
pothèse que nous avons adoptée. Ce sont eux 
aussi qui sont désignés par l’image infamante 
bestiis (hébr. : hayyat, la bête sauvage). — Ani- 
mas confitentes tibi. Insinuation très délicate : 
si Dieu laisse périr son peuple, qui dono chan- 
tera désormais ses louanges? Of. Ps. vi, 6, 6te; 
Mais l’hébreu porte : l'âme de ta colombe. Gra- 
cieuse métaphore, qui représente la nation juive, 
Cf. Ps. LXVII, 11. — Animas pauperum... Hébr.: 
de tes malheureux, Encore les Israélites, alors si 
l'alliance 
par excellence (tuum. n’est pas dans l'hébreu), 
autrefois conclue avec les patriarches, puis au 
Sinaï ; Dieu paraissait l'oublier, puisqu'il per- 
mettait aux païens d'écraser Israël. — Quia re- 
pleti sunt.. Passage difficile, surtout dans les 
anciennes versions. Les mots qut obscurati sunt 
doivent se rapporter aux hommes plongés dans 
les ténèbres morales, aux impies, qui habitaient 
alors la Palestine, où ils possédaient des maisons 
nombreuses, théâtre de leurs crimes (domibus 
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repleti sunt qui obscurati sunt terræ 
domibus iniquitatum, Le 
.. 21. Ne avertatur humilis factus confu- 
sus; pauper et inops laudabunt nomen 
tuum. g 
22. Exurge, Deus, judica causam tuam; 
memor esto improperiorum tuorum, eorum 
' quæ ab insipiente sunt tota die. ` 
23. Ne obliviscaris voces inimicorum 
tuorum. Superbia eorum qui te oderunt 
ascendit semper. l 


. Ps. LXXIII, 21 — LXXIV, 3. : 


les lieux sombres du pays sont remplis 
de repaires d'iniquité. á 
21. Que l'humble ne s’en retourne pas 


` couvert de confusion ; le pauvre et lindi- 
$ 


gent loueront votre nom. 

22. Levez-vous, ô Dieu, jugez'votre 
cause; souvenez-vous des outrages qui 
vous viennent tout le jour de l'insensé. 

23. N'oubliez pas les clameurs de vos 
ennemis. L’orgueil de ceux qui vous 
“haïssent monte toujours. ` 


- PSAUME LXXIV 


1. In finem, Ne corrumpas, Psalmus 
cantici Asaph. 

2. Confitebimur tibi, Deus, confitebi- 
mur, et invocabimus nomen tuum ; 


narrabimus mirabilia tua, 7 
3. Cum accepero tempus, ego justitias 
: judicabo. f 


1. Pour la fin, Ne détruis pas, Psaume 
cantique d’Asaph.. 

2. Nous vous louerons, ô Dieu, nous 
vous louerons, et nous invoquerons votre 
nom; i 

nous raconterons vos merveilles. 

3. Au temps que j'aurai fixé, je ferai 
„parfaite justice. 


Co 


iniquitatum). L’hébreu dit un peu plus claire- 
ment : Car les lieux ténébreux Qu pays sont 
remplis d'habitations de violence. Allusion au 
brigandage que les Chaldéens, et d’autres aveo 
eux, pratiquaient alors dans la contrée, Les 
« lieux ténébreux », 0.-à-d, les cachettes pouvant 
servir de repaire aux hommes de violence, ne 
manquent pas dans ce pays de montagnes, et 
les circonstances étaient extrêmement favorables 
au désordre. 


21-23, Appel de plus en plus pressant. — Ne 


avertatur humilis (hébr. : l’opprimé)... confusus : 
confus de n’avoir pas été exaucé par le Dieu de 
bonté, dans un si affreux malheur, — Pauper 
Chébr. ; le malheureux) ef inops laudabunt.. : 
promesse d’actions de grâces, — Judica causam 
tuam. La cause de Jéhovah n'était pas moins 
en question que celle d'Israël, les deux parties 
étant solidaires, — Memor.. improperiorum...: 
les blasphèmes outrageants de l'ennemi (ab in- 
sipiente; cf. vers. 18). — Voces : les clameurs 
insolentes. — Superbia.. ascendit semper : cet 
orgueil monte jusqu’au ciel pour crier vengeance. 
Of. Gen. IV, 10 ; XVIU, 20, etc. Le psalmiste con- 
clut brusquement sur ce trait. 


Psaume LXXIV 
Menace des jugements divins contre les impies, 


1° Le titre, Vers. 1. 

Ps, LXXIV. — 1. Ne corrumpas. Dans l'hé- 
breu, ‘al-faëshet. Voyez le Ps, LVI, 1 et la note, 
D'ordinaire la Vulgate traduit cette locution 
par € Ne disperdas ». — Psalmus cantici... Hébr.: 
Psaume d’Asaph, cantique. Le genre soit géné- 
ral, soit particulier, et Pauteur du poème. Ce 
chant sacré fut composé à une époque où le 
peuple de Dieu venait d’être menacé par des 

‘ennemis impies et puissants (cf. vers. 5-6). Tho- 


doret note qu’il avait trouvé dans plusieurs ma- ` 
nuscrits des LXX les mots & contre l’Assyrien », 
ajoutés au titre, et l’on reconnaît assez commu- 
nément qu'ils déterminent fort bien l’occasion 
historique du Ps, LXXIV, c.-à-d. l'heureux ins- 
tant où le gaint roi Ézéchias, après des jours 
d'angoisse terrible et de péril extrême, fut tout 
à coup rassuré par le prophète Isaïe contre les 
orgueilleuses menaces de Sennachérib, Cf. Is. 
XXXVII, 38 et ss. — Division. D'abord un court 
prélude, vers. 2, dans lequel la nation entière 
offre à Dieu des louanges dignes de ses bienfaits. 
Le Seigneur lui-même prend ensuite la parole, 
vers. 3-4, et annonce majestueusement qu'il va 
venir au secours de son peuple. Le poète, se 
présentant à son tour, menace très vivement les 
ennemis d'Israël et leur prédit la proximité des 
jugements divins, vèrs. 5-10. Enfin Dieu ajoute 
un dernier mot, vers. 11, pour confirmer l'oracls 
du psalmiste. — Beaucoup de vigueur et de gran- 
deur dans ce poème ; l'élan lyrique accompagne 
admirablement la prophétie. 

2° Prélude. Vers. 2. 

3. Louange à Dieu à cause de ses bienfaits 
éclatants. — Oonfitebimur…., confitebimur. Répé- 
tition énergique. O’est tout Israël qui adresse ces 
louanges au Dieu qui vient de le sauver. Tous 
les verbes de ce verset devraient être mis au 
présent, — Invocabimus nomen... Hébr. : Ton 
nom est proche ; c.-à-d, que le Seigneur a mani- 
festé d’une manière visible les attributs infinis 
dont son nom est l'expression et le gage. — Nar- 
rabimus mirabilia.. : les prodiges récemment 
opérés pour délivrer Israël de Sennachérib. Dans 
Vhébreu : On raconte.. Les LXX : Üinyñoouur, 
je raconterai. g 

8° Dieu annonce lui-même la proximité de ses 
terribles jugements contre les impies. Vers: 3-4, 

3-4, Oum accepero tempus : le temps que le- 


Ps. LXXIV. 4-11. 


4, La terre s’est dissoute, avec tous 
ceux qui l’habitent. Moi j'ai affermi ses 
colonnes. ` | 
- 5. J'ai dit aux méchants : Ne com- 
mettez plus l’iniquité; et aux pécheurs : 
N'élevez plus un front superbe. 

.. 6. Ne levez plus si haut la tête ; cessez 
dọ proférer des blasphèmes contre Dieu. 


7. Car.ce n’est ni de l’orient, ni de 


l'occident, ni des montagnes désertes, 
que vous viendra le secours, 

8. parce que c'est Dieu qui est juge. 

Il humilie celui-ci, et il élève celui; 

9. car il y a dans la main du Seigneur 
une coupe de vin pur, pleine d'aromates. 
- Il en verse de côté et d'autre, et pour- 
tant la lie n’en est pas-encore épuisée ; 
tous les pécheurs de la terre en boiront. 


10. Pour moi, j’annoncerai ces choses 


à jamais; je chanterai à la gloire du 
Dieu de Jacob. i 

11. Et je briserai toutes les cornes 
des pécheurs, et les cornes du juste se 
redresseront, 
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4. Liquefacta est t° ra et omnes qui 
babitant in ea ; egor .afirmavi columnas 
ejus. > 

5. Dixi iniquis : Nolite inique agere ; 
et delinquentibus : Nolite exaltare cornu. 


6. Nolite extollere in altum cornu 
vestrum ; nolite loqui adversus Deum 
iniquitatem. | ` 

+7. Quia neque ab oriente, neque ab 
occidente, neqne a desertis montibus ; 


8. quoniam Deus judex est. 

Hunc humiliat, et hunc exaltat ; 

9, quia calix in manu Domini vini 
meri, plenus misto. 

Et inclinavit ex hoc in hoc, verumta- 
men fæx ejus non est exinanita ; bibent 
omnes peccatores terræ. 

10. Ego autem annuntiabo in sæcu- 


| Jum ; cantabo Deo Jacob. 


11. Et omnia cornua peccatorum con- 
fringam, et exaltabuntur cornua justi. 


Seigneur a fixé dans sa suprême sagesse. Quand 
cette heure solennelle aura sonné, il la saisira 
pour l'utiliser suivant ses intentions. — Justi- 
iias judicabo. Hébraïsme qui signifie : Je jugerai 
avec équité, — Liguefacta… terra. Effets pro- 
duits par l'annonce de ces jugements effroyables : 
la terre et ses habitants se fondent, se dissolvent. 
— Ego (pronom vigoureux ; ie € moi » du pouvoir 
absolu) confirmavi... Malgré ces convulsions pro- 
duites par l'effroi, la terre tiendra bon, car Dieu 
. l'a appuyée sur des bases solides. Métephore poé- 
tique. — Dans l'hébreu, un sélak, ou forte expres- 
sif de la musique, marque ici la fin de l’oracie 
divin de Jéhovah, 
4 Prenant ä son tour la parole, le psalmiste 
menace fortement les ennemis d'Israël. Vers. 5-10, 
5-10. Dirt. Nous entendons maintenant le dé- 
veloppement du divin oracle par le chantre ims- 
piré. Ce n’est plus, pour les injustes oppresseurs 
d'Israël, le temps de lever la tête avec orgueil 
(vers. 5-6), car à Dieu seul appartient le gou- 
vernement du monde (vers. 7-8), et il va bientôt 
user de sa toute-puissance contre les méchants 
(vers, 9-10). — Iniquis. Hébr.: hôl'lim, ceux 
qui se glorifient, les impies superbes. — Nolite 
inique agere. Hébr. : ’al-fah6llu, ne vous glori- 
fez pas. — Exaliare cornu, Emblème, dans ce 
passage, de la force insolente et hautaine, qui 
croit pouvoir se suffire et qui fait orgueilleuse- 
ment parade d'elle-même, — Loguit adversus 
Deum iniquitatem. L'’hébreu continue la méta- 
phore qui précède : Ne dites pas, le cou haut, des 
choses arrogantes. — Quia.. (vers. 7). Motif de 
cette recommandation du poète : tout cet or- 
gueil est inutile, car c'est Dieu, et lui seul, qui 
exerce la toute-puissance ici-bas, et rien ne sau- 
yait. lut résister, — Negue ab oriente... La phrase 


demeure inachevée : Ce n'est ni de l'orient... Tl 
faut sous-entendre : que les méchants peuvent 
attendre du secours pour réaliser leurs-projets. 
— A desertis montibus. Hébr. : du désert des 
montagnes. C.-à-d. de l'Arabie Pétrée et de l’Idu- 
mée, au sud et au sud-est (Atl. géogr., pl. V, VII). 
Le nord n’est pas mentionné, et à dessein, puisque 
les Assyriens venaient de cette direction. — 
Deus judex est. En cet endroit « Juge » est syno- 
nyme de roi suprême, car l'autorité judiciaire 
était un des principaux attributs de la royauté. 
— Hunc... et hunc £ d’une part, les ennemis 
d'Israël (humiliat); de l’autre, sa nation bien- 
aimée (exaltat); le tout, à son gré, en vertu ds 
ses pouvoirs souverains, -— Quia calit.. La coupe 
qui symbolise les châtiments divins. Cf. Ps. LIX, 
6 et la note ; Is. LY, 17, etc, — Vini meri : du 
vin pur, qui enivre plus facilement. D’après 
T'hébreu : (une coupe) où fermente le vin; c.-à-d. 
un vin généreux. Le sens est le même. — Misto : 
un mélange d’aromates, à la façon orientale (ct. 
Js. V, 2); ce qui rend le vin encore plus exci- 
tant et produit plus facilament l'ivresse, Cf. Hab, 
N, 15-16. — Fnclinavit ex hoc. Dieu incline la 


- coupe terrible pour faire botre à chacun sa part, 


Les mots in koc ont été ajoutés par la Yulgaté, 
d'après les LXX. L'hébrou dit simplernent : Il 
en verse, — Verumtamen fææ. : la portion la 
plus amère du liquide, la lie, demeure au fond, 
et il faudra que les pécheurs la boivent entre 
eux tous (bibent..). — Ego autem... (vers. 10). 
Le poète promet de louer à jamais le Seigneur 
du salut qu'il accordera par là même à son 


. peuple. 


5° Encore une parole de Dieu, pour confirmer 
les prédictions du psalmliste. Vers. 11. 
. Ai, Ce verset contient un parfait abrégé de 
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Ps. LXXV, 1-6. 


4 


$ PSAUME LXXV 


1, In finem, in laudibus, Psalmus 
Asaph, canticum ad Assyrios. 


2. Notus in Judæa Deus; in Israel 
magnum nomen ejus. ° 
3. Et factus est in pace locus ejus, et 
. habitatio ejus in Sion. 
4. Ibi confregit pose arcuum, 
scutum, gladium, et bellum. 


5. Illuminans tu mirabiliter a monti- 
bus æternis ; 
6. turbati sunt omnes insipientes corde. 


1. Pour la fin, parmi les louanges , 
Psaume d’Asaph, cantique sur les Assy- 
riens. ' - 
` 2. Dieu s'est fait connaître en Judée; 
son nom est grand dans Israël. ‘ 

8. Il a fixé son séjour dans la ville de 
paix, et sa demeure dans Sion. 

4. C'est là qu’il a brisé toute la force 
des arcs, le bouclier, le glaive et la 
guerre. : 

5. Vous projetez un merveilleux éclat 
du haut des montagnes éternelles ; 

6. tous ceux dont le cœur était rempli 
de folie ont été consternés. 


EEE Ge 


tout le psaume. Omnia cornua : toute la puise 


sance. Cf. vers. 5-6. — Par contre, exaltabun- 
tur cornua…. Heureux ‘espoir pour le juste Is- 
raël (justi). 

` Psaume LXXV 


Action de grâces après un grand triomphe. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXXV. — 1. In laudibus. Hébr. : bingi- 
nôt, avec accompagnement d'instruments à cor- 
des. Voyez la note du Ps. Iv, 1. — Pauteur : 
Asaph. — Le genre du poème : psalmus.… CAN- 
ticum. Effusion très lyrique de reconnaissance, 
à la suite d’une délivrance miraculeuse que Dieu 
vient d'accorder à son peuple. — L'occasion 
historique est marquée dans la Vulgate par les 
mots ad Assyrios (les LXX emploient le sin- 
guller : mpèé tòy ’Acoüprov), qui remontent 
certainement à une très ancienne tradition, 
quoiqu’ils soient omis par lhébreu. €. On ne 
saurait douter, en effet, que ce psaume ne se 
rapporte à la destruction de l'armée de Ben- 
nachérib. Telle est opinion des commentateurs 
anciens et de la plupart des modernes. Il est 
étroitement uni au précédent, qui avait été com- 
posé, ce semble, avant le jugement divin dont 
nous voyons ici la consommation. » En d’autres 
termes, « le Ps. LxxIV nous annonçait la déli- 
vrance de Juda, menacé par Sennachérib ; le Ps. 
Lxxv nous la montre accomplie et en remercie 


le Seigneur. » (Man. bibl., te II, n° 745.) Cf- 


IV Reg. xIx; II Par. XXXII; Is. XXXVI. — La 
division est très régulière, Quatre strophes de 
trois vers chacune, dont la première et la troi- 
sième sont marquées par le séluh : vers. 2-4, 
thème et introduction; vers. 5-7, comment le 
Seigneur a renversé les ennemis d'Israël; vers. 
8-10, variation sur la même pensée ; vers. 11-18, 
invitation à remercier Dieu. 

20 Première strophe. Thème et introduction : 
Dieu a de nouveau glorifié son nom à Jérusalem. 
Vers. 2-4. 

2-4, Notus est mis en avant d'une manière 


emphatique : tout à fait connu par les mani- 
festations antiques et récentes de ses prodiges. 
Magnum nomen ejus a le même sens, — In 
Judæa. Mieux : dans Juda ; le royaume du sud, 
alors gouverné par Ézéchias. Israel a ici une 
signification générale, car le royaume de ce nom 
avait alors cessé d'exister. Cf. Is. XXXVII, 4. — 
Factus in pace. D'après l'hébreu : dans Sâlem ; 
abréviation. pour Jérusalem (cf, Gen. XIV, 18; 
Hebr. vir, 1-2). La Vulgate a suivi les LXX, 
qui oùt lu b'šálôm, èv etphvn. — Habitatio ejus. 
Hébr. : sa tente. Allusion au taberùacle que 
David avait établi sur le mont Sion. Of. Ps. 
LEVII, 17, etc. — Ibi est très accentué : sous les 
murs mêmes de Jérusalem, sa résidence, — Po- 
tentias arcuum (LXX : xpärn). O.-h-d. les 
flèches, par lesquelles se manifeste la force de 
Fare. Quelques manuscrits grecs ont XÉpATO, 
cornes, et de là provient la leçon du Psautier 
romain, & cornua arcuum, > L’hébreu emploie 
un très belle figure : les éclairs do Parc. Les 
flèches s'échappent de Parc avec la promptitude ` 
et l'éclat de la foudre. — Sélak dans l’hébreu, 
pour mettre davantage en relief l'idée dominante 
de cette première strophe : c’est Dieu qui a mis 
fin à la guerre présente, sans que son peuple 
eût à intervenir. 

80 Seconde strophe : courte et poétique des- 
cription de la ruine des Assyriens. Vers. 5-7. 

5-7. Iluminans tu mirabiliter. Noble pensée, 
Dieu fait briller au loin les rayons de sa gloire, 
quand il descend sur la terre pour se manifester 
aux hommes. — A montibus æternis. Hyperbole 
fréquente : les montagnes qui remontent aux 
temps lointains de la création. C’est sur elles que 
Dieu est censé mettre le pied d’abord, comme 
gur un escabeau, quand il vient du ciel pour ses 
théophanies. Cf. Hab. 111, 6. Mais l’hébreu diffère 
notablement de la Vulgate et des LXX dans ce 
vers. 5. Littéralement : Tu es brillant, majes- 
tueux, des montagnes de rapine. Ce qui signifie 
que Jéhovah s'était élancé brillant et redoutable 
contre les Assyriens, du haut des collines de 


Ps. LXXV, 7-11. 


Ds ont dormi leur sommeil, et tous 
ces hommes de richesses. n’ont rien trouvé 
dans leurs mains. i 

7. A votre menace, ô Dieu de Jacob, 
se sont endormis ceux qui étaient montés 
sur des chevaux. 

8. Vous êtes terrible, et qui pourra 
vous résister au moment de votre colère ? 

9. Du ciel, vous avez fait entendre la 
sentence; la terre a tremblé et s’est tue, 

10. lorsque Dieu s’est levé pour rendre 
justice, afin de sauver tous ceux qui sont 
doux sur la terre. 

11. Aussi la pensée de l’homme vous 
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Dormierunt somnum suum, et nihil 
invenerunt omnes viri divitiarum in mani- 
bus suis, 

7. Ab increpatione tua, Deus Jacob, 
dormitaverunt qui ascenderunt equos, 


1 


8. Tu terribilis es, et quis resistot 
tibi? ex tunc ira tua. 

9. De cælo auditum fecisti judicium ; 
terra tremuit, et quievit, , 

10. cum exufgeret in judicium Deus, 
ut salvos faceret omnes mansuetos terræ. 


11. Quoniam cogitatio hominis confi- 


Jérusalem, où le riche butin de l'ennemi. avait 
été ensuite partagé. D'autres traduisent, mais 
moins bien : Tu es brillant, majestueux, plus 
que les montagnes de rapine. D'après eux, ces 
derniers mots désigneraient au figuré les rois 
païens remplis d'orgueil, qui dépouillaient tous 
ceux qui étaient à leur portée. — Turbati… in- 
sipientes : Sennachérib et ses troupes, qui s’ima- 
ginaient follement que Jérusalem allait tomber 


Y 


XX) 


patione tua. Cause de ce terrible effet : une 
simple menace de Dieu a suffi pour tout détruire, 
— Omnes qui ascenderunt. Dans l'hébreu : chars 
et chevaux. | 

4 Troisième strophe : caractère effroyable et 
irrésistible de la colère de Jéhovah, quand il se 
lève pour défendre ses amis et pour châtier ses 
ennemis, Vers. 8-10, 

8-10. Tu terribilié. L’hébreu répète deux fois 


KIX 
AY 


TA 


(i 


Cavaliers assyriens, (D'après un bas-relief antique.) 


sous peu entre leurs mains. L’hébreu a une autre 
` leçon: Ils ont été dépouillés, les héros vaillants. 
— Dormierunt somnum...: le sommeil sans fin 
de la mort. Of. Jer. LI, 39, 57, ete. — Et.. viri 
divitiarum.. Encore les Assyriens, si désireux 
d'accroître leurs richesses par la prise de Jéru- 
salem; mais leur espoir fut cruellement déçu 
(nihil… in mantbus). Tout ce passage est plein 
dironie. Nouvelle variante dans l’hébreu :. Et 
tous ces hommes „forts n’ont pas trouvé leurs 
mains. Image ausëi vivante que hardie de leur 
impuissance. < Elle semble représenter une mort 
qui arrive soudain, mais après un intervalle mo- 
mentané d'agitation convulsive : le dormeur, 
éveillé par une douleur subite, essaye vainement 
d'étendre les mains et de saisir ses armes ; il 
retombe, vaincu par le profond sommeil qui, au 
verset suivant, est dit envahir les chars et les 
chevaux, c.-à-d. l'armée gntière, d — Ab incre- 


le pronom, d’une manière très expressive : ’Af{añ 
nôrah 'attah, tu es terrible, toi. — Ex tunc ira 
tua. Traduction servile de l'hébreu, qui signife : 
(Qui peut te résister) au temps de ta colère ? — 
De cælo... judicium : la sentence lancée du haut 
des cieux contre les Assyriens. — Terra tre- 
muit, quievit : l’effrol, puis le calme silencieux 
de la terre, lorsque Dieu promulgua l'arrêt des 
Assyriens. — Ut salvos’ faceret.. Le but final 
que se proposait le Seigneur dans cette inter- 
vention toute-puissante. Au lieu de mansuetos, 
lisez & les malheureux », d’après le texte origi- 
nal, — Sélah expressif, comme à la fin du ver- 
set 4, 

5° Quatrième strophe : le poète invite ses çon- 
citoyens à louer leur divin libérateur. Vers, 11-13, 

11-13. Cogitatio hominis.. Les plans des , 
hommes, même quand ils sont mauvais et diri- 
gés contre Dieu et ses intérêts, ne manquent. 


232 OR TT Ps. LXXV, 12 — LXXVI, 2 


tebitur tibi, et reliquiæ cogitationis diem | louera, et le souvenir qui lui restera vous 


festum agent tibi. ` fera fête. - 

12. Vovete, et reddite Domino Deo 12. Faites des vœux, et acquittez-les 
vestro, omnes. qui in circuitu ejus affer- | au Seigneur votre Dieu, vous tous qui 
‘tis munera des alentours àpportez des présents | 

terribili, à ce Dieu terrible, 

13. et ei qui aufert spiritum princi- 13. qui ôtè la vie aux princes, qui « est 

' pum, terribili apud reges terræ. terrible aux rois de la terre. 


PSAUME LXXVI 


1. In finem, pro Idithun, Psalmus 1. Pour la fin, à Idithun, Psaume 


Asaph. d’ Asaph. 
2, Voce mea ad Dominum clamavi; |: 2. J'ai élevé ma voix, et j'ai crié vers 
. voce mea ad Deum, et intendit mihi. le Sipel, ; j'ai élevé ma voix vers 


. Dieu, et il wa entendu. 
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jamais de tourner à sa plus grande gloire Cconfi- | même des Tsraélites. D'abord, vers. 2 et ss. il 
tebitur tibi). L'exemple des Assyriens venait de désespère presque d’obtenir du seçours; puis 
le montrer. L’hébreu dit : la fureur de l’homme | tout à coup, vers. 11 et ss., divinement éclairé 
(LXX : évôdmov). — Reliquiæ cogitationis : | et consolé, il s'abandonne au sentiment. d’uné 
les restes de ces projets insensés ; par conséquent | joyeuse confance, se souvenant des prodiges 
les moindres desseins formés par l'homme. Diem | éclatants par lesquels le Seigneur avait autrefois 
festum agent est ici une locution synonyme de | sauvé son peuple malheureux, spécialement à 
« confitebitur ». Grande divergence dans l’hé- l’époque de la sortie d'Égypte. Ce que Dieu a fait 
‘ breu pour cet hémistiche : Tu te ceins des restes autrefois, ne peut-il pas le faire encore? — 
de la colère (des hommes). C.-à-d. qu'il s’en pare’ | Quoique le sujet soit si clair, on ignore à queile 
comme d’un trophée. Selon d’autres interprètes, | occasion précise et à quelle époque le psaume 
il s'agirait de la colère de Dieu lui-même, dont | LXXVI fut composé. Habacuc (ch. nr) paraît lui 
il est prêt à s'armer encore, si ses ennemis renou- avoir. fait plusieurs emprunts : il serait donc 
vellent leurs attaques. — Vovete et reddite, Pro- | antérieur à ce prophète, eb par conséquent aux 
‘mettez des sacrifices d’action de grâces, et of- rois Josias ou Manassé (vire siècle avant J.-C.). 
frez-les fidèlement. — , OMNES. qui. affertis… | Peut-être a-t-il été inspiré, comme le pensent 
Dahs Y'hébreu, avec quelques légères variantes : | divers interprètes, par la ruine du royaume schis- 
Que tous ceux qui l'environnent apportent des | matique des dix tribus (721 avant J.-C.). Nous 
dons au Dieu terrible. L’exhortation du psalmiste | ne pensons. -pas qu ’il faille reculer sa composition 
s'adresse icl aux peuples païens des envirans de | jusqu'au temps de la captivité de Babylone, 
la Palestine, les adjurant de se laisser instruire ainsi que le voudraient d’autres critiques. — 
par le malheur des Assyriens. — Terribili. Épi- | Deux parties : profonde douleur du poète, à la 
thète parfaitement appropriée aux circonstances. | vue des malheurs de son peuple, vers. 2-10 ; sen- 
—. Qui aufert.. Dans l'hébreu : qui coupe | timent d’une très vive conflance, au souvenir 
(comme l'on tranche des branches gourmandes, | des antiques merveilles opérées par Jéhovah pour 
ou le raisin au temps de la vendange). — Spirt- délivrer son peuple, vers. 11-21. Six strophes 
tum : l'esprit orgueilleux. — Terribili apud… | (trois dans chaque partie) : vers, 2-4, 5-7, 8-10, 
Mieux : Terrible pour les rois de la terre, Menace 11-18, 14-16, 17-21 ; la première, la troisième ‘et 
qui demeure suspendue sur la tête de tous les | la cinquième sont marquées Dar le sdah., ` 


ennemis arrogants du Seigneur et de son peuple. 2° Première partie : description plaintive de 
; la douleur excitée au cœur du psalmiste par les 
Psaume LXXVI malheurs de sa nation. Vers. 2-10. 


2-4, Première strophé, servant de prélude : 
prière anxieuse au milieu d'une détresse pro- 
fonde. Détails pleins de vérité psychologique : 
c'est bien le va-et-vient de l’âme dans l'angoisse, 


Prière d'un affligi, qui #excite à l'espérance 
par la contemplation des bienfaits éclatants 
du Seigneur. 


lo Le titre. Vers. 1. D'après la Vulgate, tout s'applique au passé, à 
Ps. LXXVI. — 1. Pro Idithun. Voyez le Ps. | part la dernière ligne (vers. 4b); tout est au 
XXXVII, l et la note. Ici, le personnage en ques- | présent dans l'hébreu. — Voce mea clamavi ; 


tion ne peut être qu'un descendant du célèbre |. voce mea.. Répétition expressive. Hébr. : ma voix 
chantre de David. — L'auteur: Asaph. O.-à-d. | (monte) vers Dieu, et je crie ; ma voix (monte) 
aussi Pun de ses descendants. — Le psalmiste | vers Dieu, et il m’écoutera. — ÆExquisivi. Je 
implore la bonté de Dieu, au milieu d’une cala- cherche de toutes mes forces, — Manibüs meis 
mité mationale qui semblait menacer l'existence | nocte contra (pour & corar ?, devant)... Hébr.: 


SEF 


‘8. Au jour de ma tribulation ; j'ais. 
“cherché Dieu; la` nuit, j'ai. tendu mes 
mains vers lui, et je n'ai pas été déçu. 


Mon âme a refusé toute consolation ; 

4. je me suis souvenu de Dieu, et j'en 
ai été ravi; je me suis troublé, et mon 
esprit a défailli. 

5. Mes yeux ont devancé les veilles 
de la nuit; j'ai été dans le tonbe; et`je 
ne pouvais parler, 

6. Je pensais aux jours anciens, et 
j'avais dans l'esprit les années éternelles. 

7. Et je méditais la nuit dans mon 
cœur, et je réfléchissais, et je tourmen- 
tais mon esprit. 

8. Digu nous rejettera-t-il-pour tqu- 
jours ? ou ne pourra-t-il plus nous être 
favorable ? 

9. Nous privera-t-il à jamais de sa 
miséricorde, de génération en génération ? 


10. Dieu oubliera-t-il d'avoir pitié? 
et, dans sa colère, arrêtera-t- il ses mi- 
séricordes ? ? 


Ps. LXXVI, 3- 10. 


ha 
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3. In die tribalétionts : meæ Deum 
exquisivi; mänibus mèis nocte contra 
eum, et non sum deceptus. 

Renuit consolari anima mea ;' 

4. or à fui Dei, et delectatus sum ; . 
et exercitatus sum, et defecit spiritus 
meus. 

5. Anticipaverunt vigilias oculi mei; 
turbatus sum, et non sum locutus. 


6. Cogitani dies aütiquos ; -et annos 
æternos in mente habui. 

7. Et meditatus: sum nocte cum corde 
meo, et exercitabar, et- scopebam spiri- 
tum 'meùm. 

8. Numquid in æternum projiciet 
Deus ? aut non apponet ut complacitior 
sit adhuc? 

9. Aut in finem misericordiam suarn 
abscindet, a generatione in generatio- 
nem? . 
10. Aut qbliviscetur misereri Deus ? 


- aut continebit in ira sua misericordias 


suas? : 


Ma main la nuit est étendue, Le geste qui ac- 
compagnait la prière. — Et non sum deceptus. 
Variante dans l'hébreu : Et elle ne se lasse pas. 
Ses mains demeurent longtemps étendues vers le 
ciel : manière de dire qu'il prie sans cesse. — 
Renuit consolari... : tant son chagrin était vio- 
lent. — Memor fui Det, et delectatus sum. Ad- 
mirable pensée, d’une parfaite, vérité. Rien de 
plus consolant et de plus fortiflant que le sou- 
venir de Dieu dans l'affliction. Mais l’hébreu 
exprime une idée très différente : Je me sou- 
viens de Dieu et je gémis. C’est qu’en pensant 
à Dieu, le psalmiste a lme aussitôt saisie par 
un désolant contraste : Jéhovah, autrefois si 
près de lui, si bon pour iut, maintenant caché, 
irrité. — Æxercitatus sum. Efforts violents pour 
réfléchir ; puis trouble et tristesse, L'’hébreu dit 
simplement : Je médite ; c.-à-d. qu’il songe 
longuement à ses malheurs.— Finalement, defecit 
spiritus... Il 8e perd dans ses réflexions doulou- 
reuses, et retombe épuisé, presque découragé.— 
Sélah pathétique. 


` 5-7. Seconde strophe : détresse de plus en plus . 


profonde, — Anticipaverunt vigilias, La nuit 


était alors partagée en trois & veilles », de quatre 


heures chacune, et dont la première commen- 
çait à 8 heures du soir. Les anticiper, c'était être 
constamment éveillé. L'hébreu exprime la même 
pensée avec une nuance : Tu tiens pendant les 
veilles mes yeux (ouverts) ; ou, suivant une autre 
traduction : Tu tiens ouvertes les paupières de 
mes yeux. Longues et pénibles nuits d’insomnie, 
sous l'impression de souvenirs accablants, — Non 
sum locutus. Le trouble et l'affiiction le ren- 
daient muet. — Cogitavi dies antiquos. Il nomme 
ainsi le temps passé, qui avait été témoin de ses 
joies et du bonheur de son peuple; il aimait, 
-comme on le fait volontiers dans le malheur, à 


reporter ses souvenirs .en arrière sur ces heu- 
reux jours, qui lui semblaient désormais si lojn- 
tains. Annos æiernos à le même sens, (hébr. : les 
années d'autrefois). — Meditatus… cum corde 
meo: en Jui-même, dans Ja partie la plus intime. 
de son être. Nocte : temps particulièrement pro- 
pice aux graves méditations. D’après l’hébreu : 
Je me souviens de mes cantiques pendant Ja nuit. 

C.-à-d. qu’il se rappelait les Joyeux chants de 
reconnaissance que lui inspiraient autrefois les 
divins bienfaits ; chants ‘remplacés par les sou- 
pirs, les gémissements ou le morne silence. — 

Scopebam... Les LXX ont £oxæ}lov, je scrutais 
(saint Augustin : € perscrutabar »). Il cherchait 
quelques pensées consolantes, ou Fexplication de 
la mystérieuse conduite du Seigneur. 

8-10. Troisième strophe : le psalmiste expose 
les doutes pénibles qui avaient envahi son âme 
à la suite de ses douloureuses réflexions. Il fait 
coup sur coup plusieurs hypothèses, profondé- 
ment attristantes, qui se ramènent toutes à 
cette unique pensée : Dieu nous aurait-il aban- 
donnés? — Numguid... proficiet… : rejette-t-il 
à jamais son peuple privilégié? — Non apponet 
ut complacitior.… est un hébraïsme, pour € Num- 
quid amplius non complacebit » ? Hébr.: Ne sera- 
t-il plus favorable ? — In finem misericordiam.. 
abscindet? Hébr. : sa bonté est-elle à jamais 
épuisée ? — A generatione in.. La Vulgate a 
omis quelques mots, car l'hébreu dit: Sa parole 
(o.-à-d. sa promesse) est-elle anéantie de géné- 
ration en génération (pour toujours)? — Oon- 
tinebit… misericordias : retenant en quelque 
sorte.sa bonté, pour l'empêcher d'agir, de se 
manifester, — Sélah dans le texte original, pour 
souligner ces tristes réflexions, et aussi pour les 
séparer des sentiments de confiance qui vont 
immédiatement se faire jour. 
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11, Et dixi : Nunc cœpi ; hæc mutatio 
dexteræ Excelsi. 


12. Memor fui operum Domini; quia 
memor ero ab initio mirabilium tuorum, 


13. Et meditabor in omnibus operibus 
tuis, et in adinventionibus tuis exerce- 
bor. - 

14. Deus, in sancto via tua. Quis Deus 
magnus sicut Deus noster ? 

15. Tu es Deus qui facis mirabilia. 


‘Notam fecisti in populis virtutem 
tuam; 

16. redemisti in brachio tuo populum 
tuum, filios Jacob et Joseph. 


17. Viderunt te aquæ, Deus ; viderunt 
te aquæ ; et timuerunt, et turbatæ sunt 
abyssi. 

18. Multitudo sonitus aquärum ; vocem 
dederunt nubes. 

Etenim sagittæ tuæ transeunt ; 


8° Deuxième partie : sentiments d'une très 
vive confiance, au souvenir des merveilles que 
le Seigneur avait. autrefois exercées pour déli- 
vrer son peuple. Vers. 11-21. 

11-13. Quatrième strophe : heureux change- 
ment produit dans l'âme du psalmiste par la 
contemplation des œuvres éclatantes et miséri- 
cordieuses de Jéhovah. — Et dixi. Brusque- 
ment, sang transition, le poète raconte com- 
ment il s’est raisonné lui-même, pour lutter contre 
lo découragement qui Paccablait. — Nunc cæpt. 
C.-à-d. je commence à comprendre. Dans l’hé- 
breu, variante considérable ; littéralement : Ceci 
est mon infirmité. Ce qui paraît signifier : Mon 
désespoir provient de ma propre faiblesse. — 
Haæc mutatio... Oet heureux passage du décox- 
ragement à la conflance ne peut provenir que 
de Dieu (dexteræ...). Selon d’aùtres : Ce chan- 
gement dans l'état d'Israël est l'œuvre du Sei- 
gneur, qui a en cela ses desseins secrets, ado» 
rables, auxquels il faut se soumettre. L’hébreu 
n’a ici que trois mots expressifs : € années de la 
droite du Très-Haut. d Ils signifient probable- 
ment : Ce sont là des années d’épreuve, que le 
Seigneur lui-même nous impose, et qu'il faut 
supporter sans défaillance. — Memor fut ope- 
TUM... Idée générale, qui annonce ce que le 
poète se met à espérer. — Memor ero (hébr. : 
je proclamerai). Il se propose de remonter le 
cours des bontés divines jusqu'aux temps anti- 
ques (ab initio), afin de les louer hautement. Trait 
délicat, et prière tacite. Désormais Asaph £a- 


dresse directement à Dieu jusqu'à la fin du. 


cantique (mirabilium tuorum, etc.) — In adin- 
ventionibus tuis : les merveilleuses inventions 
de son amour. Hébr. : tes hauts faits. 

14-16. Cinquième strophe : cette contempla- 
tion des grandes œuvres divines montre que 


Ps, LXXVI, 11-18. ` 


11, Et j'ai dit: Maintenant je com- 
mence. Ce changement vient de la droite 
du Très-Haut. | 

12. Je me suis souvenu des œuvres du 
Seigneur; car je me souviendrai de vos 
merveilles d'autrefois. 

13. Et je méditerai sur toutes vos . 
œuvres, et je réfléchirai sur vos desseins. 


14. O Dieu, votre voie est sainte. Quel 
Dieu est grand comme notre Dieu ? 

15. Vous êtes le Dieu qui opérez des 
merveilles. 

Vous avez fait connaître parmi les 
peuples votre puissance. 

16. Vous avez racheté par votre bras 
votre peuple, les fils de Jacob et de 
Joseph. : f 

17. Les eaux vous ont vu, ô Dieu; les 
éaux vous ont vu, et elles ont eu peur, 
et les abîmes ont été troublés. . 

18. Redoublement du fracas des eaux; 
les nuées-ont fait retentir leur voix. 
` Vos flèches aussi ont été lancées; 


Jéhovah s’est manifesté devant tous les peuples 
comme le sauveur d'Israël. — Deus... Bel essor 
lyrique. Le psalmiste commence sa glorieuse 
proclamation des prodiges du Très-Haut. — In 
sancto via tua. Mieux : dans la sainteté {LXX : 
èv. &ytaouw). Hébraïsme, pour : Ta voie, ta 
manière d'agir est toute parfaite. Cf. Ex. XV, 11. 
Ce passage rappelle fortement le cantique com- 
posé par Moïse aussitôt après le passage de la 
mer Rouge. — Notam fecisti.. in populis, Les 
peuples païens avaient appris au loin à con- 
naître et à redouter la toute-puissance de Jéhoe 
vah, si visible au moment de la sortie d'Égypte. 
Cf. Ex. 1x, 16 ; XV, 14. — Filios Jacob et Joseph. 
Joseph est mentionné à cause du rôle important 
qu’il avait joué dans l'histoire des Hébreux. — 
Sélah à la fin du vers. 16. La musique retentit 


| triomphante et majestueuse. 


17-21. Cinquième strophe : « brillante » des- 
cription du passage de la mer Rouge. Le psal- 
mistè relève entre tous les autres ce prodige de 
la toute-puissance et de l’infinie bonté de Dieu. 
— Viderunt tè aquæ. L'élan lyrique devient de 
plus en plus entraînant. Chacun des traits du 
tableau est admirable, et l’ensemble plus admi- 
rable encore. — Multitudo sonitus aquarum. 
Hébr. : les nuages ont versé de Peau par tor- 
rents. C’est un orage terrible qui éclate, comme 
dans la plupart des théophanies bibliques, quand 
Dieu descend sur la terre pour châtier ou pour 
sauver. Comp. le Ps: xvir, 8 et la note. Ici, nous 
voyons toutes les forces de la nature se mettre 
au service du Seigneur pour punir YÉgypte et 
délivrer Israël. — Vocem dederunt… : la voix 
bruyante du tonnerre. De même au vers. 19. - 
Sagittæ représente les éclairs. — Vox tonitrui.. 
än rota. Manière de dire que la foudre retentis- 
sait de tous les points du ciel. Selon d’autres s 


“Ps. LXXVI, 19 — LXXVII, 2. 


19. voix de votre tonnerre tout au- 
tour. 

Vos éclairs oùt illuminé le monde ; la 
terre a été émue et a tremblé. 

20. La mer fut votre chemin, les 
grandes eaux furent vos sentiers, et vos 
traces ne seront point connues. 

. 21. Vous avez conduit votre peuple 
comme des brebis, par la main de Moïse 
et d'Aaron. 


PSAUME 


1. Instruction d’Asaph. 
Mon peuple, écoute ma loi; prêtez 
l'oreille aux paroles de ma bouche. 


2. Je vais ouvrir la bouche pour parler 
en paraboles; je dirai ce qui s’est fait 
dès le commencement; 
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19. vox tonitrui tui in rota. 


Illuxerunt coruscationes tuæ orbiterræ; 
commota est, et contremuit terra. 

20. In mari via tua, et semitæ tuæ in 
aquis multis, et vestigia tua non cognos- 
centur. 

21. Deduxisti sicut oves populum 


tuum, in manu Moysi et Aaron. 


LXXVII 


1. Intellectus Asaph, 

Attendite, popule meus, legem meam ; 
inclinate aurem vestram in verba oris 
mei. 

2. Aperiam in parabolis os eum; 
loquar propositiones ab initio ; 


paan 


dans un tourbillon. Un cyclone formidable aurait 


été produit. — In mari via tua (vers. 20). Jé- 


hovah se met à la tête de son peuple, et lui 
ouvre un chemin à travers les flots de la mer. 
— Vestigia tua non cognoscentur. Après oe 
miraculeux passage, les eaux, qui s'étaient dres- 
sées comme un mur, retombèrent sur elles- 
mêmes, et toute trace des pas qui avaient foulé 
ar lit disparut à Pinstant. — Deđduxisti sicut 

. La marche des Hébreux à travers le dé- 
ai “toujours sous la conduite du Seigneur, — 
Le trait final, in manu Moysi…, est emprunté 
à Num. xxx, 1. — Le psalmiste s'arrête tout 
à coup : sa confiance est maintenant parfaite. 
Oubliant sa détresse du début, il se repose com- 
plètement en Dieu. | 


PSsAuME LXXVII 


Les graves enseignements de l'histoire pour le 
peuple hébreu. 


1° Le titre. Vers. 14, 

Ps. LXXVII. — 1%, Intellectus. Hébr.: maskil, 
poème didactique. C’est le plus long et peut-être 
le plus ancien des psaumes historiques. — L'au- 
teur : Asaph. Sans doute le grand Asaph en 
personne (voyez la note du Ps. XLIX, 1); car ce 
psaume paraît avoir été composé sous le règne 
de David, peu de temps après la translation de 
l'arche à Sion. — Sous le rapport du sujet “traité, 
nous avons ici un très beau résumé de Fhis- 
toire d'Israël, depuis la sortie d'Égypte jusqu’à 
l'établissement de la royauté de David sur toute 
la nation. Le poète raconte cette histoire à ses 
concitoyéns dans un but tout moral, pour qu’ils 
y puisent des leçons d’obéissance et de fidélité 
au Seigneur. O insiste donc, d'une part, sur 
les bienfaits de Jéhovah: de l’autre, sur les 
crimes sans nombre des Hébreux et sur les châ- 
timents que l’ingrate nation s'attira par sa con- 


duite perverse. L’avertissement donné sous cette 
forme était clair et saisissant. Il est remarquable 
aussi que le psalmiste met très particulièrement 
en relief les fautes de la tribu d'Éphraïm (cf. 
vers. 9-11, 67-72), à laquelle Dieu, en choisis- 
gant naguère David pour roi d'Israël, avait 
préféré celle de Juda, conformément aux anti- 
ques promesses. Asaph se proposait donc évi- 
demment, comme but secondaire, de montrer à 
son peuple que les superbes Éphraïmites, si puis- 
gants au temps des Juges (cf. Jud, VOI, 1 et ss.), 
avaient été très légitimement rejetés à arrière- 
plan, et que l'on ne devait désormais demander 
des ordres qu’au jeune élu de Dieu. — Division. 
D'abord un long exorde, vers. 1b-8, dans lequel 
le psalmiste réclame l'attention et la réflexion 
de ceux auxquels il s'adresse. Ensuite deux par- 
ties : vers. 9-53, esquisse de l’histoire des Hé- 
breux, depuis la sortie d'Égypte jusqu’à la fin de 
leur voyage à travers le désert; vers. 54-72, 
suite de cette histoire, depuis la conquête de 
Chanaan jusqu'aux premières années du règne 
de David. L'ordre chronologique n'est pas tou- 
jours strictement suivi pour l'arrangement des 
faits, surtout dans la première partie. — Sous 
le rapport littéraire, on a dit que le Ps. LXXVII 
tient tout à la fois de l'épopée et du simple 
proverbe. Les traits poétiques abondent ; on re- 
marque un art très réel dans la composition, 

20 Exorde, dans lequel le poète expose ses 
droits à l'attention générale. Vers, 1b-8. 

1-4. Asaph annonce solennellement qu’il va 
parler, et il indique l’objet précis de son ensei- 
gnement. — Attendite.. Préambule analogue à 
celui du Ps, xLvinr, 2-6. Le poète réclame l'at- 
tention, car il va parler à son peuple comme un 
grave prédicateur (legem meam : mon instruc- 
tion). — In parabolis. Le mot hébreu mâšał 
( littéralement : comparaison, parabole) doit se 
prendre ici dans le sens large, pour désigner un 
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3. Quanta audivimus et cognovimus 
ea, et patres nostri narraverunt nobis. 


` 4. Non sunt occultata a filiis eorum , 


in generatione altera. 
Narrantes laudes Domini et virtutes 
ejus, et mirabilia ejus quæ fecit. 


5. Et suscitavit testimonium in Jacob, 
et legem posuit in Israel ;. - 


quanta mandavit patribus nostris nota. 


facere ea filiis suis, 
6. ut cognoscat generatio altera; ` 


. filii qui nascentur et exurgent, et nar- 
rabunt filiis suis, : 


7. ut ponant in Deo spem suam, et 
non obliviscantur operum: Dei,. et man- 
data ejus exquirant ; 


8. ne fiant, sicut patres eorum, gene- 
ratio prava et exasperans ; i 


generatio quæ non direxit cor suum, 
et non est creditus cum Deo spiritus 
ejus. 4 


Ps. LXXVIT, 3-8. 


3. ce que nous avons. entendu et ap- 
pris, et ce que nos pères nous ont raconté, 
` 4. Ils ne lont point caché à leurs 
enfants, ni à leur postérité. 

Ils ont publié les louanges du Sei-. 
gneur, les actes de sa puissance, et les 
merveilles qu’il a accomplies. 

5. Il a fait une ordonnance dans Jacob, 
et établi. une loi dans Israël ; 

c’est ce qu’il a commandé à nos pères 
de faire connaître à leurs enfants, 

6. afin que la génération suivante 
Tapprît; 

les enfants qui naîtront, et s’élèveront 
après eux, le raconteront aussi à leurs 
enfants, | i | 

7. pour qu’ils mettent en Dieu leur es- 
pérance, qu'ils n’oublient pas les œuvres 
de Dieu, et qu’ils recherchent ses com- 
mandements ; Sa i 

8. de peur qu'ils ne deviennent, comme 
leurs pères, une race mauvaise et exas- 
pérante ; i i 


une race qui n’a pas gardé son cœur 


- droit, et dont Pesprit n'est pas resté 


.fidèle'à Dieu. 


> Top ï i à 


discours séntencieux ; au reste, Asaph ne se con- : 


tentera pas de narrer les faits, mais il appliquera 
l'histoire ancienne à son temps, et ce sera bien 


là une comparaison. — Loquar. En hébreu, 


’abbây'ah ; expression énergique, qui marque 
une vibrante pression intérieure et un saint 
enthousiasme pour prendre la parole. A la lettre : 
s'échapper en bouillonnant, comme les eaux d'une 


fontaine. — Propositiones. Hébr. : hidôt (LXX: ` 


npo6Añuata), des énigmes, des paroles au. sens 
profond. — Ab initio : les leçons des temps 


anciens, à partir de la sortie d'Égypte, qui avait | 


été le premier pas du penple hébreu dans la vie 
nationale indépendante. Saint Matthieu, XII, 
34-35, applique très expressément ce verset 2 à 
Notre-Seïgneur Jésus-Christ, qui le réalisa, 
dit-il, lorsqu'il se mit à enseigner les Juifs sous 
forme de paraboles. Asaph est donc ici tout à la 
fois prophète et type du Sauveur. — Quantia 
Cle Psautier gallican a « quæ », comme Yhé- 
` breu) audivimus... Aux versets 3-4, le psalmiste 
indique ses. sources : les traditions authentiques 
que les Israélites s'étaient transmises de bouche 
en bouche, Cf. Ps, xLur, 2. — Cognovimus dit 
plus que « audivimus » : ils Pont pas seulement 
entendu racontér les faits, mais ils en ont com- 
pris le sens. Dans l’hébreu, le vers. 8 est ratta- 
ché au vers. 4 et non au vers. 2 ; il commence 
une nouvelle phrase : Ce que nous avons en- 
tendu... nous ne le cacherons pas à leurs enfants, 
_— Narrantes (sous-entendu : € sumus d), Hébr.: 
Nous raconterons à la génération future.. Le 
mode de transmission des traditions antiques 
est décrit d'une manière pittoresque, — Virtu- 
tes ejus : ses actes de puissance, 
5-8. But que se propose le poète en racontant 


à son tour cette histoire. Il affirme d’abord qu'en 
cela il ne fait qu’observer un ordre exprès. et 
positif du Seigneur (vers. 5). — Suscitavit testi- 
monium et legem posuit sont deux expressions 
‘synonymes (cf. Ps. xVIN, 8 et la note), qui ne 
désignent pas la loi mosaïque en général, mais 
le précepte particulier qui ordonnait aux Hé- 
breux contemporains de Moïse de faire connaître . 
à leurs descendants les merveilles opérées en 
‘leur faveur par Jéhovah. Cf. Ex. XII, 8, lé; 
Dent. 1V,9, 23; vi, 6 et ss. Au lieu de quanta, 
lisez de nouveau « quæ » d'après l’hébreu; ce 
pronom désigne le témoignage et la loi qui 
‘viennent d'être mentionnés. — Ut... Vers. 6-8, le 
double but de cette tradition. Un but immédiat, 
vérs. 6.: la connaissance des faits (cognoscat 
generatio...). Un but médiat, mais principal, qui 
se dédouble aussi ‘car il est présenté alternati- 
vement sous une forme positive (vers. 7) et sous 
une forme négative (vers. 8). — Ponant in Deo 
spem : connaissant sa puissance et sa bonté. — 
Operum Dei : les grands prodiges accomplis 
pour sauver leurs ancêtres, — Manäala… exqui- 
rant : par un sentiment de gratitude pour un 
Dieu si bon. — Ne fiant.. : avertis par les châ- 
timents que leurs pères s'étaient attirés en 
péchant,— Generatio prava et exasperans. Hébr.: 
une race indocile et rebelle. La suite du psaume 
ne justifiera que trop ce triste reproche. — Quæ 
‘non direxit cor. : qui n’a pas rendu son cœur 
droit; ou bien, qui ne l'a pas dirigé vers Dieu. 
Hébr. : une race dont le cœur n'était pas ferme 
(dans le bien). — Non est creditus cum Deon. 
C.-à-d., d’après l’hébreu : dont Pesprit n'était pas 
fidèle à Dieu. 


7. Ps. LXXVII, 9-15. 
9. Les fils d'Ephraïm, habiles à tendre | 9. Fili Ephrem, inténdentes et mit- 
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larc et à en tirer, ont tourné le dos au | tentes arcum, conversi sunt in die belli. 


jour du combat. 
- ‘10. Ils n’ont point gardé l'alliance 
faite avec Dieu, et'n'ont pas voulu mar- 
cher dans sa loi. 

11. Ils ont oublié ses bienfaits, et lës 
merveilles qu’il leur avait manifestées. 

12. Devant leurs pères il a fait des 
merveilles dans la terre d'Egypte, dans 
la plaine de Tanis. + Ù 

15. Il divisa la mer et les fit passer, 
et il tint les eaux immobiles comme 
dans une outre. i , : 

14. Il les conduisit le jour avec la 


nuée, et toute la nuit avec un feu bril- - 


lant. | 
15. Il fendit le rocher dans le désert, 


et il les abreuva, comme s’il y avait eu | adaquavit eos velut in abysso multa. 


là des abîmes d'eaux. | 


N 


10, Non custodierunt testamentum Dei, 
et in lege ejus noluerunt ambulare 


11. Et obliti sunt benefactorum ejus, 
et mirabilium ejus quæ' ostendit- eis. 

12. Coram patribus eorum fecit mira- 
bilia in terra Ægypti, in campo Taneos. 


` 13. Interrupit mare, et perduxit e08, 


| et statuit aquas quasi in utre. 


. 14. Et deduxit eos in nube diéi, et 
tota nocte in illuminatione ignis. 


15., Interrupit petram in eremo, et 


Ÿ ; : eT 


3° Première partie : les enseignements de l'his- 
rtoire d'Israël, depuis la sortie d'Égypte jusqu’à 
la fin du trajet à travers le désert. Vers. 9-53. 

9-11. Thème qu psaume entier : les bienfaits ’ 
du Seigneur et l’ingratitude des Hébreux. — 
Filii Ephrem. Mieux : « Ephraïm, » comme dit 
Phébreu, Nous avons indiqué plus haut (note du 
vers. 1a) le motif pour lequel 
les Éphraïmites sont mention- 


ments dans l’histoire des Hébreux au temps de 
PExode. — In campo Taneos (génitif de € Tanis »; 
en hébreu : Şő'ân). Les Égyptiens disaient de 
même : Sochet Zoûn, le champ, c.-à-d. le district 
de Zofn, Ville antique (cf. Num. xın, 22) et im- 
portante de la basse Égypte, située sùr un des 
bras du Nil (Atl. géogr., pl. 1v, Y). Elle servait 


/ 


nés à part : n'ayant pas pro- 


fité de leur influence pour 


maintenir la nation dans le 


devoir, mais s'étant égarés eux- 


mêmes dans l’apostasie, ils ne 
méritaient pas d'exercer l’hé- 
gémonie en Israël. Comp. les 
vers. 67 et ss. — Intendentes... 
arcum. Archers habiles, et, 
en apparence, vaillants héros 
avant le combat; mais ils ont 
lâchement tourné le dos (con- 
versi sunt...) au moment dé- 
cisif. Ces expressions sont mé- 
taphoriques,comme indiquent 
le vers. 10-11, où la conduite 
d’Éphraïm est dépeinte au 
propre. Ils ressemblaient donc, 
au point de vue religieux, à des 
guerriers fanfarons, qui aban- 
donnent leur poste au jour du 
combat ; c.-à-d. qu'ils délais- 
sèrent le Seigneur et sa loi, lorsqu'il fallut résis- 
ter, après l'installation d'Israël dans la Terre 
promise, aux pernicieux exemples des Chana- 
néens. — Testamentum Dei: la sainte alliance 
conclue au Sinaï. — Et obliti sunt.: mons- 
trueuse ingratitude, que la suite du poème signa- 
lera si souveni, 
12-16. Les principaux miracles opérés par 
« Jéhovah après la sortie d'Égypte. — Coram 
patribus... Asaph passe à la démonstration de 
. ga triste thise, et il puise ses ‘premiers argu- 


Ruines d'un temple, à Tanıs, 


de résidence au pharaon à l’époque de la sortie 
d'Égypte: Moïse et ‘Aaron y accomplirent plu- 
sieurs de leurs prodiges, pour obtenir du tyran 
l'autorisation de conduire les Hébreux au Sinaï. 
Cf. Ex. v, iet ss. — Interrupit mare... Vers. 13, 
le passage de la mer Rouge. Of. Ex. xIv, 21.— 
Quasi in utre. Hébr.: comme un monceau., Cf. Ex. 
XV, 8. — In nube…., in illuminatione... Vers, 14, 
la nuée tour à tour obscure et brillante qui ser- 
vait de guide à Israël. Cf. Ex. x1Ir,:21; XIV, 24. 
—.Interrupit petram... Vers. 15-16, l’eau du rọ- 


238 


16. Et eduxit aquam de petra, et 
deduxit tanquam flumina aquas, 

17. Et apposuerunt adhuc peccare ei; 
in iram excitaverunt Excelsum in ina- 
quoso.- 

18. Et tentaverunt Deum in cordibus 
suis, ut peterent escas animabus suis. 


19. Et male locuti sunt de Deo ; dixe- 
runt : Numquid poterit Deus parare 
mensam in Aedo 

20. Quoniam percussit petram, et flu- 
xerunt aquæ, et torrentes inundaverunt, 


Numquid et panem poterit dare, aut 
parare mensam populo suo ? 

21. Ideo audivit Dominus, et distulit ; 
et ignis accensus est in Jacob, et ira 
ascendit in Israel; 

22. quia non crediderunt in Deo, nec 
speraverunt in salutäri ejus. 


23. Et mandavit nubibus desuper, et 
januas cæli aperuit. 

24. Et pluit illis manna ad mandu- 
candum, et panem cæli dedit eis. 


25. Panem angelorum manducavit 
homo ; cibaria misit eis in abundantia. 


Ps. LXXVII, 16-25. 


16. Il fit sortir l’eau du rocher, et la 
fit couler comme des fleuves. 

17. Et ils continuèrent de pécher en- 
core contre lui, et ils excitérent la colère 
du Très*Haut dans ce lieu aride. 

18. Et ils tentèrent Dieu daps leurs 
cœurs, en lui demandant des viandes 
selon leur convoitise. 

19. Et ils parlèrent mal de Dieu, et 
ils dirent : Dieu pourra-t-il bien pré- 
parer une table dans le désert ? | 

20. Sans doute il a frappé la pierre, 
et les eaux ont coulé, et des torrents ont 
inondé la terre. 

Pourra-t-il aussi donner du pain, ou 
préparer une table à son peuple ? 

21. Lorsque le Seigneur eut entendu, 
il attendit; et un feu s’elluma contre 
Jacob, et la colère monta contre Israël: 

22. parce qu'ils n'avaient pas eu foi 
en Dieu, et qu'ils n'avaient pas espéré 
en son secours. 

23. Et il commanda aux nuées đ'en 
haut, et il ouvrit les portes du ciel. 

24. Et il fit pleuvoir sur eux la manne 
pour les nourrir, et il leur,donna un pain 
du ciel. 

25. L'homme mangea le pain des 
anges ; il leur envoya des vivres en 
abozdance. 


cher. L’hébreu emploie le pluriel (€ les rochers »), 
parce que le poète a voulu réunir les miracles de 
Raphidim, Ex. xvn, 1-7, et de Cadès, Num. xx, 2 
et ss. — Velut in abysso... Les eaux coulèrent 
avec une telle abondance des deux rochers, que 
le peuple put boire aussi aisément qu'on le ferait 
au bord d'une énorme masse d’eau. 

17-20. L'ingrate conduite des Hébreux, malgré 
ces éminents bienfaits. — Appusuerunt peccare. 
Hébraïsme, pour dire qu’ils continuérent d'offen- 
ser Jéhovah de plus en plus, sans songer à tout 
ce qu'il venait de faire pour eux.— In inaguoso : 
dans le désert aride. — Tentaverunt. in cordi- 
dus. Ils doutèrent, au fond de leurs cœurs, de 
la puissance et de la bonté du Seigneur. — Ut 
peterent. Hébraïsme : en demandant. Demande 
fnsolente et provocante, tandis qu'une prière filiale 
eût touché Dieu. Cf. Ex. xvi, 8 et 8s.; Num. XI, 
4 et ss.; I Cor. x, 9.— Escas est au pluriel, parce 
que le psalmiste groupe ici les deux miracles de 
la manne et des cailles, comme il avait fait plus 
haut (vers. 15-16), pour les eaux des rochers. — 
Animabus suis peut signifier : (des mets) pour 
soutenir leur vie; ou bien, ce qui vaut mieux: 
selon leurs convoitises (sensuelles). — Male lo- 
cuti... (vers. 19). Hébr.: ils parlèrent contre Dieu. 
— Numquiä poterit...? Asaph ne cite point à la 
Jettre, mais quant au sens, les plaintes amères 
du peuple. Cf. Ex. XVI, 8; Num, XI, 4 et 68. — 
Quoniam percussit.. Hébr.: Voici, il a frappé.. 


Réflexions très injurieuses pour Jéhovah, que l’on 
défie, pour ainsi dire, à propos de ses autres mi- 
racles. Il nous a abreuvés, il est vrai; mais ne 
pouvait-il pas nous fournir aussi des aliments ? 
— Torrentes inundaverunt (vers. 20), Le peuple 
mutiné sait pourtant mettre en rèlief la richesse 
des dons divins, mais pour se plaindre avec plus 
d'aigreur et nullement pour remercier. — Parare 
mensam : une table chargée de mets. Hébr. : de 
la chair.— Les mots populo suo mettent le comble 
à l'ironie sacrilège. 

21-25. Le miracle de la manne. — Distulit : 
dl rejeta son peuple (LXX : &veéd}ero, il mit 
de côté). Selon d'autres : il différa le châtiment, 
ou l'entrée dans la Terre promise. D’après l'hé- 
breu : il s’irrita. — Ignis accensus, Allusion au 
terrible incident de Num. x1, 1-3. — Et man- 
davit... Dieu pardonne et continue de manifester 
sa bonté généreuse. Belle description poétique 
dans ce vers. 28. Sur les portes du ciel, comparez 
Gen. vir, 11, et IV Reg. vn, 2, etc, — Manna. 
Cf. Ex. XVI, 81, et la note. Admirables noms donnés 
à la manne : panem cæli (hébr.: froment du ciel), : 
panem angelorum (hébr.: pain des forts; mais 
il s’agit également des anges, les vaillants soldats 
du Seigneur ; cf. Ps. c11, 20 ; Sap. XVI, 20 ; XIX, 20, 
etc.). Pain du ciel, parce que c'était Dieu qui l'en- 
voyait de son céleste séjour ; pain des anges, parce 
qu’il était, pour ainsi dire, apporté et distribué 
par eux. Notre - Seigneur Jésus - Christ a donné 


Ps. LXXVII, 26-35. 


26. Il fit tourner dans le ciel le vent 
du midi, et il envoya par sa puissance 
le vent d'Afrique. 

27. Et il fit pleuvoir sur eux des 
viandes comme la poussière, et les oi- 
seaux ailés comme le sable de la mer. 

28." Ils tombèrent au milieu de leur 
camp, autour de leurs tentes. 

29. Et ils mangèrent, et furent ras- 
sasiés à l'excès, et il leur accorda ce 
qu'ils désiraient : 

30. ils ne furent point frustrés de leur 
désir. 

Les viandes étaient encore dans leur 
bouche, 

81. lorsque la colère de Dieu s'éleva 
contre eux, 


Et il tua les plus robustes d’entre eux, 


et il fit. tomber l'élite d'Israël. 

32, Après tout cela ils péchèrent en- 
core, et ils n’eurent pas foi en ses mer- 
veilles, 


33. Alors leurs jours passèrent comme . 


un souffle, et leurs années précipitèrent 
leur cours. i ` 

84. Lorsqu'il les faisait mourir, ils le 
cherchaient, et ils se retournaient, et ils 
se hâtaient de revenir à lui. 

35. Ils se souvenaient que Dieu était 
leur défenseur, et que le Dieu très haut 
était leur sauveur. 
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. 26. Transtulit austrum de cælo , et 
induxit in virtute sua africum. 


27. Et pluit super eos sicut pulverem 
carnes, et sicut arenam maris volatilia 
ennata. f 
28. Et ceciderunt in medio castrorum 
eorum, circa tabernacula eorum. 
29. Et manducaverunt, et saturati sunt 
nimis, et desiderium eorum attulit eis : 


80. non sunt fraudati a desiderio suo. 


Adhuc escæ eorum erant in ore ipso- 
rúm, 
31. et ira Dei ascendit super eos. 


Et occidit pingues eorum, et electos 
Israel impedivit. 

32. In omnibus his peccaverunt adhuc, 
et non crediderunt in mirabilibus ejus. 


33. Et defecerunt in vanitate dies 
eorum, et anni eorum cum festinatione. 


34. Cum occideret eos, quærebant eum, 
et revertebantur, et diluculo veniebant 
ad eum. 

35, Et rememorati sunt quia Deus 
adjutor est eorum, et Deus excelsus 
redemptor eorum est. 


à l'Église, par l'Eucharistie, dont la manne était 
la figure, un pain bien autrement céleste et angé- 
lique. Cf. Joan. vI, 30 et ss. 

26-31. Le miracle des cailles ; la colère de Dieu 
éclate contre son peuple. — Transtulit.. de. cælo. 
Hébr. : il fit souffler dans le ciel. — /Austrum, 
africum. Expressions synonymes. D’après l’hé- 
breu, le vent d’est et le vent du sud. Il faut 
prendre la direction intermédiaire, celle du sud- 
est. — Sicut pulverem, Les cailles s’abattirent 
en multitudes innombrables sur le camp hébreu. 
Cf. Num. xt, 31-32, — Saturati… nimis: Jusqu'au 
dégoût, comme il est raconté Num. XI, 18-20. 
— Desiderium eorum. Hébr. : td’avah. Le nom 
donné au théâtre de ces . désirs charnels fut 
précisément Qibrôf hat{&’avah, Sépuicres de la 
concupiscence, Cf. Num. XT, 33. — Non sunt frau- 
, dati.. Dans le texte “rimitif, ces mots sont rat- 
tachés à l’hémistiche suivant : Ils n’avaient pas 
encore rassasié leurs désirs, et leur nourritur! 
était encore dans leur bouche... Ce dernier trai 
Caähuc escæ..), vraiment dramatique, est em- 
prunté littéralement à l’histoire, Cf. Num. XI, 83. 
— Ira Dei ascendit... : sous la forme d’une peste 
qui fit de nombreuses victimes, ainsi qu'il est 
dit au même passage des Nombres, — Pingues 
eorum, et electos... Hébr. : les plus gras d’entre 
‘eux ct les jeunes gens. Par conséquent, les plus 


vigoureux de toutes manières. — Impedivit, Hébr.: 


il abattit, * 


32-39. Inuttlité de ces châtiments et nouveaux 
crimes du peuple, — Le poète décrit fort bien 
Pétat psychologique d'Israël durant toute cette 
période. Ce fut une alternative perpétuelle de 
fautes, que Dieu punissait avec une juste séyé- 
rité lorsqu'elles faisaient déborder la coupe de 
ga colère, et d'améliorations produites par ces 
châtiments. Il fällut toute la bonté du Seigneur 
pour supporter et sauver ces ingrats. — In om- 
nibus his : malgré ces punitions sévères. Cf. Is, 
V, 25; 1x, 11, 16, ete. — Peccaverunt adhuc. 
Comparez le vers. 16. I s'agit ici de la révolte 
qui eut lieu aussitôt après le retour des explo- 
rateurs envoyés dans la Terre promise. Cf. Num. . 
XI, 25 et s8, — Motif de ces fautes réitérées : 
non crediderunt.— Defecerunt in vanitate ies.. 
«La génération entière mourut prématurément,» 
Dieu ayant condamné tous ceux du peuple qui 
avalent dépassé l’âge de vingt ans à périr dans 
le désert. Of. Num. xIv, 20 et ss. — Oum occi- 
deret eos, quærebant.… (vers. 34). Voyez, Num. 
XXI, 6 et s8., à l’occasion des serpents du désert, 
un exemple de ces conversions momentanées, — 
Diluculo veniebant. Ils le cherchaient dès l'au- 
rore, c.-à-d. avec empressement, -— Adjutor corum 
(vers. 35). D’après l'hébreu : leur rocher. Cf. Deut. 
XXXI, 4; Ps. xvu, 3, et la note. — Cette rési- 
piscence était toute superficielle, vers. 36-37 : 
dilexerunt... in ore, tandis que le véritable amour 
se prouve avant tout par des actes; lingua..… 


249 rs to. Ps. LXXVII, 36-45. 


Em 


36. Et dilexerant eut in ore suo, et | - 36. Mais ils ne l’aimaient que de 
lingua sua mentiti sunt ei. ` |. bouche, et de leur languë ils lui men- 
i -= | taient. i | 
87. Cor autem eorum non erat rectum | 37. Car leur, cœur n'était pas droit 
‘cum eo, nec fideles habiti sünt in testa? | avec lui, et'ils ne furent pas fidèles à 
mento ejus. Ro A son alliance. ` sis 
„38. Ipse autem est misericors, et pro- | : 38. Mais il est miséricordieux; il par- 
pitius fiet peccatis eorum, et non disper- | donnait leurs péchés, et ne les anéan- 
det eos. DER _tissait pas. ` 
Et abundavit ut averteret iram suam, | : Et très souvent il détourna son cour- 
et non accendit omnem iram suam. roux, et n’alluma`point toute sa colère. 
: 89. Et recordatus est quia caro sunt, 39. Il se souvint qu'ils n'étaient que 
spiritus vadens et non rediens. | ue ‘un souffle qui passe et ne revient 
i ` ‘ ` US. , £ . 
40. Quoties exacerbaverunt eum in i 40. Combien de fois ils Virritèren 
deserto, in iram concitaverunt eum in | dans le désert, et excitérent son courroux 
inaquoso ! dans la plaine aride! 
41. Et conversi sunt, et tentaverunt ‘41. Et ils recommençaient à tenter 


Deum, et sanctum Israel exacerbave- | Dieu, et à irriter le saint d'Israël. 
runt. 


42. Non sunt recordati manus ejus, die 42. Ils ne se souvinrent point de ce 
qua redemit eos de manu tribulantis; | que sa main avait fait au jour où il les 
| i i délivra des mains de l'oppresseur, 

43. sicut posuit in Ægypto signa sua, 43. lorsqu'il fit éclater ses signes en 
et prodigia sua in campo Tanéos ; Egypte, et ses prodiges dans la plaine 

re © | de Tanis. f - : 

44. et convertit in sanguinem flumina 44. Il changea en sang leurs fleuves 
eorum, et imbres eorum, ne biberent. et leurs eaux, afin qu’ils n’en pussent 

ne boire. 

45. Misit in eos eœnomyiam, et come- 45. Il envoya contre eux des mouches 
dit eos ; et ranam, et disperdidit eos. ` | qui les dévorèrent, et des grenouillès 


| qui les détruisirent. 
EE A 
mentiti SUNE., leurs belles protestations de fidé- | les délivrer du joug des Égyptiens, — Quoties 
lité étaient mensongères, hypocrites.— Cor non | exacerbaverunt. Les révoltes sans fin pendant 
rectum. D'après l'hébreu : leur cœur n'était pas | le trajet du peuple à travers le désert, Vers. 
ferme (comme au vers. 8). C’est pour cela qu'ils 40-41. L’exclamation. qui s'échappe douloureuse- 
étaient si inconstants. — Ipse autem.. Frappant | ment du cœur d’Asaph stigmatise cette conduite. 
contraste, vers, 38-39, — Misericors et propitius.. | Conversi sunt, et tentaverunt; hébraïsme : ils 
Cf. Ex. XXXIV, 6. Dieu, dans sòn infinie miséri- | recommencèrent de tenter Dieu, Sanctum Israel: 
corde, ne se lassait pas plus de leur pardonner | nom divin qui est cité en guise de circonstance 
qu’ils ne se lassaient de l’offenger. Au lieu des | aggravante. Au lieu du second exacerbaverunt 
futurs fiet, disperdet, il faudrait le présent, car | (vers. 41b), l’hébreu dit Httéralement : ils limi- 
ces verbes expriment des faits habituels. — Abun- | tèrent; c.-à-d. qu’ils prétendirent mettre des 
davit ut averteret... Hébraïsme : il retint souvent | bornes à la puissance divine. — Vers. 42-43, ces 
sa colère, — Non accendite. iram. Omnem est. | fautes provenaient de l'oubli (non sunt recor- 
fortement souligné et exprime une penséé très | dati), par conséquent d’une noire ingratitude, 
délicate. La divine justice exigeait des châtiments; Manus ejus : main puissante et bonne, qui avait 
mais la divine bonté la retenait, l'empêchait d'é- | multiplié les bienfaits en faveur d'Israël (comp. 
clater en toute rigueur. Cf. Is. XLII, 13. — Recor- | les vers. 48 et gs.). De manu tribulantis : le 
datus quis caro... Motif qui excitait la miséri- | pharaon et ses cruels Égyptiens. In campo 
corde du Seigneur: les coupables n'étaient, phy- Tancos : voyez la note du vers. 12, — Aux vers. 
siquement et moralement, que des êtres fragiles, | 44-53, le psalmiste, commentant lui-même par 
dont il fallait avoir pitié. Cf. Job, vn, 7; x, 9; | l’histoire les mots posuit in Ægypio signa 
Ps. CII, 14, ete. — Spiritus vadens... Un léger | (vers. 43a), énumère les principaux miracles que 
souffle que la mort emporte en un clin d'œil,et | le Seigneur avait accomplis en Égypte, pour con- 
qui cesse à jamais d'exister sous sa forme pre- | traindre le pharaon d'accorder la liberté ‘aux 
mière (non rediens; il ne revient plus sur la | Hébreux. Il signale d’abord la plupart des plaies 
terre) > . ; - | d'Égypte (vers.43-51). — Première plaie, vers. 44 : 


40-53. Nouvelle plainte du poète au sujet de | Peau changée en sang, Cf. Ex. vi, 14-26. Flu- 
lingratitude des Hébreux : il leur reproche d’avoir. | mina: le Nil, avec ses bras et canaux multiples 
oublié les prodiges accomplis par le Seigneur pour de la basse Égypte (At. géogr., pl, 1v et v). Imbres 


Ps. LXXVII, 46-52, 


46. Il livra leurs récoltes à la rouille, 
et leurs travaux aux sauterelles. ` 

47. Il fit périr leurs vignes par la 
grêle, et leurs mûriers par le givre. 

48. Il livra leur bétail à la grêle, et 
leurs possessions au feu. 

49. Il lança contre eux la fureur de 
sa colère, l'indignation, et le courroux, 
et les tribulations, les fléaux envoyés par 
des anges de malheur. 

50. Il ouvrit un large chemin à sa 
colère; il n’épargna pas leur vie, et il 
enveloppe leurs troupeaux dans une mort 
commune. 

51. Il frappa tous les premiers-nés 
dans la terre d'Egypte, et les prémices 
-de toute leur peine dans les tentes de 

ham. 

52. Et il enleva son peuplé comme 
des brebis, et il les conduisit comme un 
troupeau dans le désert, 
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46. Et dedit ærugini fructus eorum, et 
labores eorum locustæ. 

47. Et occidit in grandine vineas eorum, 
et moros eorum in pruina. 

48. Et tradidit grandini jumenta e0- 
rum, et possessionem eorum igni, ; 

49. Misit in eos iram indignationis 
suæ, indignationem, et iram, et tribula- 
tionem, immissiones per angelos malos. 


50. Viam fecit semitæ iræ suæ, non : 
pepercit a morte animabus eorum, et 
Jumenta eorum in morte conclusit. 


51. Et percussit omne primogenitum 
in terra Ægypti, primitias omnis laboris 
eorum in tabernaculis Cham. 


52. Et abstulit sicut oves populum 
suum, et perduxit eos tanquam gregem 
in deserto ; ; ; 


aaraa aaaeeeaa 


eorum..; d'après Phébreu : et`ils ne purent en 
boire les eaux (de leurs fleuves). — Quatrième 
plaie, vers. 45a : les mouches. Cf, Ex. vinr, 20-82, 
Cœnomyiam : mot calqué sur le grec xuvépLULX, 
la mouche du chien ou le taon (plusieurs anciens 
psautiers ont : € musca canina »), D’après l'hé- 
breu, ’ar6b, comme au passage 
parallèle de 1Exode. Voyez 
PAU. d'hist, nat., pl. XLVII, 
fig. 5,6, 7, 10-18; pl. XLVIII, 
fig. 4-6, 8. La troisième plaie, 
celle des moucherons (Ex. 
vin, 16 et 88.) n’est pas men- 
tionnée ici : peut-être le 
psalmiste l’a-t-il réunie dans 
sa pensée à la quatrième, à 
cause de leur grande analogie. 
— Seconde plaie, vers. 45b : les 
grenouilles. Cf. Ex. vint, 1-14. 
- Ranam : dans l’hébreu, sfar- 
déa‘, la petite grenouille égyp- 
tienne ( Atl. d’hist. nat., 
pl. uvi, fig. 4). — Huitième 
plaie, vers. 46 : les sauterelles, 
Cf. Ex. x, 1-20, et l'Atlas 
d'hist. nat., pl. XLVI, fig. 2, 
3, 5-9; pl. XLVII, fg. 1-8. 
Ærugini (la rouille des cé- 
réales) traduit inexactement 
le mot hésil, qui est un des noms de la saute- 
relle. — Septième plaie, vers. 47-48 : la grêle. Cf. 
Ex. 13-35, Occidit (métaphore expressive)... moros; 
A'après l'hébreu : leurs sycomores (le « Ficus syco- 
morus »; Atl. hist. nat., pl. XVII, fig. 3, 4, 6). Le 
substantif hébreu qui correspond à pruina n’est 
employé qu'en ce seul endroit; il paraît désigner 
les grêlons. Possessionem eorum : d’après le texte 
primitif, leurs troupeaux. Igni représente la 
fouüre, qui accompagna la grêle, ainsi qu’il est dit 
expressément Exod. 1x, 23-24. — Résumé de tous 
les fléaux dont Dieu avait frappé les Égyptiens, 
“vers. 49. Iram., indignationem..., tribulatio- 


CoumenT, — IV. 


nem... : accumulation toute tragique de syno- 
nymes. — La locution tmmissiones per angelos... 
(hébr, : une troupe d'anges...) désigne les plaies 
d'Égypte, qui avalent été lancées au nom de 
Dieu par les anges exécuteurs de ses vengéancés, 
Quoique choisis parmi les esprits célestes, et nul- 


Paysage de la terre de Gessen, 


lement parmi les démons, ces anges soht appelés 
mali à cause de leur mission terrible, — Cin- 
quièmé plaie, vers. 60 : la peste des animaux, 
Cf, Ex. 1x, 1-7. Viam fecit semitæ... : belle expres- 
sion poétique, pour dire que Dieu laissa déborder 
sa colère (cf. Job, xx, 23). J'umenta eorum : «leur 
vie» (la vie des Égyptiens eux-mêmes), d'après 
Phébreu. — Dixième plaie, vers. 51 : mort des 
premiers-nés des Égyptiens. Cf. Ex. XI, 1-10, et” 
XII, 29-80. Primitias... laboris... : les aînés, qui 
occasionnent à leurs mères les premières douleurs 
de l'enfantement, Mais l'hébreu a une autre leçon : 
les prémices de leur force (les flls dé leur jeu- 
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53. et deduxit eos in spe, et non timue- 
runt ; et inimicos eorum operuit mare. 


54. Et induxit eos in montem sancti-. 


ficationis suæ, montem quem acquisivit 
dextera ejus. 


Et ejecit a facie eorum gentes, et sorte | 


divisit eis terram in funiculo distribu- 
tionis ; 


55. et habitare fecit in tabernaculis 
eorum tribus Israel. 

56. Et tentaverunt, et exacerbaverunt 
Deum excelsum, et testimonia ejus non 
custodierunt. 

57. Et averterunt se, et non serva- 


verunt pactum; quemadmodum patres . 


eorum, conversi sunt in arcum pravum. 
58. Ín iram concitaverunt eum in col- 
libus suis, et in sculptilibus suis ad 
æmulationern eum provocaverunt. 
59. Audivit Deus, et sprevit, et ad 
nihilum redegit valde Israel. 


60. Et repulit tabernaculum. Silo, 


Ps. LXXVII, 53- 60. 


58. et il les mena pleins d'espérance 
et leur ôta toute crainte, et la mer en- 
gloutit leurs ennemis. 

54. Et il les amena sur la montagne 
de sa sainteté, sur la montagne que sa 
droite avait acquise. 

Et il chassa les nations devant eux, 
et il leur distribua au sort la terre pro- 
mise, après l'avoir partagée avec le cor- 
deau ; 

55. et il fit habiter dans leurs tentes 
les tribus d'Israël. 

56. Mais ils tentèrent et irritérent le 
Dieu très haut, et ils ne gardérent point 
ses préceptes. 

57. Ils se détournèrent, et n’obser- 
vèrent point l'alliance: comme leurs 
pères, ils devinrent un arc mauvais. 

58. Ils irritèrent sa colère sur leurs 
collines, et ils provoquerent sa jalousie 
par leurs idoles. 

59. Dieu entendit, et il méprisa Israël, 
et il le réduisit à la dernière humilia- 
tion. 

60. Et il rejeta le tabernacle de Silo, 


nesse). — In tabernaculis Cham est une dési- 
gnation poétique de l'Égypte. Cham, fils de Noé, 
était le père de Misraïm, lequel fut le fondateur 
du peuple égyptien. Cf. Gen. x, 6. Les anciens 
Égyptiens s’appelaient eux-mêmes Kémi. — Et 
abstulit.. Les vers. 52 et 58 racontent en abrégé 
le départ des Hébreux et le passage miraculeux 
de la mer Rouge. Sicut oves (cf. P8. LXXVI, 21) : 
comparaison gracieuse, aimée d’Asaph. Deduæit… 
in spe ; plutôt, d’après l'hébreu : « en sécurité, » 
écartant d'eux soigneusement toute crainte, tout 
péril. 

80. Deuxième partie : les divins bienfaits et les 
ingratitudes d'Israël, depuis la conquête de Cha- 
naan jusqu'aux premières années du règne de 
David. Vers. 54-72. 

54-58. Installation des Hébreux dans la Terre 
promise ; leurs ingratitudes au temps des Juges. 
Aux vers. 64-55, description des bontés de Jého- 
vah pour son peuple; ensuite, vers. 56-58, les 
crimes d'Israël. — In montem sanctificationis 
sue. Hébraïsme, pour: sa montagne sainte, Ce nom 
ne saurait convenir ici à Sion, dont la conquête 
n'eut Heu que beaucoup plus tard (cf. vers. 68b) ; 
il représente, comme en maint autre passage 
. (cf. Ex, XV, 17: Deut, II, 25 et XI, 11 ; Is. XI, 9, 
etc.), le pays de Chanaan dans son ensemble; 
car c'était une contrée faite entièrement de mon- 

tagnes. Voyez VAt géogr. . PL V, VI, X, XVIIL — 
Quem acquisivit dextera.. Jéhovah fut le vrai 
conquérant de-la Terre sainte : les livres de Josué 
et des Juges le démontrent jusqu’à l'évidence. — 
. Kjecit.. gentes : les races Chananéennes qui oocu- 
paient depuis longtemps le pays. — Sorte divisit. 
Cf, Jos. xur-xix. Les mots in funiculo distri- 
butionis font allusion au cordeau qui servait à 
mesurer les parts. ‘Of, Ps. xv, 6, — Habitare fecit 


in tabernaculis.: comme de tranquilles et légi- 
times possesseurs. — Et tentaverunt.. (vers. 56), 
Le triste refrain que nous avons entendu trois 
fois déjà depuis le début du psaume. Voyez les 
vers. 17 et 83., 32 et s8., 40 et ss. — Testimonia 
ejus : les lois divines. — Conversi in arcum pra- 
vum. Nuance dans Phébreu : Ils se détournèrent 
éomme un arc trompeur, C.-à-d. qu’ils abandon- 


mèrent le Seigneur, leur vraie et leur unique fin, 


à la manière d’un arc faussé, qui lance les flèches 
loin du but. Comparez le vers. 9 et Os. VII, 16. 
Cette comparaison décrit sommairement l’apos- 
tasie presque générale de la nation, ainsi qu’il 
cst expliqué au vers. 68. — In collibus : le culte 
des hauts lieux, si souvent mentionné dans leg 
livres historiques et prophétiques de la Bible. — 
Ad æmulationem provocaverunt : jalousie ter- 
rible, excitée par les infidélités de la nation à 
laquelle Jéhovah avait daigné conférer le titre 
d'épouse. 

59-64. Le Seigneur se venge encore de son 
peuple coupable. Il y a gradation dahs la ven- 
geance,comme dans les crimes qui la motivaicnt : 
Israël sera châtié plus fortement que jamais. — 
Sprevit. Hébr. : il fut irrité. — Et ad nihilum 
redegit valde.. Hébr.: et il méprisa extrêmement 
Israël. L'amour de Dieu, outragé, se transforme 


: en colère et en haine. Comp. le vers. 21, — Repulif. 


tabernaculum Silo. Ce sanctuaire de Silo avait 
été érigé par « toute l'assemblée des enfants d'Is- 
raël » (Jos. xviir, 1), peu de temps après la con- 


: quête de la Palestine cisjordanienne par Josué ; 
: il demeura le centre du culte théocratique pen- 


dant toute la période des Juges. Dieu le rejeta 
soit lorsque l'arche d'alliance en eut été à jamais 


: extraite, pour tomber aussitôt entre les mains 


des Philistins ( Reg. Iv, 8-11), soit, plus tard, 


Ps. LXXVII, 61-69... 


soñ tabernacle où il avait habité parmi | 


les hommes. 
61. Et il livra leur force à la capti- 


vité, et leur gloire aux mains de l’ennemi. | 


62. Et il livra son ‘peuple au glaive, : 


et il méprisa son héritage. 

… 638. Le feu dévora leurs jeunes hommes, 

et leurs vierges pi furent point pleurées. 
64. Leurs prêtres tombèrent par le 


glaive, et on ne versa, pas de larmes sur . 


leurs veuves. ` 
65. Et le Seigneur se réveilla comme 


-uù homme endormi, et comme un héros |. 


suréxcité par le vin. 


66. Il frappa ses ennemis par derrière, < 


et les couvrit d'une honte éternelle. 


` 67. Etil rejeta le tabernacle de Joseph, 
et ne choisit point la tribu d’Ephraïm. ; - 
68. Mais il choisit la tribu de Juda, 
. la montagne de Sion qu'il a aimée. 
. 69. Et il bâtit son sanctuaire pareil à 
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tabernaculum suum, ubi habitavit in 
hominibus. 

61. Et tradidit in captivitatem virtu- 
tem eorum, et pulchritudinem eorum in 
manus inimici. ONE 

-62. Et conclusit in gladio populum 
suum, et hereditatem suam sprevit. . 

63. Juvenes eorum- comedit ignis, et 


virgines eorum non sunt lamentatæ. 


64. Sacerdotes eorum in gladio cecide- 
runt, et viduæ eorum non plorabantur, 


65. Et excitatus est tanquam dormiens 
Dominus, tanquam potens crapulatus a 
yino. 

: 66. Et percussit inimicos suos in poste- 
Ha opprobrium sempiternum dedit 
illis. ; 

-67. Et repulit tabernaculum Joseph, 
et tribum Ephraim non elegit. - 
- 68. Sed elegit tribum Juda; montem 


‘Sion, quem dilezit. 


69. Et ædificavit sicut unicornium 


lorsqu'il fit choix de Sion et de Jérusalem comme 
. résidence définitive (cf. vers. 68). Sur la situation 
de Silo, voyez la note de Jos. XYII, 1, et PAH, 
géogr., pl VIL — Tradidit... virtutem eorum 
(vers. 61). Hébr. : sa force (de Dieu). De même 
plus bas, € sa gloire, » au lieu de pulchritudi. 
nem eorum. Dans la Vulgate comme dans Yhé- 
breu, ces deux expressions représentent l'arche. 
Cf, I Reg. 1v, 3, 21, — Conclusit in gladio... Les 
Israélites furent livrés au glaive des Philistins : 
trente mille d'entre eux périrent dès la première 
bataille (I Reg. 1v, 10). — Hereditatem.. sprevit, 
Hébr. ; il fut irrité contre son héritage (e.-à-d, 
contre son peuple). — Comedit ignis (vers. 68) : 
le feu de la colère divine, ou, peut-être, le feu 
de la guerre, du glaive. Comp. Num. XXI, 28; 
Is. XXVI, 11, etc. — Virgines non.. lamentatæ. 


Ayant le eœur brisé par les désastres de leur pays, . 


elles demeurèrent muettes de douleur, sans pou- 
voir chanter, selon Ja coutume orientale, les mé- 
lopées et élogès funèbres de leurs frères et de 
leurs flancés, L'hébreu présente une variante inté- 
ressante : Alles n'ont pas été célébrées; à savoir, 
par de joyeux épithalames, Les jeunes gens étant 
. morts à la guerre, les jeunes filles n'avaient pu 
se marier, ce qui était alors considéré comme 
un immense malheur. Of. Jud, x, 38-40, — Sacer- 
dotes... in gladio.. Entre autres Ophni et Phi- 
nécs, fils dugrand prêtre Héil. Of. I Reg. Iv, 17. 
Les prêtres étaient, comme l'arche, une gloire 
et une force pour la nation, — Viduæ... non plo- 
rabantur, Plutôt : elles ne se lamentérent pas, 
, comme porte l’hébreu. Elles ne pleurèrent point 
la mort, pourtant si affreuse, de leurs marie. 
Cet abandon des rites funéraires, qui étaient 
une chose toute sacrée, marque une désolation 
extrême, . 
: 65-72, Dieu a de nouveau pitié de son peuple, 
qu'il rétablit sur des bases solides, avec Sion pour 


centre religieux, Juda pour tribu principale et 
David pour rol. Vers. 65-66, la ruine des ennemis 
d'Israël; vers. 67-69, le choix de la tribu de Juda 
et de Sion; vers, 70-72, l'élection de David. — 
Et excitatus est.. Hébr.: lo Seigneur s’éveilla. — 
Tanquam dormiens., Image hardie, Cf. Ps. XXXIV, 
23; XLT, 24; LXXIV, 20, etc, Mais la suivante 
l'est beaucoup plus encore. Tanquam potens cra- 
pulatus... : 0.-à-4. comme un guerrier que le vin 
a subjugué et qui est plongé dans un sommeil 
très profond. L'hébreu exprime une idée ang- 
logue, mais plus noble : « comme un héros qui 
pousse des cris à cause du vin, » Cf. Is. XLI, 
13-14. C’est donc au contraire un guerrier qui, 
après s'être momentanément endormi, s'éveille, 
stimule son courage en buvant d'un vin géné- 
reux, et s'élance plein d'ardeur au combat en 
poussant des eris de victoire, — Percussii… in 
posteriora: après les avoir mis en fuite. Quelques 
commentateurs voient dans ce trait, mafs peut- 
être sans raison suffisante, une allusion à la 
maladie honteuse dont les Philistins avaient 
été frappés après qu'ils se furent emparés de 
l'arche. Cf, I Reg. v, 6. — Opprobrium sempi- 
ternum, Ce peuple fut, en effet, à jamais humilié 
par les Israélites : ils ne se relevèrent pas des 
coups écrasants que leur portèrent tour à tour 


| Samuel, Saül et David.— Tabernaculum Joseph 
(vers. 67) : c.-à-d. le tabernacle de Silo (vers. 60), 
“construit sur le territoire de la tribu d'Éphraïm, 


laquelle était issue de Joseph. L’arche d'alliance, 
lorsque les Philistins l’eurent rendue malgré 
eux aux Israélites, ne retourna pas à Silo; mats, 
après divers séjours transitoires, elle fut installée 
pour toujours à Jérusalem. Cf. I Reg. VI, 1 et s8.; 
vil, 1-2; II Reg. VI, 1 et ss, — Ephraim non 
elegit, Il semblait cependant naturel que le Sel- 
gneur choisit, pour la mettre à la tête du peuple, 
cette tribu puissante, qui avait joué un rôle 
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senctificium suum, in terra quam funda- 
vit in sæcula. 

70. Et elegit David, servum suum, et 
sustulit eum de gregibus ovium; de post 
fetantes accepit eum, 


71. pascere Jacob, servum suum, et 
Israel, hereditatem suam. 

72. Et pavit eos in innocentia cordis 
sui, et in intellectibus manuum suarum 
deduxit eos. 


Ps. LXXVII, 70 — LXXVIIT, 1. 


la licorne, dans la terre qu'il a affermie 
pour toujours. ' 

70. Il a choisi David son serviteur, 
et l'a tiré du milieu des troupeaux de 
brebis; il l’a pris de derrière les brebis 
mères, 

71. pour qu'il fût le pasteur de son 
serviteur Jacob, et d'Israël son héritage. 

72. Et il les fit paître dans l’innocencé 
de son cœur, et les conduisit avec des 
mains intelligentes 


PSAUME LXXVIII . 


1. Psalmus Asaph. . 
Deus, venerunt gentes in heredita- 
tem tuam ; polluerunt templum sanctum 


1. Psaume d’Asaph. 
O Dicu, les nations sont venues dans 
votre héritage ; elles ont souillé votre 


important dans l’histoire des Hébreux pendant 
de longues années. — Elegit... Juda : conformé- 
ment aux antiques promesses. Cf. Gen. XLIX, 
8-12. — Montem Sion : pour remplacer Silo et 
les autres sanctuaires. Motif de ce choix glorieux : 


avant tout, c'est que le vrai Dieu sera toujours 
adoré dans Israël et dans Juda : or l'Église n 
remplacé Israël, et Juda continue de vivre dans 
le Messie, fils de David, fleur glorieuse de la tige 
de Jessé. — Et elegit David (vers. 70). Le troi- 

sième choix divin : Juda parmi toutes 


les tribus, Sion parmi les autres cités de 


Chanaan, David entre tous les hommes 


de Juda. — Sustulit… de gregibus. Cir- 


Berger de Palestine. 


quem dilexit. Voyez, Ps. LXXXVI, 20, le dévelop- 
pement de cette belle pensée, — Ædificavit sicut 
unicornium….. Ces mots signifleraient que Dieu 
rendit son tabernacle de Sion aussi solide que 
la corne de cet animal. Mais l'hébreu a un autre 
sens: € Il a bâti son sanctuaire comme les hauteurs 
(du ciel); » par conséquent, inébranlable comme 
le ciel. — In terra quam.. Autre variante dans 
l'hébreu : Comme la terre qu'il a établie à jamais. 
C'est donc une seconde image pour exprimer 
la solidité du nouveau sanctuaire. Et pourtant 
le tabernacle de Sion a disparu, comme aussi le 
temple de Jérusalem ; mais l'expression in sæcula 
doit s'entendre ici dans un sens idéal, qui va bien 
au delà de l'édifice matériel. Ce qui est prédit 


constance qui relève la bonté et la par- 
faite liberté du Seigneur. Cf. I Reg. 
XVI, 11-12; II Reg. VN, 7-8. — De post 
fetantes (expression latine remarquable, 
comme on en trouve fréquemment dans 
l'ancienne Itala). Trait délicat : les bre- 
bis ou génisses qui viennent d'être mères 
ont un plus grand besoin des soins du 
berger. — Le but de ce choix de J“ho- 
vah : pascere Jacob.. (vers. 71): autre 
troupeau, qui lui était si cher (cf. 
vers, 52). — Ei pavit eos. Grand éloge 
du gouvernement de David, pour con- 
clure, — In innocentia cordis... : d'après 
` Vhébreu, dans l'intégrité de son cœur; 
c.-à-d. avec un cœur droit ct parfait, 
In intellectibus manuum est une expres- 
sion tout hébraïque, qui signifie : avec 
des mains intelligentes. Admirable type 
du second David, qui devait être un 
pasteur infiniment plus parfait. 


PsaAuME LXXVIII 


Plainte et prière au sujet de la ruine de 
Jérusalem et du temple. 


lo Le titre. Vers. 1%. 

Ps. LXXVIII. — 1^. L'auteur : Asaph ; non 
toutefois le célèbre contemporain de David, mais 
un de ses descendants, car ce psaume est certal- 
nement postérieur à la destruction de Jérusalem 
par Nabuchodonosor.— Les plus grands malheurs 
ont éclaté sur la nation théocratique : le temple 
a été profané, la ville sainte prise et saccagée, 
de nombreux Israélites ont été mis à mort, ce 
qui reste du peuple de Dieu est humilié, réduit 


saint temple ; elles ont fait de Jérusalem 
une càbane à garder les fruits. 

2. Elles ont exposé les cadavres de 
vos serviteurs en pâture aux oiseaux du 
ciel, les chairs de vos saints aux bêtes 
de la terre. - S 


Ps. LXXVIII, 2. 
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tuum ; posuerunt Jerusalem in pomorum 
custodiam. , , 
2. Posuerunt morticina servorum tuo- 
rum escas volatilibus cæli, carnes san- 
ctorum tuorum bestiis. terræ. i 


III Iaa e a a e 


à l’impuissance (vers. 1bet ss.). Après avoir dé- 
crit ces calamités affreuses, le poète passe à Ia 
prière, et conjure Jéhovah d’avoir pitié de ses 
serviteurs, de leur pardonner leurs crimes et de 
` daigner les relever, non sans chôtier en même 
temps leurs cruels ennemis (vers. 4 et ss.). On 
voit sans peine combien ces divers détails cadrent 
avec la prise de Jérusalem par les Chatdéens ; 
aussi la plupart des commentateurs pensent -ils 
que telle fut réellement l’occasion historique de 


poignante, mais pleine de foi, qui s'exhale devant 
Dieu. Le psalmiste va droit aux faits prinél- 
paux, qu'il raconte très simplement, dans toute 
leur horreur. — Venerunt gentes. Hébr. : gôim, 
les païens, ces impurs, dont la seule présente 
sur le sol sacré de la Palestine (in hereditatem 
tuam; cf. Lev, XXV, 23, etc.) était une horrible 
profanation.— Polluerunt templum...: sans avoir 
égard à sa sainteté, à la présence du Dieù trois 
fois saint dont il était le palais. — Jerusalem, la 


Oiseaux de proie dévorant des cadavres. (D'après un bas-relief chaldéen. ) 


. cette belle élégie. D'autres reculent sa composi- 

tion, comme celle du Ps. uxx, avec lequel il 

. a une frappante ressemblance, jusqu'à l'époque 

des Machabées et à la persécution d’Antiochus 

` Épiphane, Mais le fond même du poème contredit 

cette opinion, car ici Jérusalem est complètement 

ruinée ; ce qui n’eut pas lieu sous le tyran syrien, 

. De plus, l’auteur du premier livre des Machabées, 

vi, 16-17, cite les vers, 2-3 de notre psaume 

` comme une prophétie réalisée par Antiochus ; ce 

qui suppose qu’ils dataient d’une époque plus 

: ancienne. Enfin Jérémie, x, 26, semble reproduire 

. le vers. 6, qui existait par conséquent de son 

temps. — Deux parties inégales : la plainte, vers. 

. lÞ-4; la prière, vers. 5-13. Quatre strophes : 

vers. 11.4, 5-7, 8-10, 11-13. Les membres de vers 
sont généralement plus longs que de coutume. 
2° Première partie : la plainte. Vers, 1b.4, 

1-4, Première strophe : description des mal- 

heurs de Jérusalem et du peuple juif. Plainte 


capitale théocratique, € la cité du grand rof » 
(Ps. xLV, 3), avait été réduite par eux in pomo- 
rum custodiam, c.-à-d. que ce qui en restait 
ressemblait aux misérables cabanes de feuillage 
qui servent d’abri aux gardiens des récoltes, Òf. 
Is. 1,8, et l'A. archéol., pl. xxx vi, fig. 4. La Vul- 
gate a suivi la traduction des LXX : ònwpopv- 
Xaxiov. L'hébreu dit sans aucune comparaison : 
un monceau de ruines. Cf. Mich. 111, 12. — Po- 
suerunt.… Le poète insiste plus longuement, vers. 
2-3, sur le traitement indigne que les vainqueurs 
avaient infligé aux Israélites, Ceux-ci avaient été 
massacrés sans pitié, et leurs cadavres, demeurés 
sans sépulture, étaient devenus la pâture des 
bêtes, Servorum... sanctorum : circonstance ag- 
gravante; ceux qu'on avait ainsi traités étaient, 
poar ainsi dire, des personnes sacrées, à cause 
de leurs relations intimes avec le Seigneur. Eseas 
volatilibus., carnes.. bestiis : châtiment depuis 
longtemps prédit aux Hébreux, s'ils äbandon- 
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3. Effuderunt sanguinem eorum tan- 
quam aquam in circuitu Jerusalem, et 
-hon erat qui sepeliret. © ~ i, 

7 4. Facti sumus opprobrium -vicinis 


nostris ; subsannatio et illusio his qui in 


circuitu nostro sunt. l 

5. Usquequo, Domine, irasceris in 
finem? accendetur velut ignis zelus 
tuus ? | 


6. -Effunde iram tuam in. gentes quæ 
te non noverunt, et in regna quæ nomen 
tuum non invocaverunt ; 


7, quia comederunt Jacob, et locum 
ejus desolaverunt, 

8. Ne memineris iniquitatum nostra- 
rum antiquarum ; cito anticipent nos 
misericordiæ tuæ, quia pauperes facti 
sumus nimis. 


9. Adjuva nos, Deus, salutaris noster ; 
et propter gloriam nominis tui, Domine, 
libéra nos, et propitius esto peccatis 
nostris, propter nomen tuim. 

10. Ne forte dicant in gentibus : Ubi 
est Deus eorum? Et innotescat in natio- 
nibus, coram oculis nostris, , 

ultio sanguinis servorum tuorum qui 
effusus est. 

11. Introeat in conspectu tuo gemitus 
compeditorum. 


Ps. LXXVITĪ, 3-11. 


3. Elles ont répandu leur sang comme 
Teau autour de Taa: et il n'y avait. 
personne pour lès ensevelir. L 

4, Nous sommes devenus un sujèt 


“‘d'opprobre pour nos voisins, la risée et la 


moquerie de ceux qui fous environnent, 
5. Jusques à quand, Seigneur, serez- 


-vous irrité pour toujours? jusques à 


quand votre fureur s’allumera -t-elle 
comme un feu ? 

6. Répandez votre colère sur les na- 
tions qui ne vous connaissent pas, et 
sur les royaumes qui n’invoquent point 


. votre nom; 


7. car ils ont dévoré Jacob, et désolé 
sa demeure. . 

‘8. Ne vous souvenez plus de nos an- 
ciennes iniquités ; que vos miséricordes 
viennent en hâte au-devant de nous, 
car nous sommes réduits à la dernière 
misère, ; 

9. Aidez-nous, ô Dieu, notre sauveur, 
et pour la gloire de votre nom, Seigneur, 
délivrez-nous, et pardonnez-nous nos 
péchés, à cause de votre nom. ` 

10. De peur qu’on ne dise parmi les 
nations : Où est leur. Dieu ? Faites éclater 
parmi les nations, sous nos yeux, 

la vengeance pour le sang de vos ser- 
viteurs qui a été répandu. 

11, Que le gémissement des captifs 
pénètre jusqu’à vous. ro 


naient leur Dieu; cf. Deut. xxvur, 26. Sanguis 
nem.. tanquam aquam : le sang avait coulé à 
flots. — Facti sumus.. (vers. 4). Les survivants 
étaient un objet d’opprobre et d’insulte pour 
toutes les nations du voisinage : Moab, Ammon, 
et surtout le cruel Édom. Cf. Ps. xum, 14. 

7o Deuxième partie : la prière, Vers, 5-13. ` 

5-7. Seconde strophe : Asaph conjure d’abord 
le Seigneur de punir les ennemis. d'Israël, — 
Usquequo..… Langage d'une sainte hardiesse, 
comme en tant d'autres circonstances. Cf. Ps. vi, 4, 
ete. — ‘Irasceris in finem. Les maux étaient si 
affreux, qu’il semblait que la colère divine wau- 
rait pas de fin, et que les Juifs étaient à jamais 
perdus. — Æffunde iram : comme un fet brû- 
lant, comme un fleuve qui déborde. Of. Deut. 
XXXII, 22. — Le psalmiste montre & Jéhovah un 


autre objet sur lequel tl le prie de détourner ce: 


fleuve ou cet incendie : in gentes.. Il y a un 
argument très fort dans les mots quæ te non 
moverunt,… non invocaverunt : pourquoi Dieu 
détruit-1 son peuple, et laïisse-t-il tout pouvoir 
à ces étrangers? — Quia comederunt Jacob. 
Autre argument, encore plus vigoureux. Les 
Chaldéens sont comparés à des bêtes fauves qui 
ont pénétré de vive force dans le bercail dw 


Seigneur, et qui l’ont ravagé. — Locum ejus. 


Hébr. : sou pâturage, c.-à-d. la Terre sainte. . 


8-10, Troisième strophé : que Dieu pardonne 


aux Juifs Jeurs péchés, et qu'il ait égard à leurs 
souffrances; la gloire de son nom est intéressé 
à leur délivrance. — Ne memineris, Humble con- 
fession. Asaph reconnaît qu'Israël avait grande- 
ment mérité d’être puni pour ses fautes anciennes ` 
et récentes (antiquarum : crimes des ancêtres, 


-unis à ceux de la génération actuelle ; cf, Lev. 


XXVI, 89). — Cito anticipent... Expression très . 


. délicate. qui donne une juste idée de la bonté 
| de Dieu, st admjrablement prévenante, — Patu“ 


peres.. himis, D'après l'hébreu : extrêmement 
affligés. — Propter gloriam nominis.. Le psal- 
miste fait maintenant appel å la fierté de Dieu, 
au soin qu'il devait prendre de. sa gloire. S'il 
laisse périr son peuple, les païens proclameront 
qu’il a été incapable de le sauver. Cf. EX. XXXI, 12 ; 
Num. x1v, 13-17 ; Deut. 1x, 28, etc. — Ne forte 
dicant... En effet, d’après les idées païennes, 
triompher d’une nation, c'était par là même 
vaincre ses dieux (comp. Is. XXXVI, 18-20 ; XXXVII, 
10-12, ete.).— Innotescat... ultio. Vengeance écla- 
tante, reconnue de tous comme étant l'œuvre du 


. Dieu d'Israël. 


11-18, Quatrième strophe : que Dieu éxauce 
la prière des Israélites, et qu’il les venge de leurs 
ennemis; son peuple reconnaissant lui offrira des 
louanges perpétuelles, — Jntroeat… gemitus.. 
Pitié pour Israël, qui est si malheureux (vers. 11), 
Cf. Ps. ct, 21. Pensée toute délicate : c'est pour 


Ps. LXXVIII, 12 — LXXIX, 2. . 


Selon la puissance de votre bras, gardez 


‘les enfants de ceux qu'on a fait mourir. : 


“12. Et faites retomber dans le sein 
de nos voisins sept fois l'opprobre qu’ils 
vous ont fait, Seigneur. 
13. Mais nous, votre peuple et les 
-brebis de votre pâturage, nous vous loue- 
rons à jamais; 
nous publierons vos louanges de gé- 
nération en génération. 
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Secundum magnitudinem brachii tui 
posside filios mortificatorum. 
| 12..Et redde vicinis nostris septuplum 
in sisu eorum, improperium ipsorum 
quod.exprobraverant tibi, Domine. 

13. Nos autem populus tuus, et oves 
pasoue tuæ, confitebimur tibi in sæcu- 
um ; 

in, generationem et generationem 
annugtiabimus laudem tuam, i 


PSAUME LXXIX 


' 1; Pour la fin, pour ceux qui seront 
changés, témoignage d’Asaph, Psaume. 
2. Vous, qui conduisez Israël, prêtez 


l'oreille ; vous qui menez Joseph comme 


une brebis. `- 


g 


1. In finem, pro iis qui commutabun- 
tur, testimonium Asaph, Psalmus. 

2. Qui regis Israel, intende; qui dedu- 
cis velut ovem Joseph. | 


` «les gémissements de sa nation que le poète de- 
mande à Dieu une audience favorable. — Compe- 
diiorum : les Juifs faits prisonniers et déportés 
. par les Chaldéens, — Secundum magnitudinem 
brachii... Métaphore très significative : ce bras 


puissant, qui agit au loin, — Posside. C.-à-@.,:: 


adopte comme tiens (saint Augustin : « accipe in 
adoptionem ») ; par conséquent, sauve et protège. 
Dans l’hébreu : Conserve, — Filios mortificato- 

. Tum : les enfants, désormais orphelins, de ceux que 
le glaive chäldéen avait égorgés (ef. vers. 2-3). 
D'après l'hébreu : <les fils de la mort, » ou des- 
tinés à la mort (cf. I Reg. xx, 81), Asaph nomme 
aiñsi ceux de son peuple qui ont survécu au mAs- 
sacre, mais qui vont périr à leur tour si Jéhovah 
n'intervient promptement. — Redde vicinis... La 

. demande de vengeance (vers. 12), Septuplum , 
le chiffre de la perfection, désigne une vengeance 
complète, équivalente à Voffense (Of. Gen. 1v, 17; 
Prov. vi, 31, etc.). — In sinu eorum : les plis 
que les vêtements formaient sur Ja poitrine, et 
qui servaient à porter toute sorte d'objets, Voyez 
Luc. vi, 38, et l'A, archéol, pl, 1, fig. 6 10, 15. 
— Nos autem... Vers. 13, promesse de inganges 
aimantes et perpétuelles, 


Psauug LXXIX 


Prière pour la vigne mystique de Jéhovah , 
‘ravagée et dévastée. 


1° Le titre. Vers. 1, 
Ps. LXXIX. — 1. La dédicace au maître de 
: chœur : in finem Chébr. : lamnagéah}). — La 
mélodie : pro tis qui... testimontum. Hébr, : ‘al- 
šôšannim ‘édût, « sur (l'air) Les lis du témoi- 
gnage. » Cf. Ps. XLIV, 1, et la note, La Vulgate, 
à la suite des LXX, a rattaché le substantif 
testimonium au nom d’Asaph, comme s'il dési- 
gnait le genre du psaume (une règle, une loi 


pour tous ceux qui souffrent).— Psalmus, Encore : 


une élégie remarquable, dans laquelle on a très 
Justement admiré « la parfaite beauté des images, 


la grâce et la dignité du style », Le ton est doux . 


et calme, mais triste et émouvant. — C'est une 
prière pressante ot délicate, adressée au Seigneur, 
dans un temps de grande angoisse, en faveur de 
l'État théocratique, qui était en péril de succomber 
sous les coups d’un ennemi terrible. Le peuple 
de Dieu est représenté sous les traits d'une vigne 
que Jéhovah lui-même avait plantée dans la 
Palestine, et qui s'était magnifiquement déve- 
loppée sur ce sol fertile, mais qui était alors 
ravagée par les bêtes fauves, et sur le point de 
périr entièrement, Le poète conjure Dieu de la 
rétablir dans son état de luxuriante vigueur, — 
Plusieurs tribus sont citées dans les premiers 
versets, mais uniquement des tribus issues du 
patriarche Joseph, et qui appartenaient en tout ` 
ou en partie au royaume schismatique du nord : 
c’est donc à l'intention spéciale de ce royaume, 
comme l’admettent la plupart des commenta- 
teurs, que le Ps. LXXIX doit avoir été composé. 
l’occasion semble indiquée par les mots VnÈp 
roû ’Acouplov, « sur l’Assyrien, » que les LXX 
Cet saint Augustin, avec plusieurs psautiors, à 


: leur suite) ont ajoutés au titre : il s'agirait des 


incursions assyriennées sur le territoire des dix 
tribus du nord, quelque temps avant la ruine 
totale du royaume d'Israël. Of, IV Reg. XY, 19-20, 
29. — Ily à un art très réel dans la division du 
poème, Cinq strophes égales (vers. 2-4, 5-6, 7-12, 
13-16, 17-20), dont la première, la seconde et 
la cinquième se terminent par un refrain qui 
s'agrandit à chaque fois, au moyen d’une épi- 
thète ajoutée au nom de Dieu : 'Ẹlohim, vers, 4: 
puis, Elohim #b4'ôf, vers. 8; enfin, Y'hovah 
*Elohim s‘b&’Ôt, vers. 20. 

2° Première strophe : prière servant de prélude. 
Vers. 2-4. 

2-4. Que le divin Pasteur d’Israël exauce son 
peuple malheureux, — Qué regis. Hébr. : toi qui 
fais paître (LXX : å notuw{vwv). Dès les pre- 
mières lignes du psaume, Dieu est invoqué sous 
l'an de ses plus beaux titres, celui de Bon Pasteur 
d'Israël. Cf. Gen. XLVII, 15; XLIX, 24; Ps. XXII, 


ete. — Israel, Joseph. Le nom générique de toute 
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Qui sedes super cherubim ,, manife- 
stare 

3. ċoram Ephraim, Benjamin, et 
Manasse. Fun 

Excita potentiam tuam, et veni, ut 
salvos facias nos. ' i 


4. Deus, converte nos, et ostende. 


faciem tuam, et salvi erimus. 
5. Domine, Deus virtutum, quousque 
irasceris super orationem servi tui ? 


6. Cibabis nos pane lacrymarum, et 
potum dabis nobis in lacrymis in men- 
sura? 

7. Posuisti nos in contradictionem 
vicinis nostris, et inimici nostri subsan- 
naverunt nos, 

8. Deus virtutum, converte nos, et 
ostende faciem tuam, et salvi erimus. 


` Ps. LXXIX, 3-8. 


Vous qui êtes assis sur les chérubins, 
manifestez-vous 

3. devant Ephraïm, Benjamin et Ma- 
nasgé. 

Excitez votre puissance, et venez pour 
nous sauver. y 

4. O Dieu, rétablissez- nous ; montrez 
votre visage, et nous serons sauvés. 

5. Seigneur, Dieu des armées, jusques 
à quand serez-vous irrité contre la prière 
de votre serviteur ? ; 

6. Jusques à quand nous nourrirez- 
vous d’un pain de larmes, et nous abreu- 
verez-vous de pleurs à pleine mesure ? 

7. Vous avez fait de nous un sujet de 


„dispute pour nos voisins, et nos ennemis 


se sont moqués de nous, : 

8. Dieu des armées, rétablissez-nous ; 
montrez-nous votre visage, et nous serons 
sauvés. ; 


n a 


la nation, puis celui qui paraît représenter ici 
plus particulièrement le royaume des dix tribus, 
Voyez la note du vers. 1. — Qui sedes… Appel 
à la puissance infinie de Dieu, après Pappel à sa 
bonté.— Super cherubim : les chérubins de Parche 
d'alliance, dont les ailes, étendues en avant, for- 
maient, pour ainsi dire, le trône du roi théocra- 
tique, Comp. Ex. XXV, 18-20, et le commentaire ; 
I Reg. 1v, 4; II Reg. vi, 2, etc. (Ati. archéol., 
pl., CII, fig. 5; pl cni, fig. 1, 3, 6). — Mani- 
Jestare. Parais dans ta splendeur, dit l'hébreu 
avec plus de force. — Coram Ephraim, Benja- 
min et Manasse. Ces trois appellations, délica- 
tement groupées, équivalent au nom de Joseph, 
cité un peu plus haut. En effet, Éphraïm et 
Manassé, c'est encore Joseph, dont ces tribus 
descendaient, et les deux frères enserrent amica- 
lement entre eux Benjamin, né de Rachel comme 
leur père. Union antique ; car, dans le désert, les 
trois tribus étaient déjà réunies, pour les cam- 
pements, du même côté du tabernacle. Cf. Num. 
it, 18-24, Éphraïm et Manassé formaient une 
partie notable du royaume schismatique d'Israël; 
et Benjamin, quoiqu'il appartînt dans son eń- 

‘semble au royaume de Juda, avait vu quelques- 
uns de ses districts les plus importants, entre 
autres ceux de Béthel, de Galgala et de Jéricho, 
rattachés au royaume du nord. Voyez l'Aël. géogr., 
pl. vu.— Excita potentiam. Dans l’hébreu : Éveille 
ta puissance. Cf, Ps, LXXVII, 65, et la note. — 
Deus, converte nos... C’est le refrain, sous sa forme 
la plus simple. Comp. les vers. 8 et 20. Hébr, : 
Dieu, rétablis-nous. Pour opérer ce rétablisse- 
ment, il suffit que Dieu daigne montrer dé nou- 
veau à son peuple son visage qu’il a tenu long- 
temps caché : il s'en échappera des rayons de 
lumière, qui mettront ñn aux ténèbres de Pin- 
fortune (ostende... ; hébr. : fais briller). Cf, 
Ps. 1v,7. ! 


3° Seconde strophe : description plaintive. : 


Vers. 5-8, 
6-8. Israül est abreuvé de larmes et un objet 


de mépris pour ses ennemis. Le poète décrit les 
calamités que ses compatriotes endurent par suite 


| de Ja colère divine, et il en fait comme une nou- 


velle-base de sa prière. — Domine, Deus virtu- 
tum. Hébr. : Y'hovah 'Elôhim s‘b4'6t, comme au 
vers. 20. Nom très solennel. Le titre «< Dieu des 
armées » cadre parfaitement ici avec la situation :: 
Israël a besoin d’un puissant secours contre les- 
ennemis nombreux qui l’accablent, Cf, Ps. XX1, 
10, et la note, — Irasceris super orationem. 
Mieux : contre la prière (« in orationem », comme 
traduisent saint Augustin et d'anciens psautjers). 
Dieu semblait avoir cette prière à charge et s'ir- 
riter contre elle, puisqu'il ne l’exauçait pas. L'hé- 
breu emploie une métaphore extraordinairement 
hardie, qui rappelle celle du Ps. xvir, 9 (voyez la 
note). Littéralement : Jusques à quand ta colère 
fumera-t-elle...? — Servi iut : le peuple d’Israël, 
pris collectivement. — Cibabis (il faudrait le pré- 
sent; de même pour potum dabis) pane lacry- 
marum. Non pas un pain détrempé de larmes, 
c.-à-d. que l'on mange en pleurant; mais des 
larmes en guise de pain et d'aliments. Cf. Ps. XLI, 4. 
— In mensura. La Vulgate suit les LXX, qui 
ont : év pétpw. L’hébreu mentionne une mesure 
spéciale, le šâliš, qui correspondait au tiers de 
l'’éfah (38 lit. 88), et qui valait par conséquent 
13 litres. « D'après Isaïe, XL, 12, c’est une bien 
petite mesure pour la poussière de la terre ; mais 
c'en est une grande pour des larmes. Y — Posuisti 
in contradictionem. Hébr. : médôn, un objet 
de querelles, d'attaques. — Vicinis nosiris : les 
peuples païens qui entouraient la Palestine, et 
qui en convoitaient la possession, — Deus virtu- 
tUM.. Le refrain, légèrement allongé, Comp. le 
vers, 4, et la note du vers, 1. 

4 Troisième strophe : la vigne de Jéhovah, 
autrefois touté florissante, Vers. 9-12, 

C’est ici que commence la partie principale 
du psaume (vers. 9-20), à laquelle les deux pre- 
mières strophes servent de préambule : la prière 


et la plainte, simplemont -esquissées jusqu'ici, 


Ps. LXXIX, 9-18. 


9. Vous avez transporté votre vigne de 
l'Egypte; vous avez chassé les nations, 
et vous l'avez plantée. Lee 

10. Vous avez été un guide devant elle 
dans le chemin; vous avez planté ses 
racines, et elle a rempli la terre. 

11. Son ombre a couvert les mon- 
tagnes, et ses rameaux les cèdres de 
Dieu. | 

12. Elle a étendu ses branches jusqu’à 
la mer, et ses rejetons jusqu’au fleuve. 


13. Pourquoi avez-vous détruit sa clê 
ture, de sorte que tous ceux qui passent 
dans le chemin la pillent ? 
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9. Vineam de Ægypto transtulisti, et - 
ejecisti gentes, 'et plantasti eam. 


10. Dux itineris fuisti in conspecta 
ejus ; plantasti radices ejus, et implevit 
terram. - 

11. Operuit montes umbra ejus, et 
-arbusta ejus cedros Dei. i : 


‘12. Extendit palmites suos usque ad 
mare, et usque ad fumen propagines 
ejus. 


et vindemiant eam omnes qui præter- 
grediuntur viam ? E 


| 13. Ut quid destruxisti maceriam ejus, 


sont maintenant développées et motivées. L'allé- 
gorie est proposée en termes admirables. 

9-12. Vineam.. transtulisti. Figure que l’on 
trouve à plusieurs reprises dans les écrits pro- 
phétiques (cf. Is. v, 1 et 58.5: 
XXVII, 2 etss.; Jer. 11, 21; XI! 10), 
et que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ lui-même a employée 
dans un sens analogue, Matth. 
XXI, 33. Israël est comparé à 
un cep de vigne, qui, après 
avoir pris quelque croissance en . 
Égypte, avait été transplanté 
par le Seigneur dans la Terre 
promise. Sur le terrain vaste 
et fertile que le divin vigneron 
avait préparé, déblayé tout ex- 
près pour elle (efecisti gentes : 
les peuples chananéens), cette 


vigne avait pris des développe- an 
ments merveilleux, couvrant JNA 
bientôt de ses pampres le pays Eke 


tout entier (implevit terram ). 
Les mots duw ttineris fuisti 
rappellent le trajet de quarante 
ans à travers le désert de PAra- 
bie Pétrée, pendant lequel Dieu 
avait pris un soin extrême de 
sa vigne. Variante dans lhé- 
breu : Tu as fait place devant 
elle (par l'expulsion des Chana- 
‘néens, comme au vers. 9). — La 
croissance prodigieuse de cette 
vigne mystique est décrite, aux 
vers. 11 et 12, par de très belles 
images, qui désignent les fron- 
tières les plus lointaines du ter- 
ritoire israélite : montes, les 
montagnes de Juda, ou la fron- 
tière méridionale; cedros Dei 
(superlatif à la façon hébraïque), 
la frontière septentrionale, que 
formaient les crêtes du Liban, munies de leurs 
cèdres gigantesques: mare, la Méditerranée, à 


Fouest ; fumen , l'Euphrate, à l'est. Le royaume : 


théocratique atteignit presque ces limites au 
temps de David et de Salomon, Voyez PAH, géogr., 
PL vu, XIII, 


6° Quatriéme strophe : l’état actuel, désolé, de 
la vigne de Jéhovah, Vers, 13-16. 

13-16. «< Queile différence entre autrefois et 
maintenant ! Ut quid? demande le poète à Dieu, 


NE Sy 


7 T 


7 


Vigne grimpant le long d’un arbre, (Bas-relief assyrien.) 


car le présent est une énigme pour son esprit. » — 
Destruæisti maceriam.. Les murs qui entouraient 
ct protégeaient la vigre ont été renversés; aussi 
chaque passant peut-il en ravir les grappes (vin- 
' demiant eam...); bien plus, les bêtes sauvages 
des forêts voisines lcrt envahie et la ravagent 


11* 


Cèdres du Liban. 


Ps: LXXIX, 14-20. "0" "0" 


14. Le sanglier de la forêt l'a ravagée, 
et la bête sauvage l’a dévorée. 

15. Dieu des armées, retournez - vous ; 
regardez du haut du ciel, et voyez, et 
visitez cette vigne, ` 

16. et protégez celle que votre droite 

‘a plantée, et le fils de l'homme que vous. 
-avez établi pour vous. 

17. Elle a été brûlée par le feu, et 

arrachée; devant votre visage menaçant 
.Fon va, périr. 

18. Etendez votre main sur l'homme 

dé votre droite, et sur le fils de l’homme 
‘que vous avez établi pour vous. 

19. Et nous ne nous éloignerons plus 
de vous; vous nous rendrez la vie, et 
nous invoquerons votre nom. 

20. Seigneur, Dieu des armées, réta- 

-blissez-nous, et montrez-nous votre 
visage, et nous serons sauvés. 
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14. Exterminavit eam aper de &ilva ; et 
singularis ferus depastus est eam, 

°15. Deus virtutum, convertere; respice 
de cælo, et vide, et visita vineam istam, 


16. et perfice eam quam plantavit 
dextera tua, et aper filium hominis 


` quem confirmasti tib 


17. Incensa igni et suffossa ; ab incre- 
patione vultus tui peribunt. 


18. Fiat manus tua super virum dex- 
teræ tuæ, et super filium hominis quem 
confirmasti tibi. . ii 

19. Et non discedimus a te ; vivifica- 
bis nos, et nomen taum invocabimus. 


.20, Domine, Deus virtutum, converte 


Ros, et ostende faciem tuam, et sàlvi 


erimus. 


à fond (exierminavit). —Aper. Les sangliers 
sont très redoutables aux vignes, qu'ils saccagent 
en un instant, brisant les ceps, arrachant les 
racines. — Singularis- ferus est calqué sur la 
locution poviòg äypioc des LXX, qui paraît 
: désigner aussi le sanglier (les écrivains grecs le 
nomment aouvent pwovtóz, parce 
qu'on le trouve . habituellement 
seul). Dans l'hébreu : la bête des ° 
champs (ziz, comme au Pa, XLIX, 
: 11; voyez la note), Ces passants 
. audacieux, ces animaux dévasta- 
teurs, symbolisent les ennemis d’Is- 
raël, soit rapprochés (comme Édom, 
les Arabes pillards, etc.), soit loin- 
tains (comme Assur), — Deus... Con- 
vertere. Prière pressante en faveur 
de la pauvre vigne presque anéan- 
tie, —. Visiéa….: pour la rétablir 
Cperfice..; hébr, : protège-ln), — 
- Et super fitum. La phrase est 
elliptique : que ta protection s'étende 
également sur le fils.. Co « fils de l’homme » 
n'est’ pas le Messie, comme le voudrait la ‘para- 
phrase chaldaïque, mais le peuple juif, qui vient 
d'être représenté par la vigne symbolique, et que 
Dieu avait adopté réellement pour fils. Cf. Ex. IV, 
22; Os. xx, 1, etc. Le mot hominis manque ici 
dans l'hébreu, mais on l'y trouve au vers. 18. — 
Quem confirmasti. C.-à-d. que tu avais rempli 
de vigueur. D’après le texte primitif : (le fs) 
que tu t'es choisi. De même au vers. 18. 
6° Cinquième strophe : quand le Seigneur aura 
rétabli son peuple, celui-ci lui sera plus que jamais 
fidèle et l'honorera de toutes ses forces. Vers, 
17-20. 
17-20. L'image de la vigne, un instant aban- 
-donnée (vers. 16%) pour faire place à la réalité 


dont elle est l'emblème, apparaît de nouveau 
Pour un instant au commencement de cette 
strophe (vers. 17°). Le poète rappelle encore son. 
état misérable : incensa... et suffossa (hébr. : 
brûlée..., coupée). Elle va périr bientôt sous l'effet 
de la colère divine : ab increpatione vultus... (le 
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Femelie dé sanglier avec ges petits. (Bas-relief de Ninive.) 


futur peribunt a le sens du temps présent : ils 
périssent)., On voit qu'ici la figure disparait en- 
core, et c’est au propre que le psalmiste parlera 
d'Israël jusqu’à la fin du poème, — Fiat manus 
tua : que cette main puissante s’étende pour 
protéger, pour délivrer, — Virum dextere tue. 
Deut, xxxii, 12, Israël a déjà reçu ce nom glo- 
rieux, qui marque le privilège que Dieu lui avait 
accordé entre toutes les nations. La droite a tou- 
Jours été la place d'honneur. — Et non discedt- 
mus, Promesses (vers, 19) que le suppliant fait 
au nom de tous ses concitoyens, si le Seigneur 
daigne les secourir bientôt. — Vivifleabis nos. 
Expression bien choisie, car les Hébreux étaient 
alors à demi morts. — Domine, Deus (vers. 20), 
Le refrain, sous sa forme la plus complète. 
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Ps. LXXX, 1-3. 


PSAUME LXXX 


- ‘1. In finem, pro torcularibus, Psalmus 
ipsi Asaph. : 
. 2. Exultate Deo adjutori nostro; jabi- 
late Deo Jacob. 


3. Sumite psalmum 4 et date t 


Aer pa- 
num, psalterium jucundum; cum is 


1. Pour la fia, pour les pressoirs 
Psaume d'Asaph. ” j j | 

2. Tressaillez d'allégresse en Dieu : 
notre protecteur ; chantez avec transport 
en l'honneur du Dieu de Jacob. 

3. Entonnez le cantique, et faites ré- 
sonner le tambourin, le psaltérion har- 
monieux, avec la harpe. 


Psaume LXXX 
Les Israëlites sont invités à célébrer avec zèle 
une grande solennité religieuse, et à se mon- 


tror généralement fidèles au culte unique du 
Très- Haut. 


lo Le titre, Vers. 1. 

Ps. LXXX.— 1. Pro torcularibus, Hébr.: 'al- 
haggitfit, avec accompagnement de la lyre de 
Geth. Cf. Ps, vin, 1, et la note. — Ipsi Asaph, 

. Le datif au lieu du génitif, comme dans la for- 
mule € ipsi David ». « Le changement rapide 


des interlocuteurs, et le style, grave et éner- . 


gique, caractérisent Asaph. » — Cə psaume a 
pour thème et pour but : 1° d’exhorter les Hébreux 
à célébrer saintement et avec un vif enthou- 
siasme une des fêtes les plus solonnelles du culte 
théocratique ; 2° de les exciter à demeurer tou- 
jours fidèles au Seigneur, qui les a comblés de 
tant de grâces, et qui est tout désireux de les 
bénir. à jamais. Les commentateurs n'ont pas 
réussi à se mettre d'accord au sujet de la fête 
en ‘question, et c’est là, en réalité, un petit pro- 
blème exégétique moralement insoluble. La tra- 
dition juive, et cet argument a bien son poids 
en pareille matière, a toujours été pour la fête 


dits des Trompettes, qu'on célébrait le pre- 


mier jour du septième mois (cf. Lev. XXN, 24; 
Num. xxx, 1-6). Divers interprètes ont adopté 
celle des Tabernacles, qui avait lieu quinze jours 
plus tard (cf. Lev. xxIn, 33 et s8.). De nombreux 
exégètes contemporains donnent leurs préférences 
à la Pâque. Voyez:les notes des vers. 4-6. Il y a 
des difficultés de toutes parts; mais le premier 
sentiment nous paraît le plus probable. — Divi- 
sion du poème : un prélude lyrique, dans lequel 
le poète adresse à ses frères sa pressante invita- 
tion relative à la fête (vers. 2-6); le corps du 
psaume, au genre épique, où Jéhovah lui-même 
excite les Hébreux à n’avoir pas d'autre Dieu que 
lui (vers. 7-17). Cinq strophes : vers. 2-4, 5-6, 
7-8, 9-13, 14-17. ` 

2 Prélude lyrique ::le psalmiste presse vive- 
ment Israël de célébrer la fête avec un saint zèle. 
Vers. 2-6. i 

2-4. Première strophe : l'invitation. — Esul- 
tate... , Jubilate. L'hébreu emploie deux expres- 
sions d'une grande énergie : Poussez des cris de 
Joie et faites du bruit. La seconde désigne fré- 
quemment le bruit rotentissant du #/ér ou de 


la trompette. — Tympanum.…., psalterium cum 
cithara. Le tambourin, le kinnér (petite harpe) 
et le nébel (lyre): trois instruments dont les 
Orientaux aiment à mélanger les sons. Voyez 


Joueurs de lyre, de cymbale et de tambourin. 
(D'après un bas-relief assyrien.) 


PAŁ archéol., pl. LX, fig. 14, 16, 17; pl. LXI, 
fg. 1,2, 7, 9; pl. LXM, fig. 7; pl. LXI, ig. 1, 
5-10, 12. — Buccinate… tuba. Dans les cérémo- 
nies religieuses, les Hébreux se servaient de deux 
espèces de trompettes : les hasôy’rôt, ou trom- 
pettes droites, faites de metal (cf. Num. x, 10), 
et le šôfâr, ou trompette recourbée, qui consis- 
tait d'ordinaire en une corne de bélier ou de 
bouc. Voyez l'Atlas archéol., pl. cry, fig. 4, 12. 


C'est le šôfâr qui est ici mentionné; or, d’après 


une tradition immémoriale, que confirme l'usage 
actuel des synagogues, cet instrument ne péńé- 
trait qu’une fois l'an dans le culte israélite, et 
c'était le 1er țišri, ou jour de la fête des Trom- 
pettes. Of. Lev. XXIII, 24, et Num. XXIX, 1. — In 
neomenia : à la nouvelle lune, c.-à-d. au premier 
jour du mots (les anciens psautiers : « in initio 
mensis »). La fête des Trompettes coïncidait pré- 
cisément avec la nouvelle lune du septième mois. 
— In insignt die. Ces mots, dans la Vulgate 
et les LXX, servent à caractériser la néoménie 


Ps, LXXX, 4-9. 


4. Sonnez de la trompette à la néo- 
ménie, au jour insigne de votre solennité. 
5. Car c'est un précepte pour Israël, 
_et une ordonnance du Dieu de Jacob. 
6. Il en fit un statut pour Joseph, 
lorsqu'il sortait de la terre d'Egypte; il 
entendit une langue qu’il ne connaissait 
as. 
7. Ila déchargé ses épaules des far- 
. deaux ; ses mains portèrent la corbeille. 
8. Dans la tribulation tu m'as invoqué, 
et je t'ai délivré. Je t'ai exaucé du sein 
de la tempête; je t'ai éprouvé auprès 
des eaux de contradiction. 
9. Ecoute, mon peuple, et je taver- 
tirai. Israël, si tu m'écoutes, 
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4, Buccinate in neomenia tuba, in 
insigni die solemnitatis vestræ. 

5: Quia præceptum in Israel est, et 
judicium Deo Jacob. 

6. Testimonium in Joseph posuit ilud, 
cum exiret de terra Ægypti; linguam 
quam non noverat audivit. 


7. Divertit ab oneribus dorsum ejus ; 
manus ejus in cophino servierunt, 

8. In tribulatione invocasti me, et 
liberavi te. Exaudivi te in abscondito 
tempestatis ; probavi te apud aquam con- 
tradictionis, 

9. Audi, populus meus, et contestabor 
te. Israel, si audieris me, 


en question, qu’ils désignent comme extraordi- 
nairement solennelle : trait qui ne saurait con- 
venir aussi qu'à la première lune de tiéré, la 
seule qui eût un cachet à part. Mais l’hébreu a 
ici une variante importante, sur laquelle sont 
venues se greffer les deux autres opinions men- 
tionnées plus haut (note du vers. 1): A la pleine 
lune (saint Jérôme : & in medio mense Y), au jour 
de notre fête (kaggénu). Les fêtes des Tabernacles 
et de la Pâque étaient les seules qui fussent célé- 
bréces au milieu du mois; on a donc tout natu- 
rellement pensé à elles. La première avait lieu 
également le septième mois, quinze jours après 
celle des Trompettes, et elle était souvent appelée 
«< la fête » (hékag) par excellence, Ce passage 
semble donc la concerner directement; mais alors 
la ligne qui précède (vers. 4°) ne se rapporte 
que d’une manière plus évidente à la fête des 
Trompettes, qui est mise ainsi davantage en 
vue. Quant aux partisans de la Pâque, ils sup- 
posent que la nouvelle lune et la pleine lune 
dont parle le poète sont celles de nisan, le mois 

. des solennités pascales; leur principal argument 
consiste dans les vers, 5-6, qui rattachent inti- 
mement la sortie d'Égypte à la fête en question. 
Il est certain que ce trait s'adapte mieux à la 
Pâque qu’à tout autre jour sacré, car c’est à elle 
surtout qu’était lié le souvenir de la délivrance 
du joug des Égyptiens (ef. Ex. XIT, 1 et 88.3 
Xm, 42, ete). Mais la fête des Trompettes était, 
elle aussi, un jour de « souvenir» (Lev. XXII, 24 : 
hazzikkärôn), destiné à rappeler les grands bien- 
faits accordés par le Seigneur à son peuple pen- 
dant toute la durée de l'exode; or les vers, 5 
et ss. parlent non seulement de la sortie d'Égypte, 
mais de tout le trajet à travers le désert (cf, 
vers. 8). 

— 5-6. Motif de cette invitation pressante : la 
volonté formelle de Dieu, qui a lui-même institué 
la fête. — Pracepium, judicium ot testimonium 
sont trois expressions synonymes. Cf, Ps. XVIIL, 
8-10. Le précepte dont il s’agit faisait partie du 
droit divin, et devait rendre témoignage aux 
bienfaits du Seigneur. — Joseph équivaut ici à 
Israel et à Jacob, pour désigner toute la nation 
juive, — Cum exiret.. Ces mots indiquent d'une 
manière générale Pépoque à laquelle remontait 


le précepte.— Zinguam quam non noverat. Selon 
divers interprètes, la langue des Égyptiens, si 
différente de l’hébreu (cf. Ps, cxu, 1). Beaucoup 
mieux, d’après l'opinion commune, la voix même 
de Jéhovah, que les Israélites n'avaient jamais 
encore entendue directement, et qui retentit alors 
si souvent à leurs oreilles, pour leur faire des 
révélations grandioses. Le texte original emploie 
la première personne : J'entends une langue que 
je ne connaissais pas. Le sons est le même; seu- 
lement c’est le poète qui fait cette réponse au 
nom de son peuple, 

3° Le Seigneur prend la parole, pour exhorter 
les Hébreux à n’adorer que lui et à demeurer 
fidèles à ses lois. Vers. 7-17. 

7-8, Troisième strophe : Jéhovah rappelle à 
Israël les insignes bienfaits dont il Pa comblé 
dans le passé, — Divertit.. Dans l'hébreu, nous 


. trouvons de nouveau la première personne : J'ai 


déchargé son épaule du fardeau. Le discours d’une 
gravité tout épique, par lequel Dieu lui-même 
explique la signification de la fête, commence 
donc dès la vers. 7. — Ab oneribus dorsum.… 
Allusion aux pénibles corvées dont les Égyptiens 
avalent écrasé les Hébreux durant quelques an- 
nées, Of. Ex, 1, 11-14; V, 4, etc. — Manus in 
cophino. Hébr.: ses mains ont lâché la corbeille. 
On se servait dès lors en Égypte, comme on le 
fait encore aujourd'hui, de corbeilles pour porter 
les fardeaux. Dieu avait délivré les Hébreux de 
ces rudes travaux : leurs dos et leurs mains 
étaient libres. — In tribulatione invocasti. Hébr.: 
Tu as crié dans l'angoisse. Locution plus énergique, 
Cf. Ex. 1, 23-25, — In abscondito tempestatis. 
D'après l’hébreu : dans la retraite du tonnerre, 
Description poétique de la nuée sous laquelle 
Dieu se cachait et se manifestait tout ensemble 
au temps de la sortie d'Égypte. Of. Ex. XTI, 21; 
XIV, 19, ete. — Probavt te... Le Seigneur avait 
mis les Israélites à l'épreuve, pour s'assurer de 
leur fidélité, de leur amour. — Aquam conira- 
dictionis. Hébr. : les eaux de M‘ribah; station 
du désert, tristement célèbre par une révolte 
des Hébreux. Cf, Ex, XVI, 6-7; XVIII, 1-7. — 
Sélah dans le texte, ou forte des instruments, 
9-13. Quatrième strophe : Jéhovah rappelle 
aux Hébreux leurs graves apostasies, pour lo 
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© 10. non erit in te deus’ recens, neque 
adorabis deum alienum. | 


11. Ego enim sum Dominus Deus tuus, 


‘qui eduxi te de terra Ægypti. Dilata os 
' tuum, et implebo illud. 


12. Et non audivit populus meus vocem 


meam , et Israel non intendit mihi, 

-c 18. Et dimisi eos secundum desideria 
cordis eorum ; ibunt in adinventionibus 
suis. E5, 

© 14, Si populus meus audisset te, 

„Israel si in viig meis ambulasset, 

15. pro nihilo forsitan inimicos eorum 

-hamiliassem, et super tribulantes eos 
“misissem manum meam. Sa 
___16. Inimici Domini mentiti sunt ei, et 
erit tempus eorum in sæcula. 

+- 17. Et cibavit eos ex adipe frumenti , 

‘et de petra melle saturavit eos. 


Ps. LXXX, 10 — LXXXI, 1. 


10. il n’y aura pas chez toi de ‘dieu $ 


. nouveau, et tu n’adoreras pas de dieu 


étranger. ` 
11. Car je suis le Seigneur ton Dieu, 


‘qui t'ai fait sortir de la terre d'Egypte. 


Élargis ta bouche, et je la remplirai. 
12. Mais mon peuple n’a pas écouté 

ma voix, et Israël ne m'a point obéi. 
13. Et je les ai abandonnés aux désirs 


-de leur cœur ; ils marcheront au gré de 


leurs conseils. : 

14. Si mon peuple m'avait écouté, si 
Israël avait marché dans mes voies, 

15. j'aurais pu facilement humilier 
leurs ennemis, et j'aurais appesanti ma. 
main sur leurs oppresseurs. 

16. Les ennemis du Seigneur lui ont 
menti, et le temps de leur misère durera 


‘sans fin. 


17. Et cependant il les a nourris de la 
fleur du froment, et il les a rassasiés du 
miel sorti du rocher. 


PSAUME LXXXI 


1. Psalmus Asaph. 
Deus stetit in synagoga deorum ; in 
- medio autem deos dijudicat. i 


1. Psaume d'Asaph. 
Dieu s’est tenu dans l'assemblée des 
dieux, et au milieu d’eux il juge les dieux. 


e a g 


“porter à lui être plus fidèles. — Audi, Populus.. 
Ton grave et paternel, qui s'adresse en même 
. temps à la conscience et au cœur. — Deus recens. 
: Hébr.: de dieu étranger. Pour la forme comme, 
- pour le fond, les vers. 10 et 11 sont en grande 
partie empruntés au premier précepte du déca- 
logue. Cf. Ex, xx, 2.8, 6,— Dilata os Uum.. 
. Expression très pittoresque, qui marque un désir 
- ardent de posséder Jéhovah et d'avoir part à ses 
.grûces, Le Seigneur promet dé récompenser ce 
: saint empressement (et implebo.).— Et non au- 
. iwit.. La désobéissance (vers. 12), suivie bientôt 
d'un légitime châtiment (vers. 13). — Dimist... 
secundum desideria... Dieu les a abandonnés à 


. leurs désirs coupables, à leurs mauvais penchants , 


- (adinventionibus est pris en mauvaise part). 
14-17. Cinquième strophe : promesses de bon- 

heur, an cas où Israël serait désormais fidèle à son 

Dieu. D’après les LXX et la Vulgate, ces versets 


contiennent des réflexions douloureuses sur la: 
conduite des Hébreux dans le passé; suivant : 


-lẹ texte primitif, ils concernent les Israélites 
-contemporains du psaume, e6 leur indiquent la 
condition à laquelle ils pourraient jouir des fa- 
veurs divines. Cette condition est citée dès le 


début de Ja strophe (vers. 14); les lignes sui- 


-vantes proposent de magnifiques promesses. — 
Si.: audisset,… ambulasset. Hébr.: Si mon peuple 
m'écoutait,… marchait dans mes voies.— Première 
promesse, vers. 15-163 : la ruine ou la soumission 
-ĝe tous les ennemis d'Israël. Pro nihilo, c.-à-d. 
„gratuitement; d'après hébreu : en un instant. 


Forsitan a été ajouté par la Vulgate. — Inimici' 
Domini : c'est encore Dieu qui parle, quoiqu'il 
le fasse maintenant À la troisième personne. — 
Aentiti sunt et (à Israël). Il faudrait encore le 
conditionnel : Ses ennemis lui mentiraient, Le 
verbe mentir désigne ici une soumission forcée, ` 
des hommages purement extérieurs, comme lės 
peuples vaincus en présentent à leurs vainqueurs; . 


-e0 qui n'empêche pas la soumission d’être réelle. 
-Cf. Ps. XVII, 45, et ła note. — Et erit (lisez : et 


serait). Seconde promesse, vers. 16b : la durée 


‘perpétuelle de la nation théocratique (tempus 


eorum in sœeula). — Et cibavit..…, saturavié 
(lisez : « cibaret, saturaret »)... Troisième pro- 
messe, vers. 17: l'abondance de tous les biens. 
L'hébreu reprend ici la première personne : Je 
les nourrirais.…, je les rassasicrais. — Bæ adipe 
frumenti. C.-à-d. du meilleur blé, de celui qu’on 
devait toujours offrir à Dieu comme matière des ` 
sacrifices non sanglants. — De petra melle: d'une 
nourriture délicieuse, miraculeusement fournie 
par Dieu, comme autrefois dans le désert, Com- 
parez la promesse dè Moïse, Deut. XXXII, 13-14. Il 
est bien confornge au genre d’Asaph de terminer. 
brusquement ses poèmes. ` 


Psauxe LXXXI 


` Le jugement de Dieu contre les juges iniques. 


jo Le titre. Vers. 1. 
Ps. LXXXI. — 19, L'auteur : Asaph, ou du 
moins l'un de ses descendants, si, comme beate 


Ps. LXXXI, 2-8. 


2. Jusques à quand jugerez-vous in- 
justement, et aurez-vous égard à la per- 
sonne des pécheurs ? 

a 8. Faites droit à l'indigent et à Por- 


phelin ; rendez justice au petit et au. 


,pauvre. ° . : 
- 4. Arrachez le pauvre, et délivrez 
Tindigent des mains du pécheur. 


5. Ils n’ont ni savoir ni. intelligence :.: 
| 5 $ 


‘ils marchent dans les ténèbres; tous les 


‘fondements de la terre seront ébranlés. : 


6. Jai dit : Vous êtes des dieux; yous 
‘êtes tous fils du Très- Haut. 

7. Cependant vous mourrez comme 
des .hommes, et vous tomberez comme 
un prince quelcongtie. > ie 

8. Levez-vous, ô Dieu, jugez la terre; 

-car vous devez avoir tôutes les nations 
pour héritage. 
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2. Usquequo judicatis iniquitatem ? et. 
facies peccatorum sumitis ? 


` 


3. Judicate egeno et pupillo ; humilem 
et pauperem justificate. pao 


4. Eripite pauperem, et egenum de 
manu peccatoris liberate. 

- 5. Nescierunt, neque intellexerunt ; in. 
tenebris ambulant; movebuntur omnia : 
fundamenta terræ. . 

6. Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi 


omnes. ` 


7. Vos autem sicut homines moriemini, 
et sicut unus de principibus cadetis, 


8. Surge, Deus, judica terram, quo- 
niam tu hereditabis in omnibus gentibus. 


coup d’interprètes le pensent, ce psaume ne date 
‘que du règne de Josaphat, — Psälmus. Bien beau 
poème, au langage grave, vigoureux, solennel, 
où nous entendons Dieu lui-même adresser, en 
tant que souverain Juge, de sévères réprimandes 
aux juges {niques d'Israël, leur rappeler les de- 
voirs sacrés qu'ils violaient sans pudeur, et les 
` menacer de terribles représailles, Jésus-Christ a 
cité le vers. 6 pour démontrer aux Juifs qu’il 
avait le droit de se nommer Fils de Dieu (cf. 
Joan. x, 34-36). — La division est remarquable : 
‘1° un prélude, ou mise en scène, vers, 1b; 20 le 
discours du Seigneur, vers, 2-7 (en deux parties, 
vers. 2-4 et 5-7); 3° une conclusion, Les paroles 
divines sont donc encadrées entre deux réflexions 
dyu psalmiste, , 
2° Prélude, ou mise én scène, Vers. 1h, , 
1b. Grandes assises dans lesquelles Dieu vient 
en pérsonne accuser et condamner les mauvais 


juges de la terre. — Deus stetit : siégeant comme : 


Juge suprême.— In synagoga deorum, Ces «dieux» 
que le Seigneur a convoqués et réunis, ce sont, 
comme en maint autre endroit de l'Ancien Tes- 
tament (cf, Ex. xxr, 6; XXi, 7-8: Deut. 1, 17; 
XIX, 17, etc.), les juges israélites, parés de ce titre 
grandiose en tant qu'ils représentaient Dieu lui- 
même dahs l'exercice de leurs si hautes fonctions: 
— In medio. deos... L'hébreu signifie plutôt : Il 
Juge au milieu des dieux. A 

8° Le Seigneur prend la parole et fait le procès 
des juges iniques. Vers. 2-7. 

2-4, Réprimande et exhortation, — Usque- 
QUO.. Grave et menaçant reproche (vers, 2), Dieu 
blâme vivement les arrête iniques de ces juges 
(fjudicatis iniquitatem) et leur révoltante par- 
tialité (facies... sumitis : faire attention aux per- 
sonnes, à leur dignité, à leur puissance, à leurs 
présents, et nullement au droit, à la justice, de 
sorte que les pauvres et les faibles sont toujours 
condamnés, quoique innocents). Cf, Ex. XXII, 2; 
Lev. x1x, 15, etc. Un sélah énérgique conclut cette 
réprimande dans l’hébreu. — Judicate egeno… 
Exhortation (vers. 3-4) qui rappelle aux juges 
leurs obligations principales, Il est touchant de 


. voir le Dieu de bonté défendre ainsi les petits, 


qui étaient alors #1 souvent opprimés. 

5-7, Menace de châtiments. — Nescierunt… 
Ils semblent ignorer leurs devoirs. D'assez nom- 
breux interprètes regardent le vers. 5 comme une 


‘réflexion personnelle du poète, intercalée par lui 


au milieu du discours de Dieu, Cela est peu na- 
turel, et il wy a aucune raison de ne pas attri- 
buer la réflexion au Seigneur lui-même, qui, 
cessant un instant de parler directement aux 
mauvais juges, exhale cette plainte douloureuse 
sur l’iniquité de leur conduite. — In tenebris 
ambulant. Ténèbres morales et spirituelles. Cf. 
Prov. n, 18, etc. — Movebuntur { mieux : & mo- 
ventur, » au présent). fundamenta terre. Ce 
trait aussi doit se prendre au figuré, Cf. Ps. x, 3. 
La justice est le fondement de l’ordre parmi les 
hommes : lorsqu'elle disparaît, tout s'écroule, et 
Israël était alors menacé d’un pareil cataclysme 
à cause de liniquité des magistrats, — Ego (pro- 
nom très accentué) dixi: Dit estis. Comp. la 
note du vers. 1, Dieu interpelle de nouveau les 


. coupables. Sa colère, un instant contenue, éclate 


tout à fait contre ces grands pécheurs, qui pro- 
fanaient la haute dignité dont il les avait lui- 
même investis. Notre-Seigneur Jésus-Christ a 
rendu ce passage célèbre, én l’employant pour 
démontrer aux Juifs incrédules son droit de se 
proclamer Fils de Dieu. Cf. Joan. x, 82-38. Son 
argumentation à fortiori fut si frappante, qu’il 
fut impossible à ses adversaires d'y répondre. — 
Filii Excelsi a le même sens que € dii ». Chargés 
de représenter Dieu, les juges israélites lui étaient 
intimement unis, comme un fils l'est à son père; 
mais ils dépendaient do lui par là même, et ils 
étaient tenus d'observer les premiers sa lo — 
Vos autem.. Malgré leur autorité presque divine, 
il n'y aura pas d'exception pour eux s'ils conti- 
nuent d'être prévaricateurs; Dieu les punira 
comme de simples mortels (sicut homines..), ou 
comme des chefs ordinaires (sicut unus...). 
. 4° Conclusion, Vers. 8. ó 

8. Surge, Deus.. Exclamation ardente du psal- 
miste, qui conjure le Seigneur d'exécuter ses 
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Ps. LXXXII, 1-6. 


PSAUME LXXXII 


1. Canticum Psalmi Asaph. 
2. Deus, quis similis erit tibi? Ne 
taceas, neque compescaris, Deus. 


3. Quoniam ecce inimici tui sonuerunt, 
et qui oderunt te extulerunt caput, 


4. Super populum tuum malignave- 
runt consilium, et cogitaverunt adversus 
sanctos tuos. - 

5. Dixerunt : Venite, et disperdamus 
eos de gente, et non memoretur nomen 
Israel ultra. i 

6. Quoniam cogitaverunt unanimiter, 


simul adversum te testamentum dispo- 


suerunt : 


1. Cantique psaume d’Asaph. 
2. O Dieu, qui sera semblable à vous? 


` Ne vous taisez pas, ô Dieu, et ne vous 


reposez pas. 
8. Car voici que vos ennemis font un 
grand bruit, et ceux qui vous haïssent 


` ont levé la tête. 


4. Ils ont formé un dessein plein de 
malice contre votre peuple, et ils ont 
conspiré contre vos saints. | 

5. Ils ont dit : Venez et exterminons- 


les du milieu des nations, et qu'on ne se 


souvienne plus jamais du nom d'Israël, 

6. Ils ont comploté d'un même cœur, 
et ensemble ils ont fait alliance contre 
vous : 


desseins de Juge suprême, pour mettre fin à P'int- 
quité des magistrats, — Judica... Qu'il vienne 
exercer la justice, puisque les juges terrestres 
le font si mal, — Terram : le monde entier, et 
pas seulement Israël. Dieu en a le droit, ajoute le 
poète, puisque tous les peuples lui appartiennent 
(quoniam tu hereditabis..; ils sont à lui comme 
un héritage). j 


PsAunEe LXXXII 


Que Dieu délivre les Israélites de plusieurs nations 
païennes coulisées contre euw, 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXXXII. — 1. Canticum psalmi. Dans 
l'hébreu : cantique, psaume. Ce poème est très 
lyrique, et porte à bon droit le nom de &r. — 
L'auteur : Asaph. C'est ici le dernier des douze 
psaumes attribués à cet illustre chantre ou à ses 
descendants. — Description d'une coalition redou- 
table, formée contre le royaume théocratique par 
tous les peuples d’alentour, sous l'impulsion des 
Assyriens, pour l’anéantir totalement. Le danger 
est énorme; aussi la prière du psalmiste est-elle 
zxtrêmement pressante. — Les meilleurs inter- 
prètes ont toujours cru que cette coalition ne 
diffère pas de la ligue qui eut lieu contre le saint 
roi Josaphat, et qui fut écrasée par un éclatant 
prodige. Of. II Par. xx, 1 et ss. Dans ce cas, il 
n’y a rien d'impossible à co que l’auteur du can- 
tique soit Jahaziel, € lévite des fls d’Asaph » 
(IT Par. xx, 14-17), qui, dans cette circonstance 
mémorable, prophétisa au roi et à tout le peuple 
une prompte délivrance. — Deux parties, sépa- 
rées par un sélah : la plainte, ou description 
dramatique du péril, vers. 2-9; la prière, ou 
anathèmes contre les ennemis, vers, 10-19. 

20 Première partie : la plainte, ou description 
dramatique du péril. Vers. 2-9, 

2-6. Première strophe : que Dieu se hâte 
intervenir, pour sauver son peuple gravement 


menacé. — Deus, quis similis...? D'après l'hé- 
breu.: O Dieu, ne reste pas inactif; ce qui falt, 
avec ne taceas, neque compescaris (mieux : Ne 
te tais pas et ne te repose pas), trois synonymes 
pour exprimer plus fortement la même pensée, 
Il est de toute nécessité que Dieu parle et agisse ; 
autrement, Israël est perdu sans ressource, — 
Quoniam... Le suppliant motive longuement sa 
requête si pressante (vers. 3-9). — Inémici tut. 
Les ennemis de la nation théocratique étaient 
toujours les ennemis de Jéhovah lui-même. Cf. 
Ps. LXXX, 15-16, etc. — Sonuerunt : ils s'agitent 
d’une manière bruyante. — Æxtulerunt caput : 
hautains et menaçants. Of, Jud. vin, 28, etc. — 
Malignaverunt consilium. Les anciens psautiers 
latins disent plus clairement : « astute cogita- 
verunt consilium, » C’est la traduction presque 
littérale de l’hébreu : Ils forment des projets pleins 
de ruse. Le mot s64 désigne des plans ourdis cn 
secret. — Adversus sanctos : les Israélites, qui, 
par leur vocation, formaient une race sainte, 
L’hébreu dit avec une nuance : Contre ceux que 
tu protèges (littéralement : & que tu caches, » 
à l'ombre de tes ailes; cf, Ps. XVI, 8; XXVI, 5, 
etc.). — Dixerunf..… Le poète cite les propres 
paroles des ennemis, pour mieux montrer jus- 
qwoù vont leurs intentions haineuses. — Disper- 
damus eos de gente. Traduction servile de Thé- 
bren miggoy, locution très expressive, qui signifie : 
de manière à les empêcher d’être un peuple. C'était 
donc l’éxtermination complète d'Israël que les 
confédérés avaient en vue (et non memoretur...). 
Cf. II Par. xx, 11. 

6-9. Seconde strophe: la liste des nations païennes 
coalisées contre les Hébreux. Elle est plus longue 
ici qu'au second livre des Paralipomènes (xx, 1, 
22-23), parce qu’elle est beaucoup plus complète. 
Josèphe, Ant., Ix, 1, 2, mentionne aussi une 
grande multitude d'Arabes. Voyez VAH. géogr., 
plr, 11, v, vu. — Cogitaverunt unanimiter. Hébr.:" 
ils se concertent d'un m'me cœur, O'est cette 
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7. les tentes des Iduméens et les Is- 
- maélites ; Moab et les Agaréniens : 

8. Gébal, et Ammon, et Amalec; les 
étrangers avec les habitants de Tyr. 

9. Assur aussi est venu avec eux, et 
s'est fait l'auxiliaire des fils de Lot. 

10. Traitez-les comme Madian et Si- 
sara, comme Jabin au torrent de Cisson. 

11. Ils ont été détruits à Endor, ils 
sont devenus comme le fumier de la 
terre. 

12, Traitez leurs princes comme Oreb, 
et Zeb, et Zébée, et Salmana ; 

tous leurs princes ' 

18. qui avaient dit : Emparons- nous 
du sanctuaire de Dieu comme de notre 
héritage. 

14. Mon Dieu, rendez-les semblables 
à une roue, et à la paille emportée par 
le vent. 

15. Comme le feu qui brûle la forêt, 
“et comme la flamme qui consume les 
montagnes, ` : 


. 7. tabernacula Idumæorum et Isma- 
helitæ, Moab et Agareni, 
8. Gebal et Ammon, et Amalec ; alie- 


‘nigenæ cum habitantibus Tyrum. 


9. Etenim Assur venit cum illis; facti 


-sunt in adjutorium filiis Lot. 


10. Fac illis sicut Madian et Sisaræ, 


sicut Jabin in torrente Cisson. 


11. Disperierunt in Endor, facti sunt 
ut stercus terræ. 


12. Pone principes eorum sicut Oreb, 
et Zeb, et Zebee, et Salmana ; 

omnes principes eorum 

13. qui dixerunt : Hereditate possi- 
deamus sanctuarium Dei. 


14. Deus meus, pone illos ut rotam, 
et sicut stipulam ante faciem venti, 


15. Sicut ignis qui comburit silvam, 
et sicut flamma comburens montes, 


aaaea et 


identité de sentiments qui forme ici le trait prin- 
cipal (comp. simul, à la ligne suivante). — Testa- 
mentum disposuerunt. Plutôt: ils ont fait alliance. 
— Tabernacula Itumæorum... La nomenclature 
commence par les Iduméens, qui étaient les chefs 
de ła coalition. Cf, IT Par, xx, 1. — Ismahelitæ. 
Tribus nomades issues d'Ismaël, qui habitaient 
entre l'Arabie et l'Assvric. Cf. Gen. xxv, 18. — 
Agarent. Autre peuplade arabe, domiciliée à l’est 
de Galaad. Cf, I Par. V, 10, 18-22. — Gebal était 
un district de l’Idumée, au sud de la mer Morte. 
Of. Jos. XII, 5; Ez. XXVII, 9. — Moab et Ammon: 
les deux peuples frères, situés à l’est de la Pales- 
tine. — Amalec : dans la. partie septentrionale 
de l'Arabie Pétrée. — Alienigenæ. Hébr.: les Phi- 
listins, Ce peuple est déjà mentionné par Amos, 
1, 6,9, avec les Tyriens (habitantibus Tyrum), 
comme associé à Édom dans des expéditions guer- 
rières contre Israël. — Assur.. cum illis: non 
pas d’une manière effective et immédiate, mais 
encourageant ouvertement les confédérés. — 
Facti.. in adjutorium. L’hébreu emploie une 
métaphore pittoresque : Ils ont été un bras. — 
Filiis Lot. Les Moabites et les Ammonites, qui 
descendaient de Lot. Of, Gen. xIx, 30-38, — Un 
sélah ou forte très expressif termine dans l'Hé- 
breu cette terrible liste. 

80 Deuxième partie: la prière, ou souhaits 
Yéhéments contre les ennemis d'Israël. Vers. 10-19. 

10-15. Troisième strophe : le psalmiste conjure 
Jéhovah de renouveler contre ces peuples les 
châtiments qu’il avait autrefois infligés à des 
ennemis non moins formidables de sa nation. — 
Sicut Madian... Premier exemple d’une grandioso 
délivrance d'Israël. Il agit de la miraculeuse 
victoire remportée par les trois cents héros de 
Gédéon. Cf. Jud. VII, 1 et 88. — Sisaræ,…. Jabin. 


Second exemple, qui rappelle les noms glorieux: 


de Débora et de Barac (cf, Jud. 1v et v); mais 


le poète ne signale ici que les vaincus. Jabin était 
un puissant roi chananéen; Sisara commandait 
ses armées. — In torrente Cisson. Cette rivière 
traverse la plaine de Jesraël, qui avait servi de 
champ de bataille à Débora, et se jetie dans la 
Méditerranée, au pied du mont Carmel (Atlas 
géogr., pl. vin). Gonflée par un soudain orage, elle 
avaitentrainé des milliers d'ennemis, — In Endor: 
petite ville de la plaine de Jesraël, rendue célèbre 
par la pythonisse de Saül (cf. I Reg. XXVIII, 7 
et ss). — Ut stercus terre (LXX : t yÅ au 
datif : pour la terre), Détail tragique, pour mettre 
en relief la défaite terrible des Chananéens, — 
Pone... Aux vers. 12 et 13, le poète revient sur 
la victoire de Gédéon (vers. 10), pour en signaler 
aussi quelques traits caractéristiques. — Prin- 
cipes eorum : les chefs de l’armée alliée (vers. 7 
et ss.). Omnes principes eorum : d’après l’hébreu, 
leurs oints, c.-à-d. leurs rois. — Oreb et Zeb 
étaient des princes de Madian ; Zebee et Salmana, 
des rois du même peuple. Cf. Jud. VIL, 25; VII, 
5 et 88. — Hereditate possideamus. Locution très 
significative : Possédons à jamais le pays d'Israël, 
comme un héritage que nous auraient transmis 
nos ancêtres. Cf. II Par, xx, 11. — Les mots 
sanctuarium Dei me représentent pas ici le 
temple de Jérusalem, mais la Terre sainte, 
14-16. Quatrième strophe : continuation de la 
prière et des anathèmes. Passage vivant, dra- 
matique. La ruine des ennemis est maintenant 
décrite au moyen de figures empruntées au 
monde physique. — Ut rotam. L’hébreu (galgal, 
ce qui roule) peut avoir ce sens, Il désigne aussi 
les violents tourbillons. De part et d'autre, c'est 
une € figure admirable de la fuite d’une arméo 
en proie à la panique d; — Sicut stipulam. Hébr,: 
gaë, la menue paille. Cf. Ps. 1, 4, et la note. — 
Sicut ignis.. silvam. Un de ces immenses incen- 
dies contre lesquels l’homme demeure impuissant. 
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16. ita persequeris illos in tempestate 
tua. et in ira tua turbabis eos. 


:quærent nomen tuum, Domine. 


18. Erubescant, et conturbentur in: 


.sæculum -sæculi, 
pereant. : 

19. Et cognoscant quia nomen tibi 
Dominus; tu solus Altissimus in omni 
terra. 


et confundantur; et 


Ps. LXXXII, 16 — LXXXIII, 2. 


16. ainsi vòus les poursuivrez par votre 
tempête, et vous les épouvanterez dans 


: votre colère. 
17. Implè facies eorum ignominia, et 


17. Couvrez leurs visages de confusion, | 
‘et ils chercheront votre nom, Seigneur. 
18. Qu'ils rougissent et soient dans le 


- trouble à jamais; qu’ils soient confondus 


et qu’ils périssent. 

.19. Et qu'ils connaissent que. votre 
nom est le Seigneur, et que vous êtes 
geul le Très-Haut dans toute lá terre. 


PSAUME LXXXIII 


1. In finem, pro torcularibus; fliis 
Core, Psalmus. 

2, Quam dilecta tabernacula tua; Do- 
„mine virtutum ! 


p 


ot Is. x, 16-19. — Comburens monies, Ch -d. tes 
„forêts dont les montagnes sont habituellement . 


“couvertes. — Tta.. in tempestate tua. Allusion 
aux orages qui accompagnent les théophanies 
dans la poésie hébraïque. Cf. Ps. Xvi, 8, et la 
note. 


17-19. Cinquième strophe : encore la prière et 


les anathèmés. Le poète demande surtout ici que 
‚læ honte vienne g’ajouter à la ruine des ennemis 
d'Israël. — Imple... ignominia. C'est la pensée 
«principale. Facies eorum est un trait pittoresque. 
,— Quærent nomen tuum. Résultat final de la 
-défaite : frappés de la victoire miraculeuse du 
Seigneur, ceux des ennemis qui survivront au 


-æombat se soumestront humblement à lui. Pro- | 


-phétie toute oonsolante, qui jette un grand-jour 


-sur le vrai caractère des imprécations contenuës 


-dans certains psaumes. Of. Ps. v, 9, et la note. 
— Erubescant..…. Dans un langage de plus en 


plus ardent, qui acçumule les expressions syno- ` 


.nymes, le psalmiste développe le souhait qu'ilavait 
simplement énoncé au vers. 178, — Et cognoscant.. 
Il développe de même sa prédiction du vers. 17P. 


.La grâce atteindra donc les ennemis de Jéhovah, : 


s'ils consentent à la recevoir, au sein même de 
leur infortune; dans la ruine, ils trouveront le 
salut, — Dominus. En hébreu, Y'hôvah, le nom 
sacré du Dieu de la révélation. — Tu solus Altis- 
simus : Yunique vrai Dieu du monde entier. 
Comp. II Par. xx, 6. Conclusion pleine de foi et 
‘de confiance. 


Psaume LXXXIII 


Brâlante efusion d'amour pour les sacrés 
parvis. 


1e Le titre. Vers. 1. . 

Ps. LXXXIIL — 1. L'accompagnement : pro 
toreularibus. Hébr. : ‘al-haggittit, sur (c-à-d. 
avec) la lyre de Geth. Cf. Ps. var, 1, et la note. 
_— L'auteur : filtis Core.Voyez la note du Ps.xr1,1. 
— Ce psaume cst un long ct ardent soupir vers 


1. Pour la fn, pour les pressoirs , 
Psaume des fils de Coré. 

2. Que vos tabernacles sont aitnables, 
Seigneur des armées ! 5 


la maison de Dieu, et il chante, non sans un 
accent de mélancolie plaintive, le bonheur de ceux 
qui habitent auprès du sanctuaire, On lui a trouvé 
.depuis longtemps, et à bon droit, de frappants 
rapports de ressemblance avec le Ps. xir Ils 
sont l'un et l’autre l'expression intime d’un amour 
très vif pour les sacrés parvis. Composés Pun et 
Pautre parmi de rudes épreuves et loin du taber- 
nacle (vers. 7-8), ils contiennent le désir et Fes- 
poir d’un prompt retour du poète à Sion, avec 
des félicitations adressées aux hommes privilé- 
giés qui habitent sans cesse auprès de Diu. 
Enfin ils ont l’un et l’autre un « fils de Coré d 
pour auteur. Il est donc probable qu'ils auront: 
été composés à la même occasion, c'est-à-dire au 
moment de la révolte d’Absalom, lorsque David, 
aveo une poignée de serviteurs fidèles, dut ailer 
chercher un abri de Pautre côté du Jourdain. 
Le psalmiste faisait partie de la suite du. roi, eb 
partagenit toutes ses souffrances. — Trois strophes, 
dont les deux premières sont marquées par le 
sélak hébreu : 1° ardents soupirs vers le sanc- 
tuaire, et bonheur de ceux qui l'habitent, vers. 
2-5; 2° prospérité de ceux qui ont confiance en 
Dieu, vers. 6-9; 3° supplication pressante et 
nouvelles félicitations pour ceux qui espèrent 
au Seigneur, vers. 10-13. — Ce poème n’est pas 
inférieur au Ps. xL at point de vue de la beauté 
dù fond et de 1a forme. Il rappelle également le 
Ps. LXII par J'exquise délicatesse des sentiments 
qu’il exprime, 

20 Première strophe : ardents soupirs vers le 
sanctuaire, et bonheur de ceux qui J'habitent. 
Vers. 2-5. à 

2-5. Quam dilecta (l'Itala : € amabilia » )... 
L'adjectif hébreu ydidôt dénote une affection 
tout à fait vive et tendre, Les pluriels taberna- 
cula, atria, font allusion aux différentes par- 
ties du sanctuaire et à ses différentes cours. Cf. 
Ps. XLI 8: XLV, 5, ete. — Coneupiscit (LXX : 
énvrofet}), et deficit... Expressions très éner- 
giques. Hébr.: Mon âme soupire (littéralement $ 


Ps. LXXXIII, 3-6. 


3. Mon âme soupire et languit après 
les ‘parvis du Seigneur. `- 

` Mon cœur et ma chair tressaillent 
d'amour pour le Dieu vivant. ` 

4. Car le passereau se trouve une 
maison, et la tourterelle un nid pour'y 
placer ses petits. 

Vos autels, Seigneur des armées, mon 
roi et mon Dieu! ; 

5. Heureux ceux qui habitent dans 
votre maison, Seigneur; ils vous loueront 
dans les siècles des siècles. 
© 6. Heureux l'homme qui attend. de 
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3. (Coning, et deficit anima mea 
in atria Domini. 

Cor meum et caro mea exultaverunt 
in Deum vivum. i 

4. Etenim passer invénit sibi domum ; 
et tuttur nidum sibi, ubi ponat pullos 
SU08. 

Altaria tua, Domine virtutum , 
meus, et Deus meus ! ` 

5. Beati qui habitent in iomo tua, 
RS in sæcula sæculorum laudabunt 
e. 

6. Beatus vir cujus est auxilium abs 


rex 


a ———_—_——__— 


pâlit) et languit. — Mais ce n'est pas seulement 
l'âme du psalmiste qui tombe en défaillance, à. 
cause de cet exil bien loin du tabernacle; son 
être physique participe aussi, à sa manière, à 
ces saints transports : vor et caro... exuliave- 
runt.… Voyez, Ps. XLI, 2-8, et Ps. LXII, 1, des 
sentiments identiques. — In Deum vivum. Dieu 
lui-même étant l’objet de Pamour du poète, il 
mest. pas étonnant que cet 
amour soit si ‘intense et si 


30 Seconde strophe : bonheur et prospérité 
de ceux qui ont confiance en Dieu ; ils réussi- 


: ront, malgré tous les obstacles, à le visiter dans 
. son sanctuaire de Jérusalem. Vers. 6-9. 


8-9, Cette strophe est assez obscure, surtout 
dans les Septante et la Vulgate. L'idée qu’elle 
développe est celle d’un pieux pèlerinage, dont le 
sanctualre de Sion est le terme : les obstacles ne 


- profond, — Etenim passer. 
Comparaison ravissante, qui 
exprime plus admirablement 
encore les sentiments du 
psalmiste à l'égard des divins 
parvis, Ce-qu’est un nid bien 


moelleux pour le modeste 


passereau, pour la tourte- 


relle craintive (ou, d’après 


l'hébreu, pour l'hirondelle, 
d'rôr) et pour leurs petits, 


` le tabernacle l'était pour lui. 
Voyez dans l'Aflus dhist. 
‘naturelle, pl. LXVII-LXx, les 
principales espèces de passe- 
: reaux et d'hirondelles de 
l'Orient biblique. — Altaria 
tua. Exclamation soudaine, 


‘ d’une grande beauté. La sus- 


pension de la phrase produit 


aussi un effet remarquable. 
« Un verbe qui r'avançait 
pour exprimer la pensée (du 

' poète) s'arrête sur ses lèvres 
et retombe sur son cœur ; mais la piété le com- 
prend lorsqu'il s'écrie : Tes autels, ô Dieu! » 
(J. de Maistre.) Les oiseaux les plus humbles ont 
leur refuge: vos autels, Seigneur, voilà mon 
abri tutélaire. — Domine virtutum (hébr.: 
Y'hôvar gO), rex, Deus... Accumulation 
aimante de plusieurs noms divins, qui expri- 
ment tous une vive confiance. — Beati qui 
habitant. Le pieux fils de Coré connaissait 
par expérience ces pures délices, dont il était 
maintenant privé. — In sæcula… laudabunt te. 
D'après hébreu : Ils te loueront encore. Mais 
cet & encore » a réellement le sens de toujours. 
— La musique retentit plus vigoureusement ici, ` 
comme l'indique le sélah, pour s'associer à cette” 
douce pensée et la mettre en saillie, 


E Passereaux de Palestine (Passer montanus ), 


manquent pas sur la route; mais on est sûr de 


les surmonter, avec l'aide de Dieu et de la foi. 
L'application des détails à la situation extérieure 
du poète est aisée (voyez la note du vers. 1). — 
Beatus vir... On dirait un écho de la strophe 
précédente (cf. vers. 5). — Cujus auxilium.. 
Hébr. : dont la force est en toi; c.-à-d. qui met 
en Dieu seul toute sa force, qui ne cherche du 
secours qu'auprès de lui. — Les mots ascensiones 


in corde... doivent être expliqués d’après Thé- 


breu, où nous lisons : Des routes (sont) dans 
leur cœur. Ces routes on montées ne désignent 
pas une marche morale et mystique, comme on 
l’a parfois pensé. Elles représentent au propre 
l’ensemble des chemins qui, de tous les peints 
dé la Palestine, conduisaient à Jérusalem. Les 
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te; ascensiones in corde suo disposuit, 


7. in valle lacrymarum, in loco quem 
posuit. 

8. Etenim benedictionem dabit le- 
gislator; ibunt de virtuté in is 
videbitur Deus deorum in Sion. 


9. Domine, Deus virtutum, exaudi 
orationem meam ; auribus percipe, Deus 
Jacob. 


16. Protector noster, aspice, Deus, et 


respice in faciem christi tui. 


11. Quia melior est dies una in atriis 
tuis super millia. 

Elegi abjectus esse in domo Dei mei, 
magis quam habitare in tabernaculis 
peccatorum, 

12. Quia misericordiam et veritatem 


Ps LXXXII, 7-12. 


“Vous Son secours; en son cœur il a ‘dis- 


posé des ascensions, 

7. dans la vallée des larmes, jusqu’au 
lieu qu’il a déterminé. 

8. Car le divin législateur donnera sa 
bénédiction ; ils iront de vertu en vertu, : 
et ils verront le Dieu des dieux dans 
Sion. 

9. Seigneur, Dieu des armées, exaucéz - 
ma prière; prêtez l'oreille, ô Dieu de 
Jacob. 

10. Vous qui êtes notre protecteur, 
regardez, ô Dieu, et jetez les yeux sur 
le visage de votre christ. 

11. Car un seul jour passé dans vos, 
tabernacles vaut mieux que mille. 

J'ai choisis d’être des derniers dans la 
maison de mon Dieu, plutôt que d’ha- 
biter dans les tentes des pécheurs. 

12. Car Dieu aime la miséricorde et 


pieux Israélites, dévoués, comme le psalmiste, au 
sanctuaire de Jéhovah, avaient constamment ces 
routes au cœur (Vulg.: disposuit), avec leurs 
étapes diverses, attendant l'heure où il leur 
serait donné de les parcourir, — Ce moment venu, 
ils s’élançaient avec courage, sans se laisser ar- 
rêter par les difficultés. C’est ce qu'exprime la 
locution imagée in valle lacrymarum de la Vul- 
gate et des LXX. D’après l’hébreu, la vallée de 
B6k&@’, ou du Baumier; nom d’une région aride, 
inconnue, qu'il fallait franchir avant d'arriver 
à Jérusalem. La pensée est donc au fond la même. 
— In loco... Mieux, € in locum, » comme portent 
la plupart des anciens psautiers latins, à la suite 
des LXX (etc tónov). C’est le sanctuaire, Pheu- 
reux but du voyage, qui est ainsi désigné. Quem 
posuit : sanctuaire établi par Dieu lui-même; 
ou, selon d'autres, lieu béni que chacun des 
pèlerins était décidé à atteindre malgré tout. 
Mais l’hébreu diffère notablement des versions 
pour ce passage : Passant par la vallée de Bâkd’, 
ils la changent en un lieu de fontaines; la pluie 
la couvre aussi de bénédictions. Ce qui signifie, 
d’après le contexte, que la foi et le saint enthou- 
siasme des pèlerins transformaient, pour ainsi 
dire, en fraîches et délicieuses oasis les localités 
les plus arides qu’ils avaient à traverser, et pro- 
duisaient sur ces déserts le même effet qu’une 
pluié bienfaisante ou une source d'eaux vives. 
Symbole des amères infortunes qui empêchaient 
le poète et son roi de se transporter au sanc- 
tuaire ; mais leur conflance et leur amour adou- 
cissaient leur dure situation, en attendant qu’elle 


eût pris fin. Dans la Vulgate, il faut entendre 


par benedictionem la grâce spéciale d'arriver 
heureusement à Jérusalem, et, par legislator, le 
Seigneur, qui avait prescrit aux Hébreux de venir 
l’adorer trois fois par an auprès du tabernacle. 


— Ibunt de virtute... C.-à-d. de force en force. 


Continuation de la pensée qui précède, En de 
telles conditions, les pèlerins, bien loin de voir 
s'épuiser leurs forces, selon les lois ordinaires de 
la nature, par des marches longues et pénibles, 


les sentent au contraire s’accroître à mesure qu'ils 
approchent de Sion; le voyage les rend « de plus 
en plus dispos et allègres ». — Enfin les voici 
au terme tant désiré: videbitur Deus.. in Sion. 
Plus clairement dans l’hébreu : Ils apparaissent 
devant Dieu dans Sion. Ils se présentent à lui 
dans son sanctuaire. Domine... exaudi (vers. 9). 
Résumé de la prière qui s'échappe de leurs cœurs 
au moment où ils se prosternent à ses pieds, 
joyeux et reconnaissants, Ou bien, exclamation 
ardente du: poète lui- même, pour obtenir que 
Dieu lui accorde bientôt une faveur identique. 
— Sélah dans l'hébreu, ou forte de la musique 
sacrée, 

4° Troisième strophe : prière pour le roi, et 
description réitérée du saint bonheur que res- 
sentent ceux qui habitent auprès du tabernacle. 
Vers. 10-13. 

10-13. Le psalmiste, qui a suivi en esprit 
jusqu’au sanctuaire la procession idéale des pèle- 
riñs, revient tout à coup à ce qui est pour lui 
et pour son roi une bien triste réalité : cela 
l’excite à la prière. — Protector noster, Hébr.: 
notre bouclier. Nom très délicat dans la circons- 
tance critique où se trouvaient David et ses amis 
fidèles. Cf. Ps. Im, 4; XXVII, 7, etc. — Respice 
in faciem christi tui: non pas le Christ par 
excellence, mais David, qui était aussi l’oint du 
Seigneur d'une manière trés réelle. Que Dieu 
daigne regarder son visage humilié, attristé, 
suppliant. Bien beau trait. — Quia melior... Ces 
mots expliquent plus complètement ce que le poète 
entendait par. aspice, respice. Il voulait dire : 
Ramenez-nous dans votre tabernacle, où l'on passe 
des jours si saints et si heureux. — Dies una 
super millia. Hébr.: plus que mille (mille jours 
passés ailleurs, parmi les joies humaines). — 
Elegi abjectus esse. Admirable image dans Phé- 
breu : Je préfère me tenir étendu sur le seuil 
de la maison de Dieu. C’est ce que rendent assez 
bien les LXX : rnapapinreiobat. Cette expression 
est d'autant plus belle, qu’elle est d’une rigou- 
reuse exactitude; car les descendants de Coré 


Ps. LXXXIII, 13 — LXXXIV, 4 -- 
| diligit Deus gratiam ; et gloriam dabit 


la vérité; le Seigneur donnera la grâce 
et la glóire. 

13. Il ne privera pas de ses biens ceux 
qui marchent dans l'innocence. Seigneur 
des armées, heureux one qui espèra 
en vous. 


PSAUME 


1. Pour la fin, 
Coré. l 
2. Vous avez béni, Seigneur, votre 
terre ;, vous avez délivré Jacob de la 
captivité. 

3. Vous avez remis l’iniquité de votre 
peuple ; vous avez couvert tous leurs 
péchés. 

4. Vous avez adouci toute votre colère, 
vous êtes revenu de d'ardeur de votre 
indignation. 


Psaume des fils de 
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Dominus. 

13. Non privabit bonis eos qui ambu- 
lant in innocentia. Domine virtutum 
beatus homo qui sperat in te. 


LXXXIV 


1. In finem, filiis Core, Psalmus, 


2. Benedixisti, Domine, terram tuam . 
avertisti captivitatem Jacob. 


3. Remisisti iniquitatem plebis tu 
operuisti omnia peccata eorum, 


4, Mitigasti omnem iram tuam, aver- 
tisti ab ira indignationis tuæ. 


: è 


étaient les portiers du sanctuaire. Cf, I Par. 
XXVI, 1 et 88. — In tabernaculis peccatorum. 
Ces pécheurs sont supposés riches et puissants. 
L'hébrea emploie l’abstrait : dans des tentes de 
malignité, — Quia misericordiam.. Grande diver- 
gence dans le texte primitif : Car le Seigneur est 
un soleil et un bouclier. C'est la seule fois que 
Dieu reçoit dans l'Écriture le beau nom de soleil, 
qui représente si bien sa gloire et ses splendeurs, 
— Gratiam et gloriam dabit...: la grâce en tant 
qu’il est un bouclier protecteur ; la gloire en tant 
que lumineux soleil:— Non privabit bonis, Litote 
expressive, pour dire qu’il donnera tous les biens. 
— Condition à laquelle il accordera ses grâces : 
eos qui. in innocentia. Hébr.: dans l'intégrité, 
ou dans la perfection. — Douce et joyeuse con- 
clusion (vers. 13b) : beatus... qui sperat in te. 
Or le psalmiste était plein d’espoir, quand même. 


PsauMr LXXXIV 


Prière pour obtenir le complet rétablissement 
d'Israël, 


‘1e Le titre. Vers. 1. 
Ps. LXXXIV.—1. L'auteur: filiis Core. Voyez 
la note du Ps. xui, 1. — Dieu a accordé naguère 
aux Israélites une très grande faveur, en mettant 


fin à de pénibles souffrances qu'ils enduraijent. ! 


Néanmoins leurs maux n’ont pas entièrement 
cessé; aussi conjurent-ils le Seigneur de com- 
pléter sa grâce, et de rétablir sa chère nation 
dans sa prospérité première. Le poète voit, par 
une anticipation prophétique, sà prière miséri- 
cordieusement exaucée. — Le sentiment commun 
des exégètes est que ce psaume a été composé 
quelque temps après la fin de la captivité de 
Babylone. L’édit de Cyrus avait permis aux Juifs 
exilés de rentrer en Palestine, et ils avalent pro- 
fité par milliers de cette autorisation impatiem- 


mont attendue, qui était un immense bienfait 
du ciel; mais il y avait encore beaucoup à faire 
pour la restauration de l'État théocratique, et 
c'est pour hâter son heureux achèvement que 
le pieux descendant de Coré adressa au Seigneur 
cette belle et fervente prière au nom de tout lè 
peuple, — Trois parties : une action de grâces 
pour les faveurs déjà reçues, vers. 2-4: une 
prière pour demander le complet rétablissement 
de la nation, vers. 5-8; une description prophé- 
tique de la future prospérité d'Israël, vers. 9-14, 
— La troisième partie a souvent été appliquée 
par les Pères à Notre-Seigneur Jésus- - Christ, 
qu’elle concerne, en effet, dans le sens typique 
(voyez les notes). 

2° Première partie : action de grâces pour les 
bienfaits passés. Vers. 2-4, ` 

2-4. Première strophé. C’est là une introduc- 
tion très délicate à la prière (vers, 5 et 88.) ? 
Dieu a commencé de bénir son peuple ; n'achè- 
vera-t-il pas son œuvre? — Benedixisti, Hébr. : 
Tu as été favorable. -— Terram tam : la Terre 
sainte, dont Jéhovah s'était réservé la propriété, 
Ce pays si désolé renaissait en quelque sorte peu 
à peu de ses cendres, grâce, à la cessation de la 
captivité. — Avertisti captivitatem. Hébr. : Tu 
as ramené la captivité, c.-à-d. les captifs, Voilà 
de quelle manière spéciale Dieu avait béni 1a 
Palestine. — Remisisti iniquitatem.. La ruine 
du royaume et l'exil avaient eu pour cause l'ini- 
quité monstrueuse des Juifs; pour que le châ- 
timent cessât, il fallait que les crimes fussent 
expiés et pardonnés. Sur la locution operuisti 
peccata, voyez le Ps. XXXI, 1, et la note. — Dans 
hébreu, un sélak placé à la fin du vers. 3 accen- 
tue l’idée du généreux pardon, — Avertisti ab 
tra. Hébr. : Tu t'es détourné de l’ardeür de ta 
colère. Ce qui signife qu'il s'est aimablement 
calmé, 


\ 
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5. Converte nos, Deus, salutaris noster, 
et averte iram tuam a nobis. 


6. Numquid in æternum irasceris no- 


bis? aut extendes iram tuam à genera- 
tione’ in generatignem ? 
‘7. Deus, tu conversus vivifcabis nos, 


` et plebs tua lætabitur in te. 


8. Ostende nobis, Domine, misericor- 
diam tuam, ét salutare tuum da nobis. 
9. Audiam quid loquatur in me Do- 


: mainus Deus; quoniam loquetur pacem 


in plebem suam, 
et super sanctos suos, et in eos qui 


= convertuntur ad cor. 


10. Verumtamen prope timentes eum 
salutare ipsius, ut inhabitet ` gloria in 
terra nostra. . 

11. Misericordia et veritas obviaverunt 


À sibi; justitia et pax osculatæ sunt. 


12. Veritas de terra orta est, et Jonie 
de cælo prospexit. 


Pe LXXXIV, 5-12, 


5. Rétablissez-nous, ô Dieu, n otre san 
Hn, et détournez de nous votre colère. 
6. Serez-vous éternellement irrité contre 
nous? ou étendrez- vous votre colère da 
génération en génération? 7 

7. O Dieu, vous nous donnerez. de 
nouveau la vie, et votre peuple se ré- 
jouira en vous. 

8. Montrez-nous, Seigneur, votre mi- 
séricorde, et accordez-nous votre salut, 

9. J'écouterai ce que dira au dedans 
de moi le Seigneur Dieu; car il annon- 
cera la paix pour son peuple, : 

et pour ses saints, et pour ceux qui 
rentrent au fond de leur cœur. 

10. Oui, son salut est près de ceux 
qui le craignent, et la gloire habitera 
dans notre terre. 

11. La miséricorde et la vérité se sont 
rencontrées ; la justice et la paix se sont 
donné le baiser. 

12. La vérité a germé de la terre, ‘et 
la justice a regardé du haut du ciel. 


qq a 


3° Seconde partie : prière pour obtenir la res- 
tauration totale de la théocratie, Vers. 5-8. 

5-8. Seconde strophe : brusque changement 
de pensées. Dieu a laissé son œuvre imparfaite, 
comme s’il était eneore irrité contre Israël; qu’il 


.. daigne pardonner et bénir de plus en plus. — 


Converte nos; Hébraïsme, pour : Rétablis - nous. 
D'autres traduisent : Reviens à nous. Les livres 
d'Esdras et de Néhémie le montrent clairement, 
il s’en fallait bien que tout fût fait parce que 
quelques milliers de Juifs avaient pu s'installer 
de nouveau en Palestine; il restait à surmonter 
do nombreux obstacles intérieurs et extérieurs 
pour que V'État juif fût vraiment reconstitué sur 
de nouvelles bases. — Averte iram : cette co- 
lèro qui avait paru d’abord entièrement éteinte 
(vers. 4), mais qui devait subsister encore ou qui 
s'était rallumée de nouveau, puisque les malheurs 
d'Israël n'avaient pas pris fin. — Numquid in 
æternum..? Beau trait, plein d’une sainte har- 
diesse, et fait pour toucher le cœur de Jéhovah. 
— Extendes iram: la prolongeant à jamais, sans 
vouloir pardonner les coupables, maintenant 
repentänts, — Deus, tu conversus.. Hébr.: Ne 
nous rendras-tu pas encore à la vie? — Et aussi 
à la joie, comme il est ajouté aussitôt : et plebs 
tua (pronom souligné) lætabitur in te (de même). 
— Ostende nobis.. Supplication pressante. 

, 40 Troisième partie : tableau de l future pros- 
périté d'Israël. Vers. 9-14. : 

Magnifiqué vision d'avenir, toute remplie de 
guaves images et de glorieuses espérances. 

9-11. Troisième strophe : espoir que le Sei- 
gnour exaucera la prière de son peuple. — Au- 
diam quid loquatur.. Comme Habacuc (x, 1), 
le psalmiste attend la réponse du Seigneur à sa 
prière; puis, dès qu'il l’a reçue, infiniment misé- 


ricordieuse, il s'empresse de la communiquer à , 


ses concitoyens (loquetur..). Les mots in me ne 


sont pas dans l’hébreu. Pacem représente, à la 
façon orientale, l'abrégé de tous les biens. San- 
ctos suos est l'équivalent de plebem suam : deux 
noms glorieux fréquemment attribués à Israël. 
— Qui convertuntur ad cor. C.-à-d. qui re- 
viennent à de meilleurs sentiments. L'’hébreu 
exprime avec une variante la condition que Dicu 
met à son pardon intégral : Mais qu’ils ne re- 
tournent pas à la folie (la folie morale du péché, 
comme il dit souvent ailleurs), — Verumtamen. 
Dans l'hébreu : ’ak, oui! Forte affirmation. — 
Prope timentes... salutare... Hébraïsme. Dieu 
accorde volontiers son salut, ses grâces, à ceux 
qui le craignent et lui sont fidèles. — Ut inha- 
bitet... Résultat produit par le retour de la faveur 
divine : la gloire de Jéhovah se fixera d’une ma- 
nière stable dans le pays. & Dans une charmante 
allégorie, le poète nomme les biens qui font un 
peuple vraiment heureux. La gloire, qui s'était 
retirée au loin, s'établit de nouveau dans la 
contrée. La grâce se promène à travers les rues 
de Jérusalem, et elle y rencontre la fidélité, -à 
la façon dont se rencontrent deux anges gar- 
dions. La justice, et la paix, ces deux sœurs 
inséparables, s'embrassent et se jettent dans les 
bras l’une de l’autre.» — Misericordia : la bonté 
de Dieu, toute gratuite. Veritas : sa fidélité à 
ses promesses. Justitia : sa justice satisfaite et 
calmée. — «& L'adaptation de ces promesses à 
l'œuvre du Christ se fait d'elle-même. » 

12-14. Quatrième strophe : le bonheur parfait 
d'Israël pardonné et régénéré. — Veritas de terra 
Qria...: germant avec autant d'abondance que 
Yherbe des champs. — Justitia de cælo prospexit, 
Admirable figure : du ciel, la justice se penche 
vers la terre, toute souriante et les mains rem- 
plies de bénédictions. Cf. Is. xLv, 8. Les bienfaits 
divins se répandent de partout à profusion. — 


| Etenim (hébr. : gam, aussi, de plus)... Outre les 


Ps. LXXXIV, 18 — LXXXV; 6, #7" 


13. Car le Sato à danei sa faveur, 
et notre terre donnera son fruit. 

14. La justice marchera devant lui, et 
il imprimera ses pas sur le chemin. 


PSAUME 


Prière de David. 
1. Penchez, Seigneur, votre oreille, 


et exauvez-moi, car je suis indigent et. 


uvré. 

2. Gardes mon âme, car je suis saint; 
sauvez, mon Dieu, votre serviteur qui 
espère en vous. 


3. Ayez pitié, de moi, Seigneur, car 


j'ai crié vers vous tout lej jour; 

4. réjouissez lâme de votre servi- 
teur, car j'ai élevé mon Âme vers vous, 
Seigneur. 

5. Car vous êtes, Seigneur, suave et 
doux, et plein de miséricorde pour tous 
ceux qui vous invoquent. 

6. Prêtez l'oreille, Seigneur, à ma 
prière, et soyez attentif à la voix ge ma 
supplication. 
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13. Etenim Dominus dabit benignita- 
tem, et terra nostra dabit fructum suuni. 
-‘14. Justitia ante eum ambulabit, et 
ponet in via gressus suos. 


LXXXV 


Oratio ipsi David. 

1. Inclina, Domine, eurem tuam, et 
exaudi me, quoniam inops ət pauper 
sum ego. . 

2. Custodi animam meam, quoniam 
sanctus sum ; salvum fac servum tuum, 
Deus meus, sperantem in te. 

3. Miserere mei, Domine, quoniam ad 
te clamavi tota die; i 
` 4, lætifica animam servi tui, quoniam 
ad te, Domine, animam meam levavi. 


5. Quoniam tu, Domine, suavis et 
mitis, et multæ misericordiæ omnibus 
invocantibus te. > 

6. Auribus percipe, Domine; orationem 
meam, et intende voci deprecationis 
meæ, ' P ioei 


gràces spirituelles, Dieu veut en accorder de tem- 
porelles à son peuple (benignitatem; dans l'hé- 
breu, hatt6b, tout ce qui est bon et qui rend 
heureux). — Terra dabit fructum...: sous forme 
d’abondantes récoltes. D’après un sens spirituel 
qui nous ouvre les plus beaux horirons messia- 
niques, allusion aux deux natures du Messie et 
à sa naissance merveilleuse, & Lorsque Jésus- 
Christ a paru dans le monde, il est sorti comme 
un germe du sein de la terre, et comme un pur 
don du ciel; il est sorti du sein de son Père, et 
il est né du sein virginal de Marie. » (Calmet , 
h:L) Il est venu « plein de grâce et de vérité, et 
nous avons vu sa gloire » toute divine, Cf. Joan. 
ï, 14. — Justitia ante eur... : devant le Seigneur, 
comme un héraut, Personnification dramatique, 
Cf. Is. LVIII, 8. — Ponet in via ressus.: pour 
lui frayer les voles, 


PSsauME LXXXV 
Demande de secours dans un grave péril. 
lo Le titre. 


Ps. LXXXV. — Oratio. Ce nom indique très 


bion le genre du psaume, Hébr.: fillah, Voyes 
la page 1, =- L'auteur : David. Peut-être à 
l'occasion de la persécution de Saul; selon 
d’autres, pendant la révolte d’Absalom, — Le 
saint roi est plongé dans de vives angoisses; il 
court même un grand danger pour sa vie, tant 
ses injustes et cruels ennemis le haïssent. Mais 
il a confiance en Dieu, dont il implore adem- 
ment le secours. David ayant eu à exprimer à 
diverses reprises dans ses psaumes ces mêmes 


sentiments de douleur, de crainte et d'espérance, _ 
MI n'est pas étohnant qu'il le fasse ici en em- 
ployant plusieurs formules dont il s'était déjà 
servi ailleurs (voyez les notes). — La division 
nët pas très nettement marquée, On peut cepen- 
dant admettre l'arrangement qui suit : 1° pres- 
gant appel à la bonté de Dieu, vers. 1-7; 2° appel 
à gon infinie puissance, vers. 8-10 ; 8° promesses 
d'actions de grâces, vers. 11-13 ; 4° plainte contre 
des ennemis injustes et nouvel appel à la divine 


bonté, vers. 14-17, Le nom sacré ’Adonaï est 


employé sept fois dans le texte hèbreu, et il est 
probable que cette circonstance a été intention- 
nelle de la part du chantre sacré. 

8° Appel à la bonté de Dieu. Vers, 1-7. 

1-4. Demande pressante de secours : inclina 
aurem.…, exaudi.. Elle est aussitôt motivée par 
la situation péhible du suppliant : inops et pau- 
per... Of. Ps. XXXIX, 19. Sa vie même est en péril : 
custodi animam.. (cf, vers, 14). Il rappelle à Dieu 
qu'il est son håsid (sanctus; voyez la note du 
Ps. 1v, 4), son serviteur animé d'une parfaite 
confiance (servum.… sperantem...) ; or € la vie de- 
ses kaints est précieuse devant Dieu » (Ps. CXV, 
15). Ainsi donc, d’une part, il a besoin de secours ; 
de l’autre, il n’en.est pas indigne. — Lætifica 
animam…: en l’exauçant et en le sauvant. — 
Quoniam ad te... Comp. le Ps. XXIV, 1. 

5-7. L’infinie bonté de Dieu excite le psalmiste 
à se confier en lui dans sa profonde détresse, — 
Suavis et mitis. D’après l’hébreu : bon et par» 
donnant volontiers. — Auribus percipe.. Des échos 
de plusieurs psaumes retentissent dans les vers, 6 
et 7. Cf. Ps. XVI, 6, eto, ; 
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7. In die tribulationis meæ clamavi 
ad te, quid exaudisti me: 


8. Non est similis tui in diis, Domine,. 


et non est secundum opera tua. 


9, Omnes gentes quascumque fecisti 
venient, et adorabunt coram te, Domine, 
et glorificabunt nomen tuum. 


10. Quoniam magnus es tu, et faciens 
mirabilia; tu es Deus solus. 

11. Deduc me, Domine, in via tua, 
et ingrediar i in véritate tua; lætetur cor 
meùm, ut timeat nomen tuum, 


12. Confitebor tibi, Domine Deus meus, 
in toto corde meo , et glorificabo nomen 
-tuum in æternum ; 

13. 'quia misericordia tua magna est 
super me, et eruisti animam meam ex 
inferno inferiori. 

14. Deus, iniqui insurrexerunt super 
me, et synagoga potentium quæsierunt 
animam meam, et non proposuerunt te 
in conspectu suo, 


15. Et tu, Domine Deus, miserator et 


misericors , patiens, et multæ misericor- 
diæ, et verax. 

16. Respice in mé, à miserere mei; 
da imperium tuum puero tuo, et salvum 
fac filium ancillæ tuæ. 


Ps. LXXXV, 7-16. 


7. Au jour de ma tribulation j'ai crié 
vers VOUS, parce que vous m'avez exaucé, 

.8. Seigneur, parmi les dieux nul ne 
vous est samblabie, et rien n'est compa- ` 
rable à vos œuvres. 

9. Toutes les nations que vous avez 
créées viendront, et se prosterneront de- 
vant vous, Seigneur, et elles rendront 
gloire à votre nom. 

10. Car vous êtes grand, et vous faites 
des prodiges; vous seul êtes Dieu. 

11. Conduisez-moi, Seigneur, dans 
votre voie, et faites que j'entre dans 


“votre vérité; que mon cœur mette sa 


joie à craindre votre nom. 

12. Je vous louerai, Seigneur mon 
Dieu, de tout mon cœur, et je glorifierai 
éternellement votre nom; 

-18. car votre miséricorde est grande 
envers moi, et vous avez retiré mon âme 
de l'enfer le plus profond, 

14. O Dieu, les méchants se sont éle- 
vés contre moi, et une troupe d'hommes 
puissants en a voulu à ma vie, sans 
qu'ils vous aient eu présent devant leurs 
yeux. 

15. Mais vous, Seigneur Dieu, vous 
êtes compatissant et clément, patient, 
plein de miséricorde, et fidèle. 

16. Regardez- moi, et ayez pitié de 
mai; donnez votre force à votre servi- 
teur, et sauvez le fils de votre servante. 


8o Appel à la toute-puissance de Dieu. Vers. 
8-10. 

8-10. Non est similis tui... Emprunt à Ex. 
xv, 11. Cf. Ps. LXX, 19; LXXVI, 14, etc. — Omnes 
gentes… venient et adorabunt, Douce vision pro- 
phétique. C'est la cätholicité future de l'Église, 
si souvent prédite dans les psaumes et ailleurs. 
Voyez en particulier le Ps. XXI, 28 et ss.; Jer, 
XVI, 19; Soph. 1, 11; Zach. XIV, 9, 16. Les mots 
quascumque fecisti contiennent un détail impor- 
tant : quoiqu’elles lui dussent leur origine, les 
nations païennes avaient oublié le vrai Dieu ; 
mais il saura bien les ramener un jour à lui par 
ła force de son bras. — Quoniam Magnus.. Ce 
sont les magnificences de la grandeur et de la 
toute-puissance du Seigneur qui convertiront un 
jour les Gentils. 

+ 4° Promesse d’actions de grâces. Vers. 11-13. 

11-13. Deduc Me.. in via... : la voie des diving 
commandements. Prière analogue à celle du 
Pa. v, 9. — Laætetur cor..., ut timeat. O.-à- du 
qu’il se réjouisse en craignant. € Que la crainte 
de Dieu ne lui soit pas un fardeau, mais une 
douce joie. >» L'’hébreu exprime une pensée plus 
belle encore; littéralement : Unifie mon cœur 
pour craindre ton nom. Ce qui signifie : Dirige 
et concentre sur toi toutes les puissances de mon 
âme; que tous les battements de mon cœur aient 
le culte sacré pour unique objet. — Confitebor 


tibi... La promesse (vers. 12), et son motif 
(vers. 13), — Ex inferno inferiori. Hėbr, : du 
ôL au-dessous; c.-à-d. du séjour des morts, 
que l’on croyait sous terre. Cf. Deut. XXXIIL, 22. 

5° Le psalmiste se plaint de ses ennemis 
injustes et fait un nouvel appel à la bonté de 
Dieu. Vers. 14-17. 

14-17, Deus, iniqui... Le danger est grave et 
pressant (vers. 14), Emprunt au Ps, LII, 5. — 
Synagoga potentium. Hébr.: une troupe d'hommes 
insolents. — Et tu, Domine.. Portrait de V'in- 
finie bonté en laquelle le suppliant a une pleine 
confiance. Remarquez les nombreux synonymes 
miserator, misericors, etc., qui renforcent 
l'idée. C'est presque en ces termes que Jéhovah 
lui-même s'était autrefois défini à Moïse, Ex. 
XXXIV, 6. — Respice. Prière ardente, vers. 16-17. 
— Da imperium. D'après l'hébreu : Donne la 
force (LXX : xpatóç ). Cest là ce qu'il fallait 
à David pour résister à ses puissants ennemis, 
— Puero tuo et fitum ancillæ tuæ sont des. 
expressions synonymes; néanmoins la seconde 
ajoute une circonstance d’une grande délicatesse, ` 
car le fils d’une esclave, né dans la maison de son 
maître, appartenait à ce dernier dès l'instant 
même de sa naissance. Cf. Ps, CXV, 16, — Fac... 
signüm: quelque acte éclatant, qui montrera-d’une 
manière évidente aux ennemis de David que Dieu 
est avec lui, et qui tournera au plus grand avans 


Ps. LXXXV, 17 


17. Opérez un signe en ma faveur, 
afii que ceux qui me haïssent le voient 
et soient confondus; car c’est vous, 
Seigneur, qui m'avez aidé et consolé. 


PSAUME 


1. Des fils de Coré, Psaume cantique. 

Ses fondements sont sur.les saintes 
montagnes. 

2. Le Seigneur aime les portes de Sion 
plus que toutes les tentes de Jacob. 
=. 8. On a dit de toi des choses glorieuses, 
ô cité de Dieu, 

4. Je me souviendrai de Rahab et de 
Babylone, qui me connaissent, 

Voici que les étrangers, et Tyr, et le 
peuple d'Ethiopie sont là, eux aussi. 


— LXXXVI, 4. 
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17. Facimecum signum in bonum, ut 
videant qui oderunt. me, et confundan- 
tur, quoniam tu, Domine, adjuvisti me, 
et consolatus es me, 


LXXXVI 


1. Filiis Core, Psalmus cantici, 
' Fundamenta ejus in montibus sanctis. 


2. Diligit Dominus- portas Sion super 
omnia tabernacula Jacob. 

‘8. Gloriosa dicta sunt de te; civitas 
Dei.: l 

4. Memor ero Rahab et Babylonis, 


.Bcientium me. 


Ecce alienigenæ, et Tyrus, et populus 
Æthiopium, hi fuerunt iio. i 


tage du poète injustement persécuté (in bonum). 
— Les mots quoniam tu (pronom fortement soun- 
ligné)... ađjuvisti...retombent sur lo verbe videant, 


Psaume LXXXVI 


Jérusalem, cité chérie de Dieu et centre 
du monde entier. 


1° Le titre, Vers, 1s, 

Ps. LXXXVI. — 15, L'auteur : filtis Core, — 
Le genre : psalmus cantici. Hébr. : psaume 
cantique. Ce poème est, en effet, d’un beau 
lyrisme. Les quelques traits dont il se compose 
sont vigoureusement tracés. — Déjà Eusèbe le 
signalait comme « énigmatique et obscur » ; épi- 


thètes qu'il n’a pas cessé de mériter, surtout . 


dans la Vulgate. L'idée qu'il exprime est cepen- 
dant fort claire. IL chante les gloires passées et 
futures de Jérusalem, prophétisant à la ville 
sainte, tant aimée et favorisée de Jéhovah, que 
tous les peuples du monde auront un jour droit 
de cité chez elle, c'est-à-dire qu'ils se conver- 
tiront au vrai Dieu. Il est donc messianique, 
puisque cette conversion ne devait avoir lieu 
que par le Christ et son Église. Il annonce dra- 
matiquement la réalisation de la prédiction con- 
tenue au Ps. LXXXV, vers. 9, On suppose assez 
généralement qu’il a été composé sous le règne 
d'Ézéchias, à Poccasion de la victoire remportée 
par Dieu lui-même sur l’armée de Sennachérib. 
Cf. Is. XXXVII et xxXvIN, Sur son application 
mystique à Marie, mère de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, et, en lui, de toute l'humanité régénérée, 
voyez le Manuel biblique, t. II, n. 756, note, — 
Deux strophes, terminées par le sélañ (vers. 1b-8, 
4-6), et une courte conclusion (vers. 7). 

2° Première strophe : Sion, la cité chère entre 
toutes å Jéhovah. Vers. 1-8. 

1b-8. Fundamenta... Le pote est plongé 
dans la contemplation extatique d'une chose 
pleine de splendeurs, qu'il se met aussitôt à louer 
avéc un saint enthousiasme, sans la nommer 


COMMENT. — IV, 


immédiatement. Le pronom ejus est au masculin 
d'après les LXX et l’hébreu; il se rapporte à 
Dominus (vers. 2). — Ce que Dieu a daigné 
fonder ainsi lui-même repose in montibus san- 
ctis : les collines de Sion et de Moriah, sur lese 
quelles Jérusalem était bâtie; montagnes tout 
à fait saintes, puisqu'elles avaient eu l’une et 
Vautre la gloire de porter le sanctuaire du Sei» 
gneur. Voyez PAŁ. géogr., pl. XIV, XV, XYIII. — 
Portas Sion est une synecdoque, pour représenter 
la ville tout entière. Cf. Ps. 1x, 15, et la note, 
Sion est plus chère à Dieu que toutes les autres 
habitations d'Israël : c’est pour cela qu’il y réside 
après l'avoir fondée, qu’il y manifeste sa gloire 
et qu'il se propose d'y opérer de plus grandes 
choses encore dans l'avenir. Et pourtant toutes 
les ‘villes, tous les villages d'Israël, étaient bien 
chers à Jéhovah; of. Num, XXIV, 5; Jer. xxx, 18. 
— Gloriosa.. de te. Le psalmiste a sans doute en 
vue les promesses solennelles qui concernajent 
la perpétuelle durée et la splendeur future de 
“Jérusalem, Une de ces promesses sera bientôt 
citée, et formera l'objet de la seconde strophe, 
— Civitas Dei. Belle apostrophe, qui résume 
toute la gloire de Sion. Un joyeux sélah la sou- 
ligne dans l'hébreu. 

< 8° Deuxième strophe : Jérusalem, berceau de 
tous les peuples. Vers. 4-6. 

4-6. Memor ero... Hébr. : Je proclame Rahab 
ct Babylone parmi ceux qui me connaissent. 
C'est le Seigneur lui-même qui prend ici la 
parole, pour annoncer la grande nouvelle de la 
conversion des peuples païens. — Rahab n’est 
autre que l'Égypte, désignée en divers endroits 
de la Bible par ce nom de « monstre marin », 
hà cause de l’hippopotame et du crocodile aui la 
symbolisaient. Qf. Ps. Lxvur, 31; Is. xxx, 7, etc, 
— Babylonis. Cet empire sortait à peine de ses 
langes, mais il était déjà l’objet des prédictions 
divines. Cf. Is. XXXIX; Mich. rv, 10, eto. — Scien- 
tium me. Ces deux grandes puissances, si longe 
temps plongées dans l’idolâtrie, connaissent main- 
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+ 


5. Numquid Sion dicet : Homo et homo 
natus est in ea, et ipse fundavit eam 


` Altissimus? 


6. Dominus narrabit, in scripturis po- 
pulorum et principum, horum qui fuerunt 
in ea. 

7. Sicut Iætantium omnium habitatio 


. est in te. 


s 


PSAUME 


1. Canticum Psalmi, filiis Core, in 
finem, pro Maheleth ad respondendum, 
intellectus Eman Ezrahitæ. 


Ps. LXXXVI, 5 — LXXXVII, 1. 


5. Ne dira-t-on pas à Sion : Un grand 
nombre d'hommes sont nés en elle, et le 
Très-Haut lui-même l'a fondée ? 

6. Le Seigneur notera dans la des- 
cription des peuples et des princes ceux 
qui auront été en elle. ` 

7. Ils sont tous dans la joie, ceux qui 
habitent en toi. 


LXXXVII 


1. Cantique saume des fils de Coré, 
pour la fin, sur Mahéleth, pour répondre, 
instruction d'Eman l'Ezrahite. 


tenant Jéhovah et l'adorent, humblement sou- 
mises à sa lol. — Avec elles, d’autres nations 
païennes, choisies parmi les plus superbes, les 
plus indépendantes, les plus hostiles au vrai Dieu, 
sont signalées, par manière d'exemple, comme fai- 
sant partie du peuple théocratique. Alienigenæ: 
hébr., les Philistins (cf. Is. XIV, 28-32). Tyrus : 
la cité si riche et si orgueilleuse (cf. Is. XXII). 
La lointaine Éthiopie : populus Æthiopum (cf. 
Is. xvm). Voyez lAtl. géogr., pl. I, II, V, VI. — 
Hi (pronom souligné) fuerunt illic. C.-à- d. qu’ils 
sont venus à Sion, pour y offrir leurs hommages 
et leurs sacrifices au Dieu d'Israël. L’hébreu 
exprime la même pensée, mais d’une manière 
encore plus énergique : Celui-ci (chacun de ces 
peuples) a été enfanté là. Jérusalem nous est 
ainsi présentée comme le lieu où les nations 
païennes seront enfantés à la grâce, comme le 
centre et le berceau religieux du monde entier. 
C'est en elle et par elle que l'univers devait être 
régénéré. « Salus ex J'udæis est » (Joan. Iv, 92). 
Cf. Is. n, 2-4; xI, 10, etc. Passage très remar- 
quable parmi toutes les prophéties analogues. 
— Numquid Sion dicet... I] n’y a pas d’interro- 
gation dans l'hébreu : Et l'on dira de Sion. Il 
semble que le poète reprend ici la parole; mais 
ce qu’il dit est un écho du divin oracle. — Homo 
et homo. Hébraïsme pour désigner une multitude 
nombreuse, mais une multitude qui grandit par 
Paccession constante de nouveaux individus, par 
un progrès perpétuel. Sion, ville d’abord si petite, 
deviendra la mère d'enfants innombrables (natus 
est in ea), à mesure que ies païens se feront fils 
d'Abraham par leur conversion. Elle gagnera 
tout ce que perdra le paganisme. — C’est Dieu, 
et lui seul (ipse), qui pourra opérer un tel chan- 
gement. Le psalmiste aime à redire que nul autre 
que lui n’a fondé Sion. Fundavit eam... : soli- 
dement, à jamais. La perpétuité de l'Église, en 
même temps que sa catholicité — Dominus 
narrabit… Hébr. : Jéhovah comptera, en inscri- 
vant les peuples : Celui-ci est né là. Beil anthro- 
pomorphisme. Dieu dresse, pour ainsi dire, le 
rôle de tous les peuples dans le livre de vie, et 
il nomme un à un ceux qui se sont convertis à 
la vraie religion. « Là, » c.-à-d. à Sion, comme 


au vers. 4. C'est l’idée principale du psaume; 
aussi est-elle répétée trois fois de suite à quelques 
lignes d'intervalle. Cf. vers. 4 et 5. Les LXX et 
la Vulgate se ramènent aisément à l'hébreu. Dans 
les annales (in scripturis) des peuples et des 
princes païens, Dieu racontera une merveille 
étonnante, à savoir,que ces princes et ces peuples 
sont venus à Sion pour l'adorer (horum qui..). 

4 Conclusion. Vers. 7. 

7. Sicut lætantium... Passage obscur dans les 
anciennes versions. L'Itala est cependant plus 
claire : « Sicut lætantibus nobis omnibus est 
habitatio in te.» C.-à-d. habiter en toi (ô Sion!) 
est une grande joie; tous tes habitants sont heu- 
reux. Le texte hébreu doit se traduire ainsi: Et 
ceux qui chantent, comme ceux qui dansent, 
(s'écrient) : Toutes mes sources sont en toi! 
Lorsque Sion sera devenue la métropole univer- 
selle, les peuples qu’elle aura pacifiquement con- 


- quis seront au comble du bonheur, et ils mani- 


festeront leur joie en chantant et en dansant, 
Sur l'expression « mes sources », voyez le Ps. 
LXVI, 27: le lieu de leur naissance mystique, 
de leur salut, de leur sainte allégresse, La pro- 
phétie contenue dans ce psaume s’est réalisée à 
la lettre : tous les peuples du monde sont venus 
tour à tour s’agréger à la Jérusalem spirituelle, 
l'Église catholique du Messie. 


Psaume LXXXVII 
Prière d'un juste, grièvement affigé. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. LXXXVII. — 1. Canticum psalmi. Hébr.: 
cantique psaume, Le genre est en outre indiqué 
par le mot intellectus ou maèkil (poème didac- 
tique). — La mélodie : pro Maheleth. Hébr. : ‘at- 
makalat ; sur un ton plaintif, qui convenait par- 
faitement aux douloureuses pensées que contient 
le poème, Cf. Ps. Lu, 1, et la note, — Ad respon- 
dendum. L'hébreu (!”annôt) peut avoir ce sens; 
c.-à-d., pour obtenir de Dieu une réponse à l'appel - 
pressant qu'on lui adresse, Selon d’autres, cette 
expression obscure ferait allusion aux deux chœurs 
qui devaient chanter ce psaume en se répondant 
alternativement, Mais l‘'annôt peut signifier aussi ? 


Ps. LXXXVII, 2-6. < 


2. Seigneur, Dieu de mon salut, de- 
vant vous, la nuit, j'ai crié. 


3. Que ma prière pénètre jusqu’à vous; 


prêtez l'oreille à ma supplication. 
4. Car mon âme est remplie de maux, 
et ma vie s'approche du séjour des morts. 
5. On me compte parmi ceux qui des- 
cendent dans la fosse; je suis devenu 
comme un homme dénué de tout secours, 
6. abandonné parmi les morts; 
comme les blessés qui dorment dans 
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2. Domine, Deus salutis méæ, in die 
clamavi et nocte coram te. 

3. Intret in conspectu tuo oratio mea ; 
inclina aurem tuam ad precem meam. 

4. Quia repleta est malis'anima mea, 
et vita mea inferno appropinquavit. 

5. Æstimatus sum cum descendentibus 
in lacum; factus sum sicut homo sine 
adjutorio, | 

6. inter mortuos liber; | 

sicut vulnerati dormientes in sepul- 


pour chanter ; dans ce cas, il faudrait unir ce mot 
à 'al- makalat, € à chanter sur un ton plaintif. » 
— L'auteur est d'abord mentionné d’une manière 
générale, filiis Core; puis individuellement, 
Eman... Il y eut, en effet, sous le règne de 
David, un chantre célèbre du temple, du nom 
d'Éman, qui appartenait à la famille lévitique 
de Coré. Cf. I Par. vi, 33; xv, 17, etc. Mais l'épi- 
thète Errahitæ, descendant de Zara (cf. Gen. 
XXXVIU, 81; I Par. 11, 6), crée ici une grande 
difficulté; car comment être en même temps « fils 
de Coré », ou membre de la tribu de Lévi, et 
« Ezrahite », ou membre de la tribu de Juda? 
Quelques auteurs ont pensé, à la suite des LXX, 
qu’Kzrahite doit être une erreur de copiste, pour 
« Israélite », Divers critiques n'hésitent pas à 
croire que le titre du Ps. LXXXVII a subi de graves 
altérations; rejetant la première partie, ils ne 
retiennent que les derniers mots, intellectus 
Eman Ezrahitæ, et attribuent le poème à un 
descendant d'Éman, fils de Zara, dont la Bible 
vante l'étonnante sagesse (cf. III Reg, IV, 31, et 
I Par. 11, 6), On a dit aussi qu'Éman, quoique 
lévite, portait le nom d’Ezrahite parce qu’il avait 
été adopté par la famille de Zara, ou qu'il avait 
séjourné chez elle. Le problème parait insoluble; 
néanmoins nous ne doutons pas que l’auteur ne 
soit vraiment le maître de chœur de David, — 
Élégie d’une tristesse poignante, où nous voyons 
un juste, horriblement affligé de corps et d'âme, 
délaissé des hommes et de Dieu même, cherchant 
toutefois sa consolation dans la prière et invo- 
quant avec foi le secours du Seigneur. Le sup- 
pliant a expérimenté toutes les douleurs; il les 
décrit dans un langage presque constamment 
lugubre, sans manifester ses sentiments d’espé- 
rance, comme cela a lieu d'ordinaire dans les 
autres élégies. Ses plaintes ont beaucoup d’ana- 
logie avec celles de Job. Aussi a-t-on dit que 
ce poème est & le plus sombre du psautier », 
D'autre part, plusieurs Pères Pont appliqué à la 
passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à laquelle 
„il convient éminemment dans le sens symbolique, 
L'occasion qui lui a donné naissance est inconnue. 
— Les divisions sont irrégulières et peu sail- 
„lantes : c'est d’un bout à Pautre < la monotonie 
de la plainte », un gémissement non interrompu. 
Voici pourtant quelques groupes de versets qui 
expriment la même pensée : vers, 2-3, courte 
introduction ; vers. 4-10, description d’une extrême 
détresse ; vers. 11-13, le psélmiste allègue un motif 
„Spécial qu’il a d’être exaucé; vers. 14-19, encore 
la plainte, 


2° Court prélude : appel à Dieu. Vers. 2-8. 

2-3. Deus salutis meg. C'est la seule parole 
d’espoir que l’on trouve dans ce cantique, Il est 
vrai qu’elle exprime une confiance très vive : 
quoi qu’il advienne au suppliant, Jéhovah de- 
meure le Dieu de son salut. In die.. et nocte. 
Son cri d'angoisse est incessant. — Intret in 
conspectu... Il demande humblement audience 
pour sa prière plaintive. — Precem meam. Hébr.: 
rinnâti, mon cri perçant. 

3° Description d’une extrême détresse. Vers, 
4-10. 

4-7. Le poète compare son état désolé à celui 
des habitants du tombeau. — Quia... Il va mo- 
tiver sa requête, en exposant à Dieu, soit au 
figuré, soit au propre, toute l'étendue de ses 
souffrances, -— Repleta malis. Pensée générale, 
qui est ensuite développée. Hébr.: mon âme est 
rassasiéé de maux. Expression d’une grande force ; 
cf. Job, x, 15. — Vita mea inferno (hébr. ; le 
ôl, ou séjour des morts). Métaphore qui sera 
développée jusqu’à la fin du vers. 7 : le suppliant 
est à deux doigts de la tombe, il est déjà comme 
mort. — Æstimatus… cum descendentibus... Em- 
prunt au Ps. XXVU, 1. In lacum : dans la fosse. 


. — Homo sine adjutorio : dénué de tout secours. 


Hébr. : sans force. Il n'est plus qu’une ombre, 
toute sa fraîcheur vitale ayant disparu. — Inter 
mortuos liber. Dans son état de mort, il se trouve 
par là même dégagé de toutes les charges de la 
vie humaine. Cf. Job, m1, 19. Les autres versions 
anciennes traduisent de la même manière que 


- la Vulgate. « Ces... paroles nous portent naturel- 


lement à Jésus-Christ, qui se réduisit volontai- 
rement au rang des morts, et qui permit que son 
corps fût mis et scellé dans le tombeau ; mais 
cependant toujours libre, et toujours maître, 
comme il le dit lui-même (Joan. x, 18), de vivre 
ou de mourir, de souffrir ou de se délivrer, de 
descendre dans le tombeau ou d’en sortir par la 
résurrection .. C’est dans ce sens que les Pères 
ont expliqué cet endroit, et on'ne peut s’empé- 
cher d'en sentir l'évidence, et le rapport mer- 
veilleux qu'il a avec l’état du Sauveur après sa 
mort et avant sa résurrection. » (Calmet, A. 1.) 
L'hébreu signifle : Ma couche est parmi les 
morts; ou bien : J'ai été congédié parmi les 
morts. — Sicut vulnerati. Hébr.: ceux -qui sont 
tués (littéralement : transpercés). — Dormientes 
in sepulcris. Hébr.: qui sont couchés dans le 
sépulcre. — Quorum non es memor... Locution 
figurée, qui revient à dire que l’action de la Pro- 
vidence ne s'exerce plus sur les morts de la même 
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cris, quorum non es memor amplius, et 
-ipsi de manu tua repulsi sunt. 


7. Posuerunt mp in lacu inferiori, in 
tenebrosis, et in umbra mortis. 


8. Super me confirmatus est furor 


tuug, et omnes fluctus tuos. induxisti 


super me. . 
9. Longe fecisti notos meos a me; 
posuerunt me abominationem sibi, 


Traditus sum, et non egrediebar ; 
10. oculi. mei languerunt præ inopia. 


` Clamavi ad te, Domine, tota dje; 
expandi ad te manus meas. ; 

11. Numquid mortuis facies mirabi- 
lia ? aut medici suscitabunt, et confite- 
buntur tibi ? 

12. Numquid narrabit aliquis in se- 
pulcro misericordiam tuam, et veritatem 
tuam in perditione? : o , 

13, Numquid. cognoscentur in tene- 
bris -mirabilia tua, et justitia tua in 
terra oblivionis ? , 

14. Et ego ad te, Domine, elamavi, 
et mane oratio mea præveniet te. 


` 


Ps, LXXXVII, 7-14 


les sépulceres, dañt vous ne vous souve- 
nez plus, et qui ont été repoussés de 
votre main.. 4 . 

7. Ils m'ont mis dans une fosse pro- 
fonde, dans des lieux ténébreux et à 
l'ombre de la mort. 

8. Votre fureur s’est appesantie sur 
moi, et vous avez fait passer sur moi 
tous vos flots. 

9. Vous avez éloigné de moi ceux qui 
me connaissaient, ils ont fait de moi 
l’objet de leur abomination. a 

J'ai été livré, et sans pouvoir sortir ; ~ 

10. mes yeux se sont affaiblis par 
rafiction. ' 

J'ai crié vers vous, Seigneur, tout le 
jour; j'ai étendu vers vous mes mains. 

. 11, Ferez-vons des miracles pour les 
morts? ou les médecins les ressuscite- 
ront-ils, afin qu'ils.vous louent? 

12. Quelqu'un racontera-t-il dans le 
sépulcre votre miséricorde, et votre vérité 
dans le tombeau ? : 

` 13. Vos merveilles seront-elles connues 
dans les ténèbres, ẹt votre justice dang 
la terre de l'oubli? ` | 

14. Et moi, Seigneur, jé crie vers vous, 
et le matin ma prière va au-devant de 
vous. : 


manière qu'eile le fait à l'égard des vivants, $ur- 
tout sous l'Ancien Testament, avant la descente 
de Jésus-Christ dans les limbes, Dieu semblait 
leg oublier dans ce triste séjour. Cf, vers, 13, — 
De manu tua repulsi.. Cf, Ps. xxx, 23, D’après 
l’hébreu : ils sont retranchés, C.-à-d. séparés de 
la main aimante du Seigneur, qui ne les pou- 
tient et ne les bénit plus comme autrefois, — 
Posuerunt.. in lacu injeriori. Hébr, : Tu Was 
placé dans une fosse profonde, CE. Ps. LxxxV, 15; 
Thren. T1, 85, etc. — Jn tenebrosie, ef in Umb An. 
On dirait une réminiscence de la description de 
Job, X, 21-22. Dans l'hébreu : Dans les ténèbres et 
dans les abîmes. T) Vagit toujours du tombean. 
Çf. Thren. I, 6. | 

8-10. Malheur plus grand encore : le suppliant 
est l'objet de la colère divine, et ses amis l'ont 
abandonné. — Super Me., furor tuus: la cause 
de toutes ges souffrançes. Confirmatus esi : la 
colère divine s’est appssantie lonrdement sur lui, 
comme un poids qui l'écrase (cf. Ps. xxx1,.4). 
— Omnes fiuptus tups., Image de grands et 
perpétuels malheurs. Cf. Ps. XLI, 8, Au lieu de 
snduxisti, Vhébreu dit ayeo plus d'énergie : Tu 
m'as accablé. Vient ensuite nn sélah significatif, 
— Longe fecisti notos.. L'isolement dans la gouf- 
france, chose si affreuse, Of. Job, XIX, 18-14; 


Ps. xxx, 13, etc. — Abominationem sibi.. Trait 


plus douloureux encore, Of, Job, xxx, 10; Ps. XXX, 
12, — Traditus sum. Hébr. : Je suis enfermé, 
Détail qui doit probablement être pris au figuré, 
de manière à désigner « la prison du malheur où 
personne no vient auprès. de .l'infortuné poète, 


et d'où. il ne peut sortir » (non egrediebar ). — 
Oculi... languérunt, Hébr.: se consument. Effet 
de la souffrance, déjà signalé plus haut, Ps. VIt, 8, 
et XXX, 10. — Exrpandi.. Manus., Le geste habt- 
tue] de la prière, 

4 Le suppliant allègue un motif spécial qu'il 
a d'être exaucé : s’il meurt, il ne pourra plus 
louer et ‘glorifier Dien par ses beaux cantiques. 
Vers. 11-13. 

11-18, Sur ce motif délicat, qui est exprimé 
ici ayec une vigueur toute particulière, au moyen 
de questions posées coup sur coup, voyez la note 
du Ps. vi, 6, et Is. xxx VIN, 17-19. — Numquid 
mortuis,.… mirabilia? C'était pour les vivants, 
et point pour les morts, que Dieu accomplissait 
ses actions d'éclat, — Medict suscitabun£.… Hébr,: 


-Les morts 8e lèveront -iis (c.-à-d. ressusciteront- 


ils) pour te louer ? Les LXX ont lu réf’{m, les 
médecins, tandis que la vraie leçon est r’fd'im, 
les ombres, les morts (comp. Job, kxvi, 5, et la 
pote), Un sélah expressif termine le vers. 11 
dans le texte original. — Numgquid... in sepul- 
cro. La même pensée est répétée Eccl, 1x, 6, 10; 
Ecol, xvu, 26-27; Bar. nt, 17-18. — In perdi- 
tione, Autro synonyme du tombeau. Cf, Job, 
XXY, 6; XXVI, 22; Proy. xv, 11: XXVI, 20. — 
In terra oblivionis, Le triste séjour où les tré- 
passés sont si souvent oubliés. Of. vers. 6, et Eccl. 
IX, 5. 

5° Nouvelle, description des souffrances endu- 
rées par le héros du psaume. Vers. 14-19. 
. 14-15, Dieu refuse de l’exaucer. — Et ego aû 
te. Désolé, mais nullement découragé, la psal- 


Ps. LXXXVII, 15 — LXXXVIII, 2. 


15. Pourquoi, Seigneur, rejetez -vous 


ma prière, et détournez-vous de moi 


votre visage ? 

16. Je suis pauvre et dans les travaux 
depuis ma jeunesse; ét; après avoir été 
exalté, j'ai été humilié et troublé., 

17. Votre colère a passé sur moi, et 
vos terreuts m'ont épouvanté.. : 


tont le jour ; elles m'ont environné toutes 
ensemble. ` 0 0000o 

19. Vous avez ‘éloigné de moi mes 
amis et mes proches, et ceux qui me 
connaissaient, à cause de ma misère. 
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15. Ut quid, Domine, repellis ora- 


‘tionem meam? avertis faciem tuam a 


me? ; . 5 
16. Pauper. sum ego, et in laboribus 


‘a juventute mea ; exaltatus auteni, hr 
-miliatus sum et conturbatus. 


17. In me transierunt iræ tuæ, et ter- 


‘|: rores tüi conturbaverunt me. : 
18. Elles mont environné comme l'eau |: umde i 
‘tota die; circümdederunt ine simul. ` 


18. Circumdederunt me sicut aqua 


19. Elongasti a me amicum et proxi- 


mum, et notos meos a miseria. 


27 PSAUME LXXXVIII 


1. Instruction d'Ethan l'Ezraite. 
2. Je thanterai éternellement les mi- 
séricordes du Seigneur; a 


1. Intellectus Ethan Ezrahiteæ.- 
2. Misericordias Domini in æternum 
cantabo ; 


miste reprend son humble et pressanté prière. 
— Mane oratio... præveniet (lisez : € prævetit,»' 
aù présent). Ses supplications s'élancent vers 
Dieu dès l'aurore, tant sa souffrance est intense 
et så confiance profonde, -~ Ut quid... repellis 
orationem. Hébr. : Pourquoi repousses-tu mon 
gme, c.-à-d. mes ardents désirs? L’Itala a cette 


méme leçon, « animam meam, » d'après de nom- 


breux manuscrits grecs, qui portent Yuyńy, au 
lieu de mpoazdynv (orationem...). — Avertis’ 
factem.. Indifférent, ou même courroucé (vers. 8). 
Of. Job, xir, 24; Pa, xt, 2. i 

18-19. Plainte attristée, — Pauper... et in 
laboribus... Hébr.: Je suis affligé? et moribond 
dès ma jeunesse. Ses perpétuelles et très vivés 
angoisses otit de bonne heure transformé sa vie 
en une agonie cruelle. — Exaltatus..., humilia 
tus. A des époques distinctes : d’abord exalté 
- par Dieu, puis humilié ét jeté dans le trouble. 
Hébr. : Je suis chargé de tes terreurs (les ter- 
reurs dont le Seigneur l'actable}, je suts troublé 
(le verbe ‘afänah, que les LXX traduisent fort 
bien par Éénmophänv, marque une tertiblé an- 
goisse d'âme, produisant l'épuisement et des 
embarras dans l'esprit). — fn me transterunt 
iræ tuæ. Hébr.: tés fureurs. Lave brûlante qui 
a coulé sur tout son être, Of. vers. 8. — Ter- 
VOTES.. conturbaverunt. D'après l'hébreu : m'ont 


anéanti. — Circumdederunt Me.: les torrents, 


dévastateurs de la colère divine. — Klongastt… 
Et personne n’est là pour lui tendre la main dans 
sa détresse, Of. vers. 8. — Notos meos a miserit. 
‘L'étendue de sa misère a effrayé et éloigné de 
lui ses amis. L'hébreu dit, avec une coniciston 
frappante : Mes intimes, ténèbres. O.-h-@., jé n'at 
pas d'autres amis que les ténèbres du tombeau. 
Comp. Job, xvri, 14. Ou, selon d’autres : Mes amis 
les plus intimes ont disparu. -— Aprés cette der- 
nière plainte, € la harpe s'échappe des mains du 
poète ; » 1] se tait, attendant le secours céleste qu’il 
a fmploré avec tant de force, i 


Psaume LXXXVITI 


Prière pour rappeler à Dieu les magnifiques 
promesses qu'il avait faites à David et qu’il 
semblait avoir oubliées. 3 


te Le titre. Vers, 1. - 

Ps. LXXXVIII. — 1. Intellectus, ou, comme 
dit l'hébreu, maskil. Poème didactique. — L'au- 
teur, Ethan, est, selon toute vrafsemblanice, Pil- 
lustre lévite qui partagea avec Asaph èt Éman 
(ou Héman) les fonctions dé maître de chœur 
du temple sous le rêgne de ‘David. Cf. I Par. 
XV, 17: L'épithète Errahite crée ici la même 
difficulté qu'au Ps. xxxvii, 1 (voyez la note). 
De nouveau les LXX la remplacent par lè mot 
Israélite. — Ce psaume contient un admirable 


: développement poétique du grand oracle par 
, lequel Dieu avait promis la perpétuelle durée 


du trône de David. Of. IL Reg. vir, 8 et ss. Tou- 
tefois le psalmiste ne se borne pas & rappéler 
à Jéhovah sa magnifique promesse : après l'avoir 
citée et brillamment commentée, il y ajoute 
une plainte désolée gur les dangers qui mena- 
çatent ce trône autrefois si glorieux, et une 
prière ardente, pour obtenir son prochain rafter- 
missement. Ce poème est évidemment messia- 
nique, comme létait la prédiction sur laquelle 
il s'appuie : c'est par Jésus-Christ seul que le 
règne de David sera éternel. Cf. Luc. 1, 30-58. 
— Beaucoup d'art et de délicatesse dans le fond 
comme dans ła forme. Le mouvement des pensées 
est & solennel et majestueux ». La prière de la 
fin est préparée avec une sainte habileté par Ia 
description soit des anciennes promesses du Sei- 


: gneur, qui avaient annoncé à la postérité de 
: David des destinées si glorieuses, soit de la 
. misère présente, qui était en contradietion ou- 
. verte avec le divin oracle. — On a faft toutes 


sortes de suppositions at sujet de l'époqué où 
ce poème fut composé. D'après le sentiment qui 
paraît je plus probabte, il daterait du régne de 
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in generationem et generationem an- 
nuntiabo veritatem tuam in ore meo. 

3. Quopiam dixisti : In æternum mi- 
sericordia ædificabitur in cælis ; præpa- 
rabitur veritas tua in eis. 


4. Disposui testamentum electis meis; 
juravi David, servo meo : 


5. Usque in æternum præparabo sge- 
men tuum, l 

et ædificabo in generationem et ge- 
nerationem sedem tuam. 

6. Confitebuntur cæli mirabilia tua, 
Domine; etenim veritatem tuam in ec- 
clesia sanctorum. 

7. Quoniam quis in nubibus æqua- 
bitur Domino ? similis erit Deo in filiis 
Dei ? 

8. Deus, qui. glorificatur in consilio 


Ps. LXXXVIII, 3-8. 


de génération en génération ma bouche 
annoncera votre vérité. 

3. Car vous avez dit : La miséricorde 
s'élèvera comme un édifice éternel dans 
les cieux; votre vérité y sera solidement 
établie. 

4. J'ai contracté une alliance avec mes 
élus; j'ai fait ce serment à David, mon 
serviteur : 

. 5. Je conserverai éternellement ta 
race, 

et j'affermirai ton trône pour toutes 
les générations. 

6. Les cieux publieront vos merveilles, 
Seigneur, et votre vérité dans l'assem- 
blée des saints. 

7. Car qui, dans les cieux, sera égal 
au Seigneur ? et qui sera semblable à 
Dieu parmi les fils de Dieu ? 

8. Dieu, qui est glorifié dans l'assem- 


Roboam et de la terrible invasion du rot égyp- 
tien Sésac sur le territoire de Juda. Cf. III Reg. 
XIV, et II Par. xu. Lo trône de David fut alors 
très fortement ébranlé, — Trois parties : 1° éloge 
äu Dieu bon, puissant et fidèle, qui tient admi- 
rablement toutes ses promesses, vers. 2-19; 
2° Toracle grandiose par lequel Jéhovah avait 
autrefois garanti la perpétuelle stabilité du trône 
de David, vers. 20-38; 8° tableau émouvant des 
périls que courait le trône théocratique, et ardent 
appel au divin secours, vers. 39-52. 

20 Première partie : éloge du Dieu bon, puis- 
sant et fidèle, qui tient admirablement ses pro- 
messes. Vers. 2-19. 

2-5. Prélude et thème du cantique. — Le 
poète énonce d’abord en termes généraux le but 
qu’il se propose (vers. 2). Il veut chanter la bonté 
infinie du Seigneur (misericordias) et sa parfaite 
fidélité à accomplir tout ce qu’il a promis (veri- 
tatem tuam). Ces deux attributs divins sont 
souvent cités dans le cours du psaume, tantôt 
isolément, tantôt réunis comme dans ce passage, 
Cf. vers. 3, 6, 9, 16, 25, 29, 34, 50. Ils sont à la base 
de tout ce que dira le psalmiste : leur mention 
dès le début du poème est d’une très grande déli- 
catesse, — Annuntiabo in ore med, C.-à-d. à haute 
volx et publiquement. — Quoniam... Éthan in- 
dique maintenant avec assez d'ampleur (vers. 8-5) 
le sujet sur lequel portera spécialement son can- 
tique : ce sera l’immutabilité des miséricordieuses 
promesses du Seigneur envers David et sa race. 
Au lieu de dixisti, on lit dans l’hébreu : J'ai dit, 
et l'apostrophe veritas tua prouve, en effet, que 
le vers. 3 ne contient pas les paroles de Dieu, 
mais celles dy poète, « J’ai dit : » fl raconte 
comment il s’est décidé à prendre la plume, en 
méditant sur la bonté et la fidélité de Jéhovah, 
— Misericordia ædificabitur. La bonté divine 
est comparée à un édifice éternel, {mmuable 
comme le ciel même dans lequel il est construit. 
D'après la ponctuation de l'hébreu, les mots in 
cælis sont rattachés au second hémistiche du 


vers. 8. — Præparabitur veritas... Hébr. : Tu 
établis ta vérité, — Disposui... Ici le psalmiste 
cite le langage de Dieu lui-même, pour appliquer 
son assertion générale du vers. 3 au grand fait 
historique qu'il avait particulièrement en vue. 
— Testamentum : une alliance solide et durable. 
— Ælectis mets. L’hébreu emploie le singulier : 
mon élu, c.-à-d. David. Cf. IIL Reg. VIII, 16 : J'ai 
élu David pour qu’il régnât sur mon peuple, 
D’après la Vulgate, il s'agit de ce prince et de 
ses descendants. — J'uravt. Ce serment divin est 
encore mentionné aux vers. 86 et 50. Cf. Ps. CXXXI, 
11. Allusion à l’oracle apporté à David par le pro- 
phète Nathan, II Reg. VII, 1 et ss. — Le vers. & 
contient un excellent résumé de cet oracle. Les 
mots in æternum et in generatione... contiennent 
dci l'idée principale : la race et le trône de 
David doivent jouir d’une éternelle durée, grâce 
au Messie. — Dans l’hébreu, un sélak ou forte 
de la musique, après cette brillante promesse. 
6-9. Dieu est unique dans ses perfections 
infinies, que les cieux et leurs habitants ne 
cessent de glorifier., « Afin que la plainte qui 
éclate à la conclusion (vers. 50) ne semble pas 
trop hardie, comme si les faits ne répondaient 
point aux promesses, elle est préparée par une 
louange divine très propre à exciter la confiance. » 
(Patrizi.) Cette louange s'étend jusqu’à la fin de 
la première partie (vers. 19). Elle est magnifi- 
quement présentée, et concerne surtout la toute- 
puissance et la fidélité de Dieu. Elle revêt un 
caractère plus général dans cette première série 
de versets. — Mirabilia tua. Dans l'hébreu : ta 
merveille ; expression collective qui dit beaucoup. 
< L’essence et l’activité du Seigneur sont une 
merveille d’un genre transcendant, admirable. » 
— In ecclesia sanctorum : les anges, dont il est 
parlé cinq fois de suite dans ce passage. Comp. 
Job, v, 1, et xv, 15, où ils portent aussi le nom 
de saints, à cause de leur éminente perfection. 
— Quis in nubibus (dans les cieux) æquabi- 
tur...? Même dans le céleste séjour, personne 


’ 


Ps. LXXXVIII, 9-16. 


blée des saints, est plus grand et plus 
redoutable que tous ceux qui lenvi- 
ronnent. 

9. Seigneur, Dieu des armées, qui est 
semblable à vous? Vous êtes puissant, 
Seigneur, et votre vérité vous environne. 
` 10, Vous dominez sur la puissance de 
la mer, et vous apaisez le mouvement 
de ses flots. 

‘11, Vous avez humilié lorgueilleux, 
comme un blessé ; vous avez, par la force 
de votre bras, dispersé vos ennemis. 

12. A vous sont les cieux, et à vous 
la terre; c'est vous qui avez fondé l'uni- 
vers et tout ce.qu'il contient; 

13. vous avez créé l’aquilon et la mer. 

Le Thabor. et Hermon tressaillent 
d'allégresse à votre nom;, 


14. votre bras est armé de puissance. 


Que votre main s'affermisse, et que 


‘votre droite s'élève. 


15. La justice et l’équité sont l'appui 
de votre trône. 

La miséricorde et la vérité marche- 
ront devant votre face. 

16. Heureux Je peuple qui connaît les 


.acclamations joyeuses. 
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sanctorum, magnus et terribilis super 
omnes qui in circuitu ejus sunt. 


9. Domine, Deus virtutum, quis simi- 
lis tibi? Potens es, Domine, et veritas 
tua in circuitu tuo. 

10. Tu dominaris potestati maris, mo- 
tum autem fluctuum ejus tu mitigas. 


11. Tu humiliasti, sicut vulneratum, 
superbum; in brachio virtutis tuæ . dis- 
persisti inimicos tuos. i 

12. Tui sunt cæli, et tui est terra ; 
orbem terræ et plenitudinem ejus tu 
fundasti ; i 

13. aquilonem et mare tu creasti. 

Thabor et Hermon in nomine tuo 
exultabunt ; ` 

14. tuum brachium cum potentia. 

Firmetur manus tua, et exaltetur dex- 


. tera tua. 


‘15. Justitia et judicium præparatio 
sedis tuæ. 

Misericordia et veritas præcedent fa- 
ciem. tuam, | 

16. Beatus populus qui scit jubilatio- 
nem. 


n’oserait se comparer à Dieu; à plus forte raison 
sur la terre. Il est donc un être incomparable- 
ment parfait. — Füiliis Dei. Hébr.: les fils des 
forts. Cf. Ps. xxvint, 1. Ces deux expressions 
désignent pareillement les anges. — Glorifeatur 
in consilio. Le mot 864 marque le « conseil 
secret » que Dieu tient avec ses anges, et où il 
leur révèle ses plans d’une suprême beauté, qui 
les transportent d’admiration et de crainte (lhé- 
breu dit : Dieu est terrible, au lieu de glorift- 
catur). — Omnes qui in circuitu... Encore les 
anges, pour la quatrième fois. Dieu les domine 
tous, dans sa majesté toute - puissante. — Deus 
virtutum, Ş'bå’ót représente ici les troupes angé- 
liques. — Veritas... in circuitu tuo. Elle l'en- 
vironne de toutes parts, parce qu’il la possède 
d'une manière infinie et qu’il là pratique sans 
fin, : 

10-15. Quelques-unes des manifestattons de 
la touto- puissance de Jéhovah dans la nature 
et dans l’histoire. — Les pronoms fu et iuus 
sont très énergiquement accentués dans tout ce 
passage, — Dominaris.Vers. 10, la toute-puis- 
sance de Dieu sur les mers. — Potestatt maris. 
Hébr. : € orgueil de la mer; » ses élans superbes 
et menaçants, que Dieu dompte en leur oppo- 
sant les grains de sable du rivage. Cf. Job, 
XXVI, 12; XXXVIN, 10-11. Emblème des grandes 
nations païennes qui avalent alors l'hégémonie 
sur le monde. Cf. Ps. LXIV, 8, etc. — Motum.. 
fluctuum.. tu mitigas : d’un seul mot, comme fit 
Jésus sur le lac de Tibériade. — Tu humiliasti. 
Vers. 10, la toute-pulssance de Dieu sur l'Égypte, 
peuple si fier et si redoutable, — Superbum. 


Hébr. : ráhâb; nom symbolique de l'Égypte. Cf. 
Ps. LXXXVI, 4, et la note; Is. LI, 9, etc. — Sicut 
vulneratum : comme un homme blessé à mort, 
qui ne peut se relever. Hébr.: Tu as écrasé 
comme un homme tué. — In brachio virtutis... 
Hébraïsme : par ton bras tout-puissant. — Tut 
sunt cæli… Vers. 12-13, la toute- puissance de 
Jéhovah sur le monde entier, à titre de créateur 
et de maître. Of, Ps. XXII, l; XLIX, 12, ete. — 
Aquilonem et mare. Hébr.: le nord et le midt 
(yémin, la droite, qui marquait chez les Hébreux 
la direction du sud). — Thabor et Hermon : les 
deux plus belles montagnes de la Palestine pro- 
prement dite; l’une au nord-ouest, l'autre au 
nord-est (Atl. géogr., pl. vit). Il est possible que 
leurs noms servent à désigner ici les directions 
de l’ouest et de l'ebt, les deux autres points car- 
dinaux venant d'être signalés dans la ligne qui 
précède, — Eœultabunt est une belle personni- 
fication. Les deux montagnes se réjouissent des 
manifestations glorieuses du nom divin, dont 
elles étatent témoins depuis des siècles. — Tuum 
brachium cum potentia. Autre hébraïsme, pour : 
ton bras tout-puissant. Les vers. 14 et 15 géné- 
ralisent les pensées qui précèdent (vers. 8 et 8s.). 
Les verbes qu’ils renferment devraient être trae 
duits au temps présent : Ta main est forte, ta 
droite est élevée. — Justitia... præparatio sedis... 


Plus clairement dans l’hébreu : la base de ton : 


trône. — Præcedent faciem. La bonté et la vérité 
de Dieu sont censées se tenir constamment devant 
lui, comme des serviteurs obéissants qui attendent 
ses ordres. 

18-19, Bonheur du peuple qui a Jéhovah pour 


Le Thabor. (D'après une photographie.) 


j : Ps. LXXXVIII, 17-22. 


Seigneur, ils marcheront à la lumière 
de votre visage; i i 

17. ils se réjouiront tout le jour en 
votre nom, et ils seront élevés par votre 
justice. 

18. Car vous êtes la gloire de leur. 
force, et c’est sur votre bonté que s'élè- 
vera notre puissance. 

19. Car. c'est le Seigneur qui nous ` 
soutient; c’est le Saint d'Israël, notre 
roi. | 

20. Alors vous avez parlé dans une 
vision à vos saints, et vous avez dit: 
J’ai prêté mon secours à un homme 
puissant, et j'ai élevé celui que jai 
‘choisi du milieu de mon peuple. 

21. J'ai trouvé David, mon serviteur ; 
je Fai oint de mon huile sainte. 

22. Car ma main l’assistera, et.mon 
bras le fortifiera. cg 


+ 0213 
Domine, in lumine vultus tui ambu- 
labunt, E 

17. et in-nomine tuo exultabunt tote 
die, et in justitia tua exaltabuntur. 


18. Quoniam gloria virtutis eorum tu 
es, et in beneplacito tuo exaltabitur 
cornu nostrum. ` 

19. Quia Domini est, assumptio no- 
stra, et sancti Israel, regis nostri. 


20. Tunc locutus es in visione. san- 
ctis tuis, et dixisti : Posui adjutorium 
in potente, et exaltavi electum de plebe 


mea. ; n 


` 21. Inveni David, servum meum; oleo 


sancto meo unxi eum. 
22. Manus enim mea auxiliabitur ei, 


| et-brachium meum confortabit eum, 


son Dieu. — Beatus populus... Exclamation 
joyeuse et fière. Le poète, après cette descrip- 
tion de la grandeur de Jéhovah, passe natu- 
tellement aux Israélites, peuple privilégié de 
ce grand Dieu, et les félicite de leur glorieuse 
destinée. — Jubilationem. 
(fré'ah), le son des trompettes sacrées. Of, Lev. 
XXII, 24; XxV, 9, etc. Allusion aux fêtes qué ces 


trompettes anrnonçaient joyeusement, et, par suite, . 


à l'immense faveur dont jouissaient les Hébreux, 
de pouvoir célébrer, seuls parmi tous les peuples, 
les cérémonies du vrai Dieu. Scté : qui connaît 
par expérience. — In lumine... ambulabunt. 
C.-&-d. que Dieu les bénira infaïlliblement. Sur 
Cette métaphore, voyez le Ps, IV, 6, et la note. 
— În nomine tuo exuliabunt : comme le Thabor 
bt l'Hermon (vers. 18). — Gloria virtutis eorum., 
Hébraïsme. Ce qui honore fsraël et le remplit de 
vigueur, c’est d’avoir le Seigneur pour Dieu et 
pour roi. — In beneplacito tuo : par ta faveur. 
Cornu nostrum : l'emblème de la force invin- 
cible. Cf. vers. 25, et Ps. XVII, 3; LXXIV, 5, 6, 11, 
etc.— Domini (mot fortement souligné)...assum- 
ptio nostra. La nation si chère au vrai Dieu n’a 
pas encore été nommée, bien qu'il fût aisé de la 
reconnaître dés lo premier instant, Le poète la 
signale ouvertement à l'admiration universelle, 
en terminant sa belle description. Il introduit 
ainsi la seconde partie de son cantique. L’hébreu 
diffère un peu de la Vulgate au vers. 19 : Notre 
bouclier est à Jéhovah, et notre roi au Saint 
d'Israël. Les deux propositions expriment une 
seule et même pensée, et s'expliquent l’une par 
l’autre. Tei comme au Ps. xuvi, 10 (voyez la note), 
le bouclier d'Israël, c’est son roi terrestre, et le 
psalmiste affirmé coup sur coup que ce roi appar- 
‘tient à Jéhovah, le « Saint d'Israël d» (ef. Ps. LXX, 
22; LXXVII, 41, otc.), voulant attester ainsi qu’il 
est sous la protection spéciale du Seigneur, et 
qu’il ne saurait périr. A la suite des LXX, Ia 
Vulgate a supprimé la métaphore du bouclier, 
eta fait de regis nostri une apposition à Sancti 


D'après l'hébreu : 


Israel, de manière à tout rapporter à Diou et au 
peuple dans ce verset. 

30° Deuxième partie : splendides promesses que 
le Seigneur avait faites à David touclfant, la 
perpétuité de sa race et de son trône, Vers. 20-38. 

Dès son exorde, le poète a cité brièvement ces 
promesses (cf. vers, 3-4); il y revient, pour les 
mieux mettre en relief, à cause de l'importance 
qu’elles avaient pour sa prière. Dieu a la parole 
dans toub ce passage, à part la courte introduc- 
tion du vers. 203, : 

20-21. L'élévation de David au trône théocra- 
tique. — TUNC.. Adverbe très solennel : au moe 


.ment bien connu, qui avait été si beau et si 


plein de glorieuses conséquences pour l’histoire 
juive. — Locutus es. sanctis tuis. Hébr.: à ton 
hasid. Ce € bien-aimé » de Dieu fut le prophète 
Nathan. Les LXX, la paraphrase chaldaïque et 
le syriaque emploient aussi le pluriel, qui dési- 
gnerait Samuel avec Nathan. Cf. I Reg. XVI, 1 
et ss.; II Reg. vus, 1 et 8s.; I Par. XVI, 3 et ss. 
— In visione. II Reg. vu, 4 et 17, nous lisons 
que Nathan reçut le divin oracle pendant la nuit, 
sous forme de vision, — Posut... in potentie. 
Hébr.: Pai donné du secours à un héros (gibbôr). 
Ce héros au cœur vaillagt, c'est David, que Dieu 
avait muni de force pour qu’il pût gouverner 
Israël. Cf. II Reg.. XVII, 10. — Inveni... Jéhovah 
l'avait donc, pour ainsi dire, cherché, avant de 
le choisir définitivement, Cf. I Reg. xur, 14; 
XVI, 1; Act, XII, 22. — Oleo sancto.. unxi… Of, 
I Reg. 1x, 16, etc. Ces divers détails contiennent 
un abrégé parfait de l'investiture royale que Dieu 
en personne avait conférée à David. Il importait 
de bien mettre ce fait en lumière : c’est de par 
Jéhovah seul que le jeune berger de Bethléem 
était devenu roi. ; 

22-26. Puissance inébranlable accordée à Davids 
— Dieu devait à son élu puissance eb protec- 
tion : de là cette promesse, MANUS.. mea AUX- 
liabitur ei. An de telles conditions, nul ennemi 
ne pourra nuire à David (vers. 23-24); sa puis« 


a die Nour dx 


Pa us 


23. Nihil proficiet inimicus in eo, et 
filius iniquitatis non apponet nocere ei. 


24. Et concidam a facie ipsius inimi- 
cos ejus, et odientes eum in fugam con- 
vertam. 4. 

25. Et veritas mea et misericordia 
mea cum ipso, et in nomine meo exal- 
tabitur cornu ejus. \ | 

26. Et ponam in mari manum ejus, et 

- in fluminibus dexteram. ejus. 

27. Ipse invocabit me : Pater meus 
es tu, Deus meus, et susceptor salutis 
meæ. : 

28. Et ego primogenitum ponam illum, 
excelsum præ regibus terræ. 

29. In æternunt servabo illi miseri- 


cordiam. meam, et testamentum meum 


fidele ipsi. 
< 80. Ét ponam in sæculum sæculi se- 
men ejus, et thronum ejus sicut dies 
` cæli. 2 


31. Si autem dereliquerint filii ejus | 


legem meam, et in judiciis meis no 
ambulaverint; ms 


32. si justitias meas profanaverint, et | 


mandata mea non custodierint : 
33. visitabo in virga iniquitates e0- 
rum, et in verberibus peccata eorum ; 
34. misericordiam autem meam non 


. dispergam ab eo, neque nocebo in veri- 


-tate mea. 


35. Neque profanabo testamentum . 


‘Ps, LXXXVIIT, 23-85.. 0 Teon 


23. L'ennemi n'aura jamais l'avantage 
sur lui, et le fils d'iniquité ne pourra 
lui nuire. 

24, Et je taillerai ses ennemis en pièces 
devant lui, et je mettrai en fuite ceux 
qui le haïssent. 

25. Ma vérité et ma miséricorde seront 
avec lui, et par mon nom s'élèvera sa 
puissance. : 

26. Et j'étendrai sa main sur la mer, 
et sa droite sur les fleuves. 

27. 11 m’invoquera : Vous êtes mon 
Père, mon Dieu, et l'auteur de mon 
salut, 

28. Et moi, je ferai de lui le premier- 
né, le plus élevé des rois de la terre. 

99. Je lui conserverai éternellèment 
ma miséricorde, et mon alliance avec 
lui sera inviolable. : 

80. Et je ferai subsister sa race durant 
tous les siècles, et son trône autant que 
les cieux. 

31. Que si ses enfants abandonnent 
ma loi, et s'ils ne marchent point dans 
mes préceptes; 
© 82. s'ils violent mes ordonnances, et 
ne gardent point mes commandements : 

33. je visiterai avec la verge leurs 
iniquités, et leurs péchés par des coups; 

34. mais je ne lui retirerai pas ma 
miséricorde, et je ne trahirai pas ma 
vérité. 

35. Et je ne violerai pas mon alliance, 


— © 


sance ira toujours grandissant (vers. 25-26). Les 
mots filius iniquitatis... nocere ei sont empruntés 
à l'oracle de Nathan, II Reg.vir, 10. Le psaume xVIT 
a donné’un parfait commentaire lyrique des vers. 
23-24, montrant la manière dont le Seigneur 
avait rendu David victorieux de tous ses ennemis. 
— Ponam,. manum ejus (vers. 26). Locution 


pittoresque, pour exprimer l'autorité, la prise de 


possession, — In mari: la Méditerranée. In flu- 
minibus : l'Euphrate et ses canaux. Les limites 
occidentale ét orientale du royaume de David. 
: Voyez Atl. géogr., pl. VII. 

27-30. Alliance tout à fait intime du Seigneur 
àvec David et sa postérité. C’est là un beau déve- 
loppement de II Reg, vit, 14. — David traitera 
Diéu comme un père, vers. 27. Susceptor salu- 
tis... $ hébr., le rocher de mon salut; cf. Ps. XYII, 3, 

- etc.— Dieu traitera David comme son fils, vers. 28. 
Primogenitum meum : ‘le premier- né. jouissait 
de privilèges spéciaux; ce trait est dono très 
délicat. Excelsum : l’hébreu emploie le substantif 
“Eliôn, qui n’est d'ordinaire appliqué qu’à Dieu 
seul, et qui dénote une suprématie universelle. 
Notre-Seigneur Jésus-Christ sera, dans un sens 
beaucoup plus vrai que David, le premier-né de 
Dieu, un puissant ‘Eliôn. Cf. Ps. 11, 4-9; CIX, 
1-7; Hebr. 1, 3, etc, — Conséquences de cette 


paternité divine, vers. 29-30. Comp. II Reg. VII, 
13, 16. Testamentum fidele : alliance sans fin, 


` que rien ne pourra détruire; cf. Is. LV, 8; Act. 


XI, 84. In sæculum... semen ejus : race éter- 
nelle, comme le Messie, qui en est le dernier 
rejeton, Thronum... sicut dies cæli : durer autant 
que le ciel, c’est durer jusqu’à la fin des siècles 
(cf. vers. 32, 39; Ps. LXXI, 5, etc.). 

31-35. Rien né saurait annuler ces promesses 
divines en ce qu'elles ont d’essentiel. — St autem 
dereliquerint.. Hypothèse qui n’était que trop 
naturelle, les descendants de David devant être, 
à part le dernier d’entre eux, des hommes fra- 
giles et pécheurs. Le psalmiste la réitère quatre 
fois de suite (vers. 31-32) au moyen de propo- 
sitions synonymes. — Les vers. 33-85 décrivent 
ce que sera la conduite de Jéhovah, si cette 
hypothèse se réalise. Il châtiera les coupables, 
assurément, mais aveo modération et bonté 
(vers. 33). In virga : & avec la verge des 
hommes, » est-il dit au passage parallèle, II Reg. 
vai, 14; non pas avec la rigoureuse justice du Dieu 
offensé, mais à la façon dont un père punit son 
fils. Cf. Prov. 111, 11; Xm, 24; Hebr. X1, 4, etc. 
De plus, tout en châtiant ; Dieu demeurera fidèle 
à ses promesses sacrées (vers. 34-35). Autre accu- 
mulation éuergique de propositions synonymes, 


Ps. LXXXVIII, 36-45. 


et je ne rendrai pas vaines les paroles 
sorties de mes lèvres. 


36. Je lai une fois juré par ma sain- 


teté, et je ne mentirai point à David : 
37. Sa race demeurera éternellement. 
38. Et son trône sera comme le soleil 
en ma présence, et comme la lune qui 
subsistera à jamais , et le témoin qui est 
au ciel est fidèle. 
39. Et pourtant vous avez rejeté et 
méprisé; vous avez repoussé votre oint. 
40. Vous avez détruit l'alliance faite 
avec votre serviteur; vous avez profané 
en le jetant à terre son diadème sacré. 
41. Vous avez abattu toutes ses clô- 


tures; vous avez rempli de frayeur ses 


forteresses. 

42, Tous ceux qui passaient par le 
chemin lont pillé, et il est devenu l’op- 
probre de ses voisins. 


43. Vous avez élevé la droite de ses: 


oppresseurs; vous avez réjoui tous ses 
ennemis. 

44. Vous avez enlevé toute force à 
son glaive, et vous ne l'avez pas secouru 
dans la guerre, 

45. Vous l'avez dépouillé de son éclat, 
et vous avez brisé son trône contre la 
terre. 
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meum, et quæ procedunt de labiis meis 
non faciam irrita. 

36. Semel juravi in sancto meo, si 
David mentiar : l 

37. Semen ejus in æternum manebit. 

38. Et thronus ejus sicut sol in con- 
spectu meo, et sicut luna perfecta in 
æternum, et testis in cælo fidelis. 


39. Tu vero repulisti et despexisti ; ‘ 
distulisti christum tuum. 

40, Evertisti testamentum servi tui; 
profanasti in terra sanctuarium ejus. 


41. Destruxisti omnes sepes ejus ; po- 

suisti firmamentum ejus formidinem. 
A 

42. Diripuerunt eum omnes transeun- 
tes viam; factus est opprobrium vicinis 
suis. 

43. Exaltasti dexteram deprimentium 
eum ; lætificasti omnes inimicos ejus. 


44. Avertisti adjutorium gladii ejus, 
et non es auxiliatus ei in bello. 


45. Destruxisti eum ab emundatione, 
et sedem ejus in terram collisisti. 


comme aux vers. 31 et 82, Nocebo in veritate.. 
(pour « veritati meæ ») : hébr., Je ne trahirai 
pas ma fidélité, Negue profanabo testamentum... : 
c'était une alliance sainte; la rompre eût été la 
profaner. Quæ procedunt de labiis...: les pro- 
messes solennelles du Seigneur, / 

36-88. Le grand oracle est réitéré et confirmé 
par un serment, — Le serment est placé en tête, 
vers. 86. Semel juravi : une seule fois suffisait, 
à cause de l’immutabilité divine. In sancto meo: 
hébr., par ma sainteté, — Si David mentiar. 
Telle était la formule abrégée du serment chez 
les Hébreux. La phrase est suspendue; mais il 
est aisé de la compléter au moyen d’autres pas- 
sages analogues : Si je fais cela, que telle ou telle 
chose m'arrive. Of. Ruth, 1, 17, etc. — Semen 
ejus... La promesse faite à David est répétée 
maintenant (vers. 37-38) pour la troisième fois. 
Comp. les vers. 4-5, 20 et ss. — Sicut sol... luna. 
C.-à-d4. à jamais, jusqu’à la fin du monde, comme 
au vers. 50. Dans la Vulgate et les LXX, l'adjectif 
perfecta se rapporte à la lune, qui a été organisée 
Cxarnpriouévr), préparée par Dieu pour durer 
de longs siècles. L'hébreu dit avec une nuance : 
Comme la lune, il (le trône) est établi pour tou- 
jours. — Testis in cælo... Ce fidèle garant ne 
peut être que Dieu lui-même, ainsi que le pensent 
la plupart des interprètes. — Le sélah termine 
cette seconde partie dans l’hébreu. 

4 Troisième partie : description du déplorable 
état dans lequel se trouvait le royaume israélite 


au temps où fut composé ce psaume, et prière 
pour sa prompte restauration. Vers. 39-52. 
39-46. Plainte désolée ; saisissant contraste 
entre les divines promesses et l’état réel du trône 
de David. — Repulisti, despexisti, profanasli…. 
C'était tout l'opposé de l’oracle scellé et confirmé 
par le serment de Jéhovah. — Distulisti… Hébr. : 
Tu tes irrité contre... — Christum : le roi alors 
régnant (probablement Roboam; voyez la note 
du vers. 1). — Evertisti. Hébr.: Tu as rejeté. — 
— Sanctuarium ejus. D'après l'hébreu : sa cou- 
ronne. Elle était profanée et comme jetée à terre, 
dès là que le prince qui la portait avait été vaincu 
et humilié par les païens. — Sepes (vers. 41). . 
La métaphore déjà rencontrée au Ps. LXXIX, 28. 
Elle désigne tous les abris tutélaires de l'État 
juif, — Firmamentum... formidinem, Hébr. : 
Tu as mis en ruines ses forteresses. — Diripue- 
runt… transenntes : ainsi que l’on fait dans une 
vigne ou un champ dont les clôtures ont disparu. 
L’ennemi avait envahi le territoire israélite et 
y opérait de grands ravages. — Opprobrium vici- 
nis. Humiliations d'autant plus amères, qu'elles 
provenaient de petits peuples depuis longtemps 
soumis aux Hébreux. Cf, Ps. XLII , 14, — Exal- 
tasti dexteram.. (vers. 43). Dieu venait ainsi au 
secours deg ennemis de son peuple, au lieu de les 
anéantir comme il l'avait promis (vers. 22-24), 
— Adjutorium gladii: le puissant secours qu’un 
guerrier trouve dans son glaive. D'après rhé- 
breu : Tu as fait reculer le tranchant de son 


aö l 
46. Minorasti dies temporis ejus; per- 
fudisti eum confusione. \ 
47. Usqueqüo, Domine, avertis in 
finem ? exprdescet sicut ignis ira tua? 


48. Memorare quæ mea substantia; 
numquid enim vane évnstituisti òmnes 
filios hominum? ` 

49. Quis est homo qui vivet et non 
videbit mortem? eruet ánimam sua dé 
manu interí ? 
` 50. Ubi sunt misericordiæ tuæ anti- 
quæ, Domine, sicut jurasti David in 
vetitate tua ? 

- 51. Memor esto, Domine, opptobrli 
servorum tuorum, quod continui in sinu 
ineo, Multarura géntlurh ; 


52. quod exprobraverunt inimici tui, 
Domine, guod exprobraverunt vomitu- 
tationem christi tui. i 


538. Benedictus Dominus in wterhtim. . 


Fiat! fiat? S 


Ps. LXXXVIII, 46-53. 


46. Vous avez abrégé les jours dë soñ 
règne; vous lavez couvert d'ignotninie. 

47. Jusques à quand, Seigneur, vous 
détourneréz- vous à jamais? Jusques à 
quand votre colère s’embraserä-t-elle 
cothme le feu? 

48. Rappélés-vous cë qu'est ma vie; 
tar est-ce pouť le néant que vous avez 
créé tous les enfants des hommes ? 

49. Quel est l’homme qui pourra vivre 
sans voir la rhôït, et qui arrachera son 
âme à la puissance dé l’enfer ? 

50. Où sont, Seigneur, vos ancieñnes 
iniséricotdes, que vous avez jurées à 
David au nom de votre vérité ? 

51. Souvenez-vous, Seigneur, de l'op- 
probre de vos serviteurs; je lai tenu 
caché dang món sein ; il vénait de nations 
nombreuses. 

52. Souvenez-vous au reprocué dé vos 
éhnémis, Seigrieur, du reproché qu'ils 
otit fait aŭ sujet dé votre changement à 
l'égard de votre oint. : 

3. Béni soit le Seigneur à jafñais. 
Ainsi soit-Îl, ainsi soit-il. 
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glaive; métaphore qui marques une fuite hotiteuse 
des troupes d'Israël. — Destruxisti… ab emun- 
datione (vers. 45). Locution obscure, que l'on 
doit expliquer d'après le texte original : Tu as 
fait cesser sa pureté, c.-à-d. sa splendeur. — 
Sedem.. in terram.. Même profanation pour le 
trône que pour la couronne. Cf. vers. 40> et la 
note, — Minorasti dies. (vers. 46), Hébr. : Tu 


as abrégé les jours de sa jeunesse; par consé- | 


quent de sa vigueur, de son bonheur. — Perfu- 
distt… Hébr.: Tu l'as enveloppé. Triste manteau 
de honte. — Sélah dans l'hébreu; gémissements 
plaintifs de la musique sacrée. 

47-52, Humble et pressante prière, pour que 
Dieu rende à son peuple ses anciennes faveurs. 
— Usquequo...+ lapestrophe hardie que l'on ren- 
contre assez fréquemment dans le psautier (ef. 
Ps. vi, 43 xn,2-3; LXXIII; 10, ete.). Le vers. 47 
ést une reproduction littérale du Ps. LXxvHI, 5. 
— Que mea substantia. Cf. Ps. xXxXVII, 5, et 
la note: Dans l'hébreu : la longueur de ma vie. 
Cette réflexion ne concerne pas seulement le 
poète; elle a une application générale, ainsi qu’il 
ressort du contexte. — Numquid vane... Dieu 
aurait -il créé les hommes inutilement, sans qu’ils 
puissent retirer d'avantage de leur vie rapide? 
Légère nuance dans l’hébreu : (Souviens - toi) 
pour quel néant tu as créé... Le poète insiste sur 
cette pensée (comp, le vers. 49) : il allègue à 
Dieu que la brièveté de la vie humaine est un 
pressant motif d'être exaucé au plus vite; car, 
pour peü que la grâce implorée se fasse attendre, 
ceux qu'eile intéresse auront disparu et ne pour- 


ront pas en jouit. — De manu infert.. Person- 
nification dramatique du séjour des morts. — 
L'hébreu place un autre sélak lamentable à la 
suite du vers. 49. — Ubi.. misericordiæ... anti- 
quæ? Voilà bien, comme on l'a dit, € le point 


- capital» du poème, Le psalmiste somme en quelque 


sorte Jéhovah d'exécuter les promesses qu'il avait 
faites à David, et qu’il semblait oublier. Oppro- 
brii... quod continut... Éthan portait constam- 
ment dans son cœur l’amer souvenir de l’humi- 
lation à laquelle Israël avait été réduit. — Les 
mots multarum gentium indiquent la source de 
cet opprobre : il provenait des nations païennes 
qui avaient envahi le territoire de la Palestine. 
— Cominutationem christi tui. D'après la Vul- 
gate, les changements de Dieu à l'égard du roi 
d'Israël, qu'il semblait ne plus aimer et protéger 
comme autrefois. Dans l'hébreu : (Souviens-toi 
de leurs outrages) contre les pas de ton oint. 
C:-à-d. qu'aucune démarche du roi m'était à 
Vabri des insultes des ennemis. La répétition 
quod exprobraverunt est d'un effet saisissant. 
Le poète s'arrête sur ce trait douloureux, lais- 
sant sous les divins regards, pour faire appel à 
sa pitié, l'image du roi théocratique vaincu, 
affigé, profondément humilié. 

5° Doxologie du troisième livre des Psaumes, 
Vers, 53. 

58. Benedictus… Bur cette formule, voyez la 
page 6 (cf. Ps. XL, 14; LXXI, 18-19), Ici elle est 
aussi brève que possible, — Fiat, fat, Dans l'hé- 
breu : "Amen, ’amen. 


Ps. LXXXIX, 1-4 
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PSAUME LXXXIX 


1. Prière de Moïse, homme de Dieu. 

Seigneur, vous avez été pour nous un 
refuge, de génération en génération. 

2. Avant que les montagnes eussent 
été faites, ou que la terre et le monde 
eussent été formés, vous êtes Dieu de 
toute éternité, et dans tous les siècles. 

3: Ne réduisez pas l'homme à l’abais- 
sement, vous qui avez dit : Revenez, 
enfants des hommes. . 

4. Our mille ans sont à vos yeux 
comme le jour d'hier qui n’est plus, 


et comme une veille de la nuit; 


C E E EEE 


1. Oratio Moysi, hominis Dei. 

Domine, refugium factus es nobis a 
generatione in generationem. 

2. Priusquam montes fierent, aut for- 
maretur terra et orbis, a sæoulo et usque 
in sæculum tu es Deus, 


3. Ne avertas hominem in humilita- 
tem; et dixisti : Convertimini, filii homi- 
num. 

‘4, Quoniam mille anni ante oculos 
tuos tanquam dies hesterna quæ præ- 
teriit, 

et custodia in nocte ; 


Livre quatrième. Ps. LXXXIX — OV 


Psavse LXXXIX 
L'homme passe et Dieu demeure 


ie Le titre, Vers, 14, 

Ps. LXXXIX. — 13. Oratio., Hébr. : flan. 
Voyez la page 8, et la note du Ps. LXXI, 20. — 
L'auteur : Moysi. Au nom de ce saint et illustre 
personnage est ajouté un titre honorifique, komt- 
nis Dei (mieux : tviri Dei », 8-A4’Eléhim), qui 
relève l’intiruité des rapports de Moïse avet Dieu, 
Cf. Dout. xxxi, 1; Jos. xiv, 6. « IL existe à 
peine un écrit de l'antiquité qui puisse justifier, 
d'une mânièré aussi brillante que cé psaume, le 
témoignage de ia tradition relativement à son 
ôrigine. Non seulement àu point de vue des idées 
qu’il renférme, mais aussi sous le rapport de la 
forme, il convient parfaitement à Moïse. Il porte 
des traces manifestes de confraternité d'origine 
avec lé cantique € Audite cæli » (Deut. xxxit), 
la bénédiction de Moïse (Dent. xxxi), les dis- 
cours du Déutéronomb, etc. » Les meilleurs hé- 
braïsänts signalent là couleur antique du style». 
Ce poème ést dont iè plus ancien de tous les 
psatmes, — Il a dû être composé vers la fin du 
long et pénible trajet des Hébreux à travers le 
désert de l'Arabie Pétrée, tandis que s'ételgnatent 
peu à peu, sous lės coups dé la colère divine, 
toütes les générations qui étalent âgées dé plus 
de vingt ans aù moment où fut portée la ter- 
rible sentence de Cadèsbarné. Cf. Num. xiv, 20-36. 
Le sujet convient parfaitement à cette triste situa- 
tion. — L'intérêt que le nom do Moïse suffit, à 
lui seul, pour attacher à ce cantigne, est encôre 
accru singulièrement par la beantè des pensées 
et du style. t Ce morceau, a dit Herdèr, suMrait 
pour faire bénir la mémoire et la religion de 
Moïse, > « Hæc oda... gravis est, majestatis et 
auctoritatis plena, paulo concisior, variis simil- 
tudinibus orħata, splendida figuris. » Y Amyral- 
dus.) « Modèle sublime d’une prière prononeée au 
nom du peuple hébreu courbé par la misère. » 
— Deux parties, dont l'une contemple et décrit 


(vers. 1-12), tandis que l’autre implore (vers. 
13-17), 

2° Première partie : contemplation grave ct 
plaintive de la brièveté et des misères de la vie 
humaine, Vers, 1b-19. 

16.6. Première strophe : antithèse entre l'éter- 
nité de Dieu et la fragilité de l'homme. — Do- 
mine. Hébr.:"Adonat, le Tout-Puissant. Le nom 
du Dieu de l’alllance, Jéhovah, ne viendra qu’au . 
vers. 13, au début de la prière, — Refugiuin, 
(hébr.: md'ôr, une demeure) factus es. Adonuï 
a été de tout temps un abri tutélaire pour son 
peuplé d'adoption. Les générations des hommes 
ge sont succédées € comme les générations dès 
feuilles » (Homère), et Dieu est demeuré le même 
à leur égard (a gensratione...). — Priusquam.….. 
Le poète dépeint la force souveraine et immuable 
de celui auquel il espère. 11 est Dieu (tu es 
Deus, grande emphase dans ces mots) de toute 
éternité, et il le demeure d'âge en âge (a sæcwlo.….); 
il va d'un passé sans limite à un avenir sans fin. 
— Montes. Emblème de ce qu'il y a de plus solide 
sur la terre. — Fierent. D'après l'hébreu : fussent 
engendrées. — Formaretur. Hébr.: (avant que) 
tu n'éusses enfanté la terre et le monde habité 
Corbis; hébr.: fébel). — Ne avertas. Suivant les 
LXX et la Vulgate, prière pour que l'Éternel n'hu- 
mille pas davantage son peuple déjà si malhen- 
reux, et pour qu'il daigne, au contraire, le rame- 
ner à la vie en prononçant une de ses paroles puis- 
santes (dixisti: Convertimini...). L'hébreu offre 
un sens plus clair : Tu réduis les mortels en 
poussière (dakk, ce qui est broyé), et tu ais : 
Revenez, enfants des hommes. C.-à-d. que Dieu 
fait disparaître tour à tour les générations, et 
qu’li les remplace par des générations nouvelles, 
« Retournez en poussière! Dieu l’a dit à tous 
les hommes en la personne d'Adam.» (Le Hir.) 
Cf. Gen. I1, 19. Ainsi donc, au vers. 8, le flux et le 
reflux de la vie humaine, contrastarft avec Pim- 
mobilité, l'éternité de Dieu (vers. 2).— La prépo- 
sition quoniam rattache les vers. 4-8 au vers. 2. 
La preuve qu'Adonaï est Dieu de siècle en siècle, 
c'est que le temps n'a pas sur lui la moindre 
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5. quæ pro nihilo habentur eorum 
anni erunt. 

6. Mane sicut herba transeat; mane 
floreat, et transeat; vespere decidat, in- 
duret, et arescat. 


7. Quia defecimus in ira tua, et in 
furore tuo turbáti sumus. 


8. Posuisti iniquitates nostras in con- 
spectu tuo, sæculum nostrum in illumi- 
natione vultus tui. 

9. Quoniam omnes dies nostri defe- 
cerunt, et in ira tua defecimus. 


Anni nostri sicut aranea meditabuntur. 


10. Dies annorum nostrorum in ipsis 
septuaginta anni, | 

Si autem in potentatibus, octoginta 
anni, et amplius eorum labor et dolor; 


Ps. LXXXIX, 5-10. 


5. on les compte pour rien; tel est le 
cas que l’on fait de leurs années. 

6. Comme l'herbe, il passe en un 
matin ; le matin elle fleurit, et elle passe ; 
le soir elle tombe, se durcit et se des- 
sèche. 

7. Car nous sommes consumés par 
votre colère, et nous avons été troublés 
par votre fureur. 

8. Vous avez mis nos iniquités en 
votre présence, et notre vie à la lumière 
de votre visage. 

9. C'est pourquoi tous nos jours se 
sont évanouis, et nous avons été consu- 
més par votre colère. 

Nos années se passent en de vains 
soucis, comme pour l'araignée. 

10. Les jours de nos années sont en 
tout de soixante-dix ans; 

pour les plus forts, de quatre-vingts 
ans. Le surplus n’est que peine et que 
douleur ; 


prise : son être est absolu, toujours le même, 
toujours dans le présent, — Mille annt. Chiffre 
rond, pour marquer un espace de temps énorme 
aux yeux de l’homme. — Tanquam dies hester- 
Na.: un jour rapide, et un jour déjà écoulé, 
dont il ne reste qu’un souvenir, — Custodia in 
mocte. Gradation ascendante : quatre heures au 
plus, choisies au temps du sommeil, n'ayant laissé 


par conséquent aucune trace. Of. Ex. XIV, 24;. 


Jud. vo, 19; Ps. XN, 7, et la note. — Que pro 
nihilo... Ce qui, aux yeux de l’homme, n’est que 
néant, ce qui lui paraît s'enfuir comme une ombre, 
voilà sa vie et ses années, Variante toute dra- 
matique dans l'hébreu : Tu les emportes (à la 
manière d’une inondation); ils s’endorment (du 
sommeil de la mort; littéralement : ils deviennent 
sommeil), Moïse était chaque jour témoin de ces 
scènes lugubres. Mais Dieu ne se proposait pas 
d'anéantir Israël; aussi avait-il soin de combler 
par des naissances nombreuses les vides que Ia 
mort avait produits. C’est ce que dit le vers. 6, 
au moyen d’une gracieuse comparaison, emprun- 
tée à la nature et reproduite par le prophète 
Isaïe, XL, 6-8. — Transeat…., floreat. Tous les 
optatifs de la Vulgate doivent être pris, d’après 
l’hébreu, dans le sens du présent de l’indicatif : 
Le matin, cela germe comme le gazon; le matin, 
il fleurit et il germe; le soir, on le coupe et il 
se flétrit. On ne saurait le dire avec plus d'énergie, 
« nous ne sommes sur cette terre que des phé- 
nomènes éphémères, des ombres fugitives, » 
7-12. Seconde strophe : pourquoi les Hébreux 
étaient-1ils ainsi fauchés par la mort. — Quia.. 
La vérité générale qui précède, Moïse l’applique 
maintenant à ce qui se passait alors sous ses 
propres yeux, par suite de la sentence terrible 
que Dieu avait prononcée contre les Israélites 
constamment rebelles, — Defecimus.. Tls se con- 
sumaient et disparaissaient à vue d'œil dans le 
désert, glacés d'effroi (turbati sumus) par la 


divine colère. Cf. Num. x1v, 26 et ss.; Deut. VI, 
35-38; Ps. VI, 1, et la note. Et cette colère avait 
été excitée par les péchés du peuple (vers. 8), 
qui ne pouvait s’en prendre de ses malheurs 
qu’à lui-même. — Posuisti... in conspeciu tuo.…. 
Trait dramatique. Dieu a pris les crimes d'Israël 
et les a placés, pour ainsi dire, un à un devant 
lui, les éclairant à la lumière qui s'échappe de 
son visage (in illuminatione...), et en constatant 
ainsi toute l’horreur, — Sæculum nostrum est 
pris en mauvaise part, et synonyme de éniqut- 
tates nostras. L'hébreu dit :« nos péchés secrets, » 
par opposition aux fautes manifestes. — Quo- 
niam... dies nostri... Le poète insiste sur la 
pensée qu'il a déjà exprimée au vers. 7 : la dis- 
parition rapide de générations entières sous 
l'effet de la colère du Seigneur. — Anni... sicut 
aranea… Les années sont personnifiées, et repré- 
sentées comme se fatiguant à chercher quelque 
moyen de se prolonger quand même. L’araignée, 
d’après la croyance populaire, s'épuise à tirer 
de sa propre substance les fils qui composent sa 
toile. Ou bien, la comparaison porterait, selon 
d’autres interprètes, sur la fragilité de cette 
toile : nos plans les mieux concertés pour faire 
durer nos jours ne sont pas plus solides qu'elle. 
Mais l’image est toute différente dans l'hébreu : 
Nous avons consumé nos jours comme un mur- 
mure (hégeh). La vie humaine ressemble donc 
à une plainte rapide, qui, à peine exhalée, a 
cessé de retentir. — Dies annorum... Cette vie, 
fût-elle relativement longue, est bien peu de 
chose, comme le constate Moïse, non sans trise 
tesse. — In ipsis (hébraïsme, qui signifie : tous 
ensemble, tous additionnés) septuaginta... Telle 
était alors la moyenne de la vie chez les Hébreux. 
— St in potentatibus. Hébr.: dans leur pleine 
mesure ; c.-à-d. au maximum.— Amplius eorum : 
ce qui dépasse quatre-vingts ans. Sur la descrip- 
tion des misères de la vieillesse, voyez Eccl. XIL, 


a Ps. LXXXIX, 11-15. 


çar alors survient la faiblesse, et nous 
sommes affligés. 

11. Qui connaît la puissance de votre 
colère, et qui comprend combien votre 

colère est redoutable ? 

12. Apprenez-nous à reconnaître votre 
droite, et instruisez notre cœur dans la 
sagesse. 

13. Revenez, Seigneur; jusques à 
qa uand nous rejetierez-vous? "Laissez-vous 

échir en faveur de- vos serviteurs. 

14. Nous avons été comblés, dès le 
matin, de votre miséricorde; nous avons 
tressailli d’allégresse et de bonheur tous 
les jours de notre vie. 

15. Nous nous sommes réjouis à pro- 
portion des jours où vous nous avez 
humiliés, et des années où nous avons 
vu le malheur. 
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quoniam supervenit mansuetudo, et 
corripiemur. 

11. Quis novit potestatem iræ tuæ, et 
præ timore tuo iram tuam 


12. dinumerare ? 

Dexteram tuam sic notam fac, et eru- 
ditos corde in sapientia. 

13. Convertere, Domine ; usquequo ? 
et deprecabilis esto super servos tuos. 


14. Repleti sumus mane misericordia 
tua; et exultavimus, et delectati sumus 
omnibus diebus nostris. 


15. Lætati sumus pro 'diebus quibus 
nos humiliasti, annis quibus vidimus 
mala. 


1-10. D’après l'hébreu : leur orgueil est affiiction 
et néant (Vulg.: labor et dolor). Le poète veut 
dire que ce qui fait l’orgueil de nos années, les 
richesses, les honneurs, la beauté, n’est au fond 
que chagrin et vanité, à cause de la prompte 
disparition de la vie et de tous ces faux biens. 
— Quoniam supervenit… Passage obscur dans la 
Vulgate et les LXX. Par mansuetudo (npaÿrnç) 
il faut entendre les faiblesses de divers genre qui 
atteignent les vieillards (corripiemur). L’hébreu 
donné une pensée très claire : Car cela (les biens 
de la vie) a passé rapidement, et nous nous sommes 
envolés, Très belle image : on ne saurait peindre 
plus au vif la rapidité avec laquelle disparaissent 
nos années et < leur orgueill ». — Quis... Vers. 
11-12, utilité qu’il y a pour l’homme à méditer 
sur la caducité de sa vie, pour devenir plus 
sage, et pour éviter ce qui est capable d’exciter 
la colère de Dieu. Mais combien peu savent pro- 
fiter de cette leçon : quie novit... ? — Præ timore 
tuo : sous l'impression de. la frayeur salutaire 
que devrait inspirer la vue des châtiments divins. 
— Iram tuam dinumerare : réfléchir attenti- 
vement sur cette colère, pour vivre d’après les 
enseignements qu'il est facile d'y puiser.— Dexte- 
TAM.. sic NOAM.. Puisque personne ne veut se 
laisser instruire, et reconnaître la vraie cause du 
céleste courroux, que Dieu daigne dessiller les 
yeux aveugles, et manifester de quelque façon 
éclatante que les maux des Israélites sont l'œuvre 
de sa main puissante. — Les mots et eruditos 
corde... dépendent encore du verbe fac. — Va- 
riante considérable dans l'hébreu pour ce vers. 12 
tout entier : Apprends -nous ainsi à compter nos 
jours, afin que nous obtenions un cœur sage. 
« Compter ses jours, » c'est en remarquer la briè- 
veté, et tirer d'eux un excellent parti. & Ainsi » : 
par les graves réflexions qui ont été recomman- 
dées plus haut, « Un cœur sage » : tel sera le 
résultat de ces considérations si précieuses. 

8° Deuxième partie : prière à Dieu, pour le 
conjurer d'avoir pitié des Hébreux et de leur 
rendre ses faveurs. Vers, 18-17, 


13-17. Troisième strophe. Après les quarante 
années d'épreuve passées au désert, une vie nou- 
velle s'ouvre pour Israël, et Moïse implore les 
grâces de Jéhovah pour cet heureux temps. — 
Convertere. Mieux : tourne-toi, reviens à nous. — 
Usqueguo...? L’apostrophe admirable de vigueur 
et de sainte hardiesse que nous avons déjà ren- 
contrée plusieurs fois. Cf. Ps, vi, 4, etc. — Depre- 
cabilis esto.. Laisse -toi implorer, sois accessible 
à ma demande. Dans lhébreu, à la lettre : 
Repens-toi au sujet de tes serviteurs. Moïse prie 
Dieu d’éprouver une sorte de regret d’avoir puni 
son peuple. — Repleti sumus... Dans les LXX 
et la Vulgate, allusion au passé, aux anciens 
bienfaits, dont on implore le retour. D'après l'hé- 
breu, prière relative à l'avenir : Rassasie- nous, 
le matin, de ta miséricorde. Expression éner- 
gique : Israël, qui est depuis longtemps privé des 
grâces célestes, en était véritablement affamé. 
« Le matin, Ð c.-à-d. bientôt : il était nuit pen- 
dant toute la durée des châtiments ; l’aurore 
reviendra avec les faveurs du Très - Haut, — 
Lætati sumus... La prière continue dans l’hé- 
breu : Réjouis-nous selon les jours... — Pro 
diebus quibus.. humiliastt, Trait délicat. Moïse 
voudrait que Dieu dédommageût, pour ainsi dire, 
son peuple, en lui procurant une somme de bon- 
heur égale à celle de ses souffrances. On n’a qu'à 
se reporter aux livres de l'Exode, des Nombres 
et du Deutéronome, pour voir la liste effrayante 
des afllictions qu’israël s'était attirées par ses 
perpétuelles rébellions contre Dieu. La fin de 
l'épreuve approchait, et déjà, on le voit, l’espé- 
rance renaissait dans les cœurs. Mais fl restait 
à faire de grandes choses, pour prendre posses- 
sion de l’heureux séjour de la Palestine ; aussi 
Moïse conjure-t-11 le Seigneur d'aider puissam- 
ment la nation sainte dans le difficile travail 
qu'elle avait encore à accomplir (vers. 16 et 17). 
— In servos… et in opera... : deux expressions 
synonymes, qui représentent les Hébreux. Hébr.: 
que ton action se manifeste à tes serviteurs, et 
ta gloire sur leurs enfants, C.-à-d. qu’il soit bien 
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16. Respiée in servos tuos et in opera 
tua, et dirige filios eorum. 


17. Et sit splendor Domin? Del nostri 
super nos, et opera manuum nostrarum 
dirige super nos, et opus manuum ho- 
strarum dirige. : 


Ps. LXXXIX, 16 — XC, 2. 


16. Jetez un regard sur vos serviteurs 
et sur vos œuvres, et guidez leurs en- 
fants. 

17. Que la lumière du Seigneur notre 
Dieu brille sur nous ; dirigez d'en haut 
lès ouvrages de nos mains; oui, dirigez 
l'œtivre dé nos mains. 


si 


PSAUME XC 


1. Laus canticl David. 


Qui habitat in -adjutorio Altissimi, in | 


protectione Dei cæli commorabitur. 


2. Dicet Domino : Suseeptor meus es 
tu et refugium meum ; Deus meus; spé. 
rabo in eum. 


1. Cantique de louange de David. 

Celui qui habite sous l'assistance du 
Très- Haut demeurera sous la protection 
du Dieu du ciel. 

2. Il dira au Seigneur : Vous êtes mon 
défenseur et món refuge. IT est mon 
Dieu; j'espérerai en lui. 


visible que Dieu aime les Israélites et les pro- 
tègé, = Mt stt aptendör... Hébr. : Et que Yama- 
bilité de Jéhovah soft sur nous. Expression toute 
gracieuse. — Pi opera manuum.. Autre nüance 
dans Fhébrėt : Ht l'œuvre dé nos maltis affer- 
mis-la sur nous, et l'œuvre de nos mains after- 
tnis-la (fais-la réussit). Cette réduplication de 
la dernière détnande est très touchante. — Lé 
lecteur aura certainement remarqué la différence 
qui règne entre les deux parties de ce beat 
psaume. Autant la premiére est sombre et mé- 
lancolique, autant la secondé est confiante en 
la miséricorde de Dieu, dont Moïse avait fait si 
souvent l'expérience. Aussi a-t-on comparé cè 
poème à la colonne dé nüée eb de feu qui con: 
duisait les Hébreux dans le désert, Il ést sombre 
et lumineux tout ensemble : sombre qaand il Jette 
des regards rétrospectifs sur les hortimes et jeur 
triste condition, lumineux lorsqu'il sé tourné avec 
foi vers le Seigneur, 


Psaume XO 


Sécurité de l’homme qui met en Dieu 
toute sa confiance. 


1° Le titre. Vers. 12. 

Ps. XO. —- 14, Ce titre manque totalement dans 
Yhébret. Les LXX, auxquels Ja Vüulgate l’a èm- 
prunté, Fònt sans doute puisé dans la tradition 
juive. — Laus cantici: louange sous forme de 
cantique. — L'auteur : David. Peut-être, ainsi 
que le pensent de nombreux interprètes, à ta 
` suite de la térrible peste qui décima Israël vers 
la fin du rêghe de David. Comp. les vers. 3, 6-7 
surtout d'après l’hébreu) et ÎI Reg. xx1v, 16-17. 
— Très beat psaume, qui “se distingué par Ll'élé- 
vation de la pensée, la vivacité des sentiments, 
lardeur de la foi, ja simplicité de ia confiance, 
la vivacité des couleurs et la limpidité du lan- 
gage », (Man. bibl.) C'est un vivañt et poétique 
commentaire de la parolé : « Si Dieu ést pour 
nous, qui sera contre nous? » (Rom. vir, 81.) 
Ï chante, én effet, les grâces de protection et 
de délivrance que trouvent, parmi toute sorte 


.de dangers ou de nécessités, les âmes fidèles qui 


se confiont pleinement en Dieu. Déjà le para- 
bhraste éhaldéen croyait y apertavoir les traces 
d'un diaïogue. Les commentateurs modernes ra- 
tient pour la plupart cette opinion antique, et 
{ls partagent le psaumé entre deux voix humaines 
(vers. 1-13) et une voix divine qui leur répond 
(vers. 14-16). C'est le changement brusque et 
réitéré des personnes qti a donné naissancé à 
ce sentiment : on dirait vraiment une conver- 
sation dramatique. Cf. vers. 1, 2, 3-8, 98, 
9b-13, 14-16. — Pas d'autre division que ce 
va-et-vient dialogué : 19 vers. 1b-2, le thème 
du cantique proposé alternativement pat les deux 
voix hufnaines ; 2° vers. 8-13, le dévéloppement 
du thèmé par ces deux mêmes voix ; 86 vers. 
14-16, la voix divine confirme solennellement les 
admirablés espérances expriméés par les voix 
hümainés. — Suivant le Talmud, lès Juifs réci- 
talent ce psatme toutes lės fois qu’ils se trou- 
valent en dangèr; ils lo nommaient, pour ce 
motif, un € psaume d'accidents », C'est pour 
nous le principal psaume des Compliés. Saint 
Bernard Ya fort bien commenté dans sept homé- 
liés consécutives. 

2e Le thème du cantique : Dieu est le sûr 
réfuge de ceux Qui ont confiance en lui. Vers. 
1.3. 

1e, La première voix hütnaine signale brié. 
vement cé fait aussi consolant que certain. — 
In adjutorio. Hébr. : sous l'abri (littéral. : la 
cachette). — In protectione Det cælt. Hébr.: à 
l'ombre de Sadduï (du Tout-Puissant). — Commo- 
rabttur. Hébr.: 11 séjournera (littéral.: il passera 
la nuit). Ces différentes métaphores et les noms 
divins qui les accompagnent sont très bien choisis 
pour marquer une sûre ët complète protection, 
De même au verset suivant, 

2. La seconde voix humaîhe répète le thème 
du cantiqué sòus une autre forme. — Dicet. 
D’après l’hébreu : Je dirai. — Domino. Hébr. : 
à Jéhovah. Le Dieu de la révélation et de l'al- 
Dance. — Susteptor…. et refugium.. Hébr, : mon 
refuge et ma forteresse, 


Ps: XC, 3-11. 


3. Car c'est lui qui ma délivré du 
piège du chasseur, et de la parole âpre 
et piquante. 

4. Il te mettra à l'ombre sous ses 
épaules, et sous ses ailes tu seras plein 
d'espoir. 

5. Sa vérité t’environnera comme un 
bouclier : tu ne craindras pas les frayeurs 

. de la nuit, 

6. ni la flèche qui vole pendant le 
jour, ni les maux qui s'avancent dans 
es ténèbres, ni les attaques du démon 
de midi. 

7. Mille tomberont à ton côté, et dix 
mille à ta droite; mais la mort n'appro- 
chera pas de toi. 

8. Et même tu contempleras de tes 
yeux, et tu verras le châtiment des pé- 
cheurs. 

9. Car tu as dit: Vous êtes, Seigneur, 
mon espérance. Tu as fait du Très-Haut 
ton refuge. 

10. Le mal ne viendra pas jusqu’à 

. toi, et les fléaux ne s'approcheront pas 
de ta tente. 

11. Car il a commandé pour toi à sés 
anges de te garder dans toutes tes voies. 
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8. Quoniam ipse libéravit me de la- 
queo vénantium, et a verbo aspero. 


4. Scapulis suis obumbrabit tibi, et 
sub pennis ejus sperabis, 


5. Scuto circumdabit te veritas ejus ; 
non timebis a timore nocturno, 


6. a sagitta volante in die, a negotio 
ambulante in tenebris, ab incursu et 
æmonio meridiano. 


7. Cadent a latere tuo mille, et decem 
millia a dextris tuis; ad te autem non 
appropinquabit. ` 

8. Verumtamen oculis tuis considera- 
bis, et retributionem peccatorum vide- 

is. i 

9. Quoniam tu es, Domine, spes mea. 

Altissimum posuisti refugium tuum. 


10. Non accouet ad te malum, et fla- 
gellum non appropinquabit tabernaculo 
tuo. 7 

11. Quoniam angelis suis mandavit de 
te, ut custodiant te in omnibus viis tuis. 


8° Développement du thème. Vers. 3-13. 

8-8. La première voir explique (quontam) 
les motifs de sa confiance inébranlable, — fpse 
(pronom accentué) liberavit... Hébr.: iite déli- 
vrera. Les LXX emploient aussi le pronom de 
la seconde personne, et saint Augustin met le 
verbe au futur (« liberabit »). — De laqueo ve» 
nantium. Dans l'hébreu : du filet de l'ofseleur. 
Image assez fréquents dans la Bible, pour désf- 
gner un péril d'autant plus à craindre qu'il est 
caché. Cf. Ps. xvi, 5; cxxi, 7; Eccl. 1x, 12: 
Os. 1x, 8, etc. — A verbo aspero. C.-à-d. de 
touto parole affligeante (médisance , calomnie, 
etc.). Dans Fhébreu : de la parole maligné (lit- 
téralement : de malignités: pluriel très expres- 
sif). — Scapulis... obumbrabit.. LXX : sur son 
dos (€ inter scapulas, > comme dit saint Augus- 
tin). Hébr. : fl te couvrira de son aile ('ébrah, 
latile des grands ofseaux). — Sperabts. Mieux, 
d'après l’hébreu : Tu te réfugieras. — Scuto 
ciroumdabit... Sa vérité est un bouclier et une 
cuirasse. Le mot gfnnañ est bien traduit par 
< scuto », car c’est, de part et d'autre, le nom 
du grand bouclier, qui couvraft tout le corps. 
Voyez PAU. archéol, pl. LXXXIV, fig. 13, 21; 
Ps. v, 12, etc. — Veritas : la fidélité de Dieu à 
tenir ses promesses. — A timore nocturno : les 
dangers sont généralément plus à redouter la 
nuit que le jottr. Of. Cant. 11, 8. — À sagitta... 
in die. Quelque attaque soudaine d'un ennemi 
en embuscade, Cf. Ps. x, 2, ete. — A negotio 
perambulante.. L'hébreu dit plus simplement : 
de la peste (déber; les LXX ont lu débér, 
€ chose 2), — Ab incursu et dæmonio... Pour : 


€ ab incursu dæmonii merldiant, > De même le 
chaldéen, le syriaque, Aquila. Idée tout orlen- 
tale. « C’est une tradition ancienne des Hébreux 
que géteb, qui est ici dans le texte, signifie un 
des plus violents démons, qui ose ngus attaquer 
en plein jour et à force ouverte... Saint Jérônie 
et Théodoret crotent que le psalmiste a parlé ici 
suivant l'opinion du vulgaire, qui croit qu’il y 
a certains démons dangereux, surtout & midi. » 
(Calmet, h. L) Mais le mot qéfeb semble plutôt 
désigner la contagion, qui opère ses ravages aussi 
bien le jour que ta nttit,— Cadent a latere tuo... : 
à gauche d’après le contexte (a dextris... ). — 
Verumtamen. Dans l’hébreu, rag, € seulement » : 
Tu ne feras que voir le péril autour de toi, mais 
il ne t'atteindra point. Of. Ex. xtv, 30.— Retri- 
butionem peccatorum : leur fuste salaire, leur 
châtiment. 

8, La seconde voix. Elle ne prononcé qu'uré 
simple et rapide parole, en guise de refrain 
(comp. te vers. 2), pour confirmer les promesses 
développées par la première voix. — Quoniam tu 
es. Le pronom est très fortement accentué. — 
Spes mea. Hébr.: ma cachette, 

9-13. La première voit reprend et poursuit 
le développement du beau thème de ce cantiqué, 
continuant de s’adresser à la seconde (posutsti, 
ete). Les promesses deviennetit de plus en plus 
magnifiques, — Malum, flagelum : les divers 
genres do calamités, — QUONIAM... (vers. 11-12). 
La manière dont Dieu écartera de ses amis les 
maux qui pourraient les menacer. — Angelis 
suis mandavit... Passage classique pour démon- 
trer l'existence des anges gardtens. Il est célêbre 
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12. In manibus portabunt te, ne forte 
offendas ad lapidem pedem tuum. 


13. Super aspidem et basiliscum am- 
bulabis, et conculeabis leonem et dra- 
conem. : | 

14. Quoniam in me speravit, liberabo 
eum; protegam eum, quoniam cognovit 
nomen meum. - z 

15. Clamabit ad me, et ego exaudiam 
eum; cum ipso sum in tribulatione ; eri- 
piam eum, et glorificabo eum. 

16. Longitudine dierum replebo eum, 
et ostendam illi salutare meum. 


. Ps. XO, 12 — XCI, 8. b ab gaea A 


12. Ils te porteront dans leurs mains, 


| de peur que tu heurtes le pied contre la 


pierre. - 

13. Tu marcheras sur l’aspie et sur le 
basilic, et tu fouleras aux pieds le lion 
et le dragon. | 

14. Parce qu’il a espéré en moi, je le 
délivrerai ; je le protégerai, parce qu'il 
a connu mon nom. 

15. Il criera vers moi, et je l’exauce- 
rai; je suis avec lui dans la tribulation ; 
je le sauverai et je le glorifierai. 

16. Je le comblerai de jours, et je lui 
ferai voir mon salut. 


PSAUME XCI 


1. Psalmus cantici, in die sabbati. 


2. Bonum est confiteri Domino, et 
psallere nomini tuo, Altissime ; 
* 3. ad annuntiandum mane misericor- 
x ; 


1. Psaume cantique, pour le jour du 


; sabbat. X 


2. Il est bon de louer le Seigneur et 
de chanter votre nom, ô Très-Haut ; 
3. pour annoncer le matin votre misé- 


aussi par l'usage qu'en fit Satan pour tenter 
Notre- Seigneur Jésus- Christ. Cf. Matth. 1v, 6. — 
- In manibus portabunt... Trait d’une exquise déli- 
catesse. — Super. (vers. 13). Ce que les justes 
pourront faire, grâce à cette admirable protec- 
tion des anges. Comparez la promesse semblable 
du Sauveur à ses disciples, Marc. xvI, 18, et Luc. 
X, 19. Aspidem et basiliscum : deux espèces très 
dangereuses de serpents ; mais l’hèbreu mentionne 
«le lion et l’'aspic » (le pétèn; voyez le Ps. LVII 5, 
et le commentaire). 
4° Conclusion : Dieu lui-même prend la parole, 
pour promettre protection et sécurité à ceux qui 
espèrent en lui. Vers. 14-16. 
14-16. Le. ton devient plus grave, plus solen- 
nel dans ces versets, comme il convient au divin 
langage. — Quoniam in me speravit. Hébr. : 


Parce qu'il adhère à moi (par l'amour). —, 


Cognovit nomen meum. Il a honoré tout ce que 
représente ce nom sacré, — Cum ipso... in tri- 
bulatione. La plus parfaite des consolations. Cf. 
Gen. XLVI, 4 ; IS. LXIII, 9.— Longitudine dierum.…. 
Hébr. : Je te rassasierai’ de longs jours. D'abord 
sur Ja terre; mais la promesse va plus loin que 
la terre et s'étend jusqu’à la bienheureuse éter- 
nité, — Ostendam illi salutare... Autre espérance 
“bien douce. Cf. Ps. XLIX, 23. En vérité, € il serait 
impossible d'enseigner la confiance en Dieu avec 
plus de tendresse et d'abandon, » (Herder.)' 


Psaume XCI 


Louange à Dieu, qui. protège les bons 
et châtie les méchants. 


‘le Le titre. Vers, 1. 
Ps. XCI. — 1. Le genre : psalmus cantici. 
Vrai šír ou cantique, plein d’élan lyrique. L'au- 


teur n’est pas nommé, et il n’est pas possible de 
savoir quel il fut. — Les mots in die sabbati 
marquent la destination liturgique du poème, Il 
devait. être chanté le jour du sabbat, pendant 
les cérémonies du culte public (d’après les indi- 
cations plus. explicites du Talmud, le matin, 
tandis qu’on répandait la libation qui accompa- 
gnait le sacrifice dit perpétuel; cf. Ex. XXIX, 38 
et 88.), Il est encore un psaume sabbatique pour 
les Juifs modernes, Le nombre du sabbat, 7, 
y est représenté par le nom de Jéhovah, sept fois 
répété, — Cet hymne national contient un bel 
éloge de l’action de la Providence dans l’histoire, 
et montre comment le Seigneur punit les mé- 
chants et protège les bons, comment surtout il 
a constamment béni la nation qu’il s’était choisie. 
Il célèbre donc la parfaite équité de Dieu dans 
le gouvernement du monde. Il ressemble, sous ce 
rapport, aux Ps. xxxvr et LXXII : mais ici nous 
avons un hymne d'action de grâces, tandis que 
là le sujet était traité d’une manière théorique 
et dogmatique; ici le poète est calme, heureux 
même, et n’a qu'à admirer, tandis que là il 
était troublé, rendu perplexe par le problème- 
délicat qu’il essayait de résoudre. Le bonheur 
des méchants n’est plus une tentation pour lui, 
parce qu'il se reporte davantage à la fin des 
temps, alors que la justice divine se mantfestera 
pleinement (saint Athanase). — Cinq strophes, 
assez bien délimitées par les changements de la 
pensée : vers. 2-4, 5-7, 8-10, 11-13, 14-16. 

2 Première strophe : il fait bon louer Dieu. 
Vers. 2-4, 

2-4. Bonum est confiteri... Cest une chose 
bonne et douce tout ensemble. — Ad annun- 
tiandum...: but sacré de cette sainte louange. 
— Jane, per nociem. Jour et nuit, en tout 


i 


ricorde, et votre vérité durant la nuit, 


4. sur l'instrument à dix cordes, joint 
au chant, et sur la harpe. 

5. Car vous. m'avez réjoui, Seigneur, 
par vos œuvres, et je tressaille d’allé- 
gresse au sujet des ouvrages de vos 
mains. 

6. Que vos œuvres sont magnifiques, 
. Seigneur ! que vos pensées sont profondes 
et impénétrables ! | 

7. L'homme stupide ne les connaîtra 
pas, et l'insensé ne les comprendra pas. 

8. Lorsque les pécheurs auront germé 
comme l'herbe, et que tous ceux qui 
commettent l’iniquité se seront mani- 
festés, 

ce sera pour périr à jamais. 

.. . 9. Mais vous, Seigneur, vous êtes éter- 
nellement le Très-Haut. 

10. Car voici, Seigneur, que vos enne- 
mis, voici que vos ennemis vont périr, 
et tous ceux qui commettent l’iniquité 
seront dispersés. 

11. Et ma corne s’élèvera comme celle 
de la licorne, et ma vieillesse se renou- 
vellera par votre abondante miséricorde. 


F7 Ps. XOD, 4-11 
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diam tuam, et veritatem tuam per no- 
ctem, ; 

4. in decachordo psalterio, cum can- 
tico, in cithara. 

5. Quia delectasti me, Domine, in fa- 


‘ ctura tua, et in operibus. manuum tua- 


rum exultabo. 


6. Quam magnificata sunt opera tua, 
Domine ! nimis profundæ factæ sunt co- 
gitationes tuæ. 

7. Vir insipiens. non cognoscet, et stul- 
tus non intelliget hæc. 

8. Sum exorti fuerint peccatores sicut 
fænum, et, apparuerint omnes qui ope- 
rantur iniquitatem, 


ut intereant in sæculum sæculi. 
9. Tu autem Altissimus in æternum, 
Domine. | 
10. Quoniam ecce inimici tui, Domine, 
uoniam ecce inimici tui peribunt, et 
disper denitur omnes qui operántur ini- 


 quitatem. 


11. Et exaltabitur sicut unicornis cornu 
meum, et senectus mea in misericordia 
uberi. 


temps. ~- Double objet de la louange : miseri- 
cordiam... et veritatem... ; la bonté infinie de Dieu 
et sa parfaite fidélité à accomplir ses promesses, 
Les deux attributs inséparables. — In decachordo 
psalterio: petite harpe à dix cordes. Cf. Ps. XXXI! 2. 
L’hébreu mentionne deux instruments distincts, 
la harpe à dix cordes et le luth. 

3° Seconde strophe. Pourquoi ii faut louer Dieu : 
ses œuvres sont magnifiques, et ses desseins d’une 
profondeur insondable. Vers, 5-7. 

5-7. La particule quia introduit cet exposé 
des motifs. — Delectasti me. Belle expression, 
qui à autrefois servi de nom à tout ce psaume. 
« Une riante figure de femme, qui représente la 
vie du ciel, dit, en cueillant des fleurs, qu’elle 
est si heureuse parce qu'elle se réjouit, avec le 
psaume Delectasti, de la splendeur des œuvres 
de Dieu. » (Dante.) — In factura.…, in operibus 
manuum tuarum. La première de ces locutions 
(pô'al) sefble désigner surtout l'action provi- 
dentielle de Dieu dans l'histoire; la seconde 
(ma'asim), les œuvres extérieures du Créateur. 
— Cogitationes tuæ : les plans mystérieux et les 
desseins si profonds de Jéhovah. Cf. Ps. xxxix, 6; 
CXXXVII, 17-18 ; Is. LV, 8-9. — Et pourtant tous 
les hommes ne sont point capables de reconnaître 
et d'admirer ces merveilles (vers. 7). Vir insi- 
piens : l’homme brute, dit énergiquement I'hé- 
breu. 

4° Troisième strophe. Autre raison de louer 

ieu : la manière dont il châtie ses ennemis, 

- Vers. 8-10, 

8-10. Cum exorti... Les impies jouissent sou- 

vent d'une prospérité brillante, comparée ici à 


l'herbe des champs qui germe promptement, 
abondamment. « Dans les contrées orientales, le 
gazon, sous l'influence de pluies abondantes et 
d'un soleil brûlant, arrive très vite à la matu- 
rité,» — Apparuerint. L'hébreu continus l'image : 
ils fleurissent, — Ut intereant. Terme prochain 
de cette vie luxuriante : la ruine éternelle. — Tu 
autem Altissimus... Môme lorsque les méchants 
sont au comble de la puissance et du bonheur, 
Dieu est là, les dominant de toute sa majesté 
infinie, prêt à les frapper quand l'heure de ses 
décrets aura sonné. Grand acte de foi. — Quo- 
niam ecce. Le vers. 10 commente d’une manière 
dramatique la terrible menace « ut intereant » 
(vers. 80). — Et dispergentur.. Sur la terre, les 
impies forment une masse compacte, solide; ils 
seront plus tard dispersés, affaiblis, rendus impuis- 
sants à jamais, i 

6° Quatrième strophe, Encore un autre motif 
de louer le Seigneur : sa conduite pleine de bonté 
envers les justes. Vers, 11-13, 

11-18. Exaltabitur (hébr.: tu élėveras)... cornu 
meum: c-à-d. ma force, Cf. Ps. XVIL 3; LXXIV, 
56, 6,11, etc. — Sicut unicornis. Hébr. : comme 
celle du r”’èm, ou du bison. Voyez le Ps. XXI, 22, et 
la note. — Senectus mea (sous-entendu 4 erit ») 
in misericordia uberi. Traduction obscure, dont 
le sens paraît être : Grâce à la bonté du cœur. 
de Dieu, ma vieillesse est florissante. Mais l'hé- 
breu n’a rien de semblable. Je suis arrosé d’une 


huile fraîche, y lisons-nous. Métaphore qui dé-. 


note la viguéur et le bien-être, car les onctions 
d'huile d’olive, très en usage chez les anciens, 
avaient une vertu fortiflante, — Et despeæit. 
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12. Et despexit oculus meus inimicos 
meos, et in insurgentibus in me mali- 
gnantibus audiet atris mea. 


` 13. Justus ut palma florebit; sicut ce- 
‘dras Libani multiplicabitar. 


14. Plantati in domo Domini, in atriis 
domus Dei nostri florebunt. 


15. Adhuc multiplicabunttir in senecta 
uberi, et bene patientes erunt, 


'16. ut annuntient ý 
` quoniam rectus Dominus Deus noster, 
et non est iniquitas in éo. 


Ps. XCI, 12 — XCII, 1. 


12. Et mon œil a regardé mes enne- 
mis avec mépris, et mon oreille entendra 
les cris d'angoisse des méchants qui #é- 
lèvent contre mòl, 

13. Le juste fleurira comme le pal- 
mier, et il se multipliera comme le cèdre 
du Liban. 

14. Plantés dans la maison du Sei- 

eur, ils fleuriront dans les parvis de 
a maison de notre Dieu. 

15. Ils se multiplieront de nouveau 
dans uné vieillesse comblée de biens, et 
ils seront remplis de vigueur, ` 

16, pour publier HE l 

que le Seigneur notre Dieu est juste, 


et qu'il n’y æ point d’iniquité en lui, 


| PSAUME XCII 


Laus cantici, ipsi David, in die ante 
sabbatum, quando fundata est terra. 


Cantique de louange, de David, pour 
le jour qui précède le sabbat, lorsque la 
terre fut entièrement créée. 


y 


a aa 


Dans cet état, le psalmiste contemple ses ennemis 
avec mépris, car il est sûr du triomphe. — Au- 
diet auris.. Il apprendra avec joie leur défaito 
et leur ruine. — Justus ut palma. Hébr.: jémär, 
le palmier-dattier (Atl. Whist: Nat., pl VI fu. 3: 
pl. vint, fig. 6, ete.). Comparaison très éxptrég- 
sive; car rien de plus beau que cet arbre à ia 
taille élancée, au feuillage gracieux et petpé: 
tuellement vert, aux fruits abondants et sucot- 
lents. — Sicut cedrus Lidañ. Ici, dést la vigustir 
et la masse gigantesque qui sont admirables. Le 
cèdre est & le roi des arbres de la montagtie », 
de même que le palmier ést le roi dés arbres du 
désert (Ati. Phist. nat., pl. xtit, fig. 1). — Mul 
tiplicaditur. Hébr. : 11 grandit, 

* 6° Cinquième strophe : encore la tniséricor: 
dieuse conduite du Seigneur envers les justes: 
Vers. 14-16. 


14-16. Plantafi in domo Domint: Tous les | 


bons Israélites étaient, pour ainsi dire, platités 
sur le sol sacré et fertile de 1a maison dé Dieu; 
il n'était donc pas étonnant que leur état fût si 
florissant.— Adhuc multiplicabuntur in senecta.. 
Le palmier ét lé cédre, que le poète vient de citer 


` comme exemples, sont remarquables pat leur lon- 


gévité. Les mots senecta uberi marquent une 
vieillesse féconde. Le second n’est pas dans Phê- 
bren, où on lit plus clairément : Ils portent encore 
des fruits dans la vielllesse, = Bene patientes. : 
dans le sens de bien portants. D'après l'hébreu : 
Ds seront gras (pleins de sbve) et verdoyants. 
La métaphore continue toujours. — Ut annuñn- 
tient.. Ën concluant, le psalmiste nous ramène 
at début de son cantique (cf. vers. 3). Rectus 


correspond à « veritatem tuari à, et non est ini- 


quitas in eo à« misericordiam tuam ». 


PsAUME XOH 
Le règne théocratique de Jéhovah. 


1° Le titre, | 

Ps. XOII. — Ce titre manque totalement dans 
Vhébreu, Les LXX l'ont emprunté à la tradi- 
tion juive. — Le genre : taus cantici. Comme au 
Ps. X0, 1. Beau cantique : & il est court, mais 
plein de force, de majesté et d’élan lyrique. » 
(Man. DD, t II, n. 762.) — L'auteur : épsi 
David, — La destination liturgique : in die ante 
sabbatum. Le Talmud nous apprend également 
qüe l’on thantait ce psaume chaque vendredi 
at sactifice du matin, et il fait encore partie 
dés prières dé la veille du sabbat chez les Juifs 
modernes. Le Talmud ajoute, comme les LXX 
et la Vulgate, qu’on avait attribué au Ps. xcit 
cette place spéciale dans la liturgie, & parce que 
Dièu ävait achevé (au sixième jour, le vendredi) 
göt travail de Créateur, et qu’il commença dès 
lors à régner sur le monde ». — Quando fun- 
data est : lorsque la création du monte fut com- 
plète. D’après les LXX, öre xatwxotat À Yh, 
& lorsque la tørre fut habitée; » cela revient 
&u même, puisque la création ne prit fin qu’au 
moment où la terré eut reçu ses premiers habi- 
tants, Adam et Ève. — Jéhovah est roi : tel est 
le thème de ce poème, qui est très riche on 
pensées malgré #4 brièveté, et qui € ouvre une 
sétie remarquable de psaumes théocratiques » 
(Ps. xcir-xcix). Il nous montre, par anticipa- 
tion, le Seignour régnant sur la terre entière, 
ét 1 célèbre cette royauté parfaite. — Deux 
strophes et une conclusion : vers. 1-2, le règne. 
dé Jéhovah; vers. 3-4, combien fl l'emporte sur 
tous les autres règnes; vers. 5, l'œuvre la plus 


4 i Seignear a régné, et a été re- 


ds 7 Ps. XCI, 125. 


‘vête de gloire; le Seigneur a été revêtu. 


et s'est ceint de force. 


2. Car il a affermi le 1o de la terre, 


qui ne sera point ue 

3. Votre trône, 6 Dieu, est établi 
depuis longtemps; yous êtes de toute 
éternité, 

Les fleuves, Seigneur, ont élevé, les 
fleuves ont élevé leur voix. 

Les fleuves ont élevé leurs flots, 

4. plus retentissants que la voix des 
grandes eaux. 

‘Les soulèvements de la mer. sont ad- 
mirables ; plus admirable est le Seigneur 
dans les hauteurs des cieux, 

5.. Vos témoignages sont tont à fait 
dignes de créance: La sainteté convient 
à votre maison, Seigneur, dans toute la 
durée des jours. 
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1. Dominus regnavit, deon indutus 
est; indutus est Dominus fortitudinem, 
et præcinxif se. 

2. Etenim firmavit orbem terræ, qui 
non commovebitur, 

3. Parata sedes- tua ex tunc ; a sæcnlo 


tu ès. 


‘| Elevaverunt flumina,, ponte eleva- 
vèrunt flumina vocem suan. i 

Elevaverunt flumina fluctus suos, . 

4. a vocibus aquarum multarum. : 


Mirabiles elationes manis; mirabilis . 
in altis Dominus, : 

5. Testimonia tua credibilia facta sunt 
nimis. Domum tuam decet sanctitudo, 
Domine, in longitudinem dierum.. 


\ 


rentarquable de ce Dieu-rot, c'est la loi qu'il a- 


donnée aux Israélites. A 

2 Première strophe : le règne de Jéhovah. 
Vers. 1-2. 

1-2. Dominus regnavit. Hébr.: Y'hêvah mâlak, 
le Seigneur est roi. C’est l’idée dominante, net- 
tement exprimée en avant du poème. Enfin, s'écrie 
joyeusement le pralmiste, contemplant l'avenir 
à la lumière de la révélation, le rêgne du vrai 
Dieu est établi d’une manière définitive et uni- 
verselle; tous les peuples sont à jamais soumis 
à ses lois. — De magnifiques images relèvent la 
splendeur de cette royauté : decorem inäutus 
est... La gloire la plus parfaite, tel est le vête- 
ment royal de Jéhovah. Mals il est nécessaire 
qu’un roi fasse respecter son autorité au dedans 


‘et au dehors de ses États, et pour cela il doit 


- posséder les qualités d'un guerrier invincible, Le 
Seigneur n’en est pas dépourvu: fl a un autre 
vêtement que sòn éclat sublime, la force, dont 
{l se ceint comme d'un glaive : indutus est... for- 


tituđdinem.. Voyez l'Atl. arch., pl. LXXXI, fig. 7, 83: 


pl. Lxxxv, fig. 6; pl. LXXXVII, fig. 14, 17, ete. — 
Etenim firmavit... Hébr. : Aussi lo monde est 
ferme, il ne chancelle pas. Heureux résultat qui 
ne manquera pas de se produire, dès que Jéhovah 
aura inauguré son règne universel : le monde, 

gouverné par iui, demeurera ferme, inébranlable, 
après avoir été souvent bouleversé jusqu'alors 


par les méchants. — Parata sedes tua... Le trône, 
du roi théocratique ne saurait être renversé, 


puisqu'il est éternel, comme Jéhovah lui-même. 
— Bæ tune et a sæculo sont des expressions syno- 


nymes : de toute éternité. — Tu es. Concision. 


‘énergique. L'hébreu se contente du simple pro- 
nom, avec plus de vigueur encore : De tout temps, 
‘toi! 

3° Seconde strophe : la supériorité de ce divin 
royaume sur tous les autres.. Vers, 8-4, 


8-4, Coup d'œil rétrospectif du poète. Remon- 
tant en esprit le cours de l’histoire, il se rap- 
pelle et décrit rapidement les grands obstacles 


-que le paganisme avait opposés à l'établissement 


du règne théocratique. Il les représente sous la 
figure de la mer en furie, de fleuves qui dé- 
bordent, menaçant de tout engloutir sur leur 
passage. Le tableau est admirablement tracé. 
Elevaverunt.. : on croirait entendre le bruit re- 
tentissant des fleuves et des mers, An Heu de 
Jructus suos, lisez, d'après l’hébreu : leur fracas. 
— À vocibus aquarum... L’hébreu coups autre- 
ment la phrase, de manière à donner un meilleur 
sens. Un point à la fin du vers. 8, et une simple 


‘virgule après multarum et après maris; par 


conséquent, une complète unité de fond et de 
forme au vers. 4: Plus que la voix des grandes, 
des puissantes saux, plus que les vagues de la 
mer, Jéhovah est puissant dans la hauteur, Cette 
hauteur est celle des cieux, où Dieu trône à ass 
inébranlable et tout-puissant. 

` 4e Conclusion : l'œuvre de Dieu la plus remar- 
quable, c'est sa loi, Vers. 5, 

6. De l'avenir et du passé, le psalmiste revient 
au temps présent, pour admirer la loi sainte, 
profondément vraie, et par conséquent impres- 
criptible, que Dieu a donnée à sa nation privi- 
légiée, Israël. — Sur le mot éestimonig, voyez 
le Ps. XVOT, 8, et la note, — Au liou de credi- 
bilia fasta sunt, l'hébreu porte : sont tout à fait 


- véritables. — Domum tuam.. Réfiexion pratique 


qui se dégage de l’ensemble du psaume. Jéhoyah 
étant la sainteté même et son temple étant 
sacro-saint, les Israélites, qni s’approchaient si 
souvent de ce palais divin, devaient être aussi 
complètement saints. — In longitudinem die- 
rum, Hébraïsme : toute la durée des temps, tou- 
jours. 
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Ps. XCII, 1-6. 


PSAUME XCIII 


Psalmus ipsi David, quarta sabbati. 


1. Deus ultionum Dominus ; Deus ul- 
tionum libere egit. 


2. Exaltare, qui judicas terram ; redde 
retributionem superbis. 


3. “Usquequo peccatores, Domine, us- 
quequo peccatores gloriabuntur ? 


4. Effabuntur et loquentur iniquita- 
tem, loquentur omnes qui operantur in- 
justitiam ? 


5. Populum tuum, Domine, humiliave- 


runt, et hereditatem tuam vexaverunt. 


6. ‘Viduam et advenam interfecerunt, 


et pupillos occiderunt. 


Bienne de David, pour le quatrième 
jour après le sabbat. 

1. Le Seigneur est le Dieu dés ven- 
geances ; le Dieu des vengeances a agi 
avec une entière liberté. 

2. Levez-vous, ô Dieu, qui jugez la 
terre; rendez aux superbes ce qui leur 
est dû. 

8. Jusques à quand, Seigneur, les 
pécheurs, jusques à quand les pécheurs 
se glorifieront-ils ? 

4. Jusques à quand tous ceux qui 
commettent des injustices se répandront- 
ils en des discours insolents, et profére- ` 
ront-ils l'iniquité ? 

5. Ils ont humilié votre peuple, Sei- 
gneur; ils ont opprimé votre héritage. 

6! Ils ont mis à mort la veuve et 
l'étranger, et ils ont tué les orphelins. 


p 


PsaumE XOINI 
Prière contre les ennemis impies d'Israël. 


lo Le titre. 

Ps. XCIII. — Ce titre manque dans l'hébreu, 
et dans les versions anciennes autres que les 
LXX et la Vulgate. — Ipsi David. De nombreux 
critiques ne croient pas pouvoir admettre que 
David ait réellement composé ce psaume, dont 
plusieurs traits semblent se rapporter à une 
époque beaucoup plus récente que celle du grand 
roi. Mais vingt opinions diverses se sont formées 
lorsqu'il s’est agi de fixer un autre temps pour 


‘la composition. Tout est donc vague à ce sujet. 


Si David est le véritable auteur, ce qui n’est pas 
absolument impossible, il aura pu écrire cette 


` prière au moment de la révolte d’Absalom. — 


Quarta sabbati (le jeudi). Destination liturgique, 
confirmée par le Talmud et par l'usage actuel 
des Juifs. D’après la tradition des rabbins, les 
lévites auraient chanté le Ps. xcun dans le temple, 
lorsque les Chaldéens de Nabuchodonosor s'em- 
parèrent de Jérusalem : lirruption soudaine des 


` ennemis aurait arrêté la psalmodie sacrée au 


milieu du vers. 28. — Le fond consiste dans un 
appel à Jéhovah, pour obtenir une prompte inter- 
vention contre d’impies oppresseurs d'Israël. La 
prière est accompagnée de très vifs sentiments 
de confiance en la justice et la bonté divines. 
Le tout est exposé d’une manière dramatique. 
— Division : une courte prière, servant de pré- 
lude, vers. 1-2; description de la malice des 
impies contre lesquels on vient chercher du se- 
cours auprès de Dieu, vers. 3-7; Dieu voit les 
méchants, et il saura les châtier à son heure, 
vers. 8-11; il consolera au contraire les justes, 
vers. 12-15; le psalmiste cite sa propre expé- 


rience sur ce point, vers. 16-19; récapitulation, 
“vers. 20-23. 

20 Prélude : appel à la divine justice. Vers. 1-2, 

1-2: Le psalmiste supplie le Seigneur de mettra 
fin à l’arrogance des impies. — Deus ultionum 
Dominus... Ces mots sont au vocatif dans l’hé- 
breu : O Dieu des vengeances, Jéhovah ! ô Dieu 
des vengeances ! Répétition très énergique, pour 
mieux mettre en relief un des rôles princi; aux 
de la justice de Dieu. — ZAbere egit. L'expres- 
sion corrélative des LXX (rapénotdtev) signi- 
fie : agis sans crainte, ainsi qu'on le fait lors 


‘qu’on est à la fois puissant et dans son droit. 


Le verbe hébreu est à l'impératif et a un autre 
sens ; littéralement : Resplendis. C.-à-d. mant- 
feste-toi avec éclat comme vengeur de ton peuple ; 


‘brille dans ta majesté de juge suprême. — Redde 


retributionem : le a salaire » que méritent les 
orgueilleux oppresseurs d'Israël (superbis). 

3° Description de la malice des impies contre 
lesquels on implore les justes vengeances du Sei- 
gneur., Vers. 3-7. 

3-7. Usquequo peccatores... Apostrophe hardie 
et autre répétition vigoureuse. — Gloriabuntur. 
Ils triomphent de leurs crimes mêmes, sans que 
Dieu paraisse s'en inquiéter. Les vers. 4 et 88. 
décrivent en détail ces crimes. — Æffabuntiur. 
Hébr. : feront-ils couler à flots. Locution pitto- 
resque. Ce verbe et les deux suivants dépendent 
encore de la préposition « usquequo ». — Ini- 


quitatem. ‘Hébr. : ‘éjäg, des choses arrogantes. 


—- Loquentur omnes... Dans lhébreu, se vanter, 


` ge prôner. — Populum... humiliaverunt. Plutôt : 


ils écrasent. — Hereditatem est synonyme de 
populum. — Viduam, advenam, pupillum : 
des êtres faibles et- sans défense, qui excitent 
d'ordinaire la sympathie universelle. — Et diwe- 


7. Et ils ont dit : Le Seigneur ne le 
verra pas, et le Dieu de Jacob n'en 
saura rien. . 

8. Comprenez, vous qui êtes stupides 
parmi le peuple; insensés, apprenez 
enfin la sagesse. 

9. Celui qui a planté l'oreille n'enten- 
drait-il pas? ou celui qui a formé l'œil 
ne verrait-il pas ? 

10. Celui qui reprend les nations ne 
vous convaincra-t-il pas de péché, lui 
qui enseigne la science à l'homme? 

11. Le Seigneur connaît les pensées 
des hommes; ¿l sait qu’elles sont vaines. 

12. Heureux l’homme que vous avez 
vous-même instruit, Seigneur, et à qui 
‘vous avez enseigné votre loi, 

13. pour lui adoucir les jours mauvais, 
jusqu'à ce qu'on ait creusé ‘une fosse 
pour le pécheur. 

14. Car le Seigneur ne rejettera pas 
‘son peuple, et il n’abandonnera pas son 
“héritage ; 

15. jusqu'à ce que la justice fasse 
éclater son jugement, et que tous ceux 
qui ont le cœur droit se tiennent auprès 
d’elle, 

16. Qui se lèvera pour moi contre les 


Ps. XCIII, 7-16. 


a 
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7. Et dixerunt : Non videbit Dominus, - 
nec intelliget Deus Jacob, 


8. Intelligite, insipientes in poptlo; 
et stulti, aliquando sapite. 


9. Qui plantavit aurem non audiet ? 
aut qui finxit oculum non considerat ? 


10. Qui corripit gentes non arguet, qui 
docet hominem scientiam? 


11. Dominus scit cogitationes homi- 
num, quohiam vanæ sunt. 

12. Beatus homo quem tu erudieris, 
Domine, et de lege tua docueris eum, ` 


13. ut mitiges ei a diebus malis, do- 
nec fodiatur peccatori fovea. 


14. Quia non repellet Dominus ple- 
bem suam, ‘et hereditatem suam ‘non 
derelinquet, 

15. quoadusque justitia convertatur 
in judicium, et qui juxta illam omnes 
qui recto sunt corde. 


16. Quis consurget mihi adversus ma- 


runt... (vers, 7). Dernier crime, qui met- le comble 
à tout le reste : ces impies, vrais athées dans 
leur conduite, se rient de Jéhovah et de ses châ- 
timents. 

4° Dieu les contemple et saura bien les punir, 

. Vers. 8-11. 

8-11. Le poète interpelle directement les oppres- 
seurs des Juifs et les menace des châtiments du 
ciel. — Intelligite... Petit exorde de son discours, 
vers. 8. — Jnsipientes in populo. Hébr. : abrutis 
parmi le peuple. Cf. Ps. xcI, 7. — Qui plan- 


tavit... Réfutation vigoureuse des blasphèmes ' 


des impies (vers. 7). Trois questions posées coup 
‘sur coup relèvent la vanité et l’absurdité de leur 
confiance, Ce que possède l'homme, le Créateur 
de l'homme doit le posséder a fortiori, d’une 
manière éminente (vers. 9). Après cet argument, 
tiré de la constitution physique de l’homme, le 
poète en allègue un autre (vers. 10), qu'il em- 
prunte au gouvernement moral de Dieu et à sa 
science infinie. — Qui corripit gentes... Celui dont 
la main vengeresse apparaît dans tout le cours 
de l’histoire, châtiant les nations coupables, ne 
.8e laissera pas arrêter par quelques pécheurs 
insolents, — Qui docet.. scientiam. Il sait tout 
lui-même, par conséquent jusqu'aux pensées les 
plus secrètes de ceux qui l’offensent (vers. 11), 

6° Le Seigneur consolera les justes parmi leurs 
souffrances. Vers. 12-15. 

12-15, Beatus homo... Grand contraste. Le 
psalmiste a maintenant en vue les Israélites 
fidèles qui acceptaiént de bon cœur, comme des 
enseignements précieux, les souffrances qu’il 


plaisait au Seigneur de leur envoyer par Pinter- 
médiaire des méchants (quem tu erudieris). 
Cf. vers. 5. — De lege tua. La loi divine prise 
dans le sens large, telle que la contenaient tous 
les livres saints alors composés, Cette révélation 
consolante enseigne que la souffrance est fré- 
quemment une épreuve, et qu’on est récompensé 
après l'avoir supportée avec courage. Cf. Deut. 
vin, 5 et s8., eto, — Ut mitiges ei... Hébr.: pour 


‘le calmer. C.-à-d. pour adoucir ses peines, pour 


Pexciter à la patience. — Donec fodiatur… fovea. 
La ruine des tyrans impies aura lieu infaillible- 
ment, et alors les justes qu’ils opprimaient joui- 
ront de la paix et du bonheur. — Ce moment 
ne saurait tarder à venir, car non repellet Do- 
MİNUS... (vers. 14). Litote, pour dire que le Sei- 
gneur aime son peuple et qu’il le bénira. — 
Quoadusque justitia... (vers. 15). Tout jugement 
sera conforme à la justice, après la disparition 
des magistrats iniques qui ne cessaient de ren- 
verser le droit, — Et qui juxta ilam... Passage 
à expliquer d’après l'hébreu : Et tout homme 
droit de cœur sera près d'elle (de la justice, pour 
l'accueillir avec amour). Le premier pronom qui 
est de trop. | 

6° Le psalmiste cite sa propre expérience tou- 
chant les consolations que Dieu accorde aux justes 
dans l'affliction. Vers 16-19. 

16-19. Quis consurget mihi (pour moi, en ma 
faveur)... ? Question (vers. 16) à laquelle répon- 
dront les vers. 17-19. Le poëte se donne ici 
comme le représentant de tous les innocents, 
opprimés d’une manière injuste. Qui donc lui 
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lignantes? aut quis stabit mecum adver- 
sus operantes iniquitatem ? 


-17, Nisi quia Dominus adjuvit me, 
paulo minus habitasset in inferno anima 
mea. 

‘18. Si dicebam : Motus est pes meus, 
misericordia tua, Domine, adjuvabat 
me. 

19. Secundum multitudinem’ dolorum 
meorum in corde meo, consolationes tuæ 
lætificaverunt animam meam. 

20. Numquid adhæret tibi sedes ini- 
quitatis, qui fingis laborem in præcepto ? 


21. Captabunt. in animam justi, et 
sanguinem innocentem condemnabunt. 


29. Et factus est mihi Dominus in re- 
fugium, et Deus meus in adjutorium 
gpei meæ. A 

23, Et reddet illis iniquitatem ipso- 
rum, et in malitia eorum disperdet e08; 
disperdet illos Dominus Deus noster. 


Ps. XCIIT, 17-28. 


méchants ? ou qui se tiendra auprès de 

moi contre ceux qui commettent l'ini- 
| quité ? 

17, Si Dieu ne m'eût assisté, il s’en 
serait peu fallu que mon âme n’habitât 
le séjour des morts. NE 

18. Si je disais : Mon pied a été 
ébranlé, votre miséricorde, Seigneur, me 
soutenait. | 

19. Selon la multitude des douleurs 
de mou cœur, vos consolations ont rempli 
de joie mon âme. 

20. Le trône de l'iniquité vous est-il 
attaché, à vous qui rendez vos comman- 
dements pénibles ? 

21. Les méchants tendront des pièges 
à l'âme du juste, et condamneront le 
sang innocent. 

22. Mais le Seigneur s’est fait mon 
refuge, et mon Dieu l'appui de mon 
espérance. . i 
. 28, Et il fera retomber sur eux leur 
iniquité, et il les perdra par leur propre 
malice ; le Seigneur notre Dieu les perdra. 


\ 


viendra en aide contre ses persécuteurs ? Dieu, 
‘et Dicu seul. — Nist quia Dominus adjuvit. 
D'après l'hébreu, il ne s’agit pas du passé, mais 
du présent : Si Dieu n’était pas un aide pour moi, 
bientôt (paulo minus) mon âme habiterait la 
région du silence, 6.-à-d. la séjour des morts, 
comme dit la Vulgate (in inferno). — Si dice- 
bam, À traduire encore au temps présent : Quand 
je dis.. ta bonté m'aide (au lieu de adjuvabai). 
— Motius.. pes meus. Cri de détresse; Mon pied 
chancelle ! Je vais tomber et périr, — Secundum 
multitudinem.. Compensation magnifique. L'’hé- 
breu dit avec une légère variante : Quand les 
pensées anxieuses (Vulg, : dolorum) se multi- 
plient au dedans de moi, tes consolations ré- 
jouissent mon âme, — Belle gradation dans ces 
vers. 17-19 : non seulement Dieu m'a délivré de 
la mort (vers. 17), mais il m'a prêté son appui 
dans chacune de mes adversités (vers. 18); bien 
plus, il & inondé mon âme de ses consolations 
(vers, 19), | f - 
70 Récapitulation. Vers. 20-23. 

20-23. Dans ce-résumé de tout le poème, une 
.idée prédomine, gest la certitude que les mé- 
Chants seront punis. — Numquid adhæretl tibi..,2? 
Cette question s'adresse à Dieu, et le psalmiste 
veut dire que le Seigneur, si juste et si bon, 
ne peut pes faire autrement que de secourir ses 
amis dans leur détresse. La pensée est plus 


claire dans le texte primibif : Est-ce que le trône ` 
de liniquité est ton allié? C.-à-4, est-ce que. 


Dieu est l'intime ami et l'associé des méchants? 
Non, pas d'alliance possible entre le Seigneur et 
les impies. L'emploi du mot «< trône » indique 
d'une manière figurée que les oppresseurs en 
question étaient puissants et haut placés, — Qui 
fingis laborem, Comment pourrait-il être l’allié 
des pervars, lni qui exige l'obéissance à sa loi 
au prix de pénibles sacrifices? Nuance dans l'hé- 
bren, où les mots € qui fingis » retombent sur 
€ sedes » et non sur «€ tibi » : Le trône d’ini- 
quité serait-il ton allié, lui qui forme le mal par 
le précepte ? Allusion aux tyrans, € qui oppriment 
injustement les faibles par l'abus de leur auto- 
. rité, » par leurs statuts injustes. Évidemment 
Dieu n’est pas d'intelligence avec ces hommes-là. 
— Captabunt in animam... Le poète revient sur 
leur conduite affreuse. Cf. vers. 4-6. Hébr. : ils 
se rassemblent contre la vie du juste. — Et factus 
est... (vers. 22), Malgré tout, sécurité entière des 
bons, car le Seigneur est avec cux pour les dé- 
fendre. — In refugium. Hébr.: une retraite. — 
Adjutorium spei meæ, Hébr.: le rocher de mon 
refuge, Cf. Ps. XVI, 2, etc. — Et reddet hs.. 
- (vers. 23). Le châtiment des imples, — In ma- 
‘lilia eorum disperdet. Trait frappant : Dieu se 
servira de Jeur propre malice pour les punir; 
:|7 41 les précipitera, comme il le git ailleurs, dans 
la fosse qu'ils avaient eux-mêmes creusée pour 
y faire tomber les innocents. La répétition disper- 
det eos est très expressive et marque une com- 
plète certitude. 


Ps. XCIV, 1-7. 
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PSAUME XCIV 


Cantique de louange, de David, | 

1. Venez, réjouissons-nous devant le 
Seigneur ; poussons des cris de joie vers 
Dieu, notre Sauveur. 

2. Allons au-devant de lui avec des 
louanges, et chantons des cantiques à sa 
gloirė. 

3. Car le Seigneur est le grand Dieu, 
ét le grand roi au-dessus de tous les 
dieux. 

4. Dans sa main sont tous les confins 
de la terre, et les sommets des montagnes 
lui appartiennent. 

5. A lui est la mer, et c'est lui qui l’a 
faite, et ses mains ont formé le continent. 


6. Venez, adorons et prosternons-nous, 
et pleurons devant le Seigneur qui nous 
a faits; 

7. car il est le Seigneur notre Dieu, 


Laus cantici, ipsi David. 
1. Venite, exultemus Domino; jubile- 
. mus. Deo salutari nostro. ' 


2. Præoccupemus faciem ejus in con- 
fessione, et in psalmis jubilemus ei. 


3. Quoniam Déus magnus Dominus, et 
rex magnus super omnes deos. 


4, Quia in manu ejus sunt omnes fines 
terræ, ét altitudines montium ipsius 
sunt. 

5. Quoniam ipsius est mare, et ipse 
fecit illud, et siccam manus ejus forma- 
verunt. ; 

6. Venite, adoremus, et procidamus, et 

ploremus ante Dominum qui fecit nos; 
+ 


7. quia ipse est Dominus Deus noster, 


enana a aa 


PAAUME XOIV 


Invitation à louer Dieu et à obéir à ses 
commandements. 


1° Le titre. 

Ps, XCIV. — Ce titre manque dans l'hébreu. 
I contient deux données, relatives, l’une au genre 
du poème (laus cantici, pour & cantique de 
louange Ð), l’autre à l’auteur (ipsi David). Comp. 
Hebr. 1v,7, où ce psaume est également attribué à 
David. — Exhortation adressée au peuple hébreu, 
pour le presser d’être fidèle à Jéhovah, et à se 
montrer docile à la divine parole. — Deux parties 
nettement tranchées : le psalmiste invite les Israé- 
lites à louer Dieu, à cause de sa toute-puissance 

-et de sa bonté, vers. 1-7; il les invite à ne pas 
abuser des grâces du Seigneur, mais à obéir à ses 
ordres, vers. 8-11. — Chez les Juifs ce psaume 
est chanté le vendredi soir, pour ouvrir le sabbat. 
Dans le bréviaire romain, il sert d’&invitatoire » 
et d'introduction à Matines, sous une forme légè- 


rement différente de celle de la Vulgate, parce‘ 


que notre version latine suit le texte du Psau- 
tier dit gallican, tandis que le bréviaire a conservé 
pour l'invitatoire le texte du Psautier romain, 
Voyez l'Introduction, pages 9 et 10. 

2° Première partie : exhortation à célébrer le 
Dieu tout-puissant, qui s'était montré si bon 
pour son peuple. Vers, 1-7. 

1-2. Première strophe : prélude, excitant les 
ssraélites à la louange. — Exultemus, jubilemus, 
Expressions très fortes, surtout dans l’hébreu : 
rénan, pousser des cris de jole; héria', sonner 


de ia ‘trompette. — Deo salutari... Hébr. : le : 


rocher de notre salut. Cf. Ps. XVII, 2, etc. C.-à-d. 
4 celui sur qui repose notre salut en toute ga- 


COMMENT, — IV. 


rantie et sécurité », (Patrizi.)— Præoccupemus 
Jaciem... in confessione. Hébraïsme énergique : 
présentons-nous au plus tôt devant lui pour le 
louer; étonnons-le, en quelque sorte, par notre 
promptitude à venir chanter ses louanges, 

8-5. Seconde strophe : la toute-puissance infinie 
de Jéhovah, premier motif (quoniam, quid., 
vers. 8, 4, 5) de le célébrer avec enthousiasme. — 
Vers. 3, il est le soul vrai Dieu, le seul vrai roi, 
Super omnes deos : supérieur à toutes les forces 
naturelles que les païens divinisaient eb déco- 
raient du titre de roi. Cf. Ex. xvur, 11, ete. — 
Vers. 4-5, il est le Créateur de la terre et des 
mèrs, sur lesquelles il exerce un souverain do; 

. maine. In manu ejus (trait pittoresque) : complè- 
tement en son pouvoir, de sorte qu'il peut en 
faire tout ce qu’il veut, Omnes fines terræ: hébr., 

“toutes les profondeurs (les parties les plus intimes) 
de la terre. Altitudines montium : littéralement, 


dans l'hébreu, « la pointe des montagnes ; » donc 
la terre entière, depuis son centre jusqu’à ses 
sommets les plus élevés, Siccam : le continent, 
par opposition aux mers; cf. Gen. 1, 9-10, 

6-7. Troisième strophe : les relations spéciales 
‘du Seigneur avec les Israélites, autre motif de 
le célébrer. — Venite... Cette pensée nouvelle est 
introduite par l'invitation du vers. 1, qui est 
répétée à la manière d'un refrain. — Adoremus : 
hébr., prosternons-nous. Procidamus : hébr:, in- 
clinons- nous; Ploremus : hébr., fléchtssons le . 
genou. Trois gestes d'adoration, usités dès la 
plus haute antiquité. Voyez l'Atlas archéol, 
pl LXXIX, fig. 2, 3, 4, 9, 11, 12; pl. xov, fig. 3; 
pl xovI, fig. 7; pl CI, fig. 5; pl. ont, fig. 1, 5,6. 
— Qui fecit nos. Il a daigné faire de nous son 
peuple privilégié, Cf. Deut, xxxir, 15, 18. C'est 


13 


x 
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et nos pupulus pascuæ ejus, et oves ma- 
nus ejus. 

8. Hodie si vocem ejus audieritis, no- 
lite obdurare, corda vestra, 

9. sicut in irritatione, secundum diem 
tentationis in deserto, ubi tentaverunt 
me patres vestri, probaverunt me, et 
viderunt opera mea. ` 

10. Quadraginta annis ‘offensus fui 
generationi illi; et dixi : Semper hi 
errant corde. 

11. Et isti non cognoverunt vias meas ; 
ut juravi in ira mea : Ñi introibunt in 
requiem meam. 


“Ps. XCIV, 8 KUV. POU S 


ASE" + Fo 
et nous, nous sommes le’ peuple de son 
pâturage, et les brebis de sa main. 

8. Aujourd'hui, si vous entendez sa 
voix, gardez-vous d'endurcir vos cœurs, 

9. comme- lorsqu'ils excitèrent ma 
colère, au jour de la tentation dans le 
désert, où vos pères wont tenté, m'ont 
mis à l'épreuve, et ont vu mes œuvres. 

10. Pendant quarante ans je fus irrité 
contre cette génération ; et je dis : Leur 
cœur ne cesse de s'égarer. 

11. Et ils n'ont point connu mes 
voies; de sorte que j'ai juré dans ma 
colère : Ils n’entreront point dans mon 
repos. 


PSAUME XCV 


Canticum ipsi David, 
1. quando domus ædificabatur post 
captivitatem. 


Cantique de David, , 
1. lorsqu'on bâtissait la maison après 


, | la captivité. 


Je nouveau motif de louange, commenté ensuite 
au vers. 7. — Pascuæ ejus : la Palestine, gras 
pâturage dans lequel Dieu avait établi son cher 
troupeau. — Oves manus ejus. Trait délicat : les 
brebis qu’il protège, étendant sur elles sa main 
pour les défendre. 

30 Deuxième partie : exhortation à l’obéissance. 
Vers. 8-11. 

8-9, Quatrième strophe : grave avertissement, 
— L'adverbe hadie est fortement accentué. Il 
signale la haute importance de l'heure présente, 
du moment où Dieu parle à l’homme pour l'exci- 
ter au bien, Ce moment et cette heure sont déci- 
sifs, car ils ne reviendront peut-être jamais plus. 
Voyez, dans lépître aux Hébreux, ur, 7-1v, 18, 
l'admirable application que saint Paul fait de ce 
passage aux chrétiens. Dans l’hébreu, les mots 
hodie si... audieritis paraissent former une pro- 
position à part : Oh! si aujourd’hui vous en- 
tendiez sa voix ! Une nouvelle phrase commence 
ensuite. — Nolite... C’est le Seigneur lui-même 
qui prend tout à coup la parole en cet endroit, 
répondant au souhait du psalmiste, pour mieux 
encourager son peuple à lui être fidèle. — Obdu- 
rare corda, c’est être volontairement insensible 
et par conséquent rebelle à la grâce et aux ordres 
divins, ainsi qu'il n’était que trop arrivé aux 
anciens Hébreux, dont les désobéissances sont 
aussitôt mentionnées sommairement, — Sicut in 
irritatione. Hébr. : comme à M‘ribah. Nom d'une 
localité célèbre dans l'histoire dela sortie d'Égypte. 


_ Of.'Ex. XVII, 1-7; Ps. LXXX, 8, et les notes. — Se- 


cundum diem tentationis. Hébr.: comme au jour 
de Massah. Autre nom propre. Il s'agit du même 
fait, la localité en question ayant été appelée 
Massah et M‘ribah (Ex. XVI, 7), — Tentaverunt, 
probaverunt, Anthropomorphismes. Les Hébreux 
avaient, pour ainsi dire, mis à l'épreuve la puis- 
sance et la bonté đe Jéhovah par leurs doutes 


impies.— Et viderunt opera (hébr.: mon œuvre), 
Ce détail relève l'ingratitude des coupables : Et 
pourtant ils avaient vu à maintes reprises tout 
ce que j'étais capable de faire pour eux. 

10-11. Cinquième strophe : menace tacite. — 
Offensus fui.. Littéralement dans l'hébreu : J’é- 
prouvai du dégoût. — Et dixi. Jugement que le 
Seigneur porta en lui-même, et qu'il communiqua 
aussi aux Hébreux par des avertissements réi- 
térés. — Semper hi errant.. Hébr.: Ils sont un 
peuple d'hommes égarés de cœur. — Vias meas : 
la manière d'agir tout aimable du Seigneur à 
leur égard, — Ut juravi. Dans le sens de : C’est 
pourquoi f'ai juré. Il s’agit du terrible serment 
et de la terrible sentence exposés tout au long 
Num. x1v, 27 et ss., et cités en abrégé dans les 
mots Si introibunt… (la formule du serment 
chez les Hébreux, pour : ils n’entreront pas). — 
Requiem meam : la Terre sainte, lieu de repos 
et de bonheur que Dieu leur avait promis depuis 
longtemps. Pour nous, d’après l'application dé 
saint Paul, type du ciel et de ses délices éter- 
nelles. Le psalmiste s'arrête brusquement sur 
cette menace, bien propre à inspirer de graves 
et gaines réflexions. 


Psaume XOY 


Toutes les créatures sònt invitées à louer 
n le Seigneur. 


ło Le titre. Vers. 1%. 

Pe. XCV. — 1%. Pas de titre dans Phébreu. 
— Canticum, LXX: òh. Hymne d’un lyrisme 
ardent. — L'auteur : ipsi David. Nous retrou- 
vons, en effet, ce psaume au premier livre des 
Paralipomènes, XVI, 28 et s8., et l'écrivain sacré 
dit formellement qu’il fut composé par David, 
et chanté le jour où Parche d'alliance fut solen- 
nellement transférée de la maison d’Obédédom au 
tabernacle érigé sur le mont Sion. — Les mots 


Chantez au Seigneur un cantique nou- 
veau; chantez au Seigneur, toute la 
terre. ` 

2. Chantez au Seigneur, et bénissez 
son nom; annoncez de jour en. jour son 
salut. A 

3. Annoncez sa gloire parmi les na- 
tions, ses merveilles parmi tous les 
peuples. 

4. Car le Seigneur est grand et infi- 
niment louable; il est plus redoutable 
que tous les dieux. 

5. Car tous les dieux des nations sont 
des démons; mais le Seigneur a fait les 
cieux. ' 

6. La louange et la splendeur sont 
devant lui; la sainteté et la magnificence 
dans son sanctuaire. 

7. Offrez au Seigneur, familles des 
nations, offrez au Seigneur la gloire et 
l'honneur ; 

8. offrez au Seigneur la gloire due à 
son nom, 

Prenez des victimes et entrez dans ses 
parvis; 


Ps. XCV, 2-8. 
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. Cantate Domino canticum novum; can- 
tate Domino, omnis terra. 


2. Cantate Domino, et benedicite no- 
mini ejus; annuntiate de die in diem 
salutare ejus. . 

3. Annuntiate inter gentes gloriam 
.ejus, in omnibus populis mirabilia ejus. 


4. Quoniam magnus Dominus, et lau- 
dabilis nimis ; terribilis est super omnes 


. deos. 


5. Quoniam omnes dii gentium dæ-. 
monia; Dominus autem cælos fecit. 


6. Confessio et pulchritudo in con- 
gpectu ejus; sanctimonia et magnificen- 
tia in sanctificatione ejus. 

7. Afferte Domino, patriæ gentium, 
afferte Domino gloriam et honorem ; 


„8. afferte Domino gloriam nomini 
ejus. ; 

Tollite hostias, et introite in atria 
ejus ; 


quando domu ædificabatur se rapportent à la 
constrüction du second temple de Jérusalem, 
après la fin de la captivité de Babylone (post 
captivitatem). Ils signifient que les Juifs aimatent 
alors à chanter ce psaume, en souvenir de la cir- 
constance à laquelle il devait son origine. — C’est 
une invitation adressée tour à tour aux Israé- 
lites, aux nations païennes et même aux créa- 
- tures inanimées, pour les presser de louer et de 
bénir sans fin l’anique vrai Dieu, si grand et si 
puissant. Beau développement anticipé de a Ad- 
veniat regnum tuum »; prophétie qui annonce 
l'avènement du règne théocratique sur la terre 
entière, grâce au Messie ot à son Église. — Trois 
parties, ainsi qu'il vient d’être dit : les Israélites 
(vers. 1b-6), les païens (vers. 7-10), les cieux et 
la terre (vers. 11-13), sont invités à louer Jé- 
hovah. 
2° Première partie : que le peuple théocra- 
tique proclame par toute la terre la grandeur 
et la majesté infinies de son Dieu. Vers. 1b-8. 
16.6. Cantate... omnis terra. Le vers. 1 contient 
le thème du psaume, Toute la terre, sans dis- 


tinction de races, de contrées; car l’unité la plus . 


parfaite sera produite quand un seul et même 
Dieu sera partout honoré, obéi. — Canticum no- 
vum., Cf. Ps. XXXII, 3; XXXIX, 4. Un chant nou- 
veau, pour célébrer un nouvel ordre de choses. 
— Ce nouveau cantique doit être chanté en tout 
temps (vers. 2), en tout lieu (vers. 3), Le pre- 
mier annuntiate correspond au verbe hébreu 
diéter, dont le sens exact est évangéliser, annon- 
cer une bonne nouvelle. — Motifs de cette louange 
perpétuelle et universelle (vers. 4-6) : la gran- 
deur et la majesté infinies de Jéhovah, qui ne 
seront. jamais assez célébrées. — Di gentium 


dæmonia. Cf. I Cor. x, 20. D'après l'hébreu : dee 
riens. Saint Paul envisage également les faux 
dieux sous cet aspect (I Cor. vrir, 4-6). — Do- 
minus autem cælo8.. Baisissant contraste : à ceg 
divinités de néant le poète oppose le Créateur 
‘tout-puissant. — Confessio et pulchritudo. La 
louange des anges et sa propre splendeur Pen- 
vironnent (in conspectu ejus). Hébr.: la gloire et 
la splendeur, — Sanctimonia et magnificentia, 
Hébr.: la force et l'éclat. — In sanctificatione 
-ejus : dans son sanctuaire soit céleste, soit ter: 
restre (à Jérusalem). ` 

30 Seconde partie : les nations païennes sont 
aussi invitées à honorer de toutes manières le 
vrai Dieu. Vers. 7-10. | | 

7-10. Un triple afferte, analogue au triple 
« cantate » des premiers versets. Les vers. 7-98 
sont presque identiques àl’ouvertüre du Ps. XXVIII 
(vers. 1-2). — Patrie gentium : les familles, les 
races des nations. — Gloriam et honorem, Mébr.: 
gloire et force. — Tollite hostias. Le mot hébreu 
minhah, qui désigne d'ordinaire des sacrifices 
non sanglants, doit être pris ici dans un sens 
général, Comp. Gen. Iv, 3, etc. — In atria...: les 
parvis du sanctuaire de Jérusalem. — Adorate. 
in atrio sancto. D'après l'hébreu : Adorez Jého- 
vah dans une sainte parure. Voyez la note du 
Ps. XXVIIN, 2b, — Commoveatur.. Hébr, : Trem» 
blez deyant lui. Orainte respectueuse, qui est si 
souvent mentionnée par les écrivains de Yan- 
cienne Alliance comme une partie très impor- 
tante du culte divin. — Dominus regnavit. Cf. 
Ps. xori, 1, et la note. Plusieurs Pères (Tertul- 
Hen, Lactance, saint Augustin, saint Léon) et 
psautiers latins lisent & regnavit a ligno », et” 
appliquent naturellement ce texte à la passion 
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9. adorate Dominum in atrio sancto 
ejus. | 

Commoveatur a facie ejus universa 
terra. : 

10. Dicite in gentibus, quia Dominus 
regnavit. 


Etenim correxit orbem terræ, qui non 


commovebitur ; judicabit populos in 
æquitate. 

11. Lætentur cæli, et exultet terra; 
commoveatur mare et plenitudo ejus. 


12. Gaudebunt campi, et omnia quæ 
in eis sunt. 

Tunc exultabunt omnia ligna silva- 
rum 

13. a facie Domini, quia venit; quo- 
niam venit judicare terram. 

Judicabit orbem terræ in æquitate, et 
populos in veritate sua. à 


Ps. XOV, 9 — XCVI, 1. 


9. adorez le Seigneur dans son saint 
tabernacle. 

Que toute la terre tremble devant sa 
face. 

10. Dites parmi les nations que le 
Seigneur a établi son règne, 

Car il a affermi toute la terre, qui ne 
sera point ébranlée; il jugera les peuples 
selon l'équité. 

11. Que les cieux se réjouissent, et 
que la terre tressaille d’allégresse ; que 
la mer s'agite avec ĉe qu'elle renferme. 

12. Les champs seront dans la joie 
avec tout ce qu’ils contiennent, 

Alors tous les arbres des forêts tres- 
sailliront 

13. en présence du Seigneur, car il 
vient; il vient pour juger la terre. 

Il jugera toute la terre avec équité 
et les peuples selon sa vérité. 


PSAUME XCVI 


1. Huic David, quando terra ejus re- 
stituta est. 

Dominus regnavit : exultet terra, læ- 
tentur insulæ multæ. 


1. De David, quand sa terre lui fut 
rendue. | 

Le Seigneur est roi : que la terre tres- 
saille de joie, que toutes les îles se ré- 
jouissent. 


de Notre -Seigneur Jésus-Christ. Le Codex Ve- 
ronensis des LXX a seul cette addition parmi 
les manuscrits grecs; néanmoins saint Justin la 
connaît et la regarde comme authentique (ef. 
Dialog. cum Tryph., n. 78), Ii n’est guère dou- 
teux qu’elle ne provienne de quelque copiste ou 
interprète, Elle a passé dans plusieurs prières 
de l'Église. — Etenim correxit... Quand le Dieu- 
roi exercera ses fonctions de juge suprême, ce 
sera partout la paix (non commovebitur), parce 
que ce sera partout la justice parfaite, 

4 Troisième partie : les créatures inanimées 
sont elles - mêmes invitées à louer Jéhovah. Vers. 
11-13. 

11-13. Lætentur, exultet, gaudebunt, exulta- 
bunt.. Transports d'allégresse universelle. — 
Commoveaiur mare: joyeuse agitation des vagues. 
— Tunc solennel : dans l'heureux temps où Dieu 
sera reconnu comme roi du monde entier (quia 
venit). La nature, après avoir longtemps partagé 
le châtiment de l’homme coupable, aura part 
également à son bonheur sous le règne théocra- 
tique. Cf. Is. XXXV, 1; XLU, 10: XLIV, 23; XLV, 8, 
etc.; Rom. vin, 19 et ss. — Venit judicare; judi- 
cabit... Comp. le vers. 10. Le pauvre monde païen 
gémissait sous la tyrannie et l'injustice; il avait 
tout à gagner au règne du Seigneur, 


PsAumME XOVI 
Le Dieu-roi: sa puissance infinie, qu'il faut 
adorer dans un esprit d’obéissance. 
1° Le titre. Vers. 1s, 
Ps. XOVE. — 1%.. Ce titre est omis dans le 


texte hébreu. — L'auteur : hute David. — L'oc- 
casion historique : quando terra ejus restituia.… 
©.-à-d., suivant l'opinion la plus probable, lorsque 
David fut reconnu comme roi par toutes les tri- 


-bus d'Israël, peu d'années après la mort de Saül 


(cf. II Reg. v, 1 et ss.). Selon d'autres, après la 
défaite d'Absalom, Of. II Reg. XIX, 9 et ss. — 
« La note dominante de cette série de psaumes 
(xon-xcx), Jéhovah est roi, retentit ici de nou- 
veau dès le premier verset. » Ce poème, beau et 
noble dans sa simplicité, chante donc à son tour 
l'avènement personnel de Jéhovah en tant que 
roi de tout l’univers. Dieu fait son apparition 
au milieu d'un ouragan terrible, comme en plu- 
sieurs autres cantiques sacrés ; ses ennemis, les 
païens, sont consumés par les flammes de sa 
colère ; les cieux proclament sa grandeur, sa 
gloire est répandue par toute la terre, le monde 
entier vient l’adorer, Sion est au comble de la 
Joie. Ces divers détails, on le voit, conviennent 
très bien à l'avènement du Messie : aussi saint 
Paul applique-t-il, Hebr, x, 8, le vers, 7 à Notre» 
Seigneur Jésus-Christ. — Deux parties : vers, 
1-6, Dieu fait son apparition pour juger et 
punir les païens; vers. 7-12, résultats de cette 
théophanie, — L'auteur a reproduit çà et là des 
lignes entières d’autres psaumes ; le commentaire 
les indiquera, 

2° Première partie : l'apparition divine, Vers, 
16-6, 

1b-8. Première strophe : la théophanie consi- 
dérée en elle-même. — Dominus regnavit. Même 
début qu'au Ps. xci. Of. Ps. xcv, 10.— Exulteé 


Ps. XCVI, 2-11. 


2. La nuée et l'obscurité sont autour 
de lui; la justice et l'équité sont le sou- 
tien de son trône. 

3. Le feu marche devant lui, et em- 
brase autour de lui ses ennemis. 

4. Ses éclairs ont brillé sur ls monde; 
la terre a vu, et a tremblé. 

5. Les montagnes se sont fondues 
comme la cire à la face du Seigneur; à 
la face du Seigneur, toute la terre. 

6. Les cieux ont proclamé sa justice, 
et tous les peuples ont vu sa gloire. 

7. Qu'ils soient confondus tous ceux 
qui adorent les images sculptées, et qui 
se glorifient dans leurs idoles. 

Adorez-le, vous tous ses anges. 

8. Sion a entendu et s’est réjouie, 

et les filles de Juda ont tressailli de 
joie, à cause de vos jugements, Seigneur. 

9. Car vous êtes le Seigneur Très-Haut 
sur toute la terre; vous êtes infiniment 
élevé au-dessus de tous les dieux. 

10. Vous qui aimez le Seigneur, haïssez 
le mal; le Seigneur garde les âmes de 
ses saints; il les délivrera de la main du 
pécheur. 

11. La lumière s’est levée pour le 
juste, et la joie pour ceux qui ont le 
cœur droit. 


293 
2. Nubes et caligo in circuitu ejus; 


-justitia et judicium correctio sedis ejus, 


3. Ignis ante ipsum præcedet, et in- 
flammabit in circuitu inimicos ejus. 

4. Illuxerunt fulgura ejus orbi terræ; 
vidit, et commota est terra. 

5. Montes sicut cera fluxerunt a facie 
Domini; a facie Domini omnis terra. 


6. Annuntiaverunt cæli justitiam ejus, 
et viderunt omnes populi gloriam ejus. 

7. Confundantur omnes qui adorant 
sculptilia, et qui gloriantur in simulacris 
suis, 

Adorate eum, omnes angeli ejus. 

8. Audivit, et lætata est Sion, 

et exultaverunt filiæ Judæ, propter 
judicia tua, Domine. 

3. Quoniam tu Dominus altissimus su- 
per omnem terram ; nimis exaltatus es 
super omnes deos. 

10. Qui diligitis Dominum, odite ma- 
lum ; custodit Dominus animas sancto 
rum suorum; de manu peccatoris libe- 
rabit eos. 

11. Lux orta est justo, et rectis corde 
lætitia, 


terra. Of. Ps. xcv, 11. Bonheur d’avoir un roi 
si parfait, — Insulæ.. Tout d'abord les fles et 
les presqu’iles muitiples de la Méditerranée (Atl. 
géogr., pl. 1, xvI1); puis, d'une manière géné- 
rale, le monde païen. Cf, Is. XLII, 4. — Nubes et 
caligo... La description de la théophanie (vers. 3 
et ss.) ressemble à celles de l'Exode (xx), du 
Ps. xvin, du prophète Habacuc (111), eto. — Oor- 
reclio sedis... Hébr.: la base de son trône. Cf. 
P8. LXXXVII, 15.— Ignis ante ipsum.Cf. Ps. XVII, 9, 
et surtout XLIX, 3. 

4-6. Les effets immédiats de la divine appa- 
rition.— Illuxerunt fulgura.: éclairs brillants, 
qui illuminent toute la terre. Cf. Ps, LXXVI, 19. 
— Commota est. D'après l'hébreu, elle éprouve 
comnie les convulsions de l'enfantement. Image 
qui exprime un violent effroi. Cf. Ps. LXXVI, 17. 
— Montes.. fluxerunt. Hébr.: se sont fondues. 
Cf. Ps. LXVII, 8. — A facie Domini omnis terra. 
Dans Phébreu : devant le Seigneur de toute la 
terre. — Annuntiaverunt cæli... : ils annoncent 
blen haut la parfaite équité de Jéhovah. Cf. 
Ps. XLIX, 6. — Viderunt omnes populi.: tant 
la manifestation de Dieu et de 868 attributs avait 
été éclatante. - 

8° Deuxième partie : les principaux résultats 
de la théophanie. Vers, 7-12, 

7-9. Troisième strophe : Jéhovah détruit le 
culte des faux dieux; joie qu’en éprouve Sion. 
— Confundantur. L'hébreu emploie le présent : 
Ils sont confondus... Confusion causée par la ruine 


dè leurs vaines idoles. — Adorate... angeli... 
D'après les LXX et la Vulgate, les esprits cé- 
lestes sont invités à louer de concert avec les 
hommes un Dieu si puissant. Saint Paul adopte 
cette version dans l’épître aux Hébreux, 1, 6, 
lorsqu'il cite ce passage pour démontrer que 
Jésus-Christ, en tant que Verbe incarné, est 
infiniment supérieur aux anges. L’hébreu porte: 
Tous les dieux ('Elôkim) se prosternent devant 
lui, Admirable victoire de Jéhovah : les faux 
dieux eux-mêmes sont contraints de descendre 


. de leurs autels pour l’adorer, — Lætata est Sion : 


beureuse de ce triomphe de son Seigneur. Cf, 
Ps. XLVO, 12. — Filiæ Judæ. Les autres villes 
du pays partagent l'allégresse de la métropole. 
— Propter Judicia iua : le jugement exercé par 
Jéhovah contre les idoles. — Quontam tu Do- 
MİNUS.. Cf Ps. XLVI, 3, 10; LXXXI, 19. Ce juge- 
ment a de plus en plus attesté la grandeur du 
vrai Dieu : de là une si grande joie parmi le 
peuple théocratique. 

10-12, Quatrième strophe : le psalmiste exhorte 
les justes à servir fidèlement le Seigneur. — Qui 
diligitis... Cf. Ps. XXXII, 22; XXXVI, 28. Belle 
promesse en échange de la fidélité demandée : 
custodit Dominus... — Lux orta est justo. Méta- 
phore très expressive, Le soleil de la gråce luira 
à jamais pour les justes. L'image n’est pas tout 
à fait la même dans l'hébreu : La lumière a été 
semée pour le juste ; c.-à-d. répandue sur sa route, 
de manière à ep écarter toutes les térièbres. — 
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12. Lætamini, justi, in Doming et con- 
fitemini memoriæ sanctificationis ejus. ` 


1 
i 


Ps. XCVI, 12 — XOVII, 6. 


12. Réjouissez- vous, justes, dans le 
Seigneur, et célébrez la mémoire de sa 
sainteté. 


PSAUME XCVII 


1. Psalmus i ipsi David. 

Cantate. Domino canticum novum, 
quis mirabilia fecit. 

Salvavit sibi dextera ejus, et. brachium 
sanctum ejus. - 

2. Notum fecit Dominus salutare 
suum; in conspectu gentium revelavit 
justitiam suam, 

3. Récordatus est misericordiæ de 
et veritatis suæ domui Israel. 


` Viderunt omnes termini terræ salu- 
tare Dei nostri. : 

4. Jubilate Deo, omnis terra ; ; cantate, 
et exultaté, et psallite. 


5. Psallite Domino in cithara; in ci- 
thara et voce psalmi; 
` 6. in tubis ductilibus, et voce tubæ 


. torneæ. 


/ 


1 


. 1. Psaume de David. 

Chantez au Seigneur un cantique noue 
veau, car il à opéré des merveilles, 

Sa droite et son saint bras lont fait 
triompher. 

2. Le Seigneur a fait connaître son 
salut; il a révélé sa justice aux yeux 
des nations.  - 

8. Il s’est souvenu de sa miséricorde 
et y sa fidélité envers la maison d'Is- 
raë 

Tous les confins de la terre ont vu le 
salut de notre Dieu. 

4. Acclamez Dieu, terre entière; chan- 
tez, et tressaillez de joie, ét jouez. des 
instruments. 

5. Jouez sur la harpe au Seigneur; 
sur la harpe, et en chantant des hymnes ; 

6. avec les trompettes de métal, et 
avec la trompette dé:corne. 


Lætamini, justi... Ce verset reproduit deux autres 
passages du psautier. Cf. Ps. XXXI, 11, et XXIX, 5 
(voyez la note). 


Psaumæ XOVII 


Louange à Dieu, qui a opéré des merveilles 
en faveur de son peuple. 


lo Le titre, Vers. 1s. 

Ps. XOVII. — 1», Psalmus. On ne lit que ce 
mot (mizmor) dans le titre hébreu. — L'auteur 
d’après les LXX et la Vulgato : David. — Encore 
un beau psaume théocratique. Il a une grande 
ressemblance avec le Ps. xov, dont il emprunte 
presque littéralement le début et la conclusion. 
Comp. le vers. 1 et le Ps, xcv, 16, les vers. 11-13 
et le Ps. xov, 7-8. Il reproduit aussi divers pas- 


` sages d’autres psaumes plus anciens, Il présente 


donc encore moins d'originalité que le poëme 
piécédent ; mais 11 n’est pas dépourvu de beauté, 


et il est loin de manquer d’élan lyrique. Il en- 


gage le monde entier à reconnaître et à célébrer 
le Dieu d'Israël, à cause des prodiges opérés par 
sa toute-puissance en faveur de son peuple. Il 
est donc messianique dans le même sens que 
tous les cantiques de la même série, car il prédit 
la future conversion des païens à Jéhovah. -—- 
Trois strophes égales : vers. 1b-3, 4-6, 7-9. 

2° Première strophe : Dieu a merveilleusement 
sauvé Israël à la face du monde entier, Vers. 1b-3, 

1b-3, Cantate... 
Ps. xoy, vers. 1, qui s'ouvre dans les mêmes termes. 
— Motif du nouveau cantique : guia mirabilla 


canticum novum. Comp. lé. 


fecit. Comparez encore le Ps, Xov, 3b; mais il 
s'agit ici de prodiges plus spéciaux, comme l’in- 
dique le contexte, — Salvavit sibi dextera... Sans 
autre secours que celui de son bras tout-.puis- 
sant, le Seigneur a détruit ies ennemis de son 
peuple, les païens, qui étaient ses propres adver- 
saires. — Recordatus.. misericordiæ... Of. Luc. : 
In, 6. Pensée touchante : Dien semblait avoir 
oublié Israël; il montre teut à coup, et d’une 
manière effective, qu'il s'en souviéent. — Veri- 
tatis sue. Sa fidélité à tenir ses promesses : 
attribut que les auteurs des psaumes associent 
cent fois à la bonté divine. — Viderunt omnes 
termini, Comp. le vers. 2». Le bruit des miracles 
par lesquels le Seigneur avait délivré les Hébreux 
du joug des Égyptiens retentit dans tout le monde 
païen. Cf. Ex. XV, etc. 

8° Seconde strophe : que tous les habitants de 
la terre louent au son des instruments ce divin 
Libérateur, Vers. 4-6. , 

4-6. Jubilate, cantate, exultate, psallite. 
Admirabie entrain lyrique dans cette accumula- 
tion de verbes synonymes, Of. Ps. xov, 11. — 
Cithara (hébr.: le kinnór, petite harpe), voce 
psalmi.. Autre énumération joyeuse. — Tubis 
ductilibus. Hébr.: kasosrôt, les trompettes sacer- 
dotales (cf. Num. x, 8, et la note), qui ne sont 
mentionnées que cette seule fois dans le psau- 
tler. Voyez L'Atl, arch., pl. civ, fig. 12. — Tubæ 
corneæ. Hébr. : le &ôfar, qui consistait en une 
corne de bouc ou de bélier. Of. Ps. LXXX, 4 (Atl. 
arch., pl. civ, fig. 4). — Au vers. 4, la louange 
est célébrée par la voix humaine; au vers. 6, par 


Ps. XOVÍI, 7 — XOVIII,3 ` | 


Poussez des cris de joie en présence 
du Seigneur votre roi. | 

7. Que la mer se soulève avec ce 
qu’elle renferme; le globe de la terte, 
et ceux qui l’habitent. 

8. Les fleuves battront des mains ; en 
même temps les montagnes tressailliront 
de joie A 
. 9. à la présence du Seigneur, parce 
qu'il vient juger la terre. 

Il jugera toute la terre avec justice, 
et les peuples avec équité. 


. PSAUME 


1. Psaume de David. 

Le Seigneur règne : que les peuples 
s’irritent. Il est assis sur les chérubins : 
que la terre soit ébranlée. 

. 2. Le Seigneur est grand dans Sion, 


et il est élevé au-dessus de tous les 


peuples. . 
3. Qwon rende gloire à votre grand 
nom, car il est terrible et saint, 
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Jubilate in conspectu regis Domini. 


7. Moveatur mare, et plenitudo jus; 


orbis terrarum, et qui habitant in eb. 


8. Flumina plaudent manu, 


simul 
montes exultabunt +4 £ | 


9. a conspectu Domini, quoniam venit 


‘judicare terram. 


Judicabit orbem terrarum in justitia; 
et populos in æquitate. 


XCVIII ` 


1. Psalmus ipsi David. 

Dominus regnavit, irascantur populi ; 
qui sedet super cherubim, moveatur 
terra, 

2. Dominus in Sion magnus, et excel- 
sus super omnes populos. 


3. Confiteantur. nomini tuo magno, 
quoniam terribile et sanctum est, 


les instruments à cordes; au vers, 6, par les 
instruments à vent. 

4° Troisième strophe : que la nature inanimée 
se mette à louer aussi le Dieu d'Israël, à cause 
de sa parfaite équité. Vers. 7-9. 

7-9. Cette strophe a été presque empruntée 
mot pour mot au Ps. Xoy, vers, 11:18, ainsi qu’il 
a été dit dans la note du titre. — Moveatur 
mare. Hébr. : que la mer retentisse. Joyeuse 
danse des vagues. — Flumina plaudent manu. 
Métaphore très hardie. Sur ce geste usité de 
longue date pour applaudir, comp. IV Reg. x1, 12; 
Ps. XLVI, 2, etc. — Venit judicare… Et le monde 
sera désormais heureux sous la conduite d’un tel 
roi, d’un tel Juge. 


Psaume XOVIIL 


Louange au Dieu-roi, qui exauce toujours les 
prières de ses sujets fidèles: 


1° Le titre. Vers. 1%, 
Ps. XOVIII. — 1*. Pas de titre dans l'hébreu. 
— L'auteur, d’après wre tradition juive : ipsi 


David. Les exégètes qui admettent l'authenticité ‘ 


de ce renseignement placent la composition du 
cantique, d’après le vers. 2, peu de temps après 
la translation de l'arche sur le mont Sion. — 
Encore un psaume théocratique, le troisième de 
ceux qui commencent par les mots Dominus 
regnavit (cf. Ps. xolr, 1, et xov, 1). Le règne 
de Jéhovah, inauguré à Sion, s’étend de là sur 
la terre entière, — Le poète vante, comme dans 
les chants qui précèdent, la puissance, la justice, 
la bonté de ce divin monarque.— Deux parties 
à peu près égales, marquées par un refrain 


(vers. 5 ot 9) : dans la première, vers, 1b-5, le 
Seigneur est exalté comme Dieu tout-puissant 
et roi universel; dans la seconde, vers. 6-9, on 
célèbre la bonté avec laquelle il a toujours exaucé 
les prières de ceux qui l’invoquaient avec con- 
flange. Deux strophes dans chaque partie (vers. 
19-38, 4-5, 6-7, 8-9) : la première, la seconde et 
la quatrième se terminent à peu près dans les 
mêmes termes, par l'éloge de la sainteté de Dieu. 
Doux € trisagion » terrestre, qui est comme l'écho 
de celui des séraphins du ciel. Cf, Is. vi, 3. 

2° Première partie : Jéhovah est célébré comme 
Dieu tout-puissant et comme roi universel. Vers. 
1-5, 

1b-3, Première strophe : la royauté de Jého- 
vah, et le saint effroi qu’elle excite dans le 
monde. Saint Jean, dans l’Apocalypse, xI, 17 
et ss., fait une allusion évidente à ce passage. — 
Dominus regnavit : il à pris possession de son 
royaume. Of. Ps. XCII, 1, et la note. — Zrascan- 
tur populi. Hébr.: les peuples tremblent. Le 
poète décrit un fait, l'impression produite sur 
les nations païennes par l'inauguration du règne 
théocratique. Ils sont remplis d'une terreur Bur- 
naturelle. — Sedet super cherubim : les chéru- 
bins de l'arche, qui formaient le trône terrestre 
du Seigneur. Cf. vers. 5, et Ex, xxv, 22 (Atlas 
archéol, pl. cin, fig. 6). — Moveatur terra, ci 
encore il faudrait le temps présent : La terre 
chancelle, Elle aussi, elle tremble comme ses habi- 
tants. — Dominus in Sion.. Jéhovah avait éta- 
bli sa résidence sur cette sainte colline, et de 
là son règne allait envahir toutes les contrées 
du monde. — Magnus, excelsus.. Sa grandeur 
et sa puissance infinies, sujet de la crainte des 
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_4. et honor regis judicium diligit. 


. Tu parasti directiones; judicium ‘et 
justitiam in Jacob tu fecisti. 


5. Exaltate Dominum Deum nostrum, 
et adorate scabétlum pedum ejus, quo- 
niam sanctam est. 


6. Moyses et Aaron in sacerdotibus 


ejus, et Samuel inter eos qui invocant 
nomen ejus. - 

Invocabant Dominum, et ipse exau- 
diebat eos; 

7. in columna nubis loquebatur ad 
eos. 0 
Custodiebant testimonia ejus, et præ- 

ceptum quod dedit illis. 

8. Domine, Deus noster, tu exaudie- 
bas eos; Deus, tu propitius fuisti eis, et 
ulciscens in omnes adinventiones eo- 
rum. i 

9. Exaltate Dominum Deum nostrum, 
et adorate in monte sancto ejus, quo- 
niam sanctus Dominus Deus noster. 


Ps. XCVIII, 4-9. 7 


4. et l'honneur du roi est d'aimer la 


` justice. 


Vous avez marqué les directions à 
suivre; vous avez exercé la justice et le 
jugement dans Jacob. 

5. Exaltez le Seigneur notre Dieu, 
et adorez l’escabeau de ses pieds, car il 
est saint. | 

. 6. Moïse et Aaron étaient parmi ses 
prêtres, et Samuel parmi ceux qui in- 
voquent son nom. 

Ïls invoquaient le Seigneur, et il les 
exauçait ; 

7. il leur parlait dans la colonne de 


‘nuée. 


Ils gardaient ses ordonnances, et le 
précepte qu’il leur avait donné. 

8. Seigneur notre Dieu, vous les exau- 
ciez; Ô Dieu, vous leur avez été pro- 
pice, et vous punissiez toutes leurs 
fautes. 

9. Exaltez le Seigneur notre Dieu, et 
adorez-le sur sa montagne sainte, car 
le Seigneur notre Dieu est saint, 


peuples. — Sanctum est. Dans l'hébreu, avec 
. un pronom répété à la fin et très accentué : 
Qadôš hu, (il est) Saint, lui (le Seigneur). 

4-5. Seconde strophe : louange au Seigneur, 
dont le règne est un règne d'équité. — Nouveau 
motif pour lequel on doit célébrer Jéhovah : 
honor regis, sa majesté, sa dignité; d’après l'hé- 
breu, sa force, — Judicium diligit. Un roi tel 
que le Seigneur n'agit jamais d’une manière 
arbitraire, à la façon des despotes païens et 
autres; la Justice sert de règle perpétuelle à ses 
actes : c'est là sa gloire, ou sa force. — Parasti 
directtones. Plus clairement dans lhébreu : Tu 
affermis la droiture. Dieu donne des bases solides 

-à l'équité, — J'udicium... in Jacob. Le peuple 
israélite reçoit une mention à part au sujet de 
la justice divine, parce que c’est chez lui que le 
Seigneur avait surtout manifesté cet attribut, 
— Adorate… Hébr, : Prosternez-vous, La prin- 
cipale attitude d'adoration, — Scabellum nedum 
ejus : l'arche d'alliance, et spécialement le pro- 
pitiatoire. Cf; Ex. xxv, 22; II Par. xxvmï, 2; 
Ps. CXXXI, 7, etc. A coup sûr, ce n'est pas l'arche 
qu'on adorait, mais celui dont elle symbolisait 
la présence. € Les Pères entendent (ce passage, 
au sens figuré, de) l'humanité de Jésus-Christ, 
qui a été comme le marchepied du trône de sa 
divinité. » (Calmet, A. 1.) — Sanctum est. Dans 
Phébreu, ces mots sont encore au masculin et 
se rapportent directement à Dieu. Cf. vers. 3t, 

‘8° Deuxtème partie: on vante la bonté avec 
laquelle le Dieu- roi a de tout temps exaucé les 
prières de ceux qui l'invoquatent avec confiance. 
Vers. 6-9. 

6-7. Troisième strophe : comment ce roi tout- 
puissant a écouté les supplications des saints aux 
anciens temps. Le poète jette un regard sur l'his- 
toire des Hébreux, pour montrer combien Dieu 


avait été juste et bon à leur égard. — Moyses et 
Aaron in sacerdotibus... Aaron était lé premier de 
tous les grands prêtres, et Moïse avait lui-même 
exercé les fonctions sacerdotales en plusieurs sir- 
constances importantes. Cf, Ex. x11, 24; Lev, VIL 
— Et Samuel. Autre héros saint et célèbre, dont 
les Israélites étaient justement fiers. — Le verbe 
invocant désigne ici l’intercession dans le sens 
strict. — Invocabant.. et ipse exaudiebat.… Plu- 
sieurs fois, le Seigneur épargna son peuple à 
cause de leurs prières. Voyez, pour Moïse, Ex. 
XVII, 10 et ss.; XXXII, 11-14; et pour Samuel, 
I Reg. VI 9: XII, 13; Eccli. XLVI, 16 et s8. Aaron 
intercédait sans cesse, par tous les détails du culte 
auquel il était préposé. — In columna nubis… 
Ce trait convient surtout à Moïse et à Aaron. 
Cf. Num. xır, 5, ete, L'histoire sainte signale un 
fait analogue pour Samuel, I Reg. 111, 4 et ss, — 
Custodiebant testimonia.. : la loi divine, qu'ils 
maintinrent et firent observer avec un zèle admi- 
rable, 

8-9. Quatrième strophe : il faut, à l'exemple 
de ces saints personnages, adorer Jéhovah dans 
son sanctuaire. — Le vers. 8 revient sur le fait 
qui a été développé dans la strophe précédente : 
tu exauđiebas.. — Propitius fuisti.. En consi- 
dération des mérites de Moïse, d'Aaron et de 
Samuel, Dieu fut indulgent pour son peuple, 
dont il supporta les fautes avec une grande pa- 
tience. — Ulciscens in omnes adinventiones.., 
Hébr, : leurs actes mauvais (‘alflét), Plusieurs 
interprètes supposent qu'il est ici question des 
manquements de Moïse et d'Aaron eux-mêmes, 
qui leur attirérent des châtiments sévères (cf. 
Ex. XXXII, 7-10; Num. xIx, 15, etc.); mais cette 
idée ne semble pas pouvoir s’harmoniser avec le 
contexte, sans compter que ia Bible ne mentionne 
pas une seule faute commise par Samuel. Il est 


Ps. XCIX, 1-5. 
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PSAUME XCIX 


1. Psaume pour la louange. 

2. Acclamez Dieu, toute la terre; 
servez le Seigneur avec joie. 

Entrez en sa présence avec allégresse. 


3. Sachez que c’est le Seigneur qui est 
Dieu; c’est lui qui nous a faits, et non 
| pas nous-mêmes. 

Nous sommes son peuple, et les brebis 
de son pâturage. 

4. Franchissez ses portes avec des 
louanges, ses parvis en chantant des 
hymnes ; célébrez-le. 

Louez son nom, 

5. car le Seigneur est suave; sa misé- 
ricorde est éternelle, et sa vérité demeure 
de génération en génération. 


~ 


1. Psalmus in confessione. 

2. Jubilate Deo, omnis terra ; servite 
Domino in lætitia. 

Jntroite in conspectu ejus in exulta- 
tione. 

3. Scitote quoniam Dominus ipse est 
Deus; ipse fecit nos, et non ipsi nos. 


Populus ejus, et oves pascuæ ejus. 


4. Introite portas ejus in confessions, 
atria ejus in hymnis; confitemini illi, 


Laudate nomen ejus, 

5. quoniam suavis est Dominus; in 
æternum misericordia ejus, et usque in 
generationem et generationem veritas 


` ejus. 


donc préférable, de toutes manières, de rapporter 
ce passage aux péchés du peuple. — ÆExaltate…. 
Le refrain, légèrement modifié. Comp. le vers. 5.— 
In monte sancio : Sion, après que David y eut 
transporté l'arche, — Sanctus Dominus. Toujours 
saint, non moins dans les manifestations de sa 
justice que dans celles de sa bonté, 


PsAuME XCIX 


Invitation universelle à louer Jéhovah 
dans son sanctuaire. 


io Le titre. Vers. 1. 

Ps. XCIX. — 1. Psalmus in confessione. Plu- 
tôt : & in confessionem. » Psaume de louange; 
comme dit l’hébreu. Selon d’autres, l'expression 
l‘t6dar signifierait que ce cantique devait accom- 
pagner loblation des sacrifices dits de louange 
(tôdah); elle marquerait alors sa destination 
liturgique. — Toute la terre est invitée à chanter 
l'éloge du Dieu d'Israël, qui s’est toujours montré 
si bon, si puissant, si fidèle, et Israël lui-même 
est exhorté à venir présenter ses hommages à 
son Dieu dans le sanctuaire. Beau thème, exposé 
brièvement, mais avec un saint enthousiasme. 
Aussi ce poème sert-il de digne conclusion à la 


suave et mélodieuse série « théocratique » qui. 


a commencé avec le Ps. xci Il est messianique, 
lui aussi, comme l’exprime fort bien le titre que 
lui donne la version syriaque : Psaume pour la 
conversion des païens à la vraie foi. « Il prédit 
l’universalité future du règne de Jéhovah; il 
enseigne à tous les peuples que la souveraineté 
du Dieu d'Israël n’est pas sans intérêt pour eux.» 
Saint Augustin (A. 4.) expose dans les termes 
suivants la réalisation de cette prophétie : « La 
terre entière a entendu l'invitation du psalmiste. 
Déjà la terre entière acclame le Seigneur, et ceux 


qui ne l’acclament pas encore l’acclameront.» — 
Deux strophes : que toute la terre loue Jéhovah, 
le vrai Dieu, le Dieu d'Israël, vers. 2-3; même 
invitation, autrement motivée, vers. 4-5. 

20 Première strophe : toute la terre est invitée 
à louer Jéhovah, le vrai Dieu, Íe Dieu d'Israël. 
Vers. 2-3. 

2-8. Jubilate... L'invitation (vers. 2), toute 


” semblable à celle du Ps. xOvIr, 4%. — Servite... 


in lætitia : avec un cœur dilaté par Pamour, 
C’est, par anticipation, Pesprit du Nouveau Tes- 
tament, — Introite in conspectu ejus : dans le 
sanctuaire, ainsi qu’il sera dit bientôt plus expli- 
citement (vers. 4). — Scitote. Motifs de ce culte 
joyeux (vers. 3) : Jéhovah est le seul vrai Dieu 
Cipse… Deus), le Dieu qui a comblé Israël de 


‘ses faveurs (ipse fecit nos….;: populus ejus...) CE, 


Ps. xciv, 6b-7. — Et non ipsi nos... La leçon 
primitive paraît avoir été : Et nous sommes à 
lui. — Oves pascuæ ejus. La gracieuse méta- 


: phore, si fréquente dans le psautier à partir du 


Ps. XXIL 

8° Deuxième strophe : la même invitation, 
autrement motivée, Vers. 4-5. 

4-5, Introite... Même marche des pensées que 
dans la strophe précédente : l'invitation (vers. 4) 
et ses motifs (vers. 5). — Portas ejus: les portes . 
du sanctuaire israélite, qui était le palais de 
Jéhovah. Ouvertes d'abord aux seuls Juifs, voici 
qu’elles laisseront désormais entrer les païens 
eux- mêmes. € Le pèlerinage de tous les peuples 
à la sainte montagne » va commencer. Cf. Is. 
ui, Let ss. — In confessione : avec des louanges. 
Voyez la note du vers. 1. — Suavis... Dominus. 
Cf. Ps, XXIV, 8; XXXI, 9, et souvent ailleurs. 
Le « bon Dieu », comme s'exprime le langage 
populaire. — Misericordia ejus, veritas ejus : 
encore les deux attributs inséparables. 


13* 
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Ps. ©, 1-4. 


PSAUME C 


1. Psalmus ipsi David. 

Misericordiam et judicium cantabo 
tibi, Domine. 

- Psallam, 


2. et intelligam in via immaculata. 
Quando venies ad me ? 


. Perambulabam in innocentia cordis 

mei, in medio domus meæ. À 

3. Non proponebam ante oculos meos 
rem injustam ; facientes prævaricationes 
odivi. 

Non adhæsit mihi 

4. cor pravum ; declinantem a me ma- 
lignum non cognoscebam. 


1. Psaume de David lui-même. 

Je chanterai, Seigneur, devant vous 
votre miséricorde et votre justice. 

Je les chanterai au son des instru- 
ments, 

2. et je m'appliquerai à connaître la 
voie sans tache. Quand viendréz-vous à 
moi ? 

Je marchaïis dans l'innocence de mon 
cœur, au milieu de ma maison. | 

8. Je ne plaçais devant mes yeux 
rien d’injuste; je haïssais ceux qui com- 
mettaient la prévarication. 

J'éloignais de moi 

4. le cœur corrompt; le méchant s'é- 
cattait de moi, et je ne le connaissais 
pas. : S 


PsAUME © 
Les qualités Tun bon roi. 


do Le titre. Vers. 1s. 
Ps. ©. — 1%. L'auteur : ipsi David. Personne 
n’a songé à contester sérieusement ce fait, car 
1 on trouve à chaque mot € lespris et le ton de 
David », L'époque précise de Is composition est 
incertaine. On a cependant conjecturé avec quelque 
taison que les belles résolutions formulées ici par 
le royal poète coïncident peut-être avee Tinau- 
guration de sa royauté sur toutes les tribus dIs- 
raël. Of. IT Reg. V, 1 et s8. — Programme d’un. 
saint roi, exprimé sous une forme poétique et 
sentencieuse. David y € proclame ses principes: 
de conduite et de gouvernement ?, en entrant 
dans des détails pratiques pleins d'intérêt. Ces 
principes se ramènent à une union intime avec 
Dieu, à une grande sainteté personnelle, à la 


formation d’une cour et de ministres parfaits, 


à une guerre acharnée contre le mal et contre 
les méchants. Dans l'hébreu, tout est exprimé 
‘au futur, comme des engagements que David 
prend solennellement devant Dieu. Les LXX et 
la Vulgate emploient imparfait ou le prétérit 
à partir du vers. 25 : ce qui change légèrement 
le caractère du psaume, et lui donne l'apparence 


d'une prière (vers. 12-24) accompagnée de ses | 


motifs (vers. 2b-8). — Pas de division propre- 
ment dite, mais une suite très simple de dis- 
tiques. Les membres de vers sont relativement 
longs, et coupés par une césure harmonieuse, 
comme au Ps. xvin, vers. 8-11 (voyez notre Biblia 
sacra, p. 621). 

20 Explication du psaume. Vers. 1b-8. 

1v.2s, Comment le roi réglera ses relations 
avec Dieu. — Misericordiam et judictum.….. : la 
bonté de Dieu et sa parfaite justice, tel sera le 
thème perpétuel des louanges de David: Ces deux 
qualités, qui se complètent l'ns l'autre, con- 


viennent parfaitement aussi à un roi terrestre, 
surtout à un roi chargé de gouverner le peuple 
de Jéhovah. — Intelligam in via.. L'hébreu dit 
plus simplement : Je prendrai garde à la voie de 
la perfection. IL Pexaminera avec attention, sfin 
de la suivre dans la pratique.— Quando venies..? 
Passage diversement interprété. De nombreux 
. commentateurs le regafdent comme une sorte 
d’oraison jaculatoire par laquelle David, à un 
moment d'angoisse, appellerait le Seigneur à son 
secours. IL vaut mieux voir dans ces mots, avec 
gaint Athanase, un pieux et profond soupir que 
le jeune roi poussait vers Dieu du fond de son 
âme, lui marquant le vif désir qu’il avait de son 
intime présence. i 

25.35, Personnellement, David. se propose de 5 
mener'une vie tout irréprochable. Après ce soupir 
vers Dieu, le psalmiste reprend, suivant Thé- 
breu, la série de ses nobles promesses ; selon les 
LXX et la Vulgate, il expose à Dieu, pour s'at- 
| tirer ses grâces, ce qu'a été jusque-là sa conduite 
| comme monarque. — In inmocentia… Hébr. : 
l dans la perfection (ou l'intégrité) de mon cœur. 
' In medio domus... Là même où il échappait 
: aux regards publics, dans l'intimité de la vie 
de famille, il veut être parfait aussi, comme 
. au dehors. — Proponebam ante oculos.. Trait 
pittoresque : se mettre en quelque sorte sous les 
: yeux, par l'imagination, une chose mauvaise, 
afin de s’exciter à l’accomplir. — Rem injustam. 
Hébr. : une chose de b'liâ'al. Cf. Ps. XVI, 5, et 
' la note. 

3b-8. David: ne s’entourera que de serviteurs 
honnêtes, et il rejettera loin de lui tous les mau- 
vais conseillers. Résolution d’une importance ca- 
pitale, surtout en Orient, où les intrigues de cour 
ont été de tout temps plus fréquentes et plus 
désastreuses. David avait vu de très près, sous 
le règne de Saül, le mat auquel un, prince peut 
» ge: laisser entraîner par de mauvais. ministres, — 


Ps, ©, 5 — CI, 1. 


‘5. Celui qui médisait en secret de son 
prochain, je le pouréuivais. 

Celui dont l'œil est superbe et le 
cœur insatiable, je ne mangeais pas 
avec lui. 

6. Mes yeux se tournaient vers les 


hommes fidèles de la terre, pour les. 


faire asseoir prés de moi; celui qui mar- 
chait dans une voie innocente était mon 
serviteur. j 

7. Celui qui agit avec orgueil n’habi- 
tera point dans ma maison. Celui qui 
profère des choses injustes n’a pù se 
rendre agréable à mes yeux. ' 

8. Je mettais à mort dès le matin 
tous les pécheurs de la terre, afin d'ex- 
tirper de la ville du Seigneur tous ceux 
qui commettent l'iniquité. 
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5. Detrahentem secreto proximo suo, 
unc persequebar. 
Superbo -oculo, et insatiabili corde, 
cum hoc non edebam. 


6. Oculi mei ad fideles terræ, ut se- 
deant mecum; ambulans in via imma- 
culata, hic mihi ministrabat. 


7. Non habitabit in medio domus meæ 
qui facit superbiam; qui loquitur iniqua 
non direxit in conspectu oculorum meo- 
rum. | i 

8. In matutino interficiebam omnes : 
peecatores terræ, ut disperderem de ci- 
vitate Domini omnes operantes iniqui- 
tatem. 


_ PSAUME CI 


1. Prière du pauvre, lorsqu'il sera 
dans l'affliction, et qu’il répandra sa 
supplication en présence du Seigneur. 


1. Oratio pauperis, cum anzius fuerit, 
et in conspectu Domini effuderit pré- 
cem suam. i 


Facientes prævaricationes. Dans l'hébreu : Je 
hais la conduite des pécheurs, elle ne gatta- 
chera point à moi. Une nouvelle phrase com- 
mence ensuite avec le vers. 4 ; Le cœur pervers 
s’éloignera de moi; je ne connaîtrai pas le mé- 
chant (ou le mal). — Declinantem... malignum. 
C.-à-d., d'après les LXX et la Vulgate, que les 
méchants fuiront d'eux - mêmes loin de David, 
le redoutant. — Deitrahentem secreto... : le calom- 
niateur hypocrite et perfide. — Hunc perseque- 
bar. L'hébreu est plus énergique : Je l’anéan- 


tirai. — Superbo oculo : Vorgueilleux, qui jette. 


sur le prochain des regards méprisants, — Insa- 
tiabili corde : l’ambitieux, dont aucune richesse, 
aucun honneur ne peut rassasier les désirs. — 
Cum hoc non edebam. Pas de relation intime 
et cordiale avec lui. Cf. Ps. LIV, 15, et la note. 
L’hébreu emploie une expression plus générale : 
Je ne le supporterai pas. — Vers. 6, ceux dont 
le roi aura soin de s'entourer. Oculi mei ad 
fideles... : il recherchera de tous côtés des amis 
sûrs, pour les placer dans son conseil royal (ut 
sedeant...).— Non habitabit... Le saint monarque 
revient aux méchants, dont il veut délivrer à 
tout prix la cour et le royaume. — Qui facit 
superbiam. Hébr.: celui qui pratique la fraude. 
— Qui loquitur iniqua, Hébr.: celui qui dit des 
mensonges, — Non direxit... Plus clairement 
dans le texte original : Il ne subsistera pas 
fevant mes yeux.— In matutino. C.-h-d. chaque 
matin, chaque jour. Manière d'exprimer s0h zèle 
parfait, ses efforts Incessants pour exterminer 
łe mal et les méchants. — De civitate Domini. 
kKaison de ce zèle, Jérusalem est la cité de Jého- 


vah, la cité sainte, que les pervers n'ont pas le 
droit de profaner, Lo 
Psaume CI 


Prière pour le rétablissement du peuple tsraélite, 
affligé par de très grands malheurs. 


1° Le titre. Vers, 1 i 
Ps. CI. — ,1. Titre d'une physionomie toute 


, particulière. — Le genre : oratio (hébr.: f'llah). ‘ 


Cette prière anxieuse fut composée, d’après Yin- 
terprétation généralement admise des vers. 14-15, 
17, 21, 29, vers la fin de la captivité de Babylone. 
— Pauperis. Hébr. : d’un affligé. Expression qui 
désigne ici le peuple juif tout entier, et non l’au-, 
teur du psaume, car la plainte et la prière sont 
nationales, — Cum anxius fuerit. Hébr. : lors- 
qu’il était abattu (épuisé par le chagrin), — 
Æffuderit precem... Dans l'hébreu: sa plainte. 
— Le sujet du poème est nettement indiqué par 
ce titre : appel au divin secours dans une pro- 
fonde détresse de la nation juive; puis, pour 
toucher davantage le cœur de Dieu, tableau très . 
pathétique des maux endurés par les suppliants, 
et description vivante de l’intime confiance qu’ils 
nourrissaient de voir bientôt des jours meilleurs, 
glorieux même. Mais ce sont les idées -sombres 
qui prédominent; aussi ce cantique a-t-il été 
rangé à bon droit parmi les psaumes péniten- 
tiaires (c’est le cinquième). Plusieurs versets 
(16 et ss.), qui annoncent 1a conversion des païens 
à Jéhovah, sont messianiques et prophétisent la 
cathoïicité de l'Église du Christ, — Deux parties": 
1e prière et plainte, vers. 2-12; % la confiance 
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2. Domine, éxaudi otationem meam, 
et clamor meus ad te veniat. 

3. Non avertas faciem tuam a meyin 
quacumque die tribulor, inclina ad me 
aurem tuam. 

In quacumque die i invocavero te, velo- 
citer exaudi me, 

. 4. Quia defecerunt sicut fumus dies 
mei, et ossa mea sicut cremium arue- 
rant. ' ` 

5. Percussus sum ut fænum, et aruit 
cor meum, quia oblitus sum comedere 
panem meum., 


6. A voce gemitus mei adhæsit os ' 


meum carni moe; 


7. Similis factus sum pellicano soli- 
tudinis; factus sum sicut nycticorax in 
domicilio. 


Ps. CI, 2-7. 


2. Seigneur, éxaucez ma prière, et que 
mon cri aille jusqu’à vous. 

3. Ne détournez pas de moi votre 
visage; en quelque jour que je sois 
affigé, inelinez vers moi votre oreille. 

En quelque jour que je vous invoque, 
exaucez-moi promptement. 

4. Car mes jours se sont évanouis 
comme la fumée, et mes os se sont 
desséchés comme le bois du foyer. 

5. J'ai été frappé comme l'herbe, et 
mon cœur s’est desséché, parce que jai 
oublié de manger mon pain. 

6. A force de pousser des gémisse- 
ments, mes os se sont attachés à ma 
peau. 

7. Je suis devenu semblable au péli- 
can du désert; je suis LES comme le 
hibou des maisons. 


et ses motifs, vers. 18-29, — Beaux élans poé- 
tiques, traits délicats: mais beaucoup de rémi- 
. piscences d'anciens psaumes, surtout des Ps. XXI, 
' EXV et LXXVII. 


Chat -huant (Athene persica). 


20° Première partie : prière et plainte. Vers. 2-12. 


2-8. Invocation pressante. D'abord un peu gė- 


nérale (vers. 2), elle devient bientôt très précise 
(vers. 3) et nous conduit au cœur même du sujet. 
Ses formules se retrouvent pour la plupart dans 
d'autres chants sacrés. Cf. Ps. XVIL, 7; XXVI, 9; 
XXX, 3; XXXIX, 18; LXXXVIL 8, etc. 


4-12, Description de la profonde détreëse du 
suppliant, — Defecerunt sicut fumus.. Compa- 
raison très expressive. Of. Ps. XXXVI, 20 ; LXVII 8. 
— 08Sa... sicut cremium…. Ses os mêmes sont 
i profondément atteints par la 
douleur qui ie ronge. Hébr.: 
sont calcinés comme un 
tison ; selon d’autres, comme 
un âtre. Les anciens psau- 
tiers latins ont la curieuse 
leçon <€ sicut in frixorio frixa 
sunt », qui se rapproche de 
cette seconde interprétation 
du texte primitif, — Per- 
cussus… Dans Thébreu, ce 
verbe a pour sujet. les mots 
cor meum : Mon cœur est 
frappé et se dessèche comme 
Therbe. — Quia oblitus sum... 
Mieux : de sorte que j'oublie 
de manger... Fait qui se re- 
nouvelle fréquemment pour 
les mes plongées dans lan- 
goisse, — À voce gemitus. 
C.-à-d. par suite de mes gé- 
missements, — Adhæsit 08 
MEUM... Cf. Job, XIX, 20. Ses 
souffrances ont tellement 
amaigri son corps, qu'il n’a 
pius que la peau et les os. — 
Similis facius sum.. (vers. 7). 
Deux comparaisons qui ex- 
priment d’une autre manière 
toute l'étendue de sa dou- 
leur : il fuit la société, il 
gémit seul loin des hommes. 
— Pellicano solitudinis, Le pélican se complaît 
dans la solitude. Cf. Is. XXXIX, 11 (Atlas d'hist. 
nat., pl. LXII, fig, 5, 71). — Nycticoraw in domici- 
lio. Hébr.: le chat-huant des ruines ( Atl. d'hist. 
nat., pl. LXXV, fig. 3). Autre oiseau solitaire, dont 
les cris lugubres retentissent au loin pendant la 
nuit. — Vigtlavt : la douleur écartant de lui }3 


ses + s 


` Coc a OIL, 8.14. 505 


. 8. J'ai veillé, et je suis devenu comme 
le passereau qui se tient seul sur le toit. 

9. Tont, le jour mes ennemis me fai- 
saient des reproches, et ceux qui me 
louaient conspiraient avec serment contre 
moi. 

10. Parce que je mangeais la cendre 
comme du pain, et que je mêlais mon 
breuvage avec mes larmes; 

11. à cause de votre colère et de votre 
indignation, car après m'avoir élevé vous 
m'avez écrasé. 

12. Mes jours se sont évanouis comme 
l'ombre, et je me suis desséché comme 
Therbe. . ' 

13. Mais vous, Seigneur, vous subsistez 
éternellement, et la mémoire de votre 
nom s'étend de race en race. 

14. Vous vous lèverez, et vous aurez 


sommeil. — Sicut passer solitarius. Les natura- 
listes signalent un passereau d'une espèce parti- 
culière (la grive bleue de Syrie, Atl. d’hist. nat, 
pl. LXVII, fig. 9), qui, € lorsqu'il a été séparé de 
son compagnon par quelque accident, se perche 
seul au sommet d’un toit, et 
se lamente durant des heures 
entières. » — Tota die expro- 
brabant.. La cause première 
de cet amer chagrin : de pro- 
fondes humiliations, infligées 
au peuple juif par ses enne- 
mis cruels, — Qui laudabant 
me. Ceux qui l'avaient flatté 
au temps de son bonheur. 
Hébr.: mes adversaires fu- 
rieux. — Adversum me jura- 
bant. Mieux, d’après l'hébreu : 
ils jurent par moi. Ils se 
servent de son nom comme 
d’une malédiction. « Sois traité 
comme lui, » disaient-ils, lors- 
qu'ils voulaient souhaiter du 
mal à quelqu'un. Cf. Jer. 
XXIX, 22, etc. — Cinerem tan- 
quam panem. Les cendres 
étaient un symbole du deuil 
et de la douleur; on s’en 
couvrait la tête dans les afflic- 
tions publiques et privées : de 
là cette métaphore. Cf. Job, 
u, 8; Ez. xxvi, 80 (Atlas archéol., pl. XXVI, 
fig. 8: pl. xxvmni, fig. 7), — Potum cum fletu…. 
Cf. Ps. XLI, 4; LXXIX, 6. — À facie ir@. Plutôt: 
à cause de ta colère. Circonstance qui rendait 
encore plus intense, plus poignante, cette grande 
douleur, — Ælevans allisisti….: à la façon d’un 
tourbillon qui lance violemment sur le sol, et 
brise en mille pièces les objets qu’il emporte dans 
les airs. C’est ainsi qu'Israël avait été enlevé de 
sa patrie et entraîné sur la terre étrangère. — 
Dies... sicut umbra.: fuyant avec une effrayante 
rapidité. Hébr.: mes jours (sont) comme une 
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8. Vigilavi, et factus sum sicut pas- 
ser solitarius in tecto. i 

9. Tota die exprobrabant mihi inimici 
mei, et qui laudabant me adversum me 
jurabant. 


10. Quia cinerem tanquam panem man- 
ducabam, et potum meum cum fletu 
miscebam ; 

11. a facie iræ et indignationis tuæ, 
quia elevans allisisti me. 


12. Dies mei sicut umbra declinave- 
runt, et ego sicut fænum arui. 


13. Tu autem, Domine, in æternum 
permgnes, et memoriale tuum in gene- 
rationem et generationem. 

14. Tu exurgens misereberis Sion, 


ombre qui s’allonge ; c.-à-d. qui est sur le point 
de disparaître dans la nuit. Cf, Ps, CXLI, 4; 
Job, var, 9; Jer. vi, 4, etc. 

8° Deuxième partle : espoir et motifs d'être 
exaucé, Vers. 18-29. 


La grive bleue (Petrocossyphus cyaneus). 


La plainte fait piace maintenant à un vif sen- 
timent de confiance. . 

13-23. Raisons qui peuvent porter Dieu à 
secourir son peuple affligé, — Tu autem... Tran- 
sition. Vers. 13-15 : quoique Israël dépérisse en 
exil, son Dieu demeure toujours le même, prêt 
à secourir et à sauver, quand le moment sera 
venu, — In æternum permanes. L'hébreu a un 
sens plus spécial :.Tu trônes à jamais. Jéhovah 
n’a donc pas cessé d’être le roi théoèratique, 
fidèle à l'alliance, malgré les circonstances exté- 
rieures (l'exil et ses souffrances). — Memoriale 


302 Ps. CI, 
quia tempus miserendi ejus, quia venit 
tempus. 


15. Quoniam placuerunt servis tuis 
lapides ejus, et terræ ejus miserebuntur. 

16. Et timebunt gentes nomen tuum, 
Domine, et omnes reges terræ gloriam 
tuam, 

17. quia ædificavit Dominus Sion, et 
videbitur in gloria sua. 

18. Respexit in orationem humilium, 
et non sprevit precem'eorum. > `- 7 

19. Scribantur hæc in generatione 
altera, et populus qui creabitur laudabit 
Dominum,- | 

20. quia prospexit de excelso sancto 
suo. Dominus de cælo in terram aspetit, 


21. ut audiret gemitus compeditorum, 
ut solveret filios interemptorum, 


22. ut annuntient in Sion nomen Do- 
mini, et laudem ejus in Jerusalem, 


23. in conveniendo populos in unum 
et reges ut serviant Domino, : -> > 


24. Respondit ei in via virtutis suæ : 
Paucitatem dierum meorum nantia mihi. 


1 


15-24. 


pitié de Sion, car il est temps d’avoir 
pitié d'elle, et le temps est venu. 

15. Car ses pierres sont aimées de vos 
serviteurs, et sa terre les attendrit. 

16. Et les nations craindront votre 
nom, Seigneur, et tous les rois de la terre 
votre gloire, | 

17. parce que le Seigneur a bâti Sion, 
“et qu'il sera vu dans sa gloire. 

18. Il a regardé la prière des humbles, 
et il n’a point méprisé leur prière, 

19. Que ces choses soient écrites pour 
la génération. future, et le peuple qui 
sera créé louera le Seigneur, 

20. parce qu'il a regardé du haut de 
son lieu saint. Le Seigneur a régardé du 
ciel sur la terre, | 

21. pour entendre les gémissements 


des captifs, pour délivrer les fils de ceux 


qui avaient été tués, 

22. afin qu'ils annoncent dans Sion le 
nom du Seigneur, et sa louange dans 
‘Jérusalem, x 

23. lorsque les peuples et Les rois s'as- 
sembleront pour servir conjointement le 
Seigneur. 

24, Il lui dit dans sa force : Faites- 
moi connaître le petit nombre de mes 
jours. ` | 


oo a 


tuum : son nom, gage de bonté et de fidélité sans 
fin. — Tu exurgens. Détail pittoresque : se levant ` 
de son trône pour délivrer“ la. cité sainte (Ston). . 
— Quia tempus., venit tempus: le terme que. 
les divins oracles avaient fixé pour la fin de la 
captivité, Cf. Jer. XXV, 1l; XXIX, 10. — Quo- 
niam.… (vers. 15). Le suppliant veut démontrer 
à Dieu que les Israélites exilés méritaient de 
rentrer à Jérusalem. Ils aimaient la cité sainte 
malgré l’état misérable auquel elle était réduite, 
la préférant aux splendeurs babyloniennes; même 


les pierres de ses édifices ruinés (lapides ejus) | 


leur plaisaient ,. et ils en chérissaient jusqu’à la 
poussière, comme disent l'hébreu et les LXX 
Gerra ejus dans la Vulgate). — Et timebunt.… 
Vers. 16-18 : la gloire dé Jéhovah est intéressée 
au rétablissement dé son peuple. — Gentes.. Los 
païens, frappés de la merveilleuse délivrance 
accomplie par le Seigneur en faveur des Hébreux, 
le reconnaîtront comme l'unique vrai Dieu. — 
Quia ædificavit… Sûr d’être exaucé, le psalmiste 
voit déjà par avance Sion reconstruite, et Jého- 
vah régnant glorieusement, comme aux temps 
anciens, au milieu de son peuple. — Orationem 
humilium. Littéralement dans l'hébreu : la prière 
du dénudé (des misérables).— Scribantur.. Vers. 
19-23, heureux effets qui se produiront lorsque 
Dieu aura rétabli Jérusalem. — Hec : les bontés 
de Jéhovah pour Israël, prédites aux vers. 17 et 18. 


Elles seront consignées par écrit, pour exciter 
là reconnaissance et la fidélité des générations | 


futures (au lieu de in generatione altera, lisez : 


`€ in generationem alteram d), — Populo qui 
creabitur. Cf. Ps. XXI, 32, et la note. Ce peuple 
futur devait se composer des Juifs et des païens 
convertis au christianisme. — Quia prospexit... 


1. Cest l’ineffable bonté du Seigneur qui sera l’objet 


des louanges de la postérité. — De excelso sancto 
suo : de son sanctuaire du ciel. — Ut audiret.. 
(vers. 21). Motif pour lequel Dieu se penchait 
“ainsi vers la terre. Compeditorum représente les 


‘à briser les Hens, — Filios interemptorum. D'après 
Y’hébreu : les fils de la mort, c.-à-d. les Israélites 
qui étaient sur le point de périr en exil. Cf. 
Ps, zxxvnt, 12, et la note. — Ut annuntient… 
Délivrés par le Seigneur et de retour à Sion, ces 
captifs ne cesseront de chanter les louanges de 
leur sauveur. — In conveniendo populos.. Hé- 
braïsme, pour : Lorsque les peuples s'assemble- 
ront... Même prédiction qu’au vers. 16 : après la 
fin de lexil et le rétablissement du peuple théo- 
cratique, les païens se convertiront au vrai Dieu. 
Cet oracle s'est glorieusement réalisé, bien qu'il 
parût d’une exécution impossible au moment où 
le psalmiste le consignait par écrit. | 

24-29. En attendant que ces douces espé- 
rances soient transformées en acte, le poète re- 
vient à la plainte et à la prière. € Sentant qu’à 
forte de souffrir la vié va lui échapper, il con- 
jure le Seigneur de ne pas la lui ôter maintenant, » 
mais de le laisser subsister encore, pour qu'il 
puisse contempler lheureuse restauration d'Is- 

| taël. — Le vers. 24 est obscur dans la Vulgate 


Juifs captifs en Chaldée, dont Dieu se préparait ‘ 


`à 


Ps. CI, 25 — CII, 1. 


25. Ne me fappelez pas au milieu de 
mes jotts; vos années durent d'âge en 
âge. 

.26. Dès lé commencement, Seigneur, 
vous avez fondé la terre, et les cieux 
sont l'œuvié de vos mains. 

27. Ils périront, mais vous, vous de- 
meurez, et ils vieilliront tous comme un 
vêtement. 

Vous les changèrez commè un man- 
teau, et ils seront changés ; 

28. mais vous, vous êtes toujours le 
taëêe, et vos années ne passeront point. 

29. Les fils de vos serviteurs auront 
unè demeure permanente, et leur posté- 
rité sera stable à jamais. 
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25. Ne revoces me in dimidio dierum 
meorum; in generationem et generatio- 
nem anni tui. 

26. Initio tu, Domine, terram fundasti, 
et opera manuum tuarum sunt cæli. 


27. Ipsi peribunt, tu autem permanes, 
et omnes sicut vestimentum veterascent, 


Et sicut opertorium muütabis eos, et 
mutabuntur ; 

28. tu autem idem ipse es, et anni 
tui non deficient, 

29. Filii servorum tuorum habitabunt, 
et semen éorum in sæculuin dirigetut. 


PSAUME Cii 


1. De Dàyid lui-même. 

Mon âme, bénis le Seigneur, et que 
toùt če qui est au dedans dò moi bénis 
son saint nom. 


D’après l'interprétation la plus vraisemblable, il 
signifie que le peuple juif, écrasé, presque anéanti 


sous les coups de la toute-puissance divine (in | 


via virtutis..), demande au Seigneur (respondit 
ei) si e’est la mort d'Israël à bref délai que ses 
décrets ont décidée (paucitatem dierum meo- 
rum...). L’hébreu offre une variante considérable, 
et un sens beaucoup plus simple : Il (Dieu) a 
débilité ma force dans le chemin; il a abrégé 
mes jours. Les Juifs gémissent devant Dieu sur 
leur déplorable état : leur force vitale est épuisée, 
et ils vont bientôt périr totalemett, si le Seigneur 
ne se hôte de les sauver. — Ne revoces me in 
dimidio... Prière touchante. Cf. Is. XXXVIII, 10. 
— In generationem.. anni tui. Contraste entre 
l'éternité divine et la brièveté de l'existence 
humaine (vers. 25b-28), C’est un appel tacite à 
la pitié du’ Seigneur : & Toi dont l’âge n'a pas 
de limite, tu ne veux sans doute pas trancher ma 
vie quand je n’en ai atteint que la moitié, » — 
-Initio:. terram fundasti. Pour mieux mettre en 
relief l'éternité de Dieu, le poète rapproche d’etle 
la durée, cependant si considérable, de la terre 
et du ciel, — Ipsi peribunt; lu... permanes. 
En face de l'immutabilité de Jéhovah, les créa- 
titres les plus robustes, les plus stables,yne sont 
qu’un vêtement qui s’use, qui vieillit, et que 
l'on doit souvent renouveler, La comparaison est 
admirablement choisie. — Tu autem idem ipse 
es. Expression d'une énergie singulière. Saint 
Paul, Hebr. 1, 10-12, applique ces vers. 26-28 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ, pour prouver sa 
étvinité. — Filii servorum... Hn achevant son 
cantique, le poète exprime de nouveau l’espé- 
rance que les Israélites reviendront habiter J'éru- 
salem et la Terre sainte, où ils se perpétueront 
d'âge en âge, — In sæculum dérigetur, Hébr. : 
Vaffermira devant toi. 


1. Ipsi David. 

Benedic, anima mea, Domino, et òm- 
bia quæ intrà me sunt nomini sañcto 
ejus. 


Psaume CII 


Hymne d'action de grâces pour les miséricordes 
et tes bontés de Dieu. 


1° Le titre, Vers. 13, 

Ps. CII. — 1s, Titre d'une grande brièveté, 
puisqu'il se borne à mentionner le nom de Pau- 
teur : ipst David. Divers exégètes contemporains 
objectent que le style paraît accuser une époque 
beaucoup plus récente que celle de David ; mais 
leurs arguments sont loin d’être concluants. — 
Le vers. 8 contient un excellent abrégé du psaume 
entier : Miserator et misericors Dominus; lon- 
gamimis, et multum misericors. Cf. EX. XXXIV, 6. 
Nous avons donc vraiment ici, comme dit Laharpe, 
« le cantique des miséricordes du Seigneur. » Et 
łe grand critique ajoute : € Elles n’ont jamais 
été célébrées d’un ton plus sublime, et jamais 
k sublime n’a été plus touchant. » Le psalmiste 
chante tout à la fois ces miséricordes divines 
à un point de vue personnel, en tant qu’il les 
a lui-même ressenties, et à un point de vue 
national, en tant qu’elles sont répandues sur son 
peuple. Son poème est d’une grande délicatesse, 
et € respire un esprit de foi et d'espérance qui 
est presque évangélique ». — Trois parties iné- 
gales : un exorde, dans lequel le chantre sacré 
célèbre les bontés de Dieu dont il a été person- 
Roïlement l’objet, vers. 1b-5 ; le corps du psaume, 
qui envisage la miséricorde de Jéhovah relati- 
vement à toute la nation théocratique, vers. 6-18 ; 
une conclusion pratique, où toutes les créatures 
sont invitées à bénir ce Dieu si bon et si misé- 
ricordieux, vers. 19-22, i 

2° Exorde : le psalmiste s’excite lui-même à 
remercier le Seigneur pour toutes les marques 
de bonté qu'il en a personnellement reçues. Vers, 
10-565. 
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2. Benedic, anima mea, Domino, et 
noli oblivisci omnes retributiones ejus. 

3. Qui propitiatur omnibus iniquita- 
tibus tuis, qui sanat omnes infirmitates 
tuas; 
, 4. qui redimit de interitu vitam tuam, 
qui coronat te in misericordia et misera- 
tionibus ; 

5. qui replet in bonis desiderium tuum ; 
renovabitur ut aquilæ juventus tua. 


. 6.:Faciens misericordias Dominus, et 
judicium omnibus injuriam patientibus. 


7. Notas fecit vias suas Moysi, filiis 
Israel voluntates suàs. 

8. Miserator et misericors Dominus; 
longanimis, et multum misericors. 


. 9. Non in perpetuum 1rascetur, negue 
in æternum commihabitur. qu 

10. Non secundum peccata nostra fecit 
nobis, neque secundum iniquitates nos- 
tras retribuit nobis. 
11. Quoniam secundum altitudinem 


cæli a terra, corroboravit misericordiam 


suam super timentes se. 


Ps. CII, 2-14 


2. Mon âme, bénis le Seigneur, et 
n'oublie jamais tous ses bienfaits. 
` 8. C'est lui qui pardonne toutes tes 
D et qui guérit toutes tes mala- 

ies. 

4. C'est lui qui rachète ta vie de la 
mort, qui te couronne de miséricorde et 
de grâces. 

5. C'est lui qui remplit tes désirs en 
te comblant de biens ; ta jeunesse sera 
renouvelée comme celle de l'aigle. 

6. Le Seigneur fait miséricorde, et il 
rend justice à tous ceux qui souffrent Ja 
violence. | 

7. Il a fait connaître ses voies à Moïse, 
et ses volontés aux enfants d'Israël. 

8. Le Seigneur est compatissant et 
miséricordieux, patient et très miséri- 
cordieux. 

9. Il ne s'irritera pas perpétuellement, 
et ne menacera pas sans fin. 

. 10. Il ne nous a pas traités selon nos 
péchés, et il ne nous a pas punis selon 
nos iniquités. 

11. Car autant le ciel est élevé au- 
dessus de la terre, autant il a affermi sa 
miséricorde sur ceux qui le craignent. 


LL 


1-5. Première strophe. — Omnia que intra 
me. Le Psautier romain et saint Augustin : 
« omnia interiora mea. » Toutes ses puissances 
intellectuelles et morales : cœur, esprit, volonté, 
etc. — Noli oblivisci, € Hélas! l'âme humaine 
n'oublie rien plus facilement que la reconnais- 
sance, et surtout la reconnaissance qu'elle doit 
à Dieu.» — Qui propitiatur.. Résumé (vers, 3-5) 


des principaux bienfaits accordés au psalmiste par | 


le Seigneur. — Omnibus (mot accentué) iniqui- 
tatibus : il n’est pas une de ses fautes qui wait 
reçu de Dieu un pardon complet. — Sanat... 
infirmitates... : le mal physique, guéri comme le 
mal moral, — Redimit de interitu. Hébr. : de 
la fosse, — Qui coronat te... Gracieuse expres- 
sion, In misericordia et miserationibus : les 
fleurs dont se composait cette couronne, — Replet 
in bonts desiderium.. Ses désirs de saint bonheur 
complètement assouvis. D’après quelques inter- 
prètes, l'hébreu signifierait : Lui qut remplit ta 
bouche de biens, — Résultat de toutes ces faveurs : 
renovabitur ut aquilæ... Hébr.: il te fait rajeunir 
comme l'aigle, Allusion soit à la mue qui renou- 
vello chaque année le plumage de l'aigle et de 
beaucoup d’autres oiseaux, soit même, peut-être, 
à la croyance populaire des anciens, d’après la- 
quelle l'aigle reprenait de temps en temps une 
vie toute fraîche et rajeunte. (Calmet, h. l.) 

3° Les bontés ot les miséricordes du Seigneur 
envisagées par rapport à tout le peuple d'Israël. 
Vers. 6-18. 

6-10. Seconde strophe : dès le temps de Moïse, 
Dieu a prouvé qu'il est bon pour les affligés et 
miséricordieux pour les pécheurs. — Faciens 


misericordias. Être bon, se montrer bon, voilà 
sa nature essentielle et sa conduite incessante. 
— Judicium... injuriam patientibus. Par suite 
de sa bonté, il rend justice à tous ceux qui sont 
opprimés iniquement. — Notas fecit... Vers. 7-8, 
Phistoire du peuple hébreu démontre la vérité 
de l’assertion qui précède. — Vias suas Moysi. 
Le Seigneur réÿéla maintes fois à Moïse ses plans 
tout aimables à l'égard d'Israël. Ce passage con- 
tient ine allusion évidente à la prière que Moïse 
adressa un jour à Jéhovah : Fais-moi connaître 
tes voies (Ex. xxxn, 18). — Voluntates suas : 
ses desseins pleins de bonté, Dans l'hébreu : ses 
actes, c.-à-d. les prodiges opérés par son amour 
de père. — Miserator et misericors… Moïse avait. 
écrit cette admirable définition sous la dictée du 
Seigneur lui-même. Cf. Ex. XXXIV, 6. Aussi était- 
elle devenue en Israël comme une formule natio- 
nale pour décrire l’essence divine; cf. Ps. Lxxxv, 15; 
Joel, 17, 13; Jon. 1V,2; Nah. Ix, 17, ete. — Lon- 
ganimis. Il attend patiemment avant de s'irriter 
et de châtier, — Non in perpetuum.. Lorsqu'il 
est obligé de s'irriter, il ne le fait pas sans ré- 
serve; sa bonté calme et retient sa justice. — 
Non secundum peccaia.. (vers. 10). Pas selon 
nos fautes, mais selon sa miséricorde; autre- 
ment, quel est l’homme qui pourrait subsister ? 

11-14. Troisième strophe : comparaisons qui 
font ressortir davantage encore cette miséricorde 
de Jéhovah à l'égard des pécheurs. — Secundum 
altitudinem cæli... L'espace incommensurable qui 
sépare les cieux de la terre ne dépasse pas l’éten- 
due de la bonté divine, car elle est vraiment 
infinie. Of, Ps, XXXV, 6; LVI, 11. — Quantum 


x Hi AN- 2. 


12. Autant lorient est éloigné du cou- 
chant, autant il a éloigné de nous nos 
iniquités. 

13. Comme un père a compassion de 
ses enfants, ainsi le Seigneur a compas- 
sion de ceux qui le craignent. 


` 14. Car il sait de quoi nous sommes. 


formés ; 

il s’est souvenu que nous ne sommes 
que poussière. 

15. Les jours de l'homme 
comme l'herbe; il fleurit comme la fleur 
des champs. + 

16. Qu'un souffle passe sur lui, et il 
n'est plus, et le lieu qu’il occupait ne le 
reconnaît plus. - 

17. Mais la miséricorde du Seigneur 
s'étend de l'éternité à l’éternité sur ceux 
qui le craignent. 

- Et sa justice se répand sur les enfants 
des enfants 

18. de ceux qui gardent son alliance, 

et qui se souviennent de ses préceptes, 
pour les accomplir. 

19. Le Seigneur a préparé son trône 
dans le ciel, et tout sera assujetti à son 
empire. i i 

20. Bénissez le Seigneur, vous tous, 
ses anges, qui êtes puissants et forts; 


“Ps. CIL, 12-20. 


assent 
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12. Quantum distat ortus ab occidente, 
‘longe fecit a nobis iniquitates nostras. 


13. Quomodo miseretur pater filiorum, 
misertus est Dominus timentibus se. 


` 14. Quoniam ipse cognovit figmentum 
nostrum; 
recordatus est quoniam pulvis sumus. 


15. Homo, sicut fænum dies ejus ; 


tanquam flos agri sic efflorebit. 


16. Quoniam spiritus pertransibit in 
illo, et non subsistet, et non cognoscet 
amplius locum suum. Ani 

17. Misericordia, autem Domini ab 
æterno, et usque in æternum super ti- 
mentes eum. : 


Et justitia illius in filios filiorum, 


718. his qui servant testamentum ejus, 
et memores sùnt mandatorum ipsius, ad 
faciendum ea. 

19. Dominus in cælo paravit sedem 
suam, et regnum ipsius omnibus domi- 
nabitur. 5 

20. Benedicite Dommo, omnes angeli 
ejus, potentes virtute, facientes verbum 


v 


RRQ RL 


distat ortus... Autre distance énorme, et compa- 


raison analogue. — Longe fecit.. iniquitates… 
Manière énergique et pittoresqué de dire qu’il 
pardonne entièrement les fautes. — Quomodo mi- 
seretur pater... (vers. 13). Comparaison encore 
plus délicate et plus expressive que les deux pré- 
cédentes. Cf. Mal. 11, 11. La parabole de l'enfant 
prodigue (Luc. xv, 11 et ss.) est un commentaire 
tout divin de cette parole. — Quoniam.….. (vers. 14). 
Motif pour lequel Dieu pardonne avec une bonté 
si paternelle les péchés des hommes. — Cognovit 
figmentum... Lui (ipse, pronom souligné ), le 
Créateur, il sait de quoi nous sommes formés; 
il connaît notre faiblesse physique et morale, et 
cette connaissance excite en lui une profonde 
pitié. Cf. Gen. vor, 21. — Pulvis sumus : for- 
més du Jimon de la terre et destinés à redevenir 
poussière. Of, Gen. 1, 7; Job, VII, 7; Ps. LXXVII, 89, 
etc. s 

15-18. Quatrième strophe : la vie humaine ne 
dure qu’un jour, la miséricorde du Seigneur est 
éternelle. Contraste saisissant, comme au Ps. CI, 
24-28, et en d’autres endroits. Belle pensée, 
exprimée en un très beau langage. — Homo, 
sicut fænum... fios agri. Rien de plus éphémère 
qu'un brin d'herbe et qu’une fleur des champs, 
sous le soleil brûlant de l'Orient. Telle est la vie 
de l'homme. Of. Ps. LXXXIX, 5 et 88,5 Is. XL, 6-8, 
ete. — Spiritus pertransibit..…. Dans les régions 
bibliques, le vent, surtout le vent d'est, trans- 
forme rapidement une belle prairie ou un jardin 
en un aride désert, — Non cognoscet amplius... 


Hébr. : et le lieu qu'elle occupait ne la connaît 
plus. Le livre de Job, vir, 10 (voyez la note) 
emploie identiquement la même expression, lap- 
pliquant aussi à une plante. Manière de ãire que 
ces fleurs, et l'homme représenté par elles, né 
laissent pas de traces de leur rapide passage sur 
la terre. — Ab æterno…., in æternum. Locution 
d'une grande vigueur, pour mieux marquer la 
durée sans fin de la bonté divine.-— Super timentes. 
La condition nécessaire pour l'exercice de cette 
infinie bonté. Elle est répétée jusqu’à quatre fois 
de suite (cf, vers. 11b, 13b, 18). — In filios filio- 
rum : pendant une longue série de générations. 
— Servant testamentum : la sainte alliance théo- 
cratique. — Memores. ad faciendum. Un simple 
souvenir du cœur et de la pensée ne suffirait 
point; il faut l’action. 

40 Conclusion: le poète invite toutes les créa- 
tures à bénir un Dieu si bon et si miséricordieux, 
Vers. "19-22. 

19-22, Cinquième strophe. — In cælo… sedem 
suam. Ce trône, inaccessible aux agitations et 
aux changements de la terre, est par conséquent 
inébranlable. — Omnibus dominabitur. Écho 
des psaumes théocratiques (voyez la note du 
Ps. xcn, 1) : le règne de Jéhovah n’est donc pas 
moins universel qu'éternel. — Benedicite.. L'in- 
vitation, adressée aux esprits célestes (vers, 20-21) 
et à toutes les autres créatures (vers. 22%), Il 
semble que le psalmiste distingue ici deux caté- 
gories d'anges : Pune plus puissante (vers. 20, 
potentes vwirtute...), Pautre plus nombreuse 
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illius, ad audiendam vocem sermonum 
ejus. 

21. Benedicite Domino, omnes. virtu~ 
tes ejus; ministri ejus qui facitisvolun- 
tatem ejus. 

22, Benedicite Domino, omnia opera 
ejus, in omni loco dominationis ejus. 
Benedic, anima mea, Domino. 


Ps. CH, 21 — CIII, 2. 


qui exécutez sa parole, pour obéir à la 
voix de ses ordres. 

21. Bénissez le Seigneur, vous toutes, 
ses armées ; vous, ses ministres, qui faites 
sa volonté., | 

22. Bénissez le Seigneur, vous toutes, 
ses œuvres, dans tous les lieux de sa 
domination. Mon âme, bénis le Seigneur. 


PSAUME CIII 


‘1. Ipsi David. : 
Benedic, anima mea, Domino. Domine 
Deus meus , magnificatus es vehementer. 


Confessionem et decorem induisti, 


2. amictus lumine sicut vestimento. 


Extendens cælum sicut pellem,  : 


tente ; 


1. De David. 

Mon âme, bénis le Seigneur. Seigneur 
mon Dieu, vous avez fait paraître magni- 
fiquement votre grandeur. ' 

Vous vous êtes revêtu de majesté et 
de splendeur, ; 

2. enveloppé de lumière comme d’un 
vêtement. | 

Vous étendez le ciel comme une 


° 


- (vers. 21, omnes virtutes : hébr., toutes ses 
armées). Les mots ad audiendam vocem... se 
rapportent à facientes et relèvent la parfaite 
obéissance des anges. Hébr.: Vous qui exécutez 
sa parole, en obéissant à la voix de sa parole. 
— Omnia opera. Toutes les. créatures, quelles 
qu'elles soient, et en quelque lieu qu’elles solent 
(Cin omni loco...). — Benedic, anima mea. Le 
psalmiste achève son cantique de la même ma- 
nière qu'il l'avait commencé, en s’excitant lui- 
même à louer le Dieu de toute miséricorde et de 
toute bonté, 
Peaume CIII 


Hymne de la création. 


1°% Le titre, Vers. 1°. = 

Ps. CIII. — 1+. Seulement le nom de l’auteur, 
comme au psaume précédent : ipsi David, Encore 
cette courte indication manque-t-elle ici dans 
l'hébreu. — « Hymne de la création, » ou la 
grandeur, la toute-puissance et la bonté de Dieu 
démontrées par la création de l'univers. Sublime 
écho poétique du récit de Moïse, Gen. 1, 1-11, 8. 
Le poète suit, comme l'historien, l’ordre chro- 
nologique ; mais il omet certains faits, pour g'ar- 
rêter davantage aux détails qui cadraient mieux 
avec son plan, spécialement à ceux qui relèvent 
l'amour du Créateur pour ses créatures, la bonté 
avec laquelle il s'intéresse à elles après les avoir 
tirées du néant. — La magnificence littéraire de 
ce cantique a été universellement admirée, On 
l’a nommé à juste titre « un chef-d'œuvre de 
la poésie biblique », € un des plus beaux psaumes 
de tout le recueil ». « On est surpris, écrivait 
Alexandre de Humboldt, dans un poème lyrique 
aussi court, de voir le monde entier, la terre et 
le ciel, peints en si grands traits : à la vie confuse 
des éléments est opposée l'existence calme er tabo- 
rieuse de l’homme, depuis le lever du soleil jus- 


qu'au moment où le soir met fin à ses travaux, 
Ce contraste, ces vues générales sur l’action réci- 
proque des phénomènes, ce retour à la puissance 
invisible et présente qui peut rajeunir la terre 
ou la réduire en poudre, tout est empreint d’un 
caractère sublime. » Voyez le Man, bibl., t. II, 
P. 778, note. Le poète qui a pu tracer une si 
grandiose esquisse non seulement aimait la nature 
et Tavait étudiée avec intérêt, mais il aimait pare 
dessus tout le Dieu de la nature, et N compre- 
nait ses œuvres à merveille. — Pas de strophes 
proprement dites, mais groupement de pensées 
d’après l’ordre des faits : 1° les œuvres du pre- 
mier et du second jour de la création, vers. 1b-4; 
20 les œuvres du troisième jour, vers. 5-18; 
3 les œuvres du quatrième jour, vers. 19-28 ; 
4° les œuvres du cinquième et du sixième jour, 
vers. 24-30; 5° conclusion, vers. 31-35, 

2° Les œuvres du premier et du second jour 
de la création, Vers. 1b-4. 

1-4, Benedic.. Court prélude (vers. 1b), par 
lequel le psalmiste s'excite à louer le Seigneur, 
comme au psaume CIL. IL s'élance ensuite tout 
droit au cœur de son sujet, s'adressant directe- 
ment, d’après la Vulgate, au Créateur dont il 
chante les œuvres. — Domine..., magnificatus 
es. Cest le thème du cantique : les grandeurs 
de Dieu dans la création, — Confessionem et 
decorem inäuisti. Hébr.: de majesté et de splen- 
deur. Magnifique et royale parure. — Amictus 
lumine... Premier jour de la création, et para- 
phrase poétique du # Fiat lux » (Gen. 1, 3). — 
Extendens cælum. Le second jour, avec le € Fiat 
firmamentum » (Gen. 1, 6). — Sicut pellem : la 
peau qui sert souvent de couverture aux tentes. 
Il n’a pas été plus difficile à Dieu d’étendre la 
masse gigantesque du firmament, qu’il ne Fest 
à un homme ordinaire de dresser une tente. Cf. 
Oant. 1, 5; Is. XL, 22; LIV, 2, etc. — (uit tegis 


Ps. CIIT, 3-9. 


8. vous couvrez d'eaux les parties 
supérieures ; 

vous montez sur les nuées, et vous 
marchez sur les ailes des vents ; 

4. vous faites de vos anges des vents 
rapides, et de vos ministres un fou brû- 
lant. 

5. Vous avez fondé la terre sur sa base 
solide, elle ne sera jamais renversée. 


6. L’abîme l'enveloppe comme un vê- 
tement; les eaux s'élèvent au-dessus des 
montagnes. 

7. Mais devant votre menace elles 
fuiront; la voix de votre tonnerre les 
épouvantere. 

8. Les montagnes s'élèvent, et les 
vallées descendent au lieu que vous leur 
avez fixé. 

9. Vous leur avez prescrit des bornes 
qu’elles ne passeront point, et elles ne 
reviendront pas couvrir la terre. 
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3. qui tegis aquis superiora ejus ; 


qui ponis nubem ascensum tuum, qui 
ambulas super pennas ventorum ; 

4. qui facis angelos tuos spiritus, et 
ministros tuos ignem urentem. 


5. Qui fundasti terram super stabili- 
tatem suam, non inclinabitur in sæcu- 
lum sæculi.” 

6. Abyssus siout vestimentum ami- 
ctus ejus; super montes stabunt aquæ. 


7. Ab increpatione tua fugiênt, a voce 
tonitrui tui formidabunt. 


8. Astendunt montes, et descendunt 
campi in locum quem fundasti eis. 


9. Terminum posuisti quem non trans- 
gredientur ; neque convertentur operire 
terram. 


aguis superiora., Comp. Gen. 1, 7 : « Dieu fit le 
firmament, et il sépara les eaux qui sont su- 
dessous du firmament d’avec les eaux qui sont 
au-dessus du firmament. d? — Nubem ascensum 
tuum. Hébr. : il prend les nuées pour son char. 
Métaphore semblable à celle du Ps. XVII, 10 et s8., 
ete. — Ambulas super Pennas.. Même pensée. 
Dieu, lorsqu'il descend sur la terre, pour y exé- 
cuter ses desseins de justice où de bonté, est 
censé prendre les nuages et les vents pour char 
et pour coursiers rapides. —— Qui facis angelos... 
C.-à-d. que Dieu € se sert de ses anges pour 
exécuter ses ordres, Ces esprits bienheureux ont 
toute la promptitude du vent et l’activité du feu. 
Ou bisn (et cette interprétation est préférable) 
tantôt ils agissent par le mouvement des vents, 
et tantôt par l’action du feu. Ils se servent de 
ces deux grands agents de la nature, pour exercer 
la justice ou la miséricorde de Dieu envers les 
hommes. Ils remuent les vents, ou ils les ré- 
priment ; ils excitent ou ils arrêtent les tem- 
pêtes ». (Calmet, h. 4.) Les anges deviennent donc 
vents rapides et feu brûlant, Con ce sens qu'ils 
dirigent ces éléments pour le service de Dieu. » 
Mais, quoique si puissants, ils ne sont en réalité 
que des € messagers d», comme leur nom l'indique, 
et que des serviteurs ( ministros tuos) : voilà 
pourquoi saint Paul, Hebr. 1, 7, cite ce verset 
pour démontrer que les anges sont dé beaucoup 
inférieurs & Notre -Seigneur Jésus-Christ. La 
Vulgate et saint Paul se sont conformés à la tra- 
duction des LXX. Cette version est parfaitement, 
justiflable sous le rapport grammatical, Néan- 
moins le contexte paraît favoriser davantage 
l'interprétation suivante du texte hébreu, qwa- 
doptent les meilleurs hébraïsants modernes : Des 
vents İl fait ses messagers, et du feu brûlant, 
ses serviteurs. C.-à-d. que Dieu dispose des élé- 
ments avec un pouvoir absolu, et qu’il en use 
tout à fait à son gré. Comme on l’a fait observer, 


< si la lumière est appelés le vêtement de Jého- 
vah, l’éther sa demeure, les nuées son char, on 
ne peut s'empêcher de croire que c’est aussi à 
d'autres éléments de la nature, aux vents, que 
le psalmiste donne le nom de messagers. » La 
mention des esprits célestes en cet endroit sem- 
blerait harmoniser moins bien avec les idées 
du voisinage, 

8° L'œuvre du troisième jour: Vers. 5-18. 

C'est celle qui est le plus longuement traitée 
et d’une manière hautement poétique. 

5-9. Création de la terre et des mers. — Qui 
Jfundasti terram... Des cieux le poète passe à la 
terre, qu’il voulait surtout décrire, — Super sta- 
bilitaiem... D’anciens psautiers ont «< firmamen- 
tum », expression plus claire, qui se rapproche de 

l’hébreu : & sur ses fondements ». Cf..Job, xx vi, 7. 

— Non inclinabitur.. Hébr.: elle ne serà jamais 
‘ébranlée. — Abyssus... Le psalmiste remonte à 
la première origine de la terre, alors qu’elle était 
entièrement recouverte par les eaux du fhôm 
ou de l'immense abîme des eaux, Of. Gen. 1, 2, 
et la note. — Super montes... aquæ, & On ne doit 
pas croire que la terre encore immergée fût un 
globe parfaitement poli; mais elle avait ses iné- 
galités et ses protubérances, qu’on pouvait bien 
appeler montagnes ; sì toutefois... nous ne devons 
pas plutôt entendre ici les parties de la terre 
qui, se soulevant depuis, auraient formé ces mon- 
tagnes. » ( Patrizi, À. 1.) — Vers. 7, séparation 
de la terre et des eaux. Cf. Gen. 1, 9. Ab incre- 
patione…, & voce tonitrui: expressions drama- 
tiques pour désigner le tout-puissant et irrésis- 
tible &« Fiat ». —. Ascendunt montes,… descen- 
dunt..: pardes soulèvements et des affaissements. 
La terre achève de prendre son relief actuel, — 
Terminum posuisti.. (vers. 9). Les eaux reçoivent 
la place qu’elles ne devront plus quitter ; l'océan 
si terrible est emprisonné dans son lit. Cf, Job, 
XXXVI, 10-11. 
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10. Qui emittis fontes’ in convallibus ; 
inter medium montium pertransibunt 
aquæ. 

11. Potabunt omnes bestiæ agri ; ex- 
pectabunt onagri in siti sua. 


12. Super ea volucres cæli habita- 
bunt; de medio petrarum dabunt voces. 


13. Rigans montes de superioribus 
suis; de fructu operum tuorum satiabi- 
tur terra. 


14. Producens .fœnum jumentis, et 


herbam servituti hominum; 


ut educas panem de terra, 


15. et vinum lætificet cor hominis; 


ut exhilaret faciem in oleo, et panis : 


cor hominis confirmet. 


16. Saturabuntur ligna campi, et cedri 
Libani quas plantavit; 


17. illic passeres nidificabunt. 


Herodii domus dux est eorum. 


"Ps. GIII, 10-17. 0o Cren 


10. Vous faites jaillir les sources dans 
les vallées ; les eaux s'écoulent entre lés 
montagnes. 

11. Toutes les bêtes des champs s’y 
abreuvent ; les ânes sauvages soupirent 
après elles. dans leur soif. 

12. Au-dessus d'elles habitent les oi- 
seaux du ciel; ils font entendre leurs 
voix du milieu des rochers. 

18. Vous arrosez les montagnes des 
eaux qui tombent d'en haut; la terre 
sera rassasiée du fruit de vos œuvres. 

14. Vous faites croître l'herbe pour les 
bêtes, et les plantes pour l'usage de 
l’homme, | 

Vous faites sortir le pain de la terre, 

15. et le vin qui réjouit le cœur de 
l'homme. 

7 Vous lui donnez l'huile, pour qu’elle 
répande la joie sur son visage ; et le pain, 
pour qu’il fortifie son cœur. 

16. Les arbres de la campagne se ras- 
sasient, aussi bien que les cèdres du 


| Liban, qu'il a plantés. 


17. C’est là que les oiseaux font/leurs 
nids. 

La demeure du héron domine les 
autres. ` 


10-18. Les eaux des fleuves et des pluies, et 
leur utilité pour les animaux et pour les plantes. 
— Qui emitits. Vers. 10-12, les eaux des fleuves 
et leurs heureux effets. —@n convailibus. Les 
LXX traduisent très exactement l’hébreu + èv 
papayEv, dans les vallées étroites des torrents; 
les ouadis, comme les nomment les Arabes. — 
Inter medium montium... Réunlies de manière 
à former des ruisseaux, puis des rivières, puis 
des fleuves, les eaux se frayent un chemin à 
travers le labyrinthe des contrées les plus monta- 
gneuses, Trait pittoresque. Le mot aguæ manque 
dans l’hébreu et dans les anciens psautiers latins. 
— Potabunt... (vers. 11 et 12). Détails très gra- 
cieux pour montrer le profit que les animaux 
retirent des eaux fluviales, — Bestiæ agri: les 
animaux sauvages de toute espèce. Petite nuance 
dans l’hébreu : Elles (les sources) abreuvent 
toutes les bêtes des champs. — Onagri. Les ânes 
sauvages, dont le livre de Job, XXX, 8-11, 
contient une si belle description. Voyez l'Atlas 
hist. nat., pl. LXXXL, fig. 1, 5; pl. LXXXIII, fig. 5. 
— Expectabunt.…. : ils comptent sur ces sources 
pour s'y désaltérer, D’après l’hébreu : ils y 
étanchent leur soif, — Super ea volucres… AU- 
dessus de ces sources, perchés sur les arbres qui 
croissent auprès. C’est ce que dit plus nettement 
l'hébreu, qui porte, au Heu de de medio petra- 


rum.…: Ils font retentir leurs voix parmi les , 


rameaux. — Rigans montes... Vers. 13-18, les 
eaux des pluies et leurs effets non moins pré- 


cieux. Il est fait mention assez longuement des . 


plantes, qui remontent, de même que la sépa- 


ration des eaux, au troisième jour de la création. 
Cf. Gen. 1, 9-13. — De superioribus.. Hébr.: de 
ses chambres hautes (‘aliyôt) ; c.-à-d. des nuages, 
où Dieu a ses réservoirs d’eau. — De fructu 
operum... Le poète nomme ainsi lå pluie, par 
laquelle, ajoute-t-il, la terre est humectée et 
fertiliséo (satiabitur...). Cf. Gen. IT, 5-6.— Her- 
dam servituti.. : les divers légumes qui servent 
de nourriture à l’homme. — Panem…., vinum : 
son principal mets et son principal breuvage. 
Charmants détails sur chacun d'eux: lætificet 
cor. cor. confirmet. Le vin échauffe et réjouit ; 
le pain fortifle, affermit. — Un autre aliment 
important, l'huile, dont les peuples de lOrient 
biblique ont toujours fait un si grand usage, est 
cité. avec le pain et le vin. Comp. Deut. XI, 14; 
x, 17; XVII, 4 ; III Reg. XVII 12, etc., où ces trois 
substances sont groupées d’une manière analogue. 
Les mots exhilaret faciem in oleo ne 8e rap- 
portent pas aux onctions tant aimées des Orien- 
taux, mais au bien-être.et à la joie que pro- 
cure une bonne alimentation. — Ligna campi, 
Hébr. : les arbres de Jéhovah. — Ceÿri Libani. 


-Cf, Ps. XXVI, 5; XCI, 13 (voyez les notes). — 


Illic passeres... Autres détails gracieux et vivants. 
— Herodii domus dux… C.-à-d. que le héron 


a son nid haut placé, dominant tous les autres. 


Variante considérable dans l'hébreu : La cigogne 
a sa demeure dans les cyprès, Voyez VAU. d’hist, 
nat, pl. XII, fig. 1, 5; pl. X1, fig. 8, 4; pl. LXV, 
fig. 7, 8.— Montes... cervis. Hébr.: pour les bou- 
qùetins (y“élim). Cet animal vit dans les mon- 
tagnes rocheuses près de la mer Morte, dang 


ipale du Barada, qui arrose Damas.) 


, Source print 


Source dans l’Anti-Liban. ( Ain Fidjeh 
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18. Montes excelsi cervis, petra refu- 
gium herinaciis. i 


19. Fecit lunam in tempora ; sol cogno- 
vit occasum suum, 


20. Posuisti tenebras, et facta est" 
nox; in ipsa pertransibunt omnes bestiæ 
silvæ, 


21. Catuli leonum rugientes ut rapiant, 
et quærant a Deo escam sibi. t 


22, Ortus est sol, et congregati sunt, 
ct in cubilibus suis collocabuntur. L 


23. Exibit homo ad opus sum, et ad 
operationem suam usque ad vesperum. 

94. Quam magnificata gunt opera tua, 
Domine! Omnia in sapientia fecisti ; 
impleta est terra possessione tua, 


25, Hoc mare magnum et spatiosum 
manibus : illic reptilia quorum non est. 
numerus, 

. animalia pusilla cum magnis, 


Ps. CIT, 18-25. 


18. Les hautes montagnes sont pour 


les cerfs, et les rochers pour les héris- 


sons. aNg 
19. Il a fait la lune pour marquer les 
temps; le soleil connaît l’heure de son 
coucher, 

20. Vous avez répandu les ténèbres, 
et la nuit est venue; c’est alors que 
toutes les bêtes de la forêt se mettent 
en mouvement. ne 

21. Les petits des lions rugissent après 
leur proie, et demandent à Dieu leur 
nourriture. £ | 
- 22, Le soleil se lève, et ils se rassem- 
blent, et vont se coucher, dans leurs 
taniérés. Me 
` 28. L'homme sort pour son, ouvrage 
et pour son travail jusqu’au soir. 

24. Que vos œuvres sont grandes, Sei- 
gneur ! Vous avez fait toutes choses 
avec sagesse ; la terre est toute remplie 
de vos biens. 

25. Voici la vaste mer, aux bras im- 
menses : là sont les reptiles sans nombre, 


les animaux grands et petits. 


l'Arabie Pétrée et surtout aux environs du Sinaï. 
Cf. I Reg. xxtv, 8; Job, XXXIX, 1-4, 8t le com- 
mentaire; l’Aft d’hist. nat., pl. LXXXVI, fig. 6, 
7,10; pl. LXXXVII, fig. 1. — Petra. herinacits. 
Le hérisson est bien connu dans les contrées 
orientales, qui en possèdent une variété distincte 
de la nôtre (At. d'hist. nat., pl. ont, fig. 6, 6; 
pl. om, fig. 6,7) ; mais c’est le daman, petit pachy- 
derme timide, habitant des rochers, que le texte 
original mentionne ici. Cf. Lev. xt, 6, et la note 
(At. d'hist. nat, pl. LXXXV, fig. 7). 

40 L'œuvre du quatrième jour. Vers. 19-23. 

19-23. La création des astres. Ce passage, 
comme le précédent, relève admirablement, par 
quelques touches délicates, Putilité des œuvres 
divines auxquelles il se rapporte, — Lunam in 
tempora. Chez les Hébreux, la lune réglait les 
mois, les jours de fête, etc. Cf. Gen. 1, 14; Lev. 
XXI, 4-6; Eccl. XLIM, 6-8, ete. — Sol cognovit 
OCCASUM... Le soleil ge lève et 8e couche réguliè- 
rement chaque jour, et tellement à point, qu'on 
dirait qu’il connaît les moindres détails de sa 
carrière. Of. Ps. XVI, 6-7.— Posuisti tenebras.. 
Les ténèbres se précipitent sur la terre aussitôt 
après le coucher du soleil, et bientôt c’est la nuit 
compiète. — In ipsa... Quelques traits pitto- 
resques relativement à la nuit. C’est le temps où 
les hôtes fauves rôdent pour chercher leur prole. 
— Querant.a Dea... Toujours Dieu, dans les 
moindres détails. Les animaux, créés par lui, 
ont besoin de sa providence pour subsister, et 
c'est à lui qu'ils réclament en quelque sorte leur 
nourriture par leurs cris. — Ortus est sol. Alors 
tout à coup ces rôdeurs de nuit rentrent dans 
leurs tanières jusqu’au soir (congregati sunt.….). 
D'autre part, exibit homo ad opus..., car le 


jour est le temps de son activité. Glorieux 
tableau, 

5° Quelques œuvres du cinquième et du sixième 
jour. Vers. 24-30. 

24-96, Les habitants des mers. Cf. Gen. 1, 21 
et 88, — Quam magnificata… Exclamation qui 
s'échappe tout ardente du cœur du poète, tandis 
qu'il contemple les œuvres magnifiques du Créa- 
teur. — Omnia (avec emphase) in sapientia... 
Voyez au livre des Proverbes, VIT, 22-81, lg 
développement de cette belle pensée. Oe qui ne 
frappe pas moins que la multitude et la variété 
des êtres créés par Dieu, c'est leur adaptation 
parfaite à leur fin. La sagesse du Créateur brille 
partout, — Possessione tua. O.-à-d. les créatures, 
qui appartiennent naturellement à Celui qui les 
a produites. D'anciens psautiers latins ont < crea- 
tura tua ». — Hoc (pronom pittoresque) mare 
magnum. On devient, en effet, muet d’admira- 
tion en face de l'immensité de l'océan. Cf. Job, 
XI, 9; Thren. 1, 18. — Spatiosum manibus, Les 
mains de la mer, ce sont ses golfes et ses enfon- 
cements profonds. — Jilic reptilia.. Expression 
générale, qui désigne tous les animaux qui se 
meuvent dans l'océan. — Quorum non est nu- 
merus, La faune maritime, quoique si mervelil- 
leuse par ce que l’on connaît de ses espèces mul- 
tiples, est loin d’avoir livré tous ses secrets, — 
Jili naves.. Un. des plus beaux traits_de cetto 
scène si mouvementée, Pertransibunt : ils sil- 
lonnent en tous sens les plaines des mers. — 
Draco iste.. Dans l'hébreu : ce liviatän. Nom qut 
désigne habituellement le crocodile (voyez Job, 
in, 8; XL, 20, et le commentaire ; Ps. LXXII, 14), 
mais qui représente parfois aussi les grands 
monstres marins, et c’est ici le cas. — Ad illu- 


Cigognes nichant sur les arbres en Palestine. 
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26. Illic naves pertransibunt, 

draco iste quem formasti ad illuden- 
dum ei. 

27. Omnia a te expectant ut des illis 
escam in tempore. 


28. Dant» te illis, colligent ; aperiente 
te manum tuam, omnia implebuntur 
bonitate. 

.29. Avertente autem te faciem, turba- 
buntur; auferes spiritum eorum, et defi- 
cient, et in pulverem suum revertentur. 


30. Emittes spiritum tuum, et crea- 
buntur, et renovabis faciem terræ. 


31. Sit gloria Domini in sæculum ; 
lætabitur Dominus in operibus suis. 


32. Qui respicit terram, et facit eam 
tremere ; qui tangit montes, èt fumi- 
ant. ; ; 

33. Cantabo Domino in vita mea; 
psallam Deo meo quamdiu sum. 


84. Jucundüum sit ei eloquium meum; 
ego vero delectabor in Domino. i 


85. Deficiant peccatores a terra, et 
iniqui, ita ut non sint. Benedic, anima 
mea, Domino, 


Alleluia. 


Ps. CIII, 26-35. AR. 


26. C'est là que passent les navires, 

ce monstre que vous avez formé pouz 
s’y jouer. 

27. Tous attendent de vous que vous 
leur donniez leur nourriture en son 
temps. > 

28. Lorsque vous la leur donnez, ils 
la recueillent ; lorsque vous ouvrez votre 


main, ils sont tous remplis de vos biens. 


29. Mais si vous détournez votre visage, ` 
ils seront troublés ; vous leur retirerez le 
souffle, et ils tomberont en défaillance 
et retourneront dans leur poussière. 

80. Vous enverrez votre souffle, et ils 
seront créés, et vous renouvellerez la 
face de la terre. 

31. Que la gloire du Seigneur soit cé- 
lébrée à jamais ; le Seigneur se réjouira 
dans ses œuvres. 

32, Il regarde la terre et la fait trem- 
bler; il touche les montagnes, et elles 
fument. 

33. Je chanterai le Seigneur toute ma 
vie; je célébrerai mon Dieu tánt que je 
serai, 

34. Puissent mes paroles lui être agréa- 
bles ; pour moi je me délecterai dans le 
Seigneur. 

85. Que les pécheurs et les impies 
disparaissent de la terre, en sorte qu'ils 
ne soient plus. Mon âme, bénis le Sei- 
gneur. 

Alleluia. 


p a 


dendum ei. Dieu demandait ironiquement à Job, 
XL, 24 : Peut-être joueras-tu avec le crocodile? 
Divers interprètes ont pensé que le psalmiste 
fait en cet endroit une supposition poétique du 


même genre, « Les grands animaux marins, Ces , 


vastes et terribles masses, beaucoup plus grosses 
que n'importe quel animal terrestre, ne sont, 
pour ainsi dire, que des jouets à l'égard de Dieu; 
il se joue de leur force. » Mais l’hébreu donne 
un sens plus simple : Ce léviathan que tu as formé 
pour qu'il s’y joue (dans l'océan), 

27-30. A tous ces animaux des mers, comme 
à ceux de la terre, Dieu donne la nourriture 
nécessaire et il leur conserve la vie. — Omnia 


a te expectant. Même pensée qu’au. vers. 21b.— . 


Aperiente te manum. Détail pittoresque : cette 
main si puissante et si généreuse, — Implebun- 


tur bonitate. Mieux : iis se rassasient de biens. 


— Avertente…. faciem. Si Dieu se détourne d'eux 
et les abandonne, — Auferes spiritum.. : leur 
souffle vital, leur âme. — Emitles spiritum tuum : 
Tesprit créateur, viviflant. Of. Gen. 1, 7, ete. Ce 
vers. 30 est appliqué d’une manière mystique, 
dans les prières de YÉglise, au Saint-Esprit et 
aux merveilles de régénération morale qu’il pro- 
duit dans les âmes. 
6° Conclusion : gloire éternelle au Créateur. 
Vers. 31-36... A 


31-35. Sit gloria.. En contemplant toutes ces 
splendeurs, le poète ne peut contenir ses sen- 
timents de pieuse admiration, et il les laisse 
s'échapper de son âme ravie. Ce passage corres- 
pond au divin sabbat qui suivit la création pri- 
mitive. Cf. Gen. 11, 1-3.— Lætabitur Dominus... 
Au soir de chacun des six premiers jours, le 
Créateur manifesta la satisfaction qu’il éprouvait 
en contemplant ses œuvres (cf. Gen. I, 4, 10, 12, 
18, 21, 26); mais, à la fin du sixième, son conten- 
tement fut plus vif encore, l'harmonie de l'uni, 
vers brillant alors dans tout son éclat : « Dieu 
vit tout ce qu’il avait fait, et voici, cela était 
très bon » (Gen. 1, 31). Cette satisfaction, il ne 
cesse pas de la ressentir, — Respicit terram. La 
puissance infinie de Dieu sur ses œuvres : d’un 
regard il fait trembler la terre; son attouche- 


ment suffit pour enflammer les montagnes. — 


Cantabo Domino... Le psalmiste ne se lassera pas 
de célébrer ce Maître adorable, Il ne désire qu’une 
chose : que ses humbles hommages lui plaisent 
(jucundum sit et...) ; ce dont il est sûr, c'est que 
le Seigneur seul fait sa joie (ego vero delecta- 
bor...). Sentiments admirables. — Deficiant pec- 
catores.…. (vers. 35). Anathème aux pécheurs, 
qui profanent et déshonorent la création, et en 
troublent la radieuse harmonie. — Enfin, comme 
au Ps. cu, la ligne qui avait ouvert le cantique 


© Ps. CIV, 1-4. 


313 


PSAUME CIV 


‘Alleluia, 

1. Célébrez le Seigneur et. invoquez 
son nom ; annoncez ses œuvres parmi les 
nations. 

2. Chantez et jouez des instruments en 
son honneur; racontez toutes ses mer- 
veilles. 

8. Glorifiez-vous dans son saint nom ; 


que le cœur.de ceux qui cherchent le | 


Seigneur se réjouisse. 

4: Cherchez le Seigneur, et soyez rem- 
plis de force, cherches Sans cesse son 
visage. -> 


i 


Alleluia. 

4. Confitemini Domino, et invocate 
nomen ejus; ; annuntiate inter gentes 
opera ejus. 

2. Cantate ei, et psallite. ei; narrate 
omnia mirabilia ejus. 


3. Laudamini in nomine sancto ejus; 
lætetur cor quærentjum Dominum. 


4, Quærite Dominum, et confirma- 
mini; quærite faciem ejus semper.. 


CS 


est répétée pour lui servir de conclusion: Bene- 
dic, anima mea. C’est comme une guirlande qui 
se referme. L’hébreu ajoute encore un € Alle- 
luia » final, que la Vulgate a transporté en tête 
du Ps, crv, 

Psaume CIV 


Les bienfaits accordés par le Seigneur au peuple 
juif, depuis Vépoque d'Abraham jusqu’à Ven- 
` trée dans la Terre promise, 


1° Introduction, 
! Ps. CIV. — 1. Pas de titre dans l'hébreu. 
L'alleluia de la Vulgate appartient au Ps. crm 
d’après le texte primitif, Ce mot joyeux, qui a 
passé de la liturgie d'Israël à celle de l'Église 
chrétienne, signifie : Louez le Seigneur. Son 
orthographe hébraïque est hal‘lu-Yah. Saint Au- 
gustin nomme € Psalmi halleluiatici » les vingt 
cantiques du psautier qui commencent par un 
Alleluia dans les LXX et la Vulgate, Ce sont 
les Ps. CIV- OVI, CX- CXVII, CXXXIV, CXXXV, 
 cxLv-0u — D'après I Par, xvi, 8, les quinze 
premiers versets. du Ps. civ furent chantés par 
les lévites, lorsque David ft transporter solen- 
nellement l'arche d’alliance dans le tabernacle 
du mont Sion. Non que la suite du poème (vers, 
16 et ss.) n’existât pas alors; mais l’auteur des 
Paralipomènes n'a voulu citer que le début, c.-à-d. 
l'introduction et le thème, et il a laissé de côté 
les développements. Ce psaume remonte donc 
jusqu'aux premières ànnées du règne de David, 
et il fut vraisemblablement composé par le jeune 
roi lui-même. Of, I. Par. xvi, 7. — Le sujet est 
au fond le même que celui.du Ps, LXXVII; mais 
là, l’histoire juive était surtout présentée aux 
Hébreux sous la forme d’un grave avertissement, 
tandis qu'ici ses leçons ont pour but principal 
d'exciter la nation théocratique à la reconnais- 
sance envers Jéhovah. Ici ce sont les bienfaits 
de Dieu, et là les ingratitudes d'Israël, qui jouent 
le plus grand rôle. Dieu a parfaitement tenu la 


promesse qu’il avait faite autrefois auxpatriarches. 


d'établir leur postérité dans le pays de Chanaan, 


to, pour ce motif, les Hébreux doivent le bénir 


COMMENT. — IV. 


et lui obéir : telle est exactement l’idée mère de 
ce poème, qui embrasse ainsi tout l’intérvalle 
compris entre Abraham et Josué. — Beau récit, 
quoique fort simple. Les merveilles de Jéhovah 


dans l’histoire sainte, après les merveilles du ` 


Dieu créateur. — La division est peu accentuée. 
Six groupes de versets, d’après les idées prédo- 
minantes : 1° invitation à louer le Seigneur à 
cause de ses bienfaits, vers 1-6; 2° Jéhovah 
s’est souvenu de la promesse qu’il avait faite aux 
ancêtres d'Israël; soin qu’il a pris des patriarches, 


lorsqu'ils. n'étaient que des étrangers dans la 
terre de Chanaan, vers. 7-15; 3° faits providen- ` 


tiels qui amenèrent les Hébreux en Égypte, vers. 
16-24; 4 Ja sortie d'Égypte, vers. 25-38; bo les 
bontés de Dieu pour son peuple dans le ‘désert, 
vers, 89-41; 6° Israël installé dans la Terre pro- 
mise, vers. 42-45, On le voit, c’est sur la période 
égyptienne de l'histoire israélite (vers. 16-38) que 
le poète insiste davantage, Elle lui fournissait 
des arguments très forts pour sa thèse. È 
2°. Prélude : le psalmiste invite les Israéliteg 
à louer le Seigneur en reconnaissance de ses bien- 
faits. Vers. 1-6. f , 
1-6.. Les . formules sont d’abord générales, 
mais elles se précisent peu à peu davantage. — 
Confitemini...: par des hymnes/ de louange et 
d'action de grâces. Isaïe, XII, 4, cite textuelle- 
‘ment ce verset. — Invocate nomen ejus : en glo- 
riflant à haute voix et publiquement ce saint 
nom (Symmaque : XNpYTOETE). — Annuntiate 
inter gentes... : la honna nouvelle portée aux 


païens, pour les amener, eux aussi, au vrai Dieu: 


et à la vraie religion. Le psautier revient sans 


` cesse sur ce brillant horizon de la catholicité de 


l'Église. — Opera ejus : les prodiges opérés par 
Jéhovah en faveur d'Israël. Comp. le vers. 5. — 
Laudamini est à la forme moyenne : Glorifez- 
vous, félicitez-vous du privilège que vous avez 
de connaître son nom (in nomine...) — .Conjfir- 
mamini (vers. 4). C.-à-d. soyez fermes et cons- 
tants pour chercher Jéhovah ; ou bien, -soyez 
forts après l'avoir trouvé. Variante dans l’hébreu : 
Cherchez le: Seigneur et son appui.:— Queærite 
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Gar a 
5. Mementote mirabilium ejas quæ 
fecit, prodigia ejus, et judicia oris ejus ; 


6. semen Abraham, servi ejus; filii 
Jacob , electi ejus. 


7. Ipse Dominus Deus noster; in uni- 
versa terra judicia ejus. 


8. Memor fuit in sæculum testamenti 
sui, verbi quod mandavit in mille gene- 
rationes ; 

9. quod disposuit ad Abraham, et 
juramenti sui ad Isaac; ` 

10. et statuit illud Jacob in præce- 
ptum, et Israel in testamentum æternum, 

11. dicens : Tibi dabo terram Cha- 
naan -funiculum hereditatis vestræ ; 


12. cum essent numero brevi, paucis- 
simi et incolæ ejus. 

13. Et pertransierunt de gente in gen- 
tem, et de regno ad populum alterum. 


14. Non reliquit hominem nocere eig, 
et corripuit pro eis reges. 


15, Nolite tangere christos meos, et 
in prophetis meis nolite malignari, 


Ps. CIV, 5-16.00 0000 0 


5. Souvenez-vous des merveilles qu’il 
a accomplies, de ses prodiges et des ju- 
gements sortis de sa bouche; 

6. ô vous, race d'Abraham, son ser- 
viteur; vous, enfants de Jacob, ses 
élus. 

7. C'est lui qui est lé Seigneur notre 
Dieu; ses jugements s'exercent dans 
toute la terre. 

8. Il s'est souvenu pour toujours de 
son alliance, de la parole qu'il a pro- 
noncée pour mille générations ; 

9. de ce qu'il a promis à Abraham, 
et de son serment à Isaac ; 

10. et il en a fait une loi pour Jacob, 
et une alliance éternelle pour Israël, 

11. en disant : Je te donnerai la terre 
de Chanaan, pour la part de ton héri- 
tage. 

12. Et ils étaient alors en petit nom- 
bre, et étrangers dans le pays. 

13, Et ils voyagaient de nation en 
nation, et d’un royaume à un autre 
peuple. 

14. Il ne permit point qu'aucun homme 
leur fit du mal, et il réprimanda des 
rois à oause d'eux. i 

15. Gardez- vous de toucher à mes 
oints, et ne maliraitez pas mes pro- 
phètes. 


Jaciem.… Gracieuss métaphore : cherchez sa 


faveur. — Judicia orta ejus : les décrets ter- | 


ribles qu'avait lancés Jéhovah contre les nations 
païennes, par exemple, contre les Égyptiens (vors. 
26 et #s.), pour protéger et pour sauver son propre 
peuple. De même au vers. 7.— Les mots semen 
Abraham, Mii Jacob et electi ejua sont au voca- 
tif. Servt est au génitif et sə rapporte à Abraham. 

8° Jéhovah s'est souvenu de la promesse qu’il 
avait faite aux ancêtres d'Israël; le soin qu'il 
a pris d'eux lorsqu'ils erraient, faibles et étran- 
gers, sur la terre de Chanaan. Vers. 7-15. 

7-11. La promesse du Seigneur à Abraham, 
à Isaac et à Jacob. — Ipse Dominus.. Le poète 
entonne lui-même la divine louange à laquelle 
il vient d’exhorter ses compatriotes. — In unt- 
versa terra. La domination de Jéhovah s'étend 
sur touts la terre, quoique Israël soit sẹ natton 
chérie. — Mamor fuit.. Il n'a jamais oublié, 
malgré les apparences extérieures, l'alliance qu'il 
avait contractée avec les patriarches (testamenti), 
la promesse sacrés (verbi) qu'il leur avait faite. 
Sa parole avait toute la force d’une loi (quod 
mandavit), et devait s'accomplir à jamais. Cf. 
Deut, VIT, 9. — Quod disporuit.. Voyes, pour 
Abraham, Gen. x11, 7; xm, 14-17; Xv, 18-91, 
et xxtt, 16; pour Isaac, Gen. XXVI, © et s8,: 
pour Jacob, Gen. xxvar, 18, et xxxv, 12, ete. — 
Dicens.. (vers. 11). Le paalmiste cite enfin la pro- 
messe qu'il a si solennellement annoncée : Tibi 
AADO.. — Funiculum...: le cordeau avec lequel 


on mesurait l'héritage ; puis, au figuré, l'héritage 
même. Cf. Ps. xv, 6, et la note; LXXVII, 55, etc, 

12-15. Boin que le Seigneur prit des patrlarches, 
lorsqu'ils erratent de province en province dans 
le pays de Chanaan, — Cum... numero brevi. 
Jacob avait fait lui-même cette réflexion, Geh. 
XxXXIV, 30. Comp. Deut. xxVI, 5. — Incolæ ejus 
(de la terra de Chanaan ). Les ancêtres d'Israël 
no résidaient dans la Terre promise qu'en qua- 
lté d'étrangers, n'y ayant d'autre possession fixe 
qu'un tombeau. Cf. Gen. XXOT, 4 et ss. — Per- 
transierunt de gente... Développement drama- 
tique de cette pensée. Bur la vie perpétuellement 
errante d'Abraham, d'Isaac et de Jacob à tra~ 
vers les tribus chananéennes, chez les Philistins, 
en Arable et en Égypte, voyez Gen. xt, 1, 9: 
X, 18; xx, 1, etc.: Hebr. ZI, 8. — Non reliquit 
homimem... Ila coururent parfois de très grands 
dangers; mais Dieu les délivra promptement. 
— Oorripuit reges : le pharaon égyptien (Gen, 
xt, 17), et Abimélec, roi des Philistins (Gen. 
xx, 3, 18). — Ohristos meos. Les patriarohes 
étaient les € oints » de Dieu dans le sens large, 
car il se les était particulièrement consacrés. 
C'est ausei dans le sens large qu'ils sont appelés 
ses prophètes (in prophetis mets), c.-à-d. des 
hommes inspirés par lui, ayant aveo lui des 
communications intimes et directes. Jéhovah lui- 
même donna un jour ce titre à Abraham (Gen. 
XX, 7). De plus, Isaac et Jacob firent de vraies 
prophétles, Of. Gen. XXVI, 37-40; XLIX, 1 et 88. 


Ps CIV, 16-25. 


16. Et il appela la famine sur la térre, 
et il brisa toute la force que procure le 
pain. - | 

17. Il envoya devant eux un homme: 
Joseph fut vendu comme esclave, 

18. On l’humilia en enchaînant ses 
pieds; le fer transperça son âme, 


19. jusqu’à- ce que sa parole fût ac- 
complie. 

La parole du Seigneur l’enflamma. 

20. Le roi envoya et le délia ; le prince 
des peuples le renvoya libre. 

21. Il l’établit le maître de sa maison, 
et le prince de tout ce qu'il possédait, 


22. afin qu'il instruisît ses princes 
comme lui-même, et qu’il apprît la sa- 
gesse à ses vieillards. 

. - 28. Et Israël entra en Égypte, et Jacob 
-séjourna dans la terre de Cham. ‘ 
. 24. Et Dieu multiplia extraordinaire- 
ment son peuple, et le rendit plus puis- 
sant que ses ennemis. 
25. Il changea leur cœur, de sorte 
qu’ils haïrent son peuple, et qu'ils usè- 
rent de perfidie. envers ses serviteurs. 
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-16. Et. vocavit famem super terram, 
et omne firmamentum panis contrivit., 


.17. Misit ante eos virum; in servum 
venundatus est Joseph. 

18. Humiliaverunt in compedibus pe- 
des ejus; ferrum pertransiit animam 
ejus, 

19. donec veniret verbum ejus. 


Eloquiam Domini inflammavit eum. 

20. Misit rex, et solvit eum; princeps 
populorum, et dimisit eum. ’ 

21. Constituit eum dominum domus 
suæ, et principem omnis- possessionig 
suæ, 

22. ut erudiret principes ejus sicut 
semetipsum , et senes ejus prudentiam 
doceret. | . 

'23. Et intravit Israel in Ægyptum, 
et Jacob accola fuit in terre Cham. 

24. Et auzit populum suum vehe- 


' menter, et firmavit eum super inimicos 


ejus. . ; 
25. Convertit cor eorum, ut odirent 
populum ejus, et dolum facerent in ser- 
vos ejus. 


ES 


-", 49 Les faits providentiels qui conduisirent les 
‘Hébreux en Égypte. Vers. 16-24, 

16-22. Joseph est envoyé d'avance, pour pré- 
parer les voies, — Vocavit famem : la longue et 
terrible famine qui éclata au temps de Jacob 
(Gen, xLI-XLVII). — Super terram : le pays de 
Chanaan et toute la région avoisinante. — Fir- 
‘mamentum panis. La métaphore est encore plus 
forte dans le texte hébreu : le bâton du. pain. 
Cf. Lev. xxvi, 16. — Misit ante eos...: pour les 
empêcher de mourir de faim; puis pour les èta- 
blir dans la terre de Gessen, où ils devaient se 
multiplier librement. Joseph lui-même envisa- 
geait ses malheurs à ‘ce point de vue providen- 
tiel. Of. Gen. XLV, 5. — In servum venundatus 
est. Le psalmiste n’insiste pas sur le crime hor- 
rible des frères de Joseph, qui ne faisait point - 
partie de son sujet; il se contente de signaler le ` 
fait. ~- Humiliaverunt (saint Jérôme : «< afflixe- 
runt, » ce qui est plus conforme à l'hébreu) in 
compedibus.. Cf. Gen. XXXIX, 20, et VAt arch., 
pl. LXXI, fig. 8. — Ferrum pertransiit... Litté- 
ralement dans l’hébreu : Son âme vint dans les 
fers (saint Ambroise et d'anciens Psautiers ont 
aussi anima ejus », au nominatif). C.-à-d. que 
Joseph ‘eut. à subir en prison des traitements 
qui mirent sa vie en péril. — Donec veniret ver- 
bum...: la promesse que Dieu (ejus) avait faite 
implicitement d'élever Joseph au-dessus de ses 
frères (cf. Gen. XXXVII, 5, 9). Selon d’autres, 
Jusqu'à ce que se vérifiât l'interprétation que 
Joseph avait faite des songes du grand échanson 
‘et du grand panetier (Gen. XL, 5 et 58. : XLI, 
‘8 et 88.). — Bloquium Domini inflammabit.… 
L'hébreu est plus. clair : La parole de Dieu 


l'éprouva. Dieu ft d’abord passer Joseph par le 


` creuset de la souffrance et de l'épreuve, avant 


de l’élever aux plus grands honneurs. — Misit- 
rew, et solvit.. Le récit devient très rapide. C’est, 
en quelques lignes, l'abrégé de tout un chapitre 
(x11) de la Genèse. — Ut erudiret. Hébr. : pour 
qu’il pôt enchaîner.. Équivalent poétique de Gen. 
XLT, 44 : Sans toi personne ne lèvera la main ni 
le pied dans tout le pays d'Égypte. — Senes.. 
doceret. Comp. Gen. XLI, 38-39. é 

23-24, Les Hébreux s'établissent en Égypte, 
où'ils prennent un merveilleux accroissement, 
:— Intravit Israel...: le patriarche Jacob, suivi 
de toute sa famille. Cf. Gen. XLVI-XLVII, — Accola 
fuit. L’hébreu emploie le verbe gâr, habiter 
comme un hôte. — In terra Cham : synonyme 
de in, Ægyptum. Of. Ps. LXXVO, 5, et la note. 
— Et auxit (scil. & Dominus d) populum... La 
famille de Jacob, qui ne se composait que de 
soixante-dix membres, s’accrut d’une manière 


, Si prodigleuse, qu’en deux cent quinze ans elle 


forma un peuple où l’on comptait six cent mille 
hommes capables de porter les armes, Cf, Ex. 
I, 7; Num. 1, 44-48; Deut. xxvi, 5, ete, — 
Firmavit eum super... « Le pharaon dit à son 
peuple : Voilà les enfants d'Israël qui forment 
un peuple plus nombreux et plus puissant que 
nous, » (Ex. 1, 9.) 

5° Les bienfaits de Jéhovah pour son peuple 


. au temps de la sortie d'Égypte. Vers. 25-38. 


25-27. Préambule. — Convertit cor.. ut odi- 
rent.. « TI abandonna les Égyptiens à leur Hbre | 
arbitre, dit Théodoret, et sans changer leur 
volonté, il les laissé à leur penchant, et n’em- 
pêcha pas les maux qu'ils voulaient faire à Israël, 
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26. Misit Moysen, servum suum, Aaron 
quem elegit ipsüm, i 

27. Posuit in eis verba signorum suo- 
rum, et prodigiorum in terra Cham. 


28. Misit tenebras, et obscuravit; et 
non exacerbavit sermones suos. 


29. Convertit aquas eorum in sangui- 
nem, et occidit pisces eorum. f 

30. Edidit terra eorum ranas in pene- 
tralibus regum ipsorum. 


31. Dixit, et venit cænomyia, et cini- 
phes in omnibus finibus eorum. f 

82. Posuit pluvias eorum grandinem, 
ignem comburentem in terra ipsorum, 


33. Et percussit vineas eorum, et fi-. 


culneas eorum, et contrivit lignum finium 
eorum. 

34. Dixit , et venit locusta, et bruchus 
cujus non erat numerus ; . 

35. et comedit omne fænum in terra 
eorum, et comedit omnem fructum terræ 
eorum. Ta 

36. Et percussit omne primogenitum 
in terra eorum, primitias omnis laboris 
eorum. 


Ps, OIV. 


26-36. ` 


.26. Il envoya Moïse son serviteur, et 
Aaron qu'il avait choisi. 

27. Il mit en eux sa puissance, pour 
accomplir des signes et des prodiges 
dans la terre de Cham. - 

28. Il envoya les ténèbres, et fit l’obs- 
curité; et ils ne résistérent point à ses 
ordres, i 

29. Il changea leurs eaux en sang, et' 
fit périr leurs poissons. 

` 80. Leur terre produisit des grenouilles 
jusque dans les chambres des rois eux- 
mêmes. ` : 

31. Il parla, et les mouches et les 
moucherons envahirent tout leur terri- 
toire. : | 

82. Il leur donna pour pluies de la 
grêle, et un feu qui brûlait fout dans 
leur pays. 

33. Et il frappa leurs vignes et leurs 
figuiers, et il brisa tous les arbres de 
leurs contrées. f 

34. Il parla, et la sauterelle arriva, des 
sauterelles sans nombre ; 

35. et elles mangèrent toute l'herbe 
de leur terre, et elles dévorèrent tous les 
fruits de leur pays. 

36. Et il frappa tous les premiers-nés 
de leur contrée, les prémices de tout 
leur travail. + 


Eusèbe prend la chose plus à la lettre : il croit 
que le Seigneur, pour punir les Icraélites qui 
l'avaient abandonné, anima contre eux les Égyp- 
tiens, qui les accablèrent de divers travaux, afin 
qu'ils retournassent à Dieu... Saint Augustin dit 
que le Seigneur, ayant comblé de biens son peuple, 
excita par Ià la jalousie des Égyptiens, et leur 
fournit l’occasion de faire éclater leur mauvais 
cœur et leur mauvaise volonté contre Israël; il 
prévit donc simplement, et il permit, mais il ne 
causa pas cette haine et cette jalousie. » (Calmet, 
h.1.) Ce dernier sentiment nous paraît être le 
meilleur, — Dolum facerent. Les Égyptiens eurent 
recours tout d’abord à la perfidie et à la ruse 
pour affaiblir les Hébreux. Of. Ex. 1, 10 et 88. — 
Misté MOYSEN, Aaron: gos deux représen- 
tants auprès du pharaon. — Yerba signorum 
suorur. O.-à-ä. que le Seigneur leur accorda 
łe pouvoir. d'opérer des prodiges en son nom. 
Littéralement dans l’hébreu : Ils accomplirent 
parmi eux (parmi les Égyptiens) les œuvres de 
ses signes (les miracles que Dieu leur indiquait). 
Le psalmiste cite tout au long les principaux de 
ces prodiges. 

28-86. Les plaies d'Égypte. Elles ne sont pas 
mentionnées d’après l'ordre chronologique. — 
Misit tenebras. La neuvième plaie, vers. 28 : les 
ténèbres. Comp. Ex. x, 21-29. — Non exacerbavit 
sermones… Dieu accomplit intégralement ses des~ 
seins de terrible vengeance contre les Égyptiens, 
sans en rien retrancher : tel paraît être le sens 


de la Vulgate, Les LXX, le syriaque et quelques 
anciens Psautiers latins suppriment la négation ; 
de lå cet autre sens : € Et {ls furent rebelles à sa 
parole ; » mais alors il s'agit des Égyptiens. L’hé- 
breu dit clairement : Et ils ne se révoltérent pas 
contre sa parole; 6.-ä-d. que Moïse et Aaron 
obéirent fidèlement à Dieu, malgré les difficultés 
et les dangers de leur tâche, — Aguas.. in san- 
guinem, La première plale, vers. 29 : l'eau changée 
en sang. Of. Ex. VI, 14-25, — Occidit pistes.. : 
les excellents poissons du Nil, dont tes Égyptiens 
étalent très friands, Of, Is. xIx, 5-8. — Edidit 
terra... ranas. La seconde plaie, vers. 30 : les 


| grenouliiles, Cf, Ex. vu, 26 - var, 11, Dans l'hé- 


breu: leur pays fourmilla de grenouilles £ saint 
Jérôme « ebullivit »). Détail dramatique : in 
penetralibus regum… — Venit cœnomyia… La 
quatrième plaie, vers. 31% : les mouches. Cf. Ex. 
vin, 20-82. Voyez aussi la note du Ps. LZXYH, 45, 


. — Ciniphes. La troisième plaie : les moustiques. 


Cf, Ex. van, 16-19. C’est à tort qu’on traduit pare 
fois kinnim, l'équivalent hébreu de « ciniphes », 
par le mot poux. Voyez Ex. VIII, 16, et le com- 
mentaire, — Posuit... grandinem. La septième 
plaie, vers. 32-33 : la grêle. Cf. Ex. Ix, 13-85. 
Les mots ignem comburentem font allusion aux 
éclairs qui accompagnèrent la grêle (Ex. 1x, 24). 
Percussit vineas.. : effets désastreux de ce fléau, 
— Venit locusta. La huitième plaie, vers. 34-36 $ 
les sauterelles. Cf. Ex. x, 1-20. — Et percussit,… 
La dixième plaie, vers, 36 : la mort des premiers 


37. Et il fit sortir les Hébreux avec 
de largent et de l'or, et il n’y avait pas 
de malades dans leurs tribus. 

88. L'Egypte fut réjouie de leur dé- 
pe car la frayeur qu’elle avait d'eux 

’avait saisie. 

39. Il étendit une nuée pour les mettre 
à couvert, et un feu pour les éclairer 
pendant la nuit, 

40. Ils demandérent, et les cailles 
nn et il les rassasia du pain du 
ciel. . 

, 41. Il fendit la pierre, et les eaux 
jeillirent; des fleuves se . répandirent 
dans le désert. 

42. Car il se souvint de sa sainte pa- 

role, qu'il avait donnée à Abraham son 
serviteur, 

43. Et il fit sortir son , peuple avec 
allégresse, et ses élus avec des transports 
de joie. 

44. Il leur donna les pays des nations, 
i ils possédèrent les travaux des peu- 
pies, 

45. afin qu'ils gardassent ses préceptes, 
et qu’ils recherchassent sa loi. 


Ps. CIV, 37-45. 
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37. Et eduxit eos cum argento et 
auro, et non erat in tribubus eorum infir- 
mus. 

38. Lætata est Ægyptus i in profectione 
eorum, quia incubuit timor eorum super 
eos. 

39. Expandit nubem in protectionem 
eorum, et ignem ut luceret eis per no- 
ctem. 

40. Petierunt, et venit coturnix, et 
pane cæli saturavit eos. 


41. Dirupit petram, ef fluxerunt aquæ ; 
abierunt in sicco flumina. 


42. Quoniam memor fuit verbi sancti 
sui, quod habuit ad Abraham, puérum 
suum. 

43. Et eduxit populum suum in exul- 
tatione, et electos suos in lætitia. 


44. Et dedit illis regiones gentium, et 
Tabores populorum possederunt, 


45. ut custodiant justificationes ejus, 
et legem ejus requirant. 


nés des Égyptiens. Cf. Ex. XI, 1 et ss. Sur l'ex- 
pression primitias... laboris eorum, voyez le 
Ps. LXXVII, 5, et la note. — . La. cinquième et la 
sixième plaie (la peste et les ulcères) sont pas- 
sées sous silence. 

37-38. Départ des Hébreux. — Eduæit eos 
cum argento... Allusion aux vases d’or et d’ar- 
gent prêtés aux Hébreux par les Égyptiens. cf. 
Ex. XI, 2-3, 22; XU, 85. — Non erat... infirmus. 
Tous purent donc partir; ce qui meut pas lieu 
sans miracle, pour une masse d'hommes si con- 

. sidérable. — Lætata est Ægyptus…. Of. EX. XIT, 88. 
Les Égyptiens étaient heureux de voir s'éloigner 
ce peuple, dont le séjour parmi eux les menaçait 
d’une ruine totale. 

6° Les bontés de Dieu pour Israël dans le désert 
de Pharan. Vers. 39-41. 

89-41, Expandit nubem... et ignem, La nuée 

' qui les garantissait des ardeurs du soleil pen- 
dant le jour et qui leur servait de guide; la 
colonne de feu qui les éclairait durant la nuit. 
Cf. Ex, xn, 21; XIV, 19. — Venit coturnix. Le 


miracle des cailles (Ex. xvr, 2-3, 16), — Pane. 


cæli. Le miracle de la manne (Ex. XVI, 4; cf. 
Pa. LXXVII, 24-25). — Dirupit petrame. L'eau 


miraculeuse, soit à Raphidim, Bolt à Cadès. Cf. 
Ex. XVII, Let ss.; Num. xx, 2 et ss. — Abierunt 
in sicco.. Détail pittoresque, pour relever la gran- 
deur du prodige : les eaux furent tellement abon- 
dantes, qu'elle formérent de vrais torrents, qui 
arrosèrent le désert voisin. 

70° Israël dans le pays de Chanaan. Vers. 42-45. 

42-45, Conclusion. — Quoniam memor fuit. 
Motif pour lequel Jéhovah se montra si bon et 
si généreux à l'égard d'Israël. — Verbi sancti 
sui. Sa promesse sacrée. Cf. vers. 8-11 ; Gen. XVII, 
7 et ss. — Eđuxit populum... : la sortie d'Égypte, 
au milieu de la vive allégresse des Hébreux (in 
exuliatione). — Dedit... regiones gentium : tout 
le pays de Chanaan, sur les deux rives du Jour- 
dain, — Labores populorum., C.-à- 4. les villes 
bâties par les Chananéens, les vignes et les arbres 
qu'ils avaient plantés, les champs qu'ils avaient 


_ensemencés. Cf. Deut. rv, 10-11.— Ut custodtant. 


Le but de ces bienfaits divins. La fidélité du 
Seigneur réclamait la fidélité de la nation. Le 
psaume s'achève un peu brusquement par cette 
importante leçon. — L’hébreu ajoute un joyeux 
Rallus- Yah. 


318 Ps: CV, 1-5. 
PSAUME CV 
Alleluia. Allel uia. 


1. Confitemini Domino, quoniam bonus, 


quoniam in sæculum misericordia ejus. : 


2. Quis loquetur potentias Domini? 
auditas faciet omnes laudes ejus? 


3. Beati qui custodiunt judicium, et 
faciunt justitiam in omni tempore. 


4. Memento nostri, Domine, in bene- 
placito populi tui; visita nos in salutari 
tuo : 

5. ad videndum in bonitate electo- 
rum tuorum, ad lætandum in lætitia 


Psaume CV 


Les prévaricatians perpétuelles des Hébreux, 
ta miséricordleuse clémence du Seigneur. 


1° Introduction. 

Ps. OV. — Simple Alleluia servant de titre. 
Voyez la note du Ps. orọ, lo, — L'auteur des 
Paralipomènes (I, xvi, 34-36) cite le premier et 
les deux derniers versets de ce psaume, qu’il 
dit avoir été chantés lors de la translation de 
Parehe sur le mont Sion, et qu’il donne comme 
Pœuvre de David; d’où il paraît naturel de con- 
elure que le poème entier a été composé par ce 
prince. Néanmoins de nombreux commentateurs 
rejettent cette opinion, atléguant que plusieurs 
passages du cantique, notamment les vers. 4-6 
et 47, se rapportent à lexil de Babylone. Le 
problème n’est pas sans difficulté; mais i} nous 
sernble que objection n’est pas concluante, 
attendu que les textes qui lui servent de base 
peuvent fort bien s'appliquer aux épreuves que 
les Israélites, au début du règne de David, endu- 
rèrent de la part des Philistins. De plus, n'est-il 
pas surprenant que le poète, dans son résumé 
de Fhistoire juive, ne soit point allé au delà de 
la période des Juges, s’arrêtant juste à l'époque 
de David? — Ce cantique a beaucoup d’analogie 
avec le précédent sous le rapport du sujet, car 
tt contient également un sommaire de l’histoire 
des Hébreux. Toutefois, tandis que le Ps. crv 
relevait surtout les bienfaits du Seigneur, celut-ci 
mentionne de préférence, à la façon du Ps. LXXVI, 
les ingratitudes d'Israël envers son Dieu et les 
châtiments qu’elles lui attirèrent. Aussi le ton 
n'est-il € pas Je même dans les deux chants »; 
ici c’est « le ton de la pénitence », et là « le ton 
de l'hymne », de la reconnaissance joyeuse. (Han. 
bibl, t. IT, n. 775.) Le but que se proposait le 
psalmiste est nettement marqué au commence- 
ment et à la fin du poème (vers. 5 et 47) : il 
désirait obtenir le pardon et le rétablissement 
de la nation coupable. — Comme au psaume pré- 
cédent, la division est plutôt marquée par les 
faits dont se compose le récit que par le mou- 


-et nombreux (omnes laudes; 


1. Célébrez le Seigneur, parce qu’il est. 
bon et que sa miséricorde est. éternelle. 

2. Qui racontera les œuvres de puis- ` 
sance du Seigneur ? qui fera entendre 
toutes ses louanges ? 

3. Heureux ceux qui gardent l'équité, 
et qui pratiquent la justice en tout 
temps. 

4. Souvenez-vous de nous, Seigneur, 
dans votre bienveillance pour votre peu- 
ple; visitez-nous par votre salut : 

5. afin que nous voyions le bonheur de 
vos élus, que nous nous réjouissions de 


vement lyrique : 1° invitation à louer le Seigneur, 
et humble prière, vers. 1-5; 2° ingratitude des 
Hébreux auprès de la mer Rouge, vers. 6-12; 
3° lours crimes et leurs châtiments durant leur 
trajet à travers le désert, vers. 18-38 ; 4° leurs 
fautes après leur installation dans la Terre pro- 
mise, vers. 34-46; 5° prière servant de conclu- 
sion, vers. 47 ; 6° doxologie du quatrième livre des 
psaumes, vers. 48. 

20° Prélude. Vers. 1-5. 

1-3. Exhortation à louer Jéhovah. — Confi- 
temini Domino. C'est le second des cinq psaumes 
qui s'ouvrent par cette sainte invitation. Cf. Ps. 
CIV, 1; CVI, 1; CXVII, l; CXXXV, 1. — Quoniam 
DONUS, quoniam… Formule très souvent chantée 
par les Israélites dans les cérémontes du culte, 
et avec un enthousiasme ardent. Of. II Par. v, 18; 
Jer. XXXI, 11; I Mach. 1v, 24, etc. — Quis 
toguetur...? Aucun mortel n’est digne ou capable 
de célébrer convenablement le Seigneur, tant les 
prodiges qu’il a accomplis en faveur de son peuple 
sont admirables (potentias, des actions d'éclat) 
Padjectif est forte- . 
ment accentué). — Beati qui cusjodiunt... Sur 
le point de signaler les désobéissances multiples 
des Hébreux envers Jéhovah, le poète félicite 
hautement les âmes obéissantes et fidèles. La 
morale du psaume entier est contenue dans ce 
verset 3. 

4-5. Humble prière, pour obtenir qu'Israël, 
délivré de ses afflictions, puisse revoir bientôt 
le bonheur. — Memento nostri.. L’hébreu em- 
ploie le singulier : Souviens-toi de moi... visite- 
moi. Maïs la Vulgate a bien rendu la pensée, car 
c'est au nom de toute la nation que le psalmiste 
s'adresse à Diou. — In beneplacito populi... 
Hébraïsme qui désigne la faveur bienveillante 
de Jéhovah pour Israël. — AG videndum…., ad 
lætandum... Les mots latins sont encore servi- 
lement calqués sur les mots hébreux. La vraie 
traduction serait : Pour que je voie le bonheur 
de tes élus (de ton peuple choisi entre tous), pour 
que je me réjouisse de Ja joie de ta nation. Le 
poète souhaite de pouvoir partager prochaine- 


la joie de votre peuple, et que vous 
soyiez loué avec votre héritage. 

6. Nous avons péché avec nos pères, 
nous avons agi injustement, nous avons 
commis l’iniquité. 

7. Nos pères n’ont pas compris vos 
merveilles en Egypte; ils ne se sont pas 
souvenus de la multitude de vos misé- 
ricordes. 

Et ils vous ont irrité lorsqu'ils montè- 
rent vers la mer, la mer Rouge. ; 

8. Mais Dieu Îles sauva à cause de son 
nom, afin de faire connaître sa puis- 
sance. 

9. Il menaça la mer Rouge, et elle se 
dessécha ; il les fit marcher au milieu des 
abîmes, comme dans le désert. 

10. Et il les sauva des mains de ceux 
qui les haïssaient, et il les délivra des 
mains de l’ennemi. 

11. Et l’eau engloutit leurs oppres- 
seurs, il n’en resta pas un seul. 

12. Alors ils crurent à ses paroles, et 
ils firent retentir sa louange. 

13. Mais bientôt ils oublièrent ses 
œuvres, et ils n’attendirent pas l’accom- 
plissement dé ses desseins. 


. 14. Ils se livrèrent à la convoitise 
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gentis tuæ, ut lauderis cum hereditate - 
tua. i i 
6. Peccavimus cum patribus nostris, 
injuste egimus, iniquitatem fecimus. 


7. Patres nostri in Ægypto non intel- 
lexerunt mirabilia tua; non fuerunt me- 
mores multitudinis misericordi tuæ. 


Et irritaverunt ascendentes in mare, 
mare Rubram. 

8. Et salvavit eos propter nomen suum; 
ut notam faceret potentiam suam. 


9. Et increpuit mare Rubrum, et 
exsiccatum est; et deduxit eos in abys- 
sis, sicut in deserto. T 

10. Et salvavit eos de manu odien- 
tium, et redemit eos de manu inimici. . 


11. Et operuit aqua tribulantes eos ; 
unus ex eis non remansit. i 

12. Et crediderunt verbis ejus, et lau- 
daverunt laudem ejus. 

13. Cito fecerunt, obliti sunt operum 
ejus, et non sustinuerunt consilium ejus. 


14. Et concupierunt concupiscentiam 


ment la jole et la prospéríté de ses concitoyens, 
‘de même qu'il prend maintenant sa part de leurs 
tristesses. — Ut lauderis... Si Dieu exauce les 
Hébreux et les délivre, ils proclameront partout 
sa jouange. D'après l'hébreu : Afin que je me 
félicite avec ton héritage (c.-à-d. avec ton 
peuple). 

3° Les murmures des Israélites auprès de la 
mer Rouge et la réponse miséricordieuse du Sei- 
gneur. Vers. 6-12. 

6-12, Peccavimus..… Transition, et thème du, 
psaume (vers. 6). Sur le point de raconter les 
iagratitudes grièves et multiples des anciens 
Hébreux, le psalmiste confesse que la génération 
actuelle west pas moins coupable. Cette formule 
de confession remonte à une haute antiquité, et 
apparaît assez fréquemment dans l'histoire fuive. 
Cf. Num. XXI, 7; Jud. x, 10; I Reg. vit, 6; 
III Reg. VIN, 47 ; Jer. ur, 25; xrv, 20; Thren. 
I1, 42; Dan. IX, 5, etc. — Patres.. non intel- 
lexerunt. La longue série des fautes et des ingra- 
titudes s’ouvrit avant même que les Hébreux 
eussent quitté le sol de l'Égypte. Et pourtant 


ils venaient d’être témoins d’éclatants prodiges : 


accomplis pour les sauver; mais témoins tout 
superficiels, qui ne voulurent pas comprendre. 
— Irritaverunt ascendentes.: lorsqu'ils se diri- 
geaient du côté de la mer Rouge. Dans l’hébreu : 
Hs se révoltèrent prés de la mer, la mer des 
Roseaux. Répétition poétique d'un bel effet. Sur 
ce nom de la mer Rouge, voyez Ex. n, 3, et fa 
note. Il s’agit ici des murmures de révolte que 
les Hébreux poussèrent contre Jéhovah, lorsqu'ils 


se virent serrés entre la mer, les montagnes et ` 
l'armée égyptienne, Of. Ex. x1v, 10 et ss. (Atl. 
géogr., pl. V). — Salvavit eos propter nomen.… 
Dieu aurait pu abandonner ces ingrats; mais il 
avait commencé l’œuvre de leur délivrance en 
face des païens, et la gloire de son nom exigeait 
qu'il l'achevât. — fncrepuit mare.. Vers. 9-12, 
le passage miraculeux de la mer Rouge. Of. Ex. 
XIV, 15 eú 88. — In abyssis sicut in deserto. Le 
peuple put marcher à pied sec dans le lit de la 
mer, ainsi qu'on le fait dans un désert aride, 
Of. Ex. x1v, 29. — Odientium, inimici : les Égyp- 
tiéns qui poursuivaient Israël. — Unus... non 
remansit (vers. 118). Citation presque textuelle de 
l'Éxode, xrv, 28. — ft crediderunt.. (vers. 12), 
Héureux effet que produisit ce glorieux miracle 
sur les Hébreux. Leur louange (laudaverunt...) 
s’est préservée littéralement jusqu'à. nous dans 
le sublime cantique de Moïse, Ex. xv, 1 et ss. 

& Les ingratitudes d'Israël dans le désert de 
l'Arabie Pétrée. Vers. 15-98. 

15-15. Nouveaux murmures contre le Seigneur, 


, — Cito fecerunt, obliti sunt. Hébr.: ils se hâtérent 
‘et oublièrent. Manière de dire qu'ils oubliérent 


immédiatement, En effet, trois jours après le 
passage de la mer Rouge, nous les entendons 
déjà murmurer et se plaindre, parce qu'ils man- 
quaient d'eau. Cf. Ex. xv, 22 et ss. Puis, € le 
quinzième jour du second, mois après leur sortie 


du pays d'Égypte... toute l'assemblée des enfants 
‘d'Israël murmura dans le désert, > regrettant 
- les pots de viande » de l'Égypte (Ex. xyr, 1-8). 


Bientôt encore, autre mouvement de révolte à 
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in deserto, et tentaverunt Deum in ina- 
quoso. 

15. Et dedit eis petitionem ipsorum, 
et misit saturitatem in animas eorum. 

16. Et irritaverunt Moysen in castris, 
Aaron, sanctum Domini. 

17. Aperta est terra, et deglutivit 
Dathan, et operuit super congregatio- 
nem Abiron.’ à 

18. Et exarsit ignisin synagoga eorum; 
flamma combussit peccatores. 

. 19. Et fecerunt vitulum in Horeb, et 
adoraverunt sculptile. 

20. Et mutaverunt gloriam suam in 
similitudinem vituli comedentis fænum. 


21. Obliti sunt Deum qui salvavit eos, 
. qui fecit magnalia in Ægypto, 


_ 22. mirabilia in terra Cham, terribilia 
in mari Rubro. 


23. Et dixit ut disperderet eos, si non 
Moyses, electus ejus, stetisset in confra- 
` ctione in conspectu ejus, ; 
ut averteret iram ejus , ne disperderet 
eos. 
24. Et pro nihilo habuerunt terram 
` desiderabilem. 
-Non crediderunt verbo ejus. 


Ps. CV, 15-24 


dans le désert, et tentérent Dieu dans 
la contrée sans eau. 
15. Il leur accorda leur demande, et 


| envoya de quoi se rassasier. 


16. Et ils irritérent Moïse dans le 
camp, et Aaron, le saint du Seigneur. 

17. La terre s’entr'ouvrit et -engloutit 
Dathan, et couvrit la troupe d’Abiron. 


18. Un feu s’alluma contre leur bande; 
la flamme consuma les méchants. 

19. Et ils firent un veau à Horeb, et 
adorèrent une image sculptée. 

20. Et ils échangérent leur gloire 
contre la figure d'un veau qui broute 
Therbe. ` 

21. Ils oublièrent le Dieu qui les avait 
sauvés, qui avait fait de grandes choses 
en Egypte, | | | 

22. des prodiges dans la terre de 
Cham, des choses terribles dans la mer 
Rouge. ` l 

23. Et il parlait de les exterminer, 
si Moïse, son élu, ne se fût tenu sur la 
brèche, devant lui, ; 
`~ pour détourner sa colère, ét empêcher 


- qu'il ne les exterminât. 


24. Et ils n’eurent que du mépris pour 
sa terre si désirable. 
Ils ne crurent point à sa parole. 


eee a 


Raphidim (Ex. xvir, 1 et s8.). — Non sustinue- 
runt consilium... C'est leur défaut de foi qui 
occasionnait leurs rébellions incessantes : man- 
quant souvent de conflance au Seigneur, ils wa- 
_ vaient pas la patience d'attendre l’heure qu’il 
avait fixée pour l'exécution de ses plans provi- 
dentiels.— Concupierunt concupiscentiam, Comp. 
Num. x1, 4. Désir tout brutal (comme l'exprime 
la formule même) de manger d’autres mets que 
. Ja manne. — Misit saturitatem (LXX : TANG- 

povh ). Ils furenp rassasiés jusqu'au dégoût. Cf. 
Num. xt, 20, 31-33; Ps. LXXVII, 27-81. Le mot 
hébreu razôn a le sens de consomption, dépé- 
‘rissement, et désigne la maladie qui emporta un 
grand nombre des coupables (Num. XI, 33-34). 

18-18. Révolte de Dathan et d’Abiron contre 
Moïse et Aaron. Cf. Num. XVI-XVIL — Irritave- 
runt. Hébr. : ils portèrent envie à Moïse... C'est 
contre Aaron surtout que s'étaient soulevés ces 
rebelles, qui étaient jaloux de son autorité de 
grand prêtre (sanctum Domini : noble titre, qui 
est ajouté pour mettre en relief le crime de 
Dathan). — Le châtiment : aperta est terra... 
Cf. Num. XVI, 32 et s8. — Synagoga eorum : la 

. troupe des insurgés. Cf. Num. XVI, 85. 

19-23. Le veau d’or. Comp. Ex. XXXII. — Fece- 
runt vitulum : à l'instar du bœuf Apis des Égyp- 
tiens. — In Horeb : massif gigantesque, dont le 
mont Sinat est le pic principal. Cf. Ex. 15, 1, et 
V'Atl. géogr., pl. V, vi. — Sculptile, L'expression 
hébraïque désigne une statue en métal fondu. — 


Gloriam suam : le Seigneur lui-même, qui était 
la gloire d'Israël. Cf. Deut. Iv; 6-8; x, 21. — 
In similitudinem... comedentis fænum... Mor- 
dante ironie, pour relever la criminelle folie des 
Hébreux. Au lieu de vituli, l’hébreu a fabnif, 
une bête de labour. — Obliti sunt... Autre cir- 
constance aggravante (vers. 21-22) : Jéhovah 
venait tout récemment de les sauver par d’écla- 
tants prodiges. — In terra Cham : l'Égypte. Cf. 
P8. LXXVII, 5, et CIV, 23, 27.— Et dixit... (vers. 23). 
Décret d'anéantissgement que le Seigneur porta 
aussitôt contre son peuple. Cf. Ex. xxxur, 10; 
Deut. 1x, 14. Et ce décret eût été exécuté sans 
l'intervention courageuse de Moïse (si non 
Moyses..). — Stetisset in confractione. Se tenir 


sur la brèche : métaphore très expressive, pour 


dire que Moïse, en venant implorer la miséri- 
corde du Seigneur justement irrité, s'exposa à 
recevoir lui-même les premiers coups de sa colère. 
Cf. Ex. xxxu, 11-14, 30. Ainsi fait un vaillant 
guerrier qui, voyant une brèche ouverte dans le 
rempart de la citadelle qu’il défend, s’y précipite 
pour arrêter les assafllants. 

24-27. Révolte des Hébreux à l'occasion du 
retour de ceux d’entre eux qui. étaient allés 
explorer la Terre promise. Of. Num. XII-XIV. — 
Pro nihilo habuerunt. Ils méprisérent et dédat- 
gnèrent cette contrée bénie, si enviable (terram 
desiderabitem), et pendant longtemps l'objet de 
leurs plus vifs désirs, lorsque leur imagination, 
surexcitée par les rapports exagérés de plusieurs 


` 
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Zo. 18 miemnrtient dans leurs tentes, 
et n’écoutèrent point la voix du Seigneur. 

26. Et il leva sa main sur eux, pour 
les exterminer dans le désert, 

27. pour rejeter leur race. parmi les 
nations, et les disperser en divers pays. 


28. Ils se consacrèrent à Béelphegor, 
et mangèrent des sacrifices offerts à des 
dieux sans vie. 

29. Et ils irritérent le Seigneur par 
leurs œuvres criminelles, et la ruine 
s’accumula parmi eux. 

30. Phinées se leva et apaisa le Sei- 
gneur, et le fléau cessa. 

31. Et ce zèle lui a été imputé à jus- 
tice, de génération en génération à 
jamais. 

32. Ils irritèrent le Seigneur aux Eaux 
de contradiction, et Moïse fut affligé à 
cause d’eux, 

83. car ils aigrirent son esprit, 

et il fit paraître de la défiance dans 
ses paroles. 

34. Ils n’exterminérent pas les peu- 
ples que le Seigneur leur avait marqués ; 
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25. Et oranti in tabernaculis 
suis ; non exaudierunt vocem Domini. 

26. Et elevavit manum suam super 
eos, ut prosterneret eos in deserto, 

27. et ut dejiceret semen eorum in 
uationibus, et dispergeret eos in regio- 
nibus. 

28. Et initiati sunt Beelphegor, et 
comederunt sacrificia mortuorum. 


29. Et irritaverunt eum in adinven- 
tionibus suis, et multiplicata est in eis 
ruina. 

30. Et stetit Phinees, et placavit, et 
cessavit quassatio. 

81. Et reputatum est ei in justitiam, 
in generationem et generationem usque 
in sempiternum, 

32. Ët irritaverunt eum ad Aquas con- 
tradictionis; et vexatus est Moyses pro- 
pter eos, 

33. quia exacerbaverunt spiritum ejus, 

et distinxit in labiis suis. 


34, Non disperdiderunt gentes quas 
“dixit Dominus illis; 


des explorateurs, eut étrangement grossi les dif- 
cultés et les dangers de la conquête, — Non cre- 
diderunt verbo ejus: la promesse que Dieu avalt 
si souvent réitérée de leur donner ce pays. Cf. 
Ps. cv, vers. 8 et ss., et le commentaire. « S'ils 
avaient fermement ajouté fol à cette promesse, 
ils n’auraient pas redouté les géants chananéens.» 
— Murmuraverunt in tabernaculis... Cf. Deut. 
1, 27, où ce détail (& dans leurs tentes d) est aussi 
mentionné formellement. — ÆElevavit manum. 
Le geste du serment, Cf. Num. xIv, 28. — Ut 
prosterneret..… Le châtiment. Cf, Num. XIV, 29, 
32, 37, ete. — Ut dejiceret..… 
empruntée au Lévitique, xxvi, 38. Cf. Deut. 
XXVIII, 64. 

28-31. Autre apostasie honteuse. — JInitiati 
sunt. Hébr.: ils se lièrent. Expression qui marque 
une intime union. — Beelphegor. Hébr.: Ba'al 
P"ôr ; le dieu Baal, tel qu’il était adoré au mont 
Phogor, sur le territoire de Moab (Atl. géogr., 
pl. vi). Culte honteux, auquel les Hébreux se 
laissèrent entraîner par les femmes du pays, sur 
Pinstigation de Balaam. Cf, Num. XXV, 1 et ss., et 
le commentaire. — Sacrificia mortuorum, C.-à-d. 
des sacrifices offerts à des divinités de néant, 
par opposition à l'unique Dieu vivant et vrai. Cf. 
Ps. cxv, 3-5. — Muitiplicata est. Hébr. : fit 
irruption (comme un torrent qui déborde). Ce 


` châtiment soudain (plaga) consista en un sanglant 


massacre des coupables. Cf. Num. xxv, 4-5, 9. — 
Stetit Phinees. Épisode dramatiquement exposé. 
Voyez Num. xxv, 6-8, 10-15. Phinées, qui se leva 
avec tant de zèle pour venger l'honneur divin, 
était petit-fils d'Aaron, et fils du grand prêtre 
Éléazar, — Placavit : en immolant deux des prin- 
cipaux coupables, il contribua à apaiser la colère 


Cette menace est: 


du Seigneur. D’après l'hébreu : il intervint. — 
Reputatum est... in justitiam. Sa foi fut récom- 
pensée comme celle d'Abraham (Gen, xv, 6). Le 
souverain pontificat demeura dans sa famille 


jusqu’à la mort du grand prêtre Héli; puis, après 


une interruption momentanée (de Samuel à la 
fin du règne de David), jusqu’à la ruine de l'État 
juif. 

32-33. Révolte auprès des Eaux de contradic- 
tion. Cf, Num. xx. — Ad Aquas contradictionis, 
Hébr. : aux eaux de M'rîibah. C'était à Cadès- 
barné (Atl. géogr., pl. VI et vit), la quarantième 
année depuis la sortie d'Égypte. — Vexatus est 
Moyses... C’est là que Dieu’ lança contre Moïse 
la sentence qui le condamnait à mourir sans 
entrer dans la Terre promise. Cf. Num. xx, 12. 
— Propter eos. Tout le peuple fut cause de ce 
châtiment, ainsi que Moïse le lui reprocha (Deut, 
I, 87; ni, 26, ete.) ; car, intimidé et rendu hési- 
tant dans sa foi par les doutes de la foule, le 
serviteur de Dieu commit plusieurs imperfections 
qu’il eut à expier d'une manière pénible pour son 
cœur. — Distinæit in labiis.. Il fit paraître de 
la défiance dans ses paroles. En effet, lorsqu’il 
entendit murmurer les Hébreux, il s'écria, même 
après avoir reçu de Dieu l’ordre de frapper le 
rocher : Pourrons-nous tirer de l’eau de ce rocher ? 
L’hébreu paraît signifier : Il parla avec légèreté. 
Symmaque : dLÉxpuve, il discerna, il ne commanda 
pas au rocher d'une manière absolue. C’est le 
même sens. 

50° Ingratitudes des Hébreux envers le Sei- 
gneur après leur entrée dans le pays de Chanaan. 
Vers. 34-46. 

34-39. Double désobéissance aux ordres divins : 
ils n’exterminèrent point les tribus chananéennes 
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35. et commisti sunt inter gentes, et 
didicerunt opera eorum. 

86. Et servierunt sculptilibus eorum, 
et factum est illis in scandalum. 


37. Etimmolaverunt filios suos et filias 
suas dæmoniis. 

38. Et effuderunt sanguinem innocen- 
tem, sanguinem filiorum suorum et filia- 
rum suarum, quas sacrificaverunt scul- 
ptilibus Chanaan. ; : 

Et infecta est terra in sanguinibus, 

89. et contaminata est in operibus 
eorum, et fornicati sunt in adinventio- 
DIDUS suis. 

40. Et. iratus est furore Dominus in 
populum suum, et abominatus est here- 
ditatem suam. 

41. Et tradidit eos in manus gentium, 
et dominati sunt eorum qui oderunt eos. 


. 42. Et tribulaverunt eos inimici eo- 
rum, et humiliati sunt sub manibus 
eorum. 

43. Sæpe liberavit eos; 

ipsi autem exacerbaverunt eùm in 
conrilio suo, et. humiliati sunt in iniqui- 
tatibus suis. i 

44. Et vidit cum. tribularentur, et 
audivit orationem eorum. 

45. Et memor fuit testamenti sui, et 
pænituit eum secundum multitudinem 
misericordiæ suæ, ' 

46. et dedit eos in misericordias, in 
conspectu omnium qui ceperant eos. 


47. Salvos nos fac, Domine Deus 


Ps. OV, 35-47. 


35. maïs ils se mêlèrent aux nations, 
et ils apprirent leurs œuvres. 

36. Et ils adorèrent leurs idoles sculp- 
tées, qui leur devinrent une occasion de 
chute. ‘ 

37. Ils immolèrent leurs fils et leurs 
filles aux démons. 

38. Ils répandirent le sang innocent, 
le sang de leurs fils et de leurs filles, 
qu'ils sacrifièrent aux idoles de Chanaan. 


Et la terre fut infectée de meurtres, 

39. et elle fut souillée par leurs 
œuvres. et. ils se prostituèrent à leurs 
passions. ' 

40. Et le Seigneur entra dans une vio- 
lente colère contre son peuple, et il eut 
en abomination son héritage. 

41. Et il les livra aux mains des na- 
tions, et ceux qui les haïssaient les assu- 


jettirent. 


42. Leurs ennemis les tourmentèrent, 
et ils furent humiliés sous leurs mains. 


43. Souvent Dieu les délivra ; 

mais ils lirritèrent par l'impiété de 
leurs desseins , et ils furent humiliés par 
leurs iniquités mêmes. 

44. Etil les vit dans leur détresse, et 
il écouta leur prière. 

45. Il se souvint de son alliance, et 
se repentit selon la grandeur de sa misé- 
ricorde, 

46. et il fit d'eux l’objet de ses misé- 
ricordes, à la vue de tous ceux qui les 
avaient asservis. 

47. Sauvez-nous, Seigneur notre Dieu, 


A eie. 


et ils se laissèrent entraîner par elles à l’idolà- 
trie. — Gentes quaa dixit.. Ordre très formel, 
très grave, réitéré à plusieurs reprises. Cf. Ex. 
XXXII, 31-32; XXXIV, 11-15; Deut. vi, 16, etc. 
— Et didicerunt... Ils imitèrept promptement 
les crimes de ces peuples, surtout leurs infâmes 
pratiques d’idolâtrie, comme il est dit assez lon- 
guement aux vers, 86-39. — In scandalum. Hébr.: 
un piège. Métaphore analogue : une occasion de 
ruine morale, de péché. — Immolaverunt fos.. 
Le comble de l’horreur et de la cruauté. Sur ce 
rite horrible, voyez Lev. XVII, 21; xx, 2 et 88. 
— Dæmoniis… D'ordinaire, c'étaient les démons 
qui, en fin de compte, profitaient du culte ido- 
lâtrique. Cf. I Cor. x, 20. — Et efuderunt.… 
(vers. 88). Détails tragiques et pathétiques, pour 
mieux manifester la culpabilité des Hébreux. — 
Infecta est terra... De même l’hébreu : La terre 
fut profanée. Le Psautier romain et saint Augus- 
tin ont « interfecta est », d’après une traduction 
trop servile des LXX (épovoxrovln signifie 
ici : fut souillée de meurtres), — Fornicati 


sunt: par l'idolâtrie. Voyez le Ps. LXXII, 27, et 
la note. 

40-46, Indignation très vive du Seigneur, et 
châtiment des Israélites coupables, Ce passage 
correspond à la période des Juges. — Iratus... 
furore, abominatus est. Expressions très éner- 
giques. Les effets de la colère divine ne sont pas 
moins fortement décrits : tradidit…., tribulave- 
runt... Cf. Jud. 1, 14; mx, 12-13; x, 7, 9, ete. — 
Sæpe liberavit eos. Vers. 43-46, bean résumé, qui 
rappelle celui du livre des J'uges, 11, 10-28 : 
alternatives de chutes, de châtiments, de péni- 
tence et de pardon. — Exacerbaverunt.. in con- 
silto suo: ils suivaient, pour leur plus grand mal, 
leurs propres desseins, habituellement criminels, 
au lieu d’obéir aux volontés divines. — Deđit... in 


~ misericordias. Pluriel expressif, Dieu excita la 
: pitié de leurs ennemis en. leur faveur. 


6° Conclusion : prière pour obtenir le rétablis- 


: sement d'Israël. Vers. 47, 


47. Cette prière se rattache ‘très étroitement 


| aux versets qui précèdent : Dieu s’est montré al 


Ps. OV, 48 — CVI, 2. r 


et rassemblez-nous du milieu des na- 
tions, 

afin que nous célébrions votre saint 
nom, et que nous mettions notre gloire 
à vous louer. 

48. Béni ‘soit le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, dans les siècles des siècles. Et 
tout le peuple dira : Ainsi soit-il, ainsi 
soit-il. i 
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noster, et congrega nos de nationibus, 


ut confiteamur nomin? sancto tuo, et 
gloriemur in laude tua. 


48. Benedictus Dominus, Deus Israel, 
a sæculo et usque in sæculum. Et dicet 
omnis populus : Fiat, fat! 


PSAUME CVI 


AfHeluia. 

1. Célébrez le Seigneur, parce qu'il 
est bon et parce que sa miséricorde est 
éternelle. 

2. Qu'ils le disent ceux qui ont été 
rachetés par le Seigneur, ceux qu'il a 
rachetés de la main de l'ennemi et ras- 
semblés de tous les pays, 


Alleluia. 

1. Confitemini Domino quoniam bo- 
nus, quoniam in sæculum misericordia 
ejus. 

2. Dicant qui redempti sunt a Domino, 
quos redemit de manu inimici, et de: 
regionibus congregavit eos, 


ren 


souvent miséricordieux envers son peuple cou- 
pable; ne pardonnera-t-il pas cette fois encore? 
— Salvos nos fac: conformément aux antiques 
promesses (Deut. xxx, 3-4, etc), — Congrega.. 
de nationibus : du milieu des nations païennes, 
parmi lesquelles les Israélites coupables avaient 
été dispersés, après des défaites désastreuses. — Ce 
qu’ils feront après avoir été délivrés par Jéhovah : 
ut confiteamur... 

7° Doxologie du duatrième livre. Vers. 48. 

48. Sur cette formule, voyez l’Introduction, 
p. 6. — Benedictus.. Cf. Ps. XL, 14; LXXI, 
18-19; LXXXVII, 53. La doxologie varie légère- 
ment avec chaque livre. — Et dicet omnis po- 
pulus.. Sorte de rubrique propre à ce passage, 
et destinée à indiquer au peuple la réponse qu’il 
devait faire à la formule qui vient d’être citée, 
lorsqu'on chantait le Ps. cv dans les cérémo- 
nies du culte. — Fiat, flat. Hébr. : 'Amen, 
hal'lu-Yan, 


Livre cinquième. Ps. CVI—CL 
Psaume CVI 


Louange à Diew, qui comble ses amis de bien- 
Juits, et qui délivre du péril ceux qut Vin- 
voquent. 


1° Introduction. 

Ps. CVI. — Dans l’hébreu, l’atlelutia initial 
dépend du psaume précédent, qu’il termine, — 
Selon la plupart des interprètes, ce poème aurait 
été composé peu de temps après la fin de la 
captivité de Babylone. L'auteur est entièrement 
inconnu. — Cantique d'action de grâces, du 
même genre que les Ps. crv et cv. Il chante la 
manière dont Dieu, après avoir châtiéles pécheurs 
pour les ramener au bien, leur pardonne et les 
sauve, aussitôt qu'ils l’invoquent avec un sincère 
regret de leurs fautes. Les maux dont il les 
ateable et les délivre tour à tour ne sont pas 


exposés € in abstracto »; mais leur peinture est 
généralement empruntée à l’histoire d'Israël, et 
parfois (cf. vers. 17 et s8., 23 et ss.) elle est allé- 
gorique. Ce poème, qui est « d’une grande beauté », 
contient, indépendamment d’un court préludo 
(vers. 1-3) et d’une conclusion plus brève encore 
(vers. 43), cinq tableaux très soignés : 1°. exilés 
que Dieu protège et qu'il fait rentrer dans leur 
patrie, vers. 4-9; 20 captifs auxquels il rend la 
liberté, vers. 10-16.; 3° malades auxquels il accorde 
la santé, vers, 17-22; 4° naufragés qu’il conduit 
au port, vers. 23-32; 5° le bonheur et le mal- 
heur sont entre les mains de Dieu, vers. 88-42, 
Chacun des quatre premiers tableaux contient 
deux refrains : Pun au milieu, et clamaverunt 
ağ Dominum... (vers. 6, 13, 19, 28) ; l'autre vers 
la fin, confiteantur Domino... (vers. 8,-15, 91, 
31). Ceux qui ont été ainsi pardonnés et déli- 
vrés sont invités alternativement à louer le 
Seigneur. 

20 Prélude : exhortation à louer Dieu. Vers, 1-3. 

1-3, Confitemini... Absolument ke même début 
qu’au Ps. CV. — Dicant. Qu'ils disent et redisent 
sans cesse cette parole de louange : Quoniam 
bonus, quoniam... — Les redempti auxquels le 
poète adresse sa pieuse invitation paraissent être, 
en premier lieu et directement, les Israélites, 
naguère délifrés du joug babylonien; ce sont, 
au moral, tous ceux que Dieu a soulagés au sein 
de leurs détresses multiples, ainsi qu’il sera dit 
bientôt. — De regionibus congregavit... Les Juifs 
avaient été déportés ou s'étaient dispersés d'eux- 
mêmes en de nombreuses contrées; la fin de 
l'exil leur permit de quitter toutes ces régions 
pour regagner la patrie : solis ortu, et oocasu... 
Dans les indications de ce genre, l'expression 
mari désigne habituellement la. mer Méditer- 
ranée, l'ouest par conséquent (cf. Gen, XI, 8; 
Ex. x, 9,etc.); ici, elle désigne le sud, par oppo- 


` sition à aquilone. Il s’agit done de la mer Rouge, 


824. 


8.'a solis ortu, et occasu, ab aquilone, | 


et mari. 

4. Erraverunt in solitudine; in ina- 
quoso ; viam civitatishabitaculi non inve- 
nerunt. 

5. Esurientes et sitientes, anima eorum 
in ipsis defecit. 

6. Et clamaverunt ad Dominum cum 
tribularentur, et de necessitatibus eorum 
eripuit eos, 


‘7. et deduxit eos in viam rectam, ut | 


irent in civitatem habitationis. 


8. Confiteantur Domino misericordiæ 
ejus, et mirabilia ejus filiis hominum, 


9. quia satiavit animam inanem, et 
animam esurientem satiavit bonis. 

10. Sedentes in tenebris et umbra 

‘mortis; vinctos, in mendicitate, et ferro, 
4 I 


11. quia exacerbaverunt eloquia Dei, 
et consilium Altissimi irritaverunt. 


12. Et humiliatum est in laboribus cor 
eorum ; infirmati sunt, nec fuit qui adju- 
varet. 

. 18. Et clamaverunt ad Dominum cum 
tribularentur, et de necessitatibus eorum 
liberavit eos, - ” | 

14. et eduxit eos in tenebris et umbra 
mortis, et vincula eorum disrupit. 


Ps. CVI, 3-14, 


3. de l'orient et du couchant, du nord 
et de la mer. 

4. Ils ont erré dans le désert, dans les 
lieux arides, sans trouver une ville où 


ils pourraient habiter, 


5. Souffrant de la faim st de la soif, 
leur âme était tombée en défaillance. 

6. Ils crièrent au Seigneur dans leurs 
tribulations, et il les tira de leurs néces- 
sités, 

7. et il les conduisit dans le droit che- 
min, pour les faire arriver à une ville 
qu’ils pussent habiter. 

8. Qu'ils célèbrent le Seigneur pour 
sa miséricorde, et pour ses merveilles 
en faveur des enfants des hommes, 

9. car il a rassasié l'âme épuisée, et 
il a rempli de biens l’âme affamée. 

10. Ils étaient assis dans les ténèbres 
et dans l'ombre de la mort, captifs; 
dans l’indigence et dans les fers, 

11. parce qu’ils s'étaient révoltés 
contre les ordres de Dieu, et avaient 


| méprisé le conseil du Très- Haut. 


12. Leur cœur fut humilié par les tra- 
vaux; ils furent épuisés, et il n'y avait 
personne qui. les secourft. 

13. Ils crièrent au Seigneur dans leur 
tribulation, et il les tira de leurs néces- 
sités, 

14. et il les fit sortir des ténèbres et de 
Tombre de la mort, et il rompit leurs 
liens. 


ou, du moins, du sud-est de la Méditerranée ; 
par suite, de r'Égypte, où un certain nombre 
d’Israélites avaient cherché un refuge après la 
ruine de Jérusalem. Cf. Jer. XLI, 17-18 ; XLII-XLIV, 
etc. 
30% Premier tableau : exilés que Dieu protège 
‘et qu’il ramène dans leur patrie, Vers. 4-9. 
4-9. Erraverunt… Aux vers. 4 et 5, descrip- 
tion des souffrances et des périls de lexil. Les 
premiers traits sont empruntés au trajet des 
Hébreux à travers le désert, après la sortie 
* d'Égypte. Cf. Ps. LXVII, 7; LXXVII, 40, etc. — In 
solitudine, in inaguoso. Hébr.: dans le désert, 
dans la solitude sans route. — Civitatis habi- 
taculi. Hébraïsme : une cité où l'on puisse habiter. 
Anima EOTUM... defecit. Sans ressource aucune, 
Js étalent sur le point de mourir de faim et de 
pif dans ce désert affreux. — Olamavwerunt. Le 
recours à Dieu et la prompte délivrance, vers. 
6-7. — Deduæit... in viam rectam : une route 
qui conduit directement au terme. — Ut irent 
in civitatem.. Bienfait divin qui contraste avec 
les adversités décrites au vers. 4. — Confiteantur 
Domino... Exhortation à louer le céleste et tout 
aimable libérateur. L’hébreu dit, avec une nuance 
légère : Qu'ils (c.-à-d. les exilés ainsi délivrés) 
louent Jéhovah pour sa bonté, et pour ses mer- 
veilles en faveur des fils de l'homme. De même 


les LXX ; quelques anciens Psautiers ont aussi 
« misericordias ejus », ce qui est la vraie tra- 
duction. — Quia satiavit… Autre partie du bien- 
fait divin, opposé aux souffrances qui ont été 
décrites dans le vers. 5, — Animam inanem, 
Hébr. : l'âme altérée, — Satiavit.. L'abondance 
de toutes choses après l'extrême disette. 

4° Second tableau : captifs auxquels Dieu a 
rendu la tiberté. Vers. 10-16. 

10-16. Sedentes... Même marche que dans la 
strophe précédente : vers. 10-11, description de 
la souffrance; vers. 12-14, le recours à Dieu et 
la délivrance; vers. 15-16, l'exhortation à l’action 
de grâces. Peut-être quelques traits ont-ils été 
empruntés à l'histoire de Joseph, emprisonné par 
Putiphar. Of. Ps. CIV, 18, etc. — Sedentes…., vin- 
ctos... Ces participes sont à l’accusatif absolu dans 
la Vulgate et les LXX. Ils sont au nominatif 
dans l'hébreu. — In tenebris et umbra mortis 3 
la prison, ténébreuse comme un tombeau, — 
Quia exacerbaverunt... Motif de ces souffrances : 


' les hommes ainsi châtiés s'étaient révoltés contre 


les ordres de Dieu et avaient méprisé ses des- 


- seins providentiels (consilium... érritaverunt). Ce 


n'était que trop le cas pour la grande masse du 
peuple hébreu; de là sa ruine. Cf. IV Reg. XVIL, 
7 et ss.; IT Par, XXXVI, 16, eto. — Humiliatum.…. 
laboribus. Hébr, : Il (Dieu) humilia leur cœur 


CU Ps. CVI, 


15. Qu'ils célèbrent le Seigneur pour 
miséricorde, et pour ses merveilles 

ı faveur des enfants des hommes; 

16. car il a brisé les portes d'airain, 
rompu les verrous de fer. 

17. Il les a retirés de la voie de leur 

iquité; car ils avaient été humiliés à 

use de leurs injustices. 

18. Leur âme avait en horreur toute 

surriture, et ils étaient près des portes 

s la mort. 

19. Et ils crièrent au Seigneur dans 

ur tribulation, et il les tira de leurs 

icessités, 

20. Il envoya sa parole, et il les guérit, 
les arracha à la mort. 

21. Qu'ils louent le Seigneur pour sa 

iséricorde, et pour ses merveilles en 

‘Yeur des enfants des hommes. 

22. Qu'ils lui offrent un sacrifice de 

uange, et qu'ils publient ses œuvres 

rec allégresse. 

23. Ceux qui descendent sur la mer 

uns des navires, et qui travaillent sur 

3 vastes eaux, 
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15. Confiteantur Domino misericordiæ 
ejus, et mirabilia ejus filiis hominum ; 


16. quia contrivit portas æreas, et 
vectes ferreos confregit. 

17. Suscepit eos de via iniquitatis 
eorum ; propter injustitias enim suas hu- 
miliati sunt. 

18. Omnem escam abominata estanima 
eorum, et appropinquaverunt usque ad 
portas mortis. 

19. Et clamaverunt ad Dominum cum 
tribularentur, ét de necessitatibus eorum 
liberavit eos. 

20. Misit verbum suum, et sanavit 
eos, et eripuit eos de interitionibus eorum. 

21. Confiteantur Domino misericor- 
diæ ejus, et mirabilia ejus filiis homi- 
num. 

22. Et sacrificent sacrificium laudis, 
et annuntient opera ejus in exultatione. 


23. Qui descendunt mare in navibus, 
facientes operationem in aquis multis, 


———————— à 


r la souffrance. — Imfirmati sunt. Hébr.: ils 
ancelaient. Ils étaient sur le point de succomber 
de périr. — Et clamaverunt... Le premier re- 
in, comme au vers. 6. — Hduæit eos in tene- 
is. Plutôt : il les fit sortir des ténèbres et de 
mbre de la mort. Comme dans la strophe prés 
dente, le divin bienfait est directement opposé 
x maux qu'il faisait cesser; de même dans 
; deux tableaux qui suivent. — Conflteantur.. 
» second refrain. Comp. le vers. 8 et la note. — 


Portes munies de verrous. (Ancienne Égypte.) 


ortas æneas, vectes...: les portes de la prison, 
irdées de fer, et les barres transversales qui ser- 
aent à les consolider et à les fermer. | 
o Troisième tableau : malades auxquels Dieu 
md la santé. Vers. 17-22. 

17-22, Suscepit eos. Vers. 17-18, description 


äu châtiment. La Vulgate mentionne immédia- 
tement la délivrance, c.-à-d. Je pardon des crimes 
qui avaient causé la maladie. La leçon de l’hé- 
breu est très différente, et signale avec énergie 
la folie morale des hommes qui s'étaient attiré 
un châtiment si grave : < Insensés ! par leur con- 
duite coupable et par leurs iniquités ils s'étaient 
rendus malheureux. » Of. Job, V, 2; Ps. XXXVI, 
4-6, etc, — Omnem escam abominata.…. : comme 
font généralement les malades. Détail très carac- 
téristique. — Portas mortis : les portes du séjour 
des morts, du #67. Métaphore dramatique. — 
Et clamaverunt... Le premier refrain; cf. vers. 
6 et 13. Aux vers. 19 et 20, l'humble recours à 
Dieu et le salut, — Misit verbum suum : son 
ordre tout-puissant. Comp. Job, XXXI, 18-22, 
où l'on trouve un beau commentaire anticipé de 
ce passage. — De interitionibus eorum. Hébr. : 
de leurs fosses. Le sépulcre s'ouvrait déjà tout 
béant pour les recevoir. — Confiteantur... Vers. 
21-22, invitation à remercier un Dieu si bon. 
Cf. vers. 8 et 15. — Et sacrificent. Au lieu d’in- 
sister, comme aux strophes précédentes, sur les 
détails du bienfait divin, le psalmiste développe 
son exhortation à l’action de grâces. 

6° Quatrième tableau : naufragés que Dieu 
a heureusement conduits au port. Vers. 23-32. 

23-82. Tableau magnifique entre tous et objet 
de la légitime admiration des littérateurs; il est 
extrêmement dramatique et d’une parfaite vérité. 
— Qui... Vers. 23-27 : description du péril. L’ex- 
pression descendunt mare est très exacte, car 
<la mer est plus basse que le sol, du moins que 
celui des côtes ». — Facientes operationem : 
trafiquant, se livrant au négoce. — In aquis 
multis. Mieux : sur les eaux immenses. Par con- 
séquent, au loin, — Viderunt opera Domini, Ces 
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24. ipsi viderunt opera Domini, et mi- 
rabilia ejus in profundo. 


25, Dixit, et stetit spiritus procellæ, 
et exaltati sunt fluctus ejus. 


26. Ascendunt usque ad cælos, et de- 
scendunt usque ad abyssos ; anima eorum 
iù malis tabescebat. 

27. Turbati sunt et moti súnt sicut 
ebrius, et omnis sapientia eorum devo- 
rata est. 

28. Et clamaverunt ad Dominum cum 
tribularentur, et de necessitatibus eorum 
eduxit eos. : 

29. Et statuit procellam ejus in auram, 
et siluerunt fluctus ejus. 


30. Et lætati sunt quia siluerunt, et 
deduxit eosin portum voluntatis eorum. 


31. Confiteantur Domino misericor- | 


diæ ejus, et mirabilia ejus filiis homi- 
num. 

32. Et exaltent eum in ecclesia ple- 
bis, et in cathedra seniorum laudent 
eum. 

33. Posuit flumina in desertum, et 
exitus aquarum in sitim ; 

34. terram früctiferam in salsuginem, 
a malitia inhabitantium in ea. 

35. Posuit desertum in stagna aqua- 
rum, et terram sine aqua in exitus aqua- 
rum. 

36. Et collocavit illic esurientes, et 
constituerunt civitatem habitationis; 


mots sont expliqués par les suivants : mirabilia 
ejus, les merveilles que Dieuw opère au milieu de 
Pabîme des eaux (in profundo), les soulevant 
et les calmant tour à tour, comme il va être dit 
aussitôt. — Dixit.. La tempête, qui éclate sou- 
daine et terrible (vers 25). Un seul mot du Sei- 
gneur, et déjà le vent violent de la tempête est 
là docile ( stetit spiritus.. ), comme un serviteur 
qui accourt sur un signe de son maître, et il fait 
sentir sa force à la masse liquide : exaltati... 
fluctus. — Ascendunt…., descendunt… Les redou- 
tables effets de la tempête pour les marins, vers. 
26-27. On croirait voir le navire, devenu le jouet 
des vagues, montant et se précipitant avec elles. 
— Angoisse horrible des matelots et des passa- 
gers : anima. tabescebat; en face du danger 
leur âme était comme éperdue (hébr. : se fon- 
dait). — Turbati sunt et moti. Hébr. : ils taur- 
noyaient et chancelaient. — Sicut ebrius.. Com- 
parez la description du livre des Proverbes, 
xxux, 34, où, pour exprimer les sensations Wun 
homme ivre, on dit qu’il se croit agité par les 
vagues. — Omnis saptenita… devorata : o.-à-d. 
anéantie, La sagesse humaine est impuissante 
devant de tels périls, — Et cdamaverunt… Le 


Ps. CVI, 24-36. 


24. ceux-là ont va les œuvres du Sei- 
gneur, et ses merveilles au milieu de 
l'abîme. ; 

25. Il dit, et le souffle de la tempête 
se leva, et les flois de la mer furent 
soulevés. 

26. Ils montent jusqu'au ciel, et des- 
cendent jusqu'aux abîmes; leur âme 
défaïllait parmi leurs maux. 

27. Ils étaient troublés et agités 
comme un homme ivre, et toute leur 


| sagesse était anéantie. 


28. Et ils crièrent au Seigneur dans 
leur tribulation, et il les tira de leurs 
nécessités. 

29. Il changea la tempête en un 
vent léger, et les flots de la mer s'apai- 
sérent. 

30. Ils se réjouirent de les voir apat- 
sés, et Dieu les conduisit au port où ils 
voulaient arriver. — 

31. Qu'ils louent le Seigneur pour ses 
misérieordes, et pour ses merveilles en 
faveur des enfants des hommes. 

82. Qu'ils l’exaltent dans l'assemblée 
‘du peuple, et qu’ils le louent dans le 
conseil des vieillards. 

33. Il a changé les fleuves en désert, 
et les sources d'eaux en un sol desséché, 

34. et la terre fertile en plaine de sel, 
à cause de Ia malice de ses habitants. 

35. Il a changé les déserts en nappes 
d'eaux, et la terre aride en eaux cou- 
rantes. 

36. Et il y a établi les affamės, et ils 
y ont bâti une ville pour y habiter; 


recours à Dieu et la délivrance, vers. 28-30. Cf, 
vers. 6,13, 19. — Procellam.… in auram. Le vent 
furieux se transforme en une douce brise. Frap- 
pant contraste avecle vers. 25. — Et lætati sunt… 
Autre contraste. Cf, vers. 26-27. — In portum 
voluntatis….: le port qu’ils désiraient atteindre. 
— Confiteantur. Vers. 31-82, invitation à louer 
l'auteur d’un si grand bienfait. Cf. vers. 8, 15, 21. 
— Exaltent.. in ecclesia plebis. Hommage public, 
solennel. — In cathedra seniorum., Les anciens 
du- peuple oceupaient des sièges plus élevés que 
les autres dans les assemblées religieuses. 

7 Cinquième tableau : le bonheur et le mal- 
heur de l’homme dépendent de la Providence de 
Dieu. Vers. 33-42. 

33.38. Comment le Seigneur peut abaisser, puis 

“relever un peuple. Vers. 33-34, le châtiment et 
Thumiliation ; vers. 35-38, le pardon et le réta- 
blissement. — Posuit lumina in desertum. Même 
phrase dans Isaïe, L, 3. Les eaux fluviales, coue 
lant à pleins bords dans une contrée, sont em- 
blème d’une extrême fertilité. — In sitim. Hébr. : 
en pays desséché. — In salsuginem; en pays 
stérile (Job, xxxix, 6). Allusion manifeste à la` 
Pentapole maudite. Cf. Deut, xxix, 23, etc. — 
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37. ils ont semé des champs et planté ! 37. et seminaverunt agros, et plan- 


des vignes, et recueilli des fruits abon- 
dants. i 

38. Il les a bénis, et ils se sont mul- 
tipliés extrêmement; il n’a pas laissé 
amoindrir leurs troupeaux. 

39. Puis ils ont été réduits à un petit 
nombre, et accablés par l’affliction de 
leurs maux et la douleur. ` 

40. Le mépris a été répandu sur les 
princes, et il les a fait errer hors de la 
voie et en des lieux sans chemin. 

41. Et il a secouru le. pauvre dans son 
indigence et multiplié les familles 

. comme des troupeaux. 

42. Les justes le verront et se réjoui- 

ront, et iniquité devra fermer la bouche. 


43. Qui est sage pour prendre garde . 


à ces choses, et pour comprendre les 
miséricordes du Seigneur ? 


taverunt vineas, et fecerunt fructum nati- 
vitatis. | 

38. Et benedixit eis, et multiplicati 
sünt nimis; et jumenta eorum non mi- 
nóravit. j 

39. Et pauci facti sunt et vexati sunt, 
a tribulatione malorum et dolore. 


40. Effusa est eontemptio super prin- 


cipes, et errare fecit eos in invio, et non 


in via. 
41. Et adjuvit pauperem de inopia, 


. et posuit sicut oves familias. 


42. Videbunt recti, et lætabuntur, et 


omnis iniquitas oppilabit os suum. 


43. Quis sapiens et custodiet hæe, et 


; intelliget misericordias Domini? 


PSAUME CVII, 


X 


1. Cantique psaume, de David. 
2. Mon cœur est préparé, ô Dieu, mon 


1. Canticum Psalmi, ipsi David. 
2. Paratum cor meum, Deus, para- 


cœur est préparé ; je chanterai et je | tum cor meum; cantabo, et psallam'in 


psalmodierai dans ma gloire. 


gloria mea. 


M 


Posuit desertum... (vers. 35). C’est l'idée opposée. 
Cf. vers. 83 et Is. XLI, 18, Ainsi la Palestine, 
d'abord si fertile, puis à demi transformée en 
désert pendant la captivité de Babylone, rede- 
venait, grûce à Dieu, une contrée florissante. Les 
détails des vers, 36-87 s'appliquent clairement à 
cette heureuse transformation. — L'expression 
fructum nativitatis, calquée servilement sur les 
LXX et sur l'hébreu, désigne les fruits des végé- 
taux semés ou plantés dans les champs. 

39-42, Contraste analogue au précédent (vers. 
83 et ss.) : comment Dieu châtie de nouveau une 
nation et l’abaisse, vers. 39-40 ; comment il sait la 
relever aussitôt, vers. 41-42.— Pauci facti sunt.: 
après avoir été heureux et nombreux. — Contem- 
ptio Super principes. Grande marque d’humilia- 
tion pour un peuple. — Errare fecit. Emprunt 
fait au livre de Job, xm, 21. — Sicut oves fami- 
lias. Image d’une multiplication très rapide, Cf. 
Job, XXXI, 11. — Videbunt… Vers. 42 : impression 
produite sur les bons (recti) et sur les méchants 
(iniquitas) par ces dispositions de la Providence. 
— Oppilabit os suum. Autre emprunt à Job, 
V, 16. Les impies deviendront muets d’étonnement 
et effroi. 

8° Conclusion. Vers. 43. 

43. La morale du psaume. Comp. Os. XIV, 9. 
Avis aux sages, pour qu'ils prennent garde (cuséo- 
diet) à ces choses et qu'ils agissent en consé- 
quence. — Misericordias Domini : la manière 
dont la divine bonté se manifeste dans le cours 
&e l'histoire . 


Psaume CVII 


Prière pour obtenir la victoire contre 
de dangereux ennemis. 


1% Le titre. Vers. 1. . 
Ps. CVIL — I. Le genre du poème : canti- 


| cum psalmi (hébr.: šir mizmôr), psaume can- 


tique, ou poème lyrique. — L'auteur : ipsi David. 
Ce cantique se compose, en effet, de deux frag- 
ments empruntés à des psaumes du royal poète, 
et soudés ensemble, sans doute par le saint roi 
lui-même, de manière à former un chant nou- 
veau. Les vers, 2-6 proviennent du psaume LVI, 


8-12; les vers. 7-14, du psaume LX, 7-14, — ` 


L'occasion de ce remaniement dut être quelque 
expédition guerrière de David, car le psalmista 
demande à Dieu un prompt secours contre des 
ennemis puissants et redoutables. — Deux par- 
ties, qui correspondent aux deux fragments juxta- 


| posés: 1° action de grâces anticipée pour la vic- 
. toire, vers. 2-6; 20 appuyé sur un oracle divin, 
- le suppliant espère et demande un triomphe coni- 
| plet, vers. 7-14. Pour les notes, voyez les Ps. LVE 
| et LIX ; nous ne signalerons icf que les pritici- 
+ paux changements apportés par le poète à son 
| œuvre primitive. 


2° Première partie : action de grâces anticipée. 
Vers. 2-6. ` 

2-6. Première strophe. — Cantabo in gloria 
mea. C.-à-4, & in anima mea » (voyez le Ps, VII, 6, 
et la note) : du plus intime de son ‘âme, et pas 
seulement du bout des lèvres, Le Ps. LYI a sim- 
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8. Exurge, gloria mea; exurge, psal- 


terium et cithata; exurgam diluculo. 


4. Confitebor tibi in populis, Domine , 
et psallam tibi in nátionibus ; 


5. quia magna èst super cælos mise- 
ricordia tua, et usque ad nubes veritas 
tua. 

6. Exaltare super cælos, Deus, et super 
omnem terram gloria tua; 


7. ut liberentur dilecti tui, 
salvum fac dextera tua, et exaudi me. 


8. Deus locutus est in sancto suo : 
Exultabo, et dividam Sichimam, et 
convallem Tabernaculorum dimetiar. 


9. Meus est Galaad, et meus est Ma- 
nasses, et Ephraim susceptio capitis 
mei. - = 

Juda rex meus; 

10. Moab lebes spei meæ. 


In Idumæam extendam calceamen- 
tu meum; mihi alienigenæ amici facti 
sunt. ‘ 

11. Quis deducet me in civitatem mu- 
nitam? quis deducet me usque in Idu- 
mæan ? ra; : - 

12. Nonne tu, Deus, qui repulisti nos? 
et non exibis, Deus, in virtutibus nostris? 


13. Da nobis auxilium de tribulatione, 
quia vana salus hominis. 


14. In Deo faciemus virtutem, et ipse 
ad nihilum deducet inimicos nostros. 


Ps. OVID 8-14. 000 


TRES A 


3. Levez-vous, ma gloire: levez-vous, ` 


mon luth et ma harpe; je me lèverai dès 
l'aurore. È 

4. Je vous célébrerai, Seigneur, au 
milieu des peuples, et je vous chanterai 
parmi les nations ; 

5. car votre miséricorde s’est élevée 
plus haut que les cieux, et votre vérité 
jusqu'aux nues. : 

6. Soyez exalté, ô Dieu, au-dessus des 
cieux, et que votre gloire brille sur toute 
la terre; 

7. pour que vos bien-aimés soient dé- 
livrés, 

, Sauvez-moi 
moi. l 
8. Dieu a parlé dans son sanctuaire : 

Je me réjouirai, et je partagerai Si- 
chem, et je mesurerai la vallée des 
Tentes. 


par votre droite et exaucez- 


9. Galaad est à moi, et à moi Ma- 


nassé, et Ephraïm est le soutien de 
tête. 

` Juda est mon roi; 

+ 10. Moab est comme 
espérance. 


ma 


le vase de mon 


J'étendrai ma chaussure sur l’Idumée ; < 


les étrangers sont devenus mes amis. 


11. Qui me conduira à la ville forti- 
‘fiée ? qui me conduira jusqu’en Idumée ? 


12. N'est-ce pas vous, ô Dieu, qui 
nous avez repoussés ? et ne sortirez-vous 
pas, ô Dieu, à la tête de nos armées ? 

18. Donnez-nous du secours contre la 
tribulation, car la protection de l’homme 
est vaine. 

14. Avec Dieu nous ferons des actes 
de. courage, et lui-même réduira à néant 
nos ennemis. 


plement : € psalmum dicam. »— Domine (vers. 4). | casque, comme dit clairement l'hébreu. — Lebes 


Dans Phébreu, Y'hôvah, au lieu de *Adônaï, 
qu’on lit au Ps. LYI. — Magna... super cælos. 
Au Ps. LVI : jusqu'aux cieux. 

8e Deuxième partie : appuyé sur un divin 


„oracle, le suppliant espère et demande un triomphe. 


complet contre les ennemis d'Israël. Vers. 7-14, 
7-10. Seconde strophe : l’oracle par lequel Dieu 
avait promis la victoire.. — Susceptio capitis 
(vers, 9). Au Ps. zx, d’après la Vulgate, « for- 
titudo capitis, » ce qui protège sa tête, ou son 


spei (vers. 10). Au Ps. LIX, € olla » dans la Vul- 
gate. — Amici facti sunt. Au Ps. LIX, d'après 
la Vulgate, « subditi sunt. » Dans l’hébreu, nous 
lisons ici : Je pousse des cris (de joie) au sujet 
du pays des Philistins (conquis par mes armes), 
et au Ps. Lix : Pousse des cris (de détresse) à 
mor sujet, pays des Philistins. 


* 11-14. Troisième strophe : prière confiante, ` 


‘appuyée sur l’oracle. — Les deux textes sont 
identiques pour ce passage. 


Ps. VIII, 1-6. 329 


PSAUME CVIII 


+ 


1. Pour la fin, psaume de David. 

2, O Dieu, ne vous taisez pas sur ma 
louange, car la bouche du pécheur et la 
bouche de l’homme fourbe sont ouvertes 
contre moi. 

3. Ils ont parlé contre moi avec une 
langue perfide, ils m'ont comme assiégé 
par leurs discours haineux, et ils wont 
fait la guerre sans sujet. 

4. Au lieu de m’aimer, ils me calom- 
niaient ; mais moi, je demeurais en prière. 

5. Ils m'ont rendu le mal pour le bien, 
et la haine pour mon amour. 


6. Livrez-le au pouvoir du pécheur, et . 


‘que le démon se tienne à sa droite. 


1. In finem, Psalmus David. 

2. Deus, laudem meam ne tacueris, 
quia os peccatoris et os dolosi super me 
apertum est. 


3. Locuti sunt adversum me lingua 
„dolosa, et sermonibus odii circumdede- 
runt me, et expugnaverunt me gratis. 


4: Pro eo ut me diligerent, detrahe- 
bant mihi ; ego autem orabam. 

5. Et posuerunt adversum me mala 
pro bonis, et odium pro dilectione mea. 


+ 6. Constitue super eum peccatorem , 


et diabolus stet a dextris ejus. 


m 


; 


k Pause OVIIN 
Prière et imprécations contre des ennemis impies. 


1° Le titre. Vers, 1. 

Ps. CVIII — 1. In finem. Hébr.: lamnaséak ; 
dédicace « au maître de chœur ». Cf. Ps. IV, 1, 
ét la note. — L'auteur : David. Probablement à 
l’époque de la persécution de Saül. Saint Pierre, 
Act. 1, 20, attribue aussi ce poème au grand 
roi. — Le sujet est analogue à celui du Ps. LXVIII. 
Cf. Ps. xxxIv, 11 et ss. Le psalmiste endure de 
grandes souffrances de la part d'hommes ingrats, 
qu'il avait comblés de bienfaits, mais qui main- 
tenant le méprisent, le persécutent, lancent contre 
jui mille anathèmes. Il implore contre cux le 
secours du Seigneur, et les maudit lui - même 
avec une énergie surprenante, qui n’est dépassée 
‘nulle part ailleurs dans le Psautier. L'un de ces 
ennémis, plus cruel que les autres, est l'objet 
de malédictions spéciales, Sur la nature et Pesprit 
de:ces imprécations, voyez le Ps. v, 10-11, et le 
commentaire. En les proférant, David pensait 


beaucoup plus à Dieu qu’à lui-même : ses enne- 


mis étaient des impies, qui outrageaient visi- 
blement le Seigneur, et contre lesquels Pindi- 
gnation des âmes saintes n'avait rien que de 
très légitime, D'ailleurs, c'est < l'esprit d'Élie qui 
parle ici par la bouche de David », c.-à-d. Pes- 
prit de l'Ancien Testament, lequel ne possédait 
pas encore la suavité de la nouvelle Alliance. — 
Le vers. 8 4 été appliqué par saint Pierre, dans le 
sens spirituel, au traître Judas. Cf. Act. 1, 20. — 
Division : 1° prélude, qui décrit en quelques lignes 
la malice des ennemis de David, vers. 2-5 ; 2° leg 
anathèmes, vers. 6-20; 8° prière pour obtenir le 
secours du Seigneur, vers. 21-29; 4° action de 
grâces anticipée, servant de conclusion, vers, 
80-31. 

2° Prélude : description rapide de la malice 
des ennemis du psalmiste. Vers. 2-6. 

2-5. Deus, laudem meam ne tacueris. Calom- 
nié par ses ennemis, David conjure le Seigneur 


de manifester son innocence. L’hébreu exprime 
un autre sens : Dieu de ma louange (c.-à-d. Dieu 
que j'aime tant à louer), ne demeure pas muet 
(inactif, comme indifférent à ma souffrance; cf. 
Ps. XXVIL l; XXXV, 22). — Os peccatoris.. Hébr.: 
ils ont ouvert contre moi une bouche méchante 
et une bouche frauduleuse, — Locuti... lingua 


. dolosa, Hébr. : une langue de mensonge. Ils ont 


tenu contre Jui des propos mensongers. David 
eut beaucoup à souffrir des calomnies de ses 


| ennemis à la cour de Saül; voilà pourquoi il 


insiste sur ce détail. — Æxpugnaverunt me gra- 
is: sans raison, sans qu’il leur en eût fourni 
l’occasion par sa conduite, — Pro eo ut me dili- 
gerent. Nuance dans l’hébreu : En échange de 
mon affection, ils ont été mes adversaires (litté- 
ralement : ils ont-agl en satan à mon égard). 
Non seulement ils lui font la guerre sans 
motif, mais avec la plus noire ingratitude. — 
Ego autem orabam. Dans l'hébreu : Et- moi, 
prière. « Expression concise, heurtée, mais éner- 
gique. > Ainsi attaqué, il se plongeait dans la 
prière, son unique ressource. — Posuerunt adver- 
sum me... C.-à-d. ils pratiquent contre moi le 
mal pour le bien. Hébr.: ils placent sur moi 


| (comme jun fardeau). — David nous apparaît, 
| dans tout ce passage, comme un type manifeste 


de Jésus-Christ outragé et persécuté par des 
ennemis cruellement ingrats. 

80. Les anathèmes. Vers. 6-20. 

Après avoir employé fusqu’ict le pluriel pour 
désigner ses ennemis, David parle maintenant 
d'eux au singulier, solt pour les mieux atteindre 
par des malédictions individuelles, soit parce 
qu'il avait plus particulièrement en vue le prin- 
cipal d’entre eux, Saül, l’instigateur véritable de 
tous ses maux. 

6-10. Que le traître soit puni dans sa propre 
personne et dans sa famille. — Super eum pec- 
catorem. Place-le sous l'autorité d’un juge mé- 
chant, inique, qui le traite sans la moindre pitié. 
Les vers, 6b-7 continuent la métaphore, et nous 


OS o 
. 7. Cum judicatur, exeat condemna- 
tus, et oratio ejus fiat in peccatum., 


8. Fiant dies ejus pauci, et episcopa- 
tum.ejus accipiat alter. j 

9. Fiant filii ejus orphani, et uxor ejus 
vidua. 

10. Nutantes transferantur filii ejus 
et mendicent, et ejiciantur de habitatio- 
nibus suis. 

11. Scrutetur fœnerator omnem sub- 
stantiam ejus, et diripiant alieni labores 
ejus. 

12. Non sit illi adjutor, nee sit qui 
misereatur pupillis ejus. 

13. Fiant nati ejus in interitum ; in 
generatione una deleatur nomen ejus. 


14. In memoriam redeat iniquitas, 

patrum ejus in conspectu Domini, et 
` peccatum matris ejus non deleatur. 

15. Fiant contra Dominum semper, et 
dispereat de terra memoria eorum ; 


16. pro eo quod non est recordatus 
facere misericordiam , 

17. et persecutus est hominem inopem 
et mendicum, et compunctum corde 
mortificare ; 


Ps. CVIII, 7-17. 


7. Lorsqu'on le jugera, qu'il sorte 
condamné, et que sa prière même soit 
imputée å péché, 

8. Que ses jours soient abrégés, et 
qu'un. autre reçoive sa charge. 

9. Que ses enfants deviennent orphe- 
lins, et sa femme veuve, 

10. Que ses enfants errent vagabonds 
et qu mendient, et qu'ils soient chassés 
de leurs demeures, 

11. Que l’usurier recherche et enlève 
tout son bien, et que les étrangers ravis- 
sent le fruit de ses travaux. 

12. Que personne ne l'assiste, et que 
nul n'ait compassion de ses orphelins. 

13. Que tous ses enfants périssent, et 
que son nom soit effacé au cours d’une 
seule génération. 

14. Que l'iniquité de ses pères revive 
dans le souvenir du Seigneur, et que le 
péché de sa mère ne soit point effacé. 

15. Qu'ils soient toujours présents 
devant le Seigneur, et que leur mémoire 
disparaisse de dessus la terre ; 

16. parce qu'il ne s’est point souvenu 
de faire miséricorde, 

17. qu'il a poursuivi Phomme pauvre 
et indigent, et l'homme au cœur brisé, 
pour le faire mourir. 
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font assister à une vraie scène de jugement. — 
Diabolus... œ dextris. Hébr, : Que satan se 
, tienne... Mais, ici encore, ce mot est pris dans 
le sens général d'adversaire. Cf. I Reg. XXE, 4; 
II Reg. zx1x, 2, eto, Le prophète Zacharie, In, 1, 
nous apprend que, dans un procès criminel, le 
principal accusateur so tenait à la droite de l'ac- 
cusé. Cf. Job, xxx, 19. — Exeat (qu'il sorte de 
devant son juge) condemnatus. Littéralement 
dans l'hébreu : € mauvais, d c.-à-d. condamné, 
— Oratio ejus... La prière par laquelle il essaye- 
rait de fléchir son juge. — Mat in peccatum : 
qu’elle aggrave par conséquent sa sentence. — 
Dies ejus pauci. Une vie courte était d'ordinaire 
regardée comme un châtiment du ciel. Cf. Ps. LIV, 
34. — Episcopatum ejus : son office, son emploi, 
comme dit l'hébreu., Sur l'application faite de ce 
texte à Judas, voyez le livre des Actes, I, 30. — 
Fiant fUii ejus... Les anathèmes sont maintenant 
lancés contre la famille du traître. — Nutantes 
transferantur... Hébr. : que ses enfants soient 
vagabonds. Constamment errants, sans pain et 
sans repos, à la façon de Caïn (ef: Gen. Iv, 12), 
et réduits à la mendicité. — Eficiantur.… D'après 
l’hébreu : Qu'ils cherchent (du pain) loin de leur 
demeure en ruines. 

11-15, Que le traître soit châtié dans seg biens, 
dans sa postérité, dans sa réputation. — Scru- 
tetur fœnerator. Trait pittoresque. Il s’agit d’un 
créancier avide, qui fait un rigoureux inventaire 
des biens de son débiteur, pour lui tout enlever. 
L'image n'est pas la même dans l'hébreu, quoique 


l'expression ne soit pas moins énergique : Qu'on 
s'empare violemment, — Alieni est fortement 
accentué : que ses biens passent à des étrangers, 
à des inconnus, eb point à ses enfants, — Non 
sit.. adjutor, Hébr.: que nul ne continue d’avoir 
pour lui de la miséricorde, — Nati ejus in inte- 
ritum. Souhait de complet anéantissement pour 
la famille du coupable, à la suite des maux dé- 
crits au vers. 10. Et cela bientôt : in genera- 
tione una; dès la génération suivante, comme 
dit l'hébreu. — In memoriam redeat... Qu'il ait 
à expier, outre ses propres péchés, toutes les ini- 
quités de ses ancêtres, conformément à Ex. xx, 5, 
— Peccatum matris ejus... C'est la même pensée : 
qu’il soit lui-même châtié pour les fautes de 
mère, et, pour cela, que Dieu ait garde de les 
pardonner.— Fiant contra Dominum.….: à savoir, 
les crimes de ses ancêtres et de sa mère. Qu'ils 
soient constamment sous les yeux du souverain 
Juge, criant vengeance. — Et dispereat. Le ré- 
sultat final. Cf. Ps. xxxnt, 17; LXXXIX, 8-9. 
Donc, « qu'il ne reste de souvenir ni de lui, ni 
des siens, » 

16-20. Ce châtiment n'est que trop mérité: 
c’est le € par pari refertur ». Le psalmiste justifie 
sa demande si extraordinaire (pro eo quod... ). 
— Non est recordatus... Tout cœur humain de- 
vrait cependant songer à être bon. — Perseeutus 
est... inopem. Faute positive, plus grande encore. 
— Et compunctum... Le comble de la méchan- 
ceté : vouloir donner la mort (mortificare) à un 
homme sans défense, crucilemené biessé.— Dileæi$ 


Ps. CVIII, 18-26. 


18. Il a aimé la malédiction, et elle 
tombera sur lui; il n’a pas voulu de la 
bénédiction, et elle sera éloignée de lui. 

Et il s’est revêtu de la malédiction 
comme d’un vêtement; elle a pénétré 
comme l’eau au dedans de lui, et comme 
l'huile dans ses os. 

19. Qu'elle lui soit comme le vêtement 
qui le couvre, et comme la ceinture dont 
il est toujours ceint. 

20. C'est ainsi que le Seigneur punira 
ceux qui me calomnient, et qui profèrent 
le mal contre mon âme. 

21. Et vous, Seigneur, Seigneur, pre- 
nez ma défense à cause de votre nom, 
parce que votre miséricorde est pleine 
de douceur. | 

Délivrez-moi, 

. 22. car je-suis pauvre et indigent, et 
mon cœur est tout troublé au dedans de 
moi. 

23. Je disparais comme l'ombre à son 


déclin, et je suis secoué comme les sau- 


terelles. 

24. Mes genoux se sont affaiblis par 
le jeûne, et ma chair est toute changée, 
parce qu'elle est privée d'huile, 

25. Je suis devenu pour eux un sujet 
d'opprobre ; ils m'ont vu, et ils ont 
branlé la tête. - : 

26. Secourez-moi, Seigneur mon Dieu ; 
sauvez-moi selon votre miséricorde. 
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18. et dilexit maledictionem, et veniet 
ei; et noluit benedictionem, et elonga- 
bitur åb eo. 

Et induit maledictionem sicut vesti- 
mentum ; et intravit sicut aqua in inte- 
riora ejus, et sicut oleum in ossibus 
ejus. 

19. Fiat ei sicut vestimentum quo ope- 
ritur, et sicut zona qua semper, præcin- 
gitur. . 

20. Hoc opus eorum qui detrahunt 
mihi apud Dominum, et qui loquuntur 
mala adversus animam meam. 

21. Et tu, Domine, Domine, fac mecum 
propter. nomen tuum, quia suavis est 
misericordia tua. ; 


Libera me, ` 
22. quia egenus et pauper ego sum, et 
cor meum conturbatum est intra me. 


' 28. Sicut umbra, cum declinat, abla- 
tus sum, et excussus sum sicut locustæ. 


24. Genua mea infirmata sunt a jeju- 
nio, et caro mea immutata est propter 
oleum. ins fe 

25. Et ego factus sum opprobrium 
ilis; viderunt me, et moverunt capita 
sua. 

26. Adjuvä me, Domine Deus meus ; 
salvum me fac secundum misericordiam 
tuam. | 


maledictionem. Le traître a maudit David inno- 
cent; sa malédiction retombera sur sa propre 
tête. — Induit..…, intravit... Métaphores très 
expressives aux vers. 18 et 19 : un ample vête- 
ment dont on est tout enveloppé, de Peau que 
l'on avale et qui pénètre aussitôt dans l’intérieur 
du corps, l'huile avec laquelle on se frictionne et 
qui pénètre par les pores, la ceinture qui adhère 
étroitement aux reins, -— Hoc (pronom souligné) 
opus eorum qui detrahunt... Le poète revient 
ainsi au début de son cantique, vers. 2 et ss. 
Hébr. : tel est le salaire. K 

4° Prière pour obtenir le secours du Seigneur. 
Vers. 21-29. 

« Ces éclairs et ces coups de tonnerre (les ana- 
thèmes qui précèdent) sont suivis d’une averse 
de larmes, sous la forme d’une plainte profonde 
et douloureuse. » 

21-26. Que Dieu daigne contempler la détresse 
âu suppliant et avoir pitié de lui. — Et tu. Tran- 
sition. La répétition de Domine ajoute à Vinten- 
sité de la prière. L’hébreu emploie deux noms 
différents : Y‘hôvar ‘Adônaï. — Fac mecum. 
C.-à-d. agis pour moi, sauve - moi. — Propter 
nomen tuum, La gloire de Dieu exigeait la déli- 
vrance de David. — Autre motif d’être exaucé: 
quia suavis est.. Comp. le Ps. LXIX, 17. — Quia 
egenus… De Dieu, il passe à lui-même, et recom- 


mence à décrire sa poignante misère, mettant 
ses plaies à nu sous les yeux du Seigneur tout- 
puissant et tout compatissant, — Cor.. contur- 
batum. Hébr. : blessé, transpercé, — Sicut umbra 
quæ declinat. L'ombre qui décline ne tarde pas 


‘ à s’évanouir totalement (ef. Ps. cr, 12) ; de même, 


David va bientôt disparaître (ablatus sum), si 
Dieu ne vient à son secours, — Ercussus…. Sicut 
locustæ. Quand ces terribles insectes fondent en 
masse sur une contrée pour la ravager (Atl. d’hist. 
nat, pl XLVI, fig. 2), les habitants usent de tous 
les moyens pour s’en défaire, et les pourchassent 


de toutes parts; de là cette comparaison très 


expressive. — GENUA... Mfr Mata... a jejunio. 
Son angoisse l'empêche de manger, et ses jenes 
reitérés lui ont enlevé toutes ses forces. — Caro... 


"immutata. Sa chair se flétrit, parce que, dans 


son deutl, il ne fatt plus ses onctions fortifiantes 
(propter oleum). Varianté dans l'hébreu : Ma 
chair s’épuise de maigreur. Saint Jérôme et Sym- 
maque traduisent comme les LXX et la Vulgate. 
— Et ego. Autre pronom accentué : dans ce triste 
état, malgré toutes mes humiliations et mes 
souffrances, ils m'ont attaqué avec un redouble- 
ment de cruauté, — Moverunt capta. Geste. de 
mépris. Cf. Ps. XXI, 8; XLII, 15, etc. 

26-29, Que Dieu couvre ses ennemis de confu- 
sion, en le délivrant de leurs mains. — Sciens 
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27. Et sciant quia manus tua hæc, 27. Et qu'ils sachent que c’est votre. 


et tu, Domine, fecisti eam. | -main, et que c'est vous, Seigneur, qui 
faites ces choses. 

28. Maledicent illi, et tu benedices. 28. Ils maudiront, mais vous, vous 
Qui insurgunt in me confundantur, ser- | bénirez. Que ceux qui se lèvent contre 
vus autem tuus lætabitur. moi soient confondus, tandis que votro 

* serviteur se réjouira. K 

29. Induantur qui detrahunt mihi _ 29. Que ceux qui me calomnient soient 
pudore, et operiantur sicut diploide con- | couverts de honte, et qu'ils soient revê- 
fusione sua. ars tus de leut confusion comme d’un man- 
| à teau double. - : 

30. Confitebor Domino nimis in ore 30. Ma bouche célébrera le Seigneur 
meo, et in medio multorum laudabo | de toute sa force, et je le louerai au 
eum, milieu d'une grande assemblée, 

31. quia astitit a dextris pauperis, ut 31. parce qu'il s'est tenu à la droite 
salvam faceret a persequentibus animam | du pauvre, pour sauver mon âme de 
meam. i ceux qui la persécutent. 

PSAUME CIX 

1. Psalmus. David. - 1. Psaume de David. ; 

Dixit Dominus Domino meo : Sede Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
a dextris meis, Asseyez-vous à ma droite, 


quia manus tua hæc. Qu'ils sachent que c'est | ce magnifique poème. — Un ancien interprète 
toi-même qui m'assistes contre eux. — Tu fecisti | disait qu’il conviendrait de mettre le psaume cIx 
eam. Hébraïsme, pour « id »,.cela. — Double | dans un cadre d’or et de pterreries, tant il pré- 
contraste au vers. 28. Le premier : maledicent | sente de beautés. « De tous les psaumes, C’est 
dlli, et tu...; qu'importe, après tout, au psal- assurément le plus sublime par son sujet. Il est 
miste, que ses ennemis le maudissent, si le Sei- entièrement prophétique, et les principales gran- 
gneur le comble de ses grâces ? Le second : con» |, deurs du Christ, à savoir, son règne éternel et 
Jfundantur, servus tuus.. lætabitur. — Induan- | son éternel sacerdoce ,.. on constituent la mae 
tur..., operiantur... Même métaphore qu'aux | tière. ? (Patrizi.) Aussi David reçut-il les inspi- 
vers. 18 et 19. — Diploide : ample vêtement, | rations directes de l'Esprit - Saint quand il le 
qui pouvait faire deux fois le tour du corps (Atl. | composa. Cf. Matth. XXII, 43, — Le Divit Domi- 
archéol., pl. 11, fig. 9). Hébr.: mil, un grand | nus compte parmi les psaumes assez peu nom- 
manteau. Qu'ils soient couverts encore et encore | breux dont on peut affirmer avec certitude qu'ils 


de confusion. £: sont exclusivement messianiques (voyez PIntro- 
5° Conclusion : action de grâces anticipée. Vers. | duction, p. 11). Jésus-Christ se servit un jour 
30-31. du premier verset pour démontrer sa divinité 


30-31. Confitebor... nimis. Reconnaissance très | aux pharisiens, et le silence forcé de ses adver- 
vive, perpétuelle, publique (in medio multo- saires prouva que son argumentation était irré-" 
rum). — Motif de cette gratitude : quia astitit | sistible et admise par tous les Juifs de son temps. 
a dextris. — A persequentibus... Hébr.: pour le Cf. Matth. xxu, 41 et ss.; Marc, XII, 35 eb 88.; 
délivrer (le pauvre) des juges de son âme, é.-à-d. | Luc. xx, 41-44. Plusieurs passages du Nouveau 
de ceux qui le condamnaient à mort malgré son | Testament supposent avec la plus grande clarté 


innocence. que, dans ce cantique, David avait directement 
Psaume CIX x en vue le divin Libérateur qui devait naître un 

jour de sa race. Comp. Act. 11, 34 et ss.; I Cor. 

Le Messio, po prere, victorieux Xv, 25; Hebr. I, 13; V, 6: VII, 17-21; X, 18, eto. 

O 800: CNNOMNA: La tradition chrétienne est à peu près unanime 

1° Le titre. Vers. 13. sur ce point. Quant aux rationalistes, ils se 


Ps. CIX. — 1%. L'auteur : David. « Nous en | donnent une vraie « peine de Tantalo », quand 
svons pour garant (indépendamment de ce titre) ils travaillent à éliminer le sens messianique. 
le témoignage de l’apôtre saint Pierre, Act. 11, 34, Les annales juives dans leur plus grande éten- 
et celui du divin Maître en personne, Matth. XXI, due, d'Abraham aux Machabées, sont insuffisantes 
43-44, et Luc. xx, 41-42.» L'époque de la com- pour leur fournir des personnages dont ils puissent 
position est incertaine; du moins ilest évident, | faire convenablement le héros du Ps. crx. « C'est 
d’après le vers. 2, que l'arche avait été transportée le Messie seulement, et point un roi terrestre, 
dans le tabernacle de. Sion lorsque David écrivit | que David pouvait appeler son Seigneur; du 
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jusqu’à ce que;ĵe fasse-de vos ennemis 
Fescabeau de vos pieds, © = ~ 0> 

2. Le Seigneur fera sortir de: Sion le 
sceptre de votre puissance; dominez au 
milieu de vos ennemis. 


Messie seulement il pouvait attendre une victoire 
complète sur tous ses ennemis, et, par suite, l’éta- 
blissement d’un royaume où régnerait à jamais 
la paix; à lui seul il pouvait attribuer une par- 
ticipation à la toute-puissance divine ( action- 
de. siéger à la droite du roi céleste, par consé- 
quent sur le trône céleste) ; du Messie seulement 
il pouvait espérer qu'il serait en même temps 
prêtre et roi, et prêtre non point selon l'ordre 
d'Aaron, mais selon l’ordre de Melchisédech, et 
cela éternellement. >» — Ce poème a beaucoup 
d’analogie avec le, Ps, 11, Sa structure est loin 
d'être aussi régulière, mais il est à peine moins 
dramatique ; ici également, nous voyons et enten- 
dons Jéhovah, son Christ, leurs ennemis vaincus, 
le psalmiste transformé en prophète, Tout est 
concis, mais € ardent, solennel, dramatique comme 
les circonstances ». — Division. Les deux pensées 
principales, la royauté et le sacerdoce du Christ, 
sont énoncées d'une manière saisissante, sous 
forme de deux oracles émanés de Jéhovah lui- 


~ même (vers, 1 et 4). Après chaque oracle, le poète 


prend la parole, pour en faire l’application et en 
montrer l’accomplissement,. 


2° Première partie : le Messie, Dieu et roi, | 


Vers. 1b-3. 

1-8. Dixit. L'expression ainsi traduite n’est 
point un vérbe dans l'hébreu, mais un substantif 
rare, énergique, majestueux (n?m), qui équi- 
vaut à peu près à « oracle ». — Dominus Do- 
mino meo. L'hébreu emploie deux noms dis- 
tincts, qui expriment une nuance importante : 
(Oracle de) Y'hôvah à mon ’Adén. Celui dont Da- 
vid entend la parole dans son extase prophétique, 
c’est Jéhovah en personne, le Seigneur par excel- 
lence, et il s'adresse à quelqu'un qui lui est sou- 
mis, il est vrai, d’une certaine manière, mais 
qui n’en est pas moins le Seigneur (’Adôn) de 
David lui-même. C’est au Verbe incarné que 
parle ici Dieu le Père; au Messie, qui, quoique 
fils de David selon la chair, demeure infiniment 
supérieur à son ancêtre par sa nature divine. 
Cf. Matth. XXO, 41 et 88, — Sede a dextris... 
Voici l'oracle annoncé avec tant de pompe. « De 
nul autre on ne lit que Dieu lui ait jamais 
adressé une parole semblable... Da même que 
Salomon, faisant asseoir sa mère à sa droite, en 
fit son égale dans les honneurs royaux, ainsi 
Dieu , en disant à son Fils, Jésus-Christ : Assieds- 
toi à ma droite, le déclara son égal dans les 
honneurs divins. Mais personne ne peut partager 
les honneurs divins, 8il n’est Dieu lui-même. » 
(Patrizi.) La droite a été de tout temps la place 
d'honneur (cf. III Reg. 11, 19, etc.). C’est cette 
place glorieuse que Jésus-Christ est allé occuper 
dans le ciel après son ascension, Cf, Marc. XVI, 19. 


` — Donec ponam inimicos tuos... Do même que 


Jéhovah, trônant au plus haut des ciéux, se rit 
de ses adversaires terrestres (cf. Ps. 11, 4 et 88), 


Ps. QIX, 2. 
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donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum. a 
2. Virgam virtutis tuæ emittet Domi- 


nus ex Sion ; dominare in medio inimi- 


córum tuorum. 


de même son Christ, qu’il a élevé ainsi jusqu'à 


lut, participera à son triomphe et à son repos. 
La conjonction donec n'a pas ici un sens exclusif, 
et n'établit pas d'avance une limite à la céleste 
royauté du Messie, puisqu’ « il s’est assis pour 
toujours à la droite de Dieu » (Hebr. x, 12), et 
que € son règne n'aura pas de fin » (Luc. I, 33); 


elle a seulement pour but d'indiquer que la sou- - 


mission complète des ennemis du Sauveur est 
comme un point central dans l'histoire du salut, 
et qu'après sa réalisation une ère nouvelle, l'ère 
qui suivra la fin du monde, commencera. « Son 
empire, alors, bien loin de finir, deviendra plus 
glorieux et plus absolu, parce qu’il ne lui restera 
plus d'ennemis à assujettir, » (Calmet, h. 1.) 
Comp. Matth. 1, 25, et la note; I Cor, XV, 24-28, 


Prisonniers de guerre servant d'escabeau à un rol 


d'Égypte, (Peinture de Thèbes.) 


etc. — L'expression énergique scabellum pedum 


; est empruntée aux usages antiques de l'Orient: 


les vainqueurs mettaient parfois le pied sur Ja 
tête ou le cou de leurs prisonniers de guerre, en 
signe de domination absolue, Cf. Jos. x, 24-25; 
Ps, XVID, 43, etc. (Atl, archéol., pl. XCIV, fig. 6-8). 
La figure ci-dessus en est une application litté- 
rale. — Virgam virtutis tuæ... C'est David qui 
déduit lui-même cette conclusion de l'oracle de 
Jéhovah, et qui en fait part au Messie dans une 
solennelle allocution (vers. 2-3), lui annonçant 
de quelle manière il triomphera de ses ennemis. 
Sion est la résidence du Christ (cf. Ps. 11, 6); 
il est naturel que là soit établi le point de départ 
de son autorité universelle (ex Sion). De Sion 
le Seigneur « enverra » dono (hébr. : étendra), 
c.-à-d. fera rayonner, fera reconnaître partout 
le sceptro tout- puissant (c’est le sens du mot 
virgam) de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Pas 
de bornes à cet empire; aussi le poète n’en men~- 
tionne-t-il aucune. Cf, Ps. I, LXXI. — Domi- 
nare... (hébr. : foule aux pieds). Jéhovah parlait, 
1 n’y a qu'un instant (vers. 1), de soumettre en 
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3. Tecum principium in die virtutis 
tuæ, in splendoribus sanctorum. Ex utero 
ante luciferum genui te. 


4. Juravit Dominus, et non pœnitebit 


På, CIX, 3-4. y ES 


8. Avec vous sera l'empire souverain 
au jour de votre puissance, parmi les 
splendeurs des saints. Je vous ai engendré 
de mon sein avant l'aurore. 

4. Le Seigneur-a juré, et il ne s'en 


personne les ennemis du Messie; mais celut-ci 
ne demeurera pas inactif, et collaborera directe- 
ment avec Dieu à cette œuvre de conquête. Cf. 
Nurm., xx1v, 17 et s8.-— Tecum... Passage impor- 
tant, mais que des divergences notables entre 
le texte hébreu et les versions anciennes ont 
rendu assez délicat à interpréter. D'après les 
LXX, l’Itala, la Vulgate, ces paroles seraient 
encore prononcées par la première des trois per- 
sonnes divines. Leur signification est d’une très 
haute portée dogmatique, car les saints Pères, 
et les théologiens à leur suite, les expliquent 
communément de la génération éternelle du Sau- 
veur, & Ils tirent de cet endroit un argument 
pour la consubstantialité du Verbe, et pour son 
identité de nature avec le Père. » Quelques-uns 
` des anciens docteurs ont donné tau mot princi- 
pium le sens relevé de principe, ou cause pre- 
mière. « Le Père est principe, dit saint Jérôme, 
et le Fils est principe, S1 le Fils est dans le Père, 
le Père est aussi dans le Fils. L'un et l’autre est 
+ principe, ou commencement, sans aucune inéga- 
lité de puissance, » (Calmet, R. 1.) Néanmoins 
la plupart des Pères ont traduit plus simplement 
ce mot par principauté, empire, pouvoir (en 
«grec, àpyh). Le Fils de Dieu jouit de cet empire 
‘absolu et infini depuis le jour de sa puissance (in 
die virtutis.….), « c.-à-d. de toute éternité, puisque 
son règne est éternel. Il est engendré... dans 
l'éclat de la sainteté (in splendoribus sancto- 
rum)... Par le jour de la vertu, plusieurs en- 
tendent le jour du jugement, auquel Jésus-Christ 
exercera son empire, sa sévérité et sa justice 
bontre les méchants, lorsqu'il paraîtra dans l'éclat 
' de sa majesté au milieu de ses anges (dans les 
splendeurs des saints), » (Calmet.) — Ex utero: 
belle métaphore, pour signifier que le Messie a 
été engendré de la substance même de Dieu lé 
Père. « De utero generavit, dit saint Jérôme, 
de sua natura, de suis visceribus, de sua sub- 
stantia, de medullis divinitatis suæ. » C’est ce 
qu'explique très bien aussi le cardinal de Bérulle, 
Dise. X sur l'état et les grandeurs de Jésus : 
a C'est le propre du père d'engendrer, et c'est 
le propre de la mère de concevoir et de porter 
en son ventre l'enfant qu'elle a.conçu du père; 
et l'un et l’autre convient au Père éternel, qui 
engendre, et engendre en soi-même, et qui porte 
en son soin son Fils unique, et l'y porte et l'y 
engendre éternellement, » — Ante luciferum : 
avant qu'aucune aurore, aucun astre n’existât ; 
par conséquent avant tous les siècles, éternel. 
lement, « Hoo est, ante sidera, et quod est ante 
sgidora, hoo est ante tempora; si ergo ante tem- 
pora, ab æternitate. » (8. Augustin.) — Genui te. 
Génération déjà mentionnée au Ps. 11, 7. — Telje 
est, à part des nuances sur un certain nombre 
de points secondaires, l'interprétation assez géné- 


rale de l'antiquité chrétienne, et il est évident 


que les LXX et la Vulgate ne pouvaient pas en 
recevoir d'autre, Mais le ‘texte hébreu réclame 
une traduction notablement différente. Volei celle 
que donnent les meilleurs hébraïsants contempo- 
rains : « Ton peuple accourt au jour de ton appel 
aux ermes, dans une gafnte parure ; du sein de 
l'aurore, comme la rosée, à toi vient ta jeunesse. » 
La liaison avec ce qui précède est très simple, 
Quoique sûr du divin concours et de la victoire . 
finale sur ges ennemfs (vers. 1 et 2), le Messie 
devra so lancer lui-même dans la mêlée; de 
plus, d’après le plan providentiel, fl aura besoin 
de valeureux soldats : le poète indique précisé- 
ment ici ce que sera cette milice du roi de Sion. 
De toutes mantères elle est digne de son chef 


| et de sa noble cause. 1° Elle est vaillante, et 


accourt autour de lui dès qu’il fait entendre son 
cri de guerre. L'expression n‘d@bôt met en relief 
le généreux empressement, la spontanéité de ces 
héros; volontiers ils se sacrifient pour leur général, 
car ils ne sont pas de vulgaires mercenaires, Ce 
n’est pas sans raison que le psalmiste les désigne 
par le nom de « jeunesse »; 1l exprime de nou- 
veau par lå leur bravoure. 2° Cette milice est 
#ombreuse ; elle est même innombrable, comme 
e montre la belle image de la rosée. Les gouttes 
de rosée jaillissent silencieusement, par myriades, 
du sein de l'aurore; l'armée du Christ apparaît 
tout à coup, elle aussi, en bataillons serrés (cf. 
II Reg. xvi, 11-12). 3e En allant au combat, la 
milice du Messie est parée comme pour une céré- 
monie religieuse. En effet, les mots b'hadré-gôdes 
dénotent les ornements liturgiques des prêtres 
et des lévites. IT Par. xx, 21, nous voyons les . 
ministres sacrés, ainsi vêtus, avancer en corps 

devant l’armée israélite; iei, Cest l’armée tout 

entière qui porte cette sainte parure. Cf. Apoc. 

xIx, 14. — On le voit, il n’est pas possible d'opé- 


- rer une conciliation réelle entre ces données du 


texte hébreu et celles de la Vulgate, malgré 14 
louables efforts de quelques savants catholiques, 
Au reste, € l’enchaînement des images favorise 


' la leçon de l'hébreu » (Le Hir) : la suite des 


pensées y est, en effet, plus claire et sans secousse. 
En outre, différentes versions anciennes favo- 
risent sur plusieurs points les variantes du texte 
primitif. Ainsi saint Jérôme traduit : « Populi 


. tui spontanei erunt in die fortitudinis tuæ, in 


montibus sanctis ; quasi de vulva orietur tibi ros 
adolescentis tuæ., » Aquila et Symmaque à peu 
près de même. 

8° Le Messie, prêtre et vainqueur de ses enne 
mis. Vers. 4-7. 

4-7. Juravit Dominus... Le poète introduit 
brièvement et solennellement ce second oracle, 
comme il avait fait pour le premier (cf. vers. 1b); 
il relève ainsi l'importance de cette révélation 
sublime, < Il a vu (le Messie) dans les lumières 
des saints, pontife éternel et sans successeur, 


. Ps. CIX, 5- 7. 


repentira point : Vous êtes prêtre à 
jamais selon l'ordre de Melchisédech. 

5. Le Seigneur est à votre droite ; il 
a brisé les rois au jour de sa colère. 

6. Il jugera les nations ; il remplira 
tout de ruines ; il écrasera sur la terre 
les têtes d’un grand nombre. 

7. Il boira de l'eau du torrent dans le 
chemin; c'est pourquoi il relèvera la 
tête. 


335 


cum: Tu es sa ction i in æternum secun- 
Cum ordinem Melchisedech. 

- 5. Dominus à dextris tuis; confregit 
in die iræ suæ reges. 

6. Judicabit in nationibus ; implebit 
ruinas ; Toon oo capita in terra mul 
torum. i 

‘7. De torrente in via bibet; propterea 
exaltabit caput. . 


ne succédant aussi à personne, créé extraordi-. 


nairement, non selon l’ordre d’Aaron, mais selon 
Tordre de Melchisédech, ordre nouveau que la 
loi ne connaissait pas. » (Bossuet.) — Non pœni- 
tebit eum. Anthropomorphisme très expressif. 
Of. Gen. vi, 8: IL Reg. xv, 10-11. L'acte en 
question est irrévocable, et Dieu n'en éprouvera 
jamais de regret. — Tu es sacerdos, Le roi Messie, 
qui conduit au combat contre ses ennemis une 
milice sacerdotale (vers. 8, d’après l'hébreu), est 
donc prêtre lui-même. Il existe ainsi une corré- 
lation étroite entre son caractère et celui de ses 
sujets, Et s’il est prêtre, c’est en vertu d’une insti- 
tution directement divine, confirmée par un ser» 
ment auguste., Kéhèn ‘atfah! ¢ Prêtre, toi! » 
expression singulièrement énergique. D’après les 
. hébraïgants, le mot kôhèn signifie: & celui qui 
se tient debout; » il marque donc très bien le 
rôle du prêtre, qui est de se tenir debout devant 
` Dieu pour le prier, lui présenter les offrandes 
du peuple et lui rendre le culte liturgique. — 
In æternum. Le sacerdoce du Messie na sera 
pas transitoire, comme celui des hommes, mais 
indélébile, éternel comme le Messie lui-même. — 
Seeundum ordinem AMelchisedeoh. Hébr. : à la 
manière de Melchisédech. Cet antique et mysté- 
rieux personnage, célèbre par la bénédiction qu'il 
donna au patriarche Abraham, Gen. x1v, 18-90, 
était tont à la fois pontife et roi; de même le 
Christ. Voyez l'admirable commentaire de saint 
Paul, Hebr. v, 1-11; YIL 1-22. Isaïe aussi, LXI, 10 
(d'après le texte hébreu), prédira le oaractère 
sacerdotal du Messie, et Zacharie nous montrera 
à son tour, VI, 12-13, les deux dignités de roi et 
de prêtre étroitement associées dans la personne 
du Messie : « Il portera les insignes de la majesté, 
il g’assoiera et dominera sur son trône, il sera 
prêtre sur son trône, » Mais à David revient 
l'honneur d’avoir été la premier éclairé d'en haut 
sur ce point important. Rien de plus étonnant, 
à première vue, que ce sanerdace «selon l’ordre 
de Melchisédech » ; car 1! semblerait plus naturel 
que le Christ, issu du peuple hébreu, et venant 
fonder una religion qui avait ler plus intimes 
rapports avee le judaïame, eût été prêtre selon 
l'ordre d'Aaron, Mais non; il devait inaugurer 
un sacerdogs entièrement nouveau, aussi nouvean 
que l'unique et divine victime du christianisme. 
~- Dominus.. En hébreu, Adénaë, nom qui est 
ici l'équivalent de Y'hôvañ. Dans la première 


partie du psaume, l'oracle du Seigneur était suivi 
des réflexions personnelles du poète, adressées par 
celui-ci au Messie (cf. vers. 2-8) : de même ici. 
— À dexiris luis. Au vers. 1, Jéhovah plaçait 
le Christ à sa droite, pour lui faire partager son 
autorité; voici que maintenant il se met. lui- 
même à la droite de son Oint, pour l'aider à 
triompher da leprs ennemis communs. — Confre- 
git... Magnifique et vivante description de la lutte 
qu’ils engagent ensemble contre les rebelles : 
ceux-ci sont immédiatement taillés en pièces, — 
In die iræ suæ : le jour où la colère divine, 
longtemps contenus, éclate soudaine et terrible, 


| Of. Ps, m, 12; xx, 10. Ce jour dure depuis des 
: sièeles : il se centralisera finalement dans le 


grand combat du jugement général (judicabit 
in nationibus). Of. Joel, 1v, 9 et ss. — Zmplebit 
ruinas. Le résultat du jugement, ou du combat. 
L'hébreu dit avec une énergie toute tragique : 
« C'est plein de cadavres, » mettant sous nos 
yeux le champ de bataille jonché des cadavres 
des ennemis, Of. Is. LXVI, 24; Apoo. XIX, 17-18, 91, 
— Capita in terra multorum. C.-h-d. & capita 
multorum in terra d», Mais lPhébreu porte : Je 
broie les têtes sur une vaste étendue. La Christ 
est vainqueur de ses ennemis par toute Ja terre, 
— De torrente in via bibet. Ici le sujet change : 
ce n’est plus de Jéhovah qu’il est question, comme 
aux vers. 5-6, mais du Messie. Le combat era 
si chaud, el rude, si grave par conséquent, que 
le Christ, à la tête de ses bataillons, n'aura pas 
le temps de prendre du repos, de s'arrêter lon- 
guement pour étandher sa soif. Un peu d’eau 
puisée an passant dans le torrent, à la manière 
des soldats de Gédéon (Jnd. var, 4-6), c’est tout 
ce qu'il s'accorde, tant il est vaillant, et tant son 
ardeur guerrière l’entraîne en avant. Mais aussi, 
€ pour cela ? même (propterea), à cause de son 
indomptahle qourage et de ses fatigues héroïque- 
ment supportées, il sera récompensé par la gloire 
d'un triomphe complet, qui lui permettra de 
porter Je front haut et radieux. Of. Jud. XV, 18. 
Ce dernier trait, emaltabit caput, montre que 
le précédent (vers. 79) marque la gouffrante et 
la peine, comma l’a toujours compris la tradi- 
tion catholique. Cf, Luo. XXIV, 26; Phil, 11, 8-9 ; 
Hebr, XII, 2; Apoc, V, 7 et s8,, où l’on retrouve 
la même pensée, directement appliquée à Jésus- 


Christ, 


Ps. CX, 1-5. 
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PSAUME CX 
Alleluia. ‘Alleluia. ; 


1. Confitebor tibi, Domine, in toto 
corde meo, in consilio justorum, et con- 
gregatione. A 

2. Magna opera Domini, exquisita in 
" omnes voluntates ejus. 


-3, Confessio et magnificentia opus: 
ejus, et justitia ejus manet in sæculum | 


sæcpli, OS 
. 4. Memoriam fecit mirabilium suo- 
rum, misericors et miserator Dominus ; 


5. escam dedit timentibus se. 


Memor erit in sæculum testamenti 
sui. 


3 > - . 


Psaume CX 
Louange à Dieu, Vaimable bienfaiteur d'Israël. 


1° Introduction. 

Ps. CX. — Pas de titre proprement dit, mais 
seulement l'alleluia initial, que nous retrouve- 
rons en tête des huit psaumes suivants dans la 
Vulgate (seulement des deux suivants dans lhé- 
breu). — L'auteur et l'époque de la composition 
sont inconnus. — Il existe de frappants rapports 
de ressemblance entre les psaumes CX et CXI, à tel 
point qu'on les a nommés des « frères jumeaux », 
Au point de vue de la forme, ils sont l’un et 
l'autre gnomiques et alphabétiques, composés 
chacun de vingt-deux lignes acrostiches assez 
courtes. Sous le rapport du fond, € tandis que 
le premier chante, dans l'assemblée des justes, 
la majesté, la puissance et la gloire de Jéhovah, 
le second célèbre la gloire et la félicité des justes 
eux-mêmes, » ces fidèles amis de Jéhovah. Le 
parallélisme est peu rigoureux, la liaison des 
pensées peu serrée; l’ordre alphabétique tient 
lieu d'enchaînement. Pas de division proprement 


dite. — Le Ps. ox contient un bel abrégé de. 


l'histoire d'Israël, dont il met en relief certains 
points culminants, qui ne sont autres que les 
grands bienfaits du Seigneur pour son peuple, 
Il a été & composé avec un soin extrême »: il 
contient une série de sentences « pleines de grâce, 


de simplicité et d’onction ». Le ton est joyeux. 


Le psalmiste parle au singulier, mais au nom de 
toute la nation, 

2° Explication du psaume. Vers, 1-10. 

1-10. Béni soit constamment le Seigneur, qui 
a opéré tant de merveilles en faveur d'Israël. — 
Confitebor tibi. Belle et sainte résolution du psal- 
miste : louer Dieu de tout son cœur, de toutes 
ses forces, et donner à sa louange toute la golen- 
nité, toute la publicité qu’elle mérite ; pour cela, 
la proclamer in consilio jusiorum.…., au milieu 
des assemblées religieuses de la nation entière. 


1. Seigneur, je vous célébrerai de tout 
‘mon cœur dans la réunion et dans l'ase 
semblée des justes. 
2. Les œuvres du Seigneursont grandes, 
proportionnées à toutes ses volontés. 
3. Son œuvre est splendeur et magni- 
ficence , et sa justièe demeure dans tous 
“les siècles. | 
4. Le Seigneur a institué un mémoe 
rial de ses merveilles, lui qui est misé- 
ricordieux et compatissant ; 
5. il a donné une nourriture à ceux qui 
le craignent. 


II se souviendra éternellement de son , 


alliance, 


— Magna opera... (vers. 2). Le poète se met 
aussitôt à réaliser sa -promesse et à célébrer les 
bienfaits divins, vrais prodiges de puissance et 


de bonté, — Exquisita, Grâces « exquises, » en: 


- 


effet, c.-à-d. choisies entre mille autres; « recher- . 


chées > ou étudiées, comme dit l'hébreu. — In 
omnes voluntates ejus. D'après la Vulgate : selon 
tout l'amour de Dieu, Le Seigneur a fait concourir 
toute sa bonté, toute son amabilité à la recherche, 
puis à l'exécution des miracles qu’il a accomplis 
pour son peuple. L'hébreu paraît exprimer une 
pensée légèrement différente. Selon les uns : (Ses 
œuvres sont recherchées) pari tous ceux qui les 
aiment, Mieux, selon d’autres : (Elles sont dignes 
d’être scrutées) d’après tous leurs buts, c.-à-d. 
dans toutes les intentions que Dieu se proposait 
en les opérant, Ainsi donc, pour bien comprendre 
les splendeurs des œuvres divines, il faut les con- 
sidérer sans cesse, non seulement en elles-mêmes, 
mais surtout dans le plan de Jéhovah, qui montre 
leur vrai but et met en relief leur beauté. — 
Confessio et magnificentia... (vers. 3). Toutes 
les œuvres du Seigneur portent le cachet d’une 
incomparable grandeur. La justice la pius par- 
faite les caractérise également (justitia ejus..). 
— Memoriam... (vers. 4). Ce mot désigne les fêtes 
instituées en Israël, par l'ordre de Dieu, pour 
perpétuer le souvenir de ses bienfaits. Suivant 
d’autres, avec une nuance : les prodiges que 
chante le psalmiste sont tellement admirables, 
que leur souvenir ne saurait jamais se perdre, 
— Escam (vers. 5). Littéralement dans l'hébreu : 
une proie (conquise à la chasse). Métaphore éner- 
gique. Il s'agit du viatique miraculeux, la manne, 
que Dieu distribua pendant quarante ans aux 
Hébreux dans le désert, Cet aliment céleste étant 
un symbole de l'Eucharistie, il n’est pas éton- 
nant que le Ps, cx ait été de bonne heure rat- 
taché par l'Église à ce grand mystère, — Testa- 
menti sui : l'alliance théocratique, à laquelle 
Jéhovah demeurera constamment fldèle (memor.s 


Ps. CX, 6 — CXI, 1. 


6. Il fera connaître à son peuple la 
puissance de ses œuvres, 

7. en leur donnant l'héritage des 
nations. Les œuvres de ses mains sont 
vérité et justice. 

8. Tous ses ee sont immuables, 
affermis pour les siècles des siècles, fon- 
dés sur la vérité et l’équité. 

‘9. Il a envoyé la délivrance à son 
peuple; il a établi pour toujours son 
alliance. 

Son nom est saint et terrible. 


10. La crainte du Seigneur est le com- 


mencement de la sagesse. 

La vraie intelligence est en tous ceux 
quiagissentselon cette crainte. Sa louange 
subsiste dans les siècles des siècles. 
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6. Virtutem operum'suorum annun- 
ti: bit populo suo, 

T. ut det illis hereditatem gentium. 
Opera manuum ejus veritas et judicium. 


8. Fidelia omnia mandata ejus, con- 
firmata in sæculum sæculi, facta in veri- 


- tate et æquitate. 


9. Redemptionem misit populo suo ; 
mandavit in æternum testamentum 
suum. 

Sanctum et terribile nomen ejus. 

10. Initium sapientiæ timor Domini, 


Intellectus bonus omnibus facientibus 
eum. Laudatio ejus manet in sæculum 
sæculi. 


PSAUME CXI 


Alleluia, au retour d'Aggée et de ! 


Zacharie. 

1. Heureux l’homme qui craint le Sei- 
gneur, et qui met. ses délices dans ses 
commandements. 


Alleluia, reversionis Aggæi et Zacha- 
riæ. 

1. Beatus vir qui timet Dominum, in 
mandatis ejus volet nimis. 


in seculum). — Virtutem operum... annuntia= 
bit... (vers. 6). La construction est restée tout 
hébraïque dans les traductions grecque et latine; 
c’est donc par le texte original qu’il faut expli- 
quer ce verset. Littéralement : Il a annoncé 
la force de ses œuvres à son peuple, en leur 
donnant (ut det est pour « dando ») l'héritage 
des nations. Cela signifie qu’en livrant aux Israé- 
lites, selon son antique promesse, la terre de 


Chanaan, occupée auparavant par les païens : 


(hereditatem gentium), Jéhovah proclama et ma- 
nifesta hautement sa toute-puissance. — Opera 
manuum ejus... (vers. 7b), Comp. le Ps. vint, 
4 et 7. Les œuvres des mains divines sont vérité 
et justice, parce qu’elles sont la réalisation du 
vrai, qui persévère fidèlement, et du droit, qui 
se maintient victorieusement. — Fidelia.. man- 
data... (vers. 8). Allusion aux préceptes impres- 
criptibles du Sinaï. Ils dureront toujours (con- 
Airmata in sæculum...), parce qu’ils reposent sur 
des bases que rien ne saurait détruire : facta in 
, veritate et æquitate. Cf. Ps. xvin, 8, — Redem- 
ptionem misit.. (vers. 9) : la délivrance du joug 
des Égyptiens. — Mandavit... testamentum, En- 
éore l'alliance théocratique, que le Seigneur avait 
établie comme une loi sacrée. — Sanctum et ter- 
ribile nomen… Son nom divin, tel que le mani- 
festent ses œuvres, est vraiment saint et redou- 
table. — Initium saptentiæ.…. (vers. 10). O.-à-d. 
la source et la racine, l'essence. Par timor Do- 
mini il faut entendre ici tout Pensemble du culte 
divin, l'obéissance aux lois du Seigneur. On re- 
trouve cette sentence en plusieurs autres passages 
bibliques. Cf. Job, xxvi, 28; Prov, 1, 7, etc. Le 


. COMMENT, — IVe 


Nouveau Testament nous élève plus haut : < Ini- 
tium quum timetur, perfectio quum amatur, » 
a dit saint Augustin. — Intellectus bonus. Ceux- 
1à sont réellement intelligents qui pratiquent les 
commandements divins (facientibus eum : l’hé- 
breu porte < ea » au pluriel; dans la Vulgate, 
le pronom retombe sur « timorem »). Cf. Prov. 
xII, 16. — Laudatio ejus. La louange de Jého- 
vah d’après le contexte. Excellente conclusion, 
qui résume tout le psaume. 


Psaume CXI 
Le bonheur des justes. 


le Le titre. 

Ps. CXI, — Pas d'autre titre que l'alleluia 
dans le texte hébreu. Les mots reversionis Aggæt 
et Zachariæ, qu’on lit dans les LXX et la Vul- 
gate, signifient sans doute que les prophètes 
Aggée et Zacharie firent souvent chanter le 
Ps. cxr après la captivité de Babylone, pour en- 
courager les Israélites à l’accomplissement fidèle 
de la loi. — L'auteur est très probablement le 
même que celui du Ps. cx.-- Sur le sujet et la 
forme littéraire, voyez l'introduction du cantique 


- qui précède (p. 336). Bel éloge du juste ; excei- 


lence et récompense de ses œuvres. 

20. Explication du psaume. Vers. 1-10. 

1-10. Beatus vir.. Comme au Ps. cx, le pre- 
mier verset contient le thème; les autres, lê 


` développement du thème. Bonheur du juste pour 


le temps et pour l'éternité: maís c’est surtout 
Ta récompense temporelle qui est envisagée ici. 


— In mandatis.. volet nimis. Hébraïsme, qui 


o G 
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2. Potens in terra erit semen ejus ; 
generatio rectorum benedicetur. 

- 8. Gloria’ et divitiæ in domo ejus, et 
justitia ejus manet in sæculum sæouli. 


. 4 Exortum est in tenebris lumen 
rectis, misericors, et miserator, et justus. 


5. Jucuùdus homo qui miseretur et 
commodat, disponet sermonės suds in 
judicio, ni 

6. quia in æternum non commove- 
bitur. 

7. In memoria æterna erit justus ; ab 
auditione mala non timebit. 


Paratum cor ejus sperare -m Domino. 


8. :Confirmatum est cor ejus; non 
commovebitur donec despiciat inimicos 
suos. 

9. Dispersit, dedit pauperibus. Justi- 
tia ejus manet in sæeulum sæculi. Cornu 
ejus exaltabitur in gloria. 


10. Peccator videbit, et irascetur; 
dentibus suis fremet, et tabescet; desi- 
derium peccatorum peribit. 


Ps. CXT, 2-10. 


2. Sa race sera puissante sur la terres 
la postérité des justes sera bénie. 

3. La gloire et les richesses sont dans 
sa maison, et sa Justice demeure dəvs’ 
tous les siècles. . 

4. Une lumière s'est levée dans les 
ténèbres pour les hommes droits ; il est 
miséricordieux, et compatissant, et juste. 

5. Heureux l'homme qui compatit et 

ui prête, qui règle ses discours aveo 
‘jugement, 
6. car il ne sera jamais ébrarlé. 


7. Le souvenir du juste sera éternels ~ 
il ne craindra pas d'entendre rien d'af. 
fligeant. 

Son cœur est disposé à sepérer. + au 
Seigneur. | 

8. Son cœur est „affermi ; il ne sera 
point ébranlé, jusqu’à ce qu'il contemple 
ses ennemis avec mépris. : 

9. Il répand ses largesses ; il donne 
‘aux pauvres. Sa justice demeure dans 
tous les siècles. Sa puissance sera élevée 
dans la gloire. 

10. Le pécheur le verra et s'irritera ; 
il grincera des dents et séchera de dé- 
pit; le désir dés pécheurs périra. 


équivaut à cette phrase plus claire : « Implendis 
mandatis plurimum delectatur, D — Potens... 
{vers. 2) : influent de toutes manières. Generatio 
rectorum : la catégorie entière des justes — 
Gloria ét divitiæ... (vers, 3). Hébr.: le bien-être 
et la richesse. Expressions synonymes. — Æt 
fustitia ejus... Écho du Ps. ox, 3. Ce qui était 
affirmé de la justice de Dieu dans cet autre 
poème, est appliqué ici à la sainteté humaine 
qui s'appuie sur Dieu. Elle aussi, elle dure à 
jamais. « Les œuvres des Säints sont les fleurs 
de fruits éternels, » a dit saint Grégoire le 
Grand. Cf. Is. 1x, 1-2; LX, 2; Mich, vu, 8. — Egor- 
um est. (vers. 4), Cette lumière qui se lève 
splendide, pour éclairer les justes au milieu de 
leurs ténèbres, c.-à-d, de leurs épreuves diverses, 
c'est le Seigneur lui-même, caractérisé, comme 
au Ps, cx, 4b,. par les épithètes misericors et 
miserator. — Jucundus homo... (vers. 5). Dans 
lhébreu, t6b, bon, heureux (saint Ambroise : 
«< beatus D), — Miseretur et commodat. Charité 
du juste envers ses frères malheureux. Le pre- 
mier verbe exprime Vidée d’une manière géné- 
rale; le second particularise. — Disponet ser- 
mones… D'après cette traduction de la Vulgate, 
celui dont le psalmiste trace l'éloge se montre 
sage et. udicieux dans ses paroles. L’hébreu 
exprime uné autre pensée : Il règle ses actions 
g'abrès Ja justice. — In æternum non commo- 
vebiur (vers. 6). Les saints, soutenus par Dieu, 


jouissent d’un bonheur inébranlable. Cf, Ps, crv, $. 
— In memoria æterna… (vers. 7). Même après 
sa mort, son nom sera longtemps béni. Of. Prov. 
xX, 7. — Ab auditione mala... Ayantune conscience 
tranquille, 11 n’est afigé par aucune nouvelle 
fêcheuse ; rien ne saurait troubler foncièrement 
sa paix. Cf. Jer. XLIX, 28. — Paratum cor ejus… 
Hébr. : Son cœur est ferme, confiant en Jéhovah ; 
son cœur est affermi, il n’a pas de crainte. jus- 
qu’à ce qu’il regarde.,. — La traduction despi- 
ciat inimicos rend bien la pensée : contempler 
avec la joie du triomphe des ennemis vainous. Cf. 
Ps. LIH, 9; x0, 8, ete. — Le verbe dispersit (vers. 9) 
marque des aumônes généreuses, faites sans 
compter. Cf. Prov. xx, 24, Saint Paul, II Cor, 1x,9, 
cite ce passage pour exciter les premiers chré- 
tiens à donner largement aux pauvres, — Les 
mots justitia ejus manet.. sont une répétition ' 
du vers. 3b, — Cornu ejus... La métaphore si 
fréquemment employée pour désigner la puis- 
sance. Cf, Ps, LXXIV, 5-6, 11; LXXXVIII, 18. — 
Peccator videbit, (vers, 10). Contraste saisissant, 
pour conclure : basse jalousie et rage des pécheurs, 
lorsqu'ils seront témoins de la prospérité du juste, 
Ils souhaiteront ardemment sa ruine; mais ce 
désir impie périra, demeurera stérile. — Le Ps. CXI, 
de même que le Ps, 1, commence par Beatus et 
finit par peribit, et les deux poèmes traitent 
du bonheur du juste et du malheur des impies; 
mais ce second point est à peine touché ipi. 


Ps. CXII, 1-7. 
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PSAUME CXII 


Alleluia. 

1. Louez le Seigneur, vous ses servi- 
teurs; louez le nom du Seigneur. 

2. Que le nom du Seigneur boit béni, 
dès maintenant et dans tous les siècles. 

3. Du lever du soleil à son couchant, 
Je nom du Seigneur est digne de louange. 

4. Le Seigneur est élevé au-dessus de 
toutes les nations, et sa gloire est au- - 
dessus des cieux. 

5. Qui est semblable au Seigneur notre 
Dieu, qui habite dans les hauteurs, 

6. et qui regarde ce qui est humble au 
ciel et sur la terre? 

7. Il tire l’indigent de le poussière, et 


' relève le pauvre du fumier, 


Alleluia. 

1. Laudate, pueri, Dominum; laudate 
nomen Domini. 

2. Sit nomen Domini benedictum , ex 
hoc nunc et usque in sæculum. 

3. A solis ortu usque ad occasum , lau~ 
dabile nomen Domini. 

4, Excelsus super omnes gentes Domi- 
nus, et super cælos gloria ejus. 7 


5. Quis sicut Dominus Deus noster, 


. qui in altis habitat, 


6. et humilia respicit in cælo et in 
terra ? 

7. Suscitans a terra inopem, et de 
stercore erigens pauperem , 


Psaume OXU 


‘Gloire au Dieu infiniment grand et admira- 


blement condescendant. 


1e Introduction. 

Ps. OXI. — Ce cantique ouvre la série des 
psaumes qui forment ce que les Juifs nomment 
Hallel, ou louange, dans leur liturgie., Bie est 
composée de six psaumes (cx11-Cxvut), que l’on 


chante à différentes fêtes. Lorsqu'on célébrait le - 


festin pascal en famille, on récitait la première 
partie (Ps. cxn et cxtrx jusqu’à « Non nobis, 
‘Domine ») avant le repas; la seconde (Ps. CXII 
depuis « Non nobis... ?, cxIv-CxvIt) après le 
repas. Saint Matthieu fait donc allusion à cette 
seconde moitié de PHallel, lorsqu'il écrit, XXVI, 
80, parlant de Jésus et des apôtres à l'issue 


de la dernière cène : « Hymno dicto, exierunt. ? ! 


— Le Ps, oxn relève la condescendance du Dieu 
änfiniment grand, infiniment parfait, envers 


l'homme si petit, si misérable. Il est comme une |. 
quod , 


paraphrase de la parole : « Quid est hoggo 
“memor es ejus...? » (Ps. YIU, 5.) Nous orne. 


pour ainsi dire, € l'humitité de Dieu », qui | 


s'abaisse afin d'élever les petits. Et comme cette 


humilité « atteint sa limite la plus extrême dans : 


J'Incarnation », il n’est pas surprenant que Marie 
da célèbre, dans son Magnificat, « sur le même 
ton » que ce psaume, — On ne sait rien de Yau- 
teur, ni de l’époque de la composition. — Trois 
strophes très régulières : € le première (vers. 1-3) 
#orme l'exorde; la seconde (vers. 4-6) exalte la. 
grandeur du souverain maître de l'univers; la 
troisième (vers, 7-9) relève ce fait que, malgré 
cette grandeur, Dieu s'abaisse jusqu'aux moindres 
infortunes pour les consoler. » Le tout est très 
gracieux et délicat. 

2 Première strophé, servant de prélude : invi- 
tation à louer Dieu. Vers. 1-3. 

1-8. Laudate,.. Nous devons donner au mot 
pueri, d’après l'hébreu ('ébed), la signification de 


« serviteurs », qu’il a souvent, d'ailleurs, chez les | 


classiques latins, — Dominum. Le texte hébren 
met ce mot au génittf, et le rattache à € servi- 
teurs ». C'est la race entière d'Israël qui est ici 
désignée par la glorieuse appellation de & servi- 
teurs du Seigneur ». Cf. Ps. LXVII, 87, ete. — 
Laudate nomen… Louer le nom sacré qui re- 
présente l'essence et les perféctions infinies du 
vrai Dieu, c'est louer le Seigneur lui-même. — 
Que ce nom béni, digne de louanges sans fin lau- 
dabüle), soit donc célébré en tout temps (vers. 2 : 
ex hoc nunc...), en tout ‘lieu (vers. 8 : a solis 
ortu.….). 

8° Secohde strophe: grandeur du souverain 
Maître de l'univers, Vers. 4-6. 

4-6. Le poète motive fortement son invita- 
tion, en montrant ce qui rend Jéhovah si digne 
d'éloges. « L’universalité des peuples forme 
quelque chose de bien grand, mais Jéhovah la 
surpasse en grandeur (excelsus super omnes 
gentes..) ; les cieux sont magnifiques, mais Jé- 

hovah les surpasse en magnificence (super cælos 
gloria...). > Évidemment le Créateur est bien au- 
dessus de sa créature. — Quis sicut Dominus...? 
Cri de triomphe qui s’échappe du cœur du psal- 
miste, tandis qu’il se représente une grandeur 


‘divine d’un nouveau genre, supérieure à celle 


qw vient de mentionner. Un Dieu grand et 
puissant, c’est un fait qui n'a rien d'étonnant; 
mais un Dteu grand et puissant, qui daigne sortir 
de ui. même pour s'occuper de ce qui intéresse 


des créatures, qui contemple avee bienveillance 


ce que l'univers contient de plus humble, voilà 
qui excite l'admiration et l'amour, — In altis 
habitat : dans les sublimes hauteurs des cieux. 
— Humilia respicit : il abaisse ses regards sur 
les êtres les plus petits, pour les relever et icy 
soutenir. 

4 Troisième strophe : détails sur la condes- 
cendance admirable du Seigneur envers ce qu{ 
est humble et petit. Vers. 7-9. 

7-9. Suscitans..… Cette strophe renferme le 
développement du vers. 6. En la composant, lø 


840 …  , 


8. ut collocet eum cum principibus, 
cum principibus populi sui. pe 

9. Qui habitare facit sterilem in domo, 
matrem filiorum lætantem. 


Ps. CXII, 8 — CXIII, 1. 


8. pour le placer avec les princes, avec 


les princes de son peuple. 


9. Il fait habiter celle qui était stérile 


dans la maison, comme une mère joyeuse 
au milieu de ses enfants. 


PSAUME CXIII 


Alleluja, ; 
1. In exitu Israel de Ægypto, domus 
Jacob de populo barbaro, . 


psalmiste dut avoir présent à la pensée le can- 
tique d'Anne, mère de Samuel (I Reg. 1), 
comme le montre là ressemblance de plusieurs 
images et expressions. Ne pouvant tout décrire 
en ce qui concerne la condescendance infinie de 
Dieu, il choisit deux traits saillants de la misère 
humaine, qu'il présente comme types de toutes 
les autres humiliations, — Premier exemple : le 
pauvre, dont le Seigneur améliore la situation 
contre toute espérance (vers. 7-8). De terra (hébr., 
de la poussière) : emblème d’une humble condi- 
tion (cf. Ps. XXI, 30, et la vote). De stercore 
Gébr., du fumier) : image de la pauvreté la plus 
extrême. Aujourd’hui encore, « en Syrie et en 
Palestine, ceux qui sont exclus de la société deg 
autres hommes (tels que les lépreux, etc.) sont 
étendus sur le mezbelé (monceau de cendres et 
de détritus de tout geure), implorant pendant 
le jour la pitié des passants, et s’enfonçant, la 
nuit, dans ia cendre chauffée par le soleil.» Cf. 
Job, 11, 8, et le commentaire. — Cum principi- 
bus... Non point parmi des princes quelconques, 
mais au rang dés princes de la nation théocra- 
tique (populi tut); ce qui est le comble de l'élé- 
vation, car ils formaient la plus haute noblesse 
du monde. — Deuxième exemple : la femme sté- 
rilo, devenant, grâce à Dieu, la plus heureuse 
des mères ( vers. 9). Petit tableau très drama- 
tique : on croirait voir l'épouse, longtemps stérile, 
(sterilem in domo; hébr.: la stérile de la maison), 
beureuse maintenant, et entourés d'une joyeuse 
troupe d'enfants qui lui sourient. 


Psaume CXIII 


Les prodiges opérés par Jéhovah au temps de 
la sortie d'Égypte. Le vrai Dieu et les faux 
dieux. 


1° Introduction. 

Ps. CXIIL. — Ce psaume forme dans l’hébreu 
deux poèmes distincts, dont le premier comprend 
les vers. 1-8, tandis que le second correspond 
aux dix-huit versets suivants, à partir des mots 
Non nobis... Les LXX, les versions syriaque, 
arabe et éthiôpienne, réunissent aussi lo tout en 
un seul cantique, comme la Vulgate. Qui a raison, 
dû texte ou des versions? C’est là une question 


Alleluia. 

1. Lorsque Israël sortit d'Égypte, et 
la maison de Jacob du milieu d’un peuple 
barbare, 


LÉ 


qu’il est difficile de trancher d'une manière entiè- 
rement sûre : du moins, les apparences sont plus 
favorables au texte, car il existe des différences 
très manifestes entre les deux parties du Ps. CXII, 
sous le rapport soit du sujet traité, soit du rythme. 
Aussi, même dane la Vulgate, a-t-on recommencé 
le numérotage des versets à Non nobts, Domine. 
— La première partie (Ps. cxiv de la Bible 
hébraïque) est un poème historique, qu'on a 
défini assez heureusement « une miniature aussi 
majestueuse que gracieuse des merveilles opé- 
rées par Dieu en faveur d'Israël, depuis la sortie 
d'Égypte jusqu’à l’entrée en Palestine inclusive- 
ment ». Dans le rituel juif, c'est le psaume de 
l'octave pascale, L'Église le chante sur un ton 
spécial, nommé « tonus peregrinus », par alu- 
sion au sujet. Il est remarquable par sa conci- 
sion, sa vigueur, son élan lyrique, son caractère 
dramatique, ses métaphores, ses personnifications 
hardies. Le parallélisme des membres y est aussi 
parfait que possible. L'art du poète y apparait 
à tout instant et de toutes manières. Il se divise 
en quatre strophes égales : 1° la sortie d'Égypte 
et son but, vers. 1-2; 2° prodiges qui accompa- 
gnèrent l'établissement de l'État théocratique, 
vers. 3-4; 80 et 4° la raison de ces prodiges, 
vers. 5-6, 7-8, — La deuxième partie (Ps. CXv 
Jans l'fébreu ) est une prière que les Israélités 
adressent à leur Dieu pour implorer son secours, 
probablement en vue d'une expédition guerrière 
contre des ennemis païens. Sa division est très 
irrégulière : 1° demande pressante de secours, 
vers. 1-3; 2° le néant des divinités païennes, 
vers, 4-8; 3° le psalmiste encourage les Israélites 
à la confiance, vers. 9-11 ; 4° les bénédictions dont 
le Seigneur a comblé son peuple dans le passé 


. garantissent celles de l'avenir, vers. 12-15; 


5° les louanges des Hébreux offertes à Jéhovah 

en échange de ses bontés, vers. 16-18. ; 
2° Première partie : les prodiges accomplis 

par le Seigneur au temps de la sortie d'Égypte, 


“Vers. 1-8. - 


1-2. Première strophe : la sortie d'Égypte et 
son but. Ce but était de faire d'Israël la nation 
sainte de Jéhovah, an royaume théocratique. — 
De populo barbaro. De même les LXX et la pa- 
raphrase chaldaïque. Les Grecs et les Romains 


Pe. CXIII, 2-8. ; 


2. Dieu consacra Juda à son service, 
et établit son empire dans Israël. 

3. La mer le vit et s'enfuit; le Jour- 
dain retourna en arrière. 

4. Les montagnes bondirent comme 
des béliers, et les collines comme des 
agneaux. | i 

5. Qu'as-tu, ô mer, pour tenfuir? Et 
toi, Jourdain, pour retourner en arrière? 


6. Pourquoi, montagnes, avez-vous 
‘bondi comme des béliers? et vous, col- 
lines, comme des agneaux? 

7. La terre a été ébranlée devant la 
face du Seigneur, devant la face du 
Dieu de Jacob, 

8. qui a changé la pierre en des tor- 
rents d'eaux, et la roche en fontaines 
abondantes. 
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. 2. facta est Judæa sanctificatio ejus, 
Israel potestas ejus. 

3. Mare vidit, et fugit; Jordanis con- 
versus est retrorsum. | 

4. Montes exultaverunt ut arietes, et 
colles sicut agni ovium. i 


5. Quid est tibi, mare, quod fugisti ? 
Et tu, Jordanis, quia conversus es retror- 
sum? a 

6. Montes, exultastis sicut arietes ? 
et colles, sicut agni ovium ? 


7. A facio Domini mota est terra, a 
facie Dei Jacob, 


8. qui convertit petram in stagna 
aquarum, et rupem in fontes aquarum, 


aaaea  " ————" "2 ———— "5 ———— 


appelaient barbares tous les peuples étrangers 
qui ne parlaient pas leur langue. Mais « bar- 
barus » est synonyme de € balbus », un homme 
qui parle un autre idiome que le nôtre nous 
paraissant bégayer, prononcer des phrases incom- 
préhensibles ; or l’hébreu exprime précisément 
cette idée, car il appelle les Égyptiens ‘am lô'ez, 
un peuple qui bégaye. Cf. I Cor. xiv, 11. — Au 
lieu de Judæa, l'hébreu a « Juda » : la tribu 
principale mentionnée pour désigner la nation 
entière. Ce nom est dons synonyme d’Jsrael, — 
Sanctificatio. Hébr.: son sanctuaire, Tel fut le 
premier but de la sortie d'Égypte : mettre Israël 
à part comme une nation sainte, le centre de la, 
vraie religion, le dépositaire de la révélation. 
— Ejus: de Dieu, évidemment. Bien qu'il ne 
soit nommé qu’au vers. 7, l'amphibologie n’est 
pas possible, — Potestas ejus. Mieux : son do- 
maine. Ce fut le second but de la sortie d'Égypte : | 
isoler Israël du monde païen, comme le peuple 
spécial de Jéhovah, comme la nation théocra- 
tique, qui appartenait à Dieu seul et ne dépen- 
dait que de lui. Cf. Ex. X1x, 4-6; Deut. 17, 
30, etc. 

3-4. Seconde strophe : prodiges qui accompa- 
gnèrent la sortie d'Égypte. — Ce sanctuaire et 
ce domaine furent consacrés au Seigneur parmi 
des miracles éclatants et nombreux. Ne pouvant 
les citer tous, le psalmiste se contente d’en men- 
tionner trois, choisis parmi les principaux : le 
miracle initial, qui eut lieu au temps même de 
la sortie d'Égypte; le miracle final, au moment 
où les Hébreux achevaient leur long trajet à 
travers le désert et pénétraiënt dans la Terre 
promise; un des miracles intermédiaires, au 
Sinaï. Partout c’est la nature en convulsions, — 
Mare vidit... Voici la mer Rouge qui s'entr'ouvre, 
pour permettre aux Israélites d'échapper aux 
Égyptiens. Le poète ne dit pas ce qu’elle vit; 
il se contente de manifester l'effet produit par 
cette mystérieuse vision : fugit. — Jordanis con- 
versus est. Cf, Jos. 111, 1 et ss. — Montes exulta. 
verunt... Il s'agit des merveilleux phénomènes 


qui accompagnèrent la conclusion de l'alliance 
théocratique au Sinaï. € Tout le mont tremblait, » 
nous dit l'Exode, xix, 18 (d’après l'hébreu). Les 
comparaisons ut arietes, sicut agni, ajoutent au 
caractère dramatique du récit. 

5-6. Troisième strophe : pourquoi ces pro- 
diges? — La personnification de la nature con» 
tinue, et plus forte encore qu'auparavant, puisque 
le poète en vient à adresser tout à coup la parole 
à ces êtres inanimés, dont il avait Œabord sim- 
plement décrit les actes extraordinaires. Il se 
transporte au milieu d’eux par la pensée, et les 
interroge sur les motifs de leurs mouvements 
prodigieux : Quid est tibt...? Cf, Ps. LXVII, 16, etc. 
— Au vers. 6, la construction est elliptique :- 
Pourquoi, montagnes, avez-vous bondi?... 

7-8. Quatrième strophe : réponse à la question 
posée dans la strophe précédente. C’est le Sel- 
gneur lui- même qui a opéré ces merveilles, en 
vue de manifester sa puissance, — À facie Do- 
mini (hébr.:’Adôn, le Tout-Puissant). Ces mots 
sont mis en avant pour accentuer la pensée. C’est 
donc Dieu lui-même, le Dieu de Jacob, qui a 
fait fuir la mer, reculer le Jourdain, tressaillir 
les montagnes. — Mota est terra. Dans l’hébreu, 
avec une singulière énergie : Tremble, terre. Cri 
de commandement et de triomphe tout ensemble. 
— Pour rehausser davantage la toute-puissance 
de Jéhovah, le psalmiste signale encore deux 
autres miracles du même ordre, opérés autrefois 
dans le désert de l'Arabie Pétrée. Qut- convertit 
petram : le rocher de l'Horeb, Ex. XVI, 6. Ru- 
pem : le rocher de Cadès, Num. xx, 11. La terre 
ne doit-elle pas trembler en face de ce grand 
Dieu, qui transforme et renverse ses lois accou- 
tumées ? — En vérité, a dit La Harpe, à propos 
de ce psaume, & si ce n’est pas là de la poésie 
lyrique, et du premier ordre, il n’y en eut jamais ; 
et si je voulais donner un modèle de la manière 
dont, l'ode doit procéder dans les grands sujets, 
je n’en choisirais pas un autre : il n'y en a pas 
de plus accompli. » 

3° Deuxième partie : le vrai Dieu et les faux 
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1. Non tobis, Domine, non eme 
sed nomini tuo da gloriam, 


2. super misericordia tua et veritate 


tua ; nequando dicant gentes : Ubi est 
Deus eorum ? 

3. Deus autem noster in cælo ; omnia 
quæcunmique voluit, fecit. 

. 4 Simulacra gentium argentum et 
aurum , Opera manuum hominum. 


5. Os habent, et non loquentur ; oculos 
habent, et non videbunt, 


6. Aures: habent, et non audient ; 


nares habent, et non odorabunt. 


7. Manus habent, et non palpabunt ; 


pedes habent, et non ambulabunt ; non : 


clamabunt in gutture suo. 
8. Similes illis fiant qui faciunt ea, et 
omnes.qui confidunt in eis. 


9. Domus Israel speravit in Domino; 
adjutor eorum et protector eorum est. 


` 10. Domus Aaron speravit in Domino; 
àdjutor eorum et protector éoram est. 


11. Qui timent Dominum speraverunt 
in Domino ; adjutor eorum et protetor 
eorum est. 


dieux, ou prière qu'Israël adress? à Jéhovah dang 
-un grave péril. Pers, 1-18. 

. 1-3, Pressant appel. — Non nobis…., non nobis. 
Début très délicat. La demande est plutôt insi- 
nuée que présentée directement. En outre, les 
suppliants commencent par reconnaître humble- 
ment qu'ils ne méritent point par eux-mêmes 
la grâce demandée; aussi bien, s'ils l'implorent, 
c'est moins pour eux que parce que la gloire de 


leur Dieu est en cause : nomint tuo da. Bi la- 


nation sainte était vaincue, anéantie, ne serait-il 
pas à craindre que sa honte ne retombât, aux 
yeux des païens, sur Jéhovah en personne (ne- 
quando dicant,..)? Cf. Ez. XXXVI, 22, eto, — 
Super misericordia… et veritate.. : la bonté de 
Dieu et la fidélité à ses promesses; deux bases 
sur lesquelles la prière d'Israël aimait à s'ap- 
puyer. — Ubi est... Cf, Ps. XLI, 4; LXX, 10, Šar- 
‘casme impie et extrêmement douloureux pour 
Israël, — Deus autem noster... À la question 
ironique des païens, le peuple hébreu répond en 
confessant avec une foi inébranlable la puissance 
infinie de son Dieu, qui trône à jamais dans le 
ciel, et qui accomplit toute sorte de merveilles 
(omnia quæecumque…: ces deux mots sont sou- 
lignés fortement). Au lieu des prétérits voluit, 
fecit, lisez, au présent : Il fait tout ce qu'il veut, 

4.8. Le néant des idoles, — Simulacra gen- 
tium... Noë seulement Jéhovah est tout-puls- 


Ps. CXIV bet, 1-11. 


1. Que ce ne soit pas à nous, Sei- 
gneur, que ce ne soit pas à nous; ; que ce 
soit à votre nom que vous donniez la gloire, 

2. pour faire éelater votre misérieordé 
et votre vérité; de peur que les nations 
ne disent : Où est leur Dieu? 

8. Notre Dieu est dans le ciel ; tout ce 
qu’il a voulu, il Fa fait. 

4. Les idoles des nations sont de l’ar- 
gent et de l'or, et ouvrage des mains 
des hommes. 

5. Elles ont une bouche, et ne parlent : 


: point; elles ont des yeux, et ne voient 


point. ; 

6. Elles ont des oreilles, et n’entendent 
pas; elles ont des narines, et ne sentent 
pas. 

7. Elles ont des mains, et ne touchent 
pas; elles ont des pieds, et ne marchent . 
pas avecleur gorge, ellesne peuvent crier. 

Que ceux qui les font leur de- 
Ft semblables, avec tous ceux qui ` 


| mettent en elles leur confiance. 


9. La maison d'Israël a espéré au Sei- 
gnéur; il est leur secours et leur protec- 
teur, 

10. La maison d'Aaron a espéré au 
Seigneur ; il est leur secours et leur pro- 
tecteur. : 

11. Ceux qui craignent le Seigneur 
ont mis en lui leur espérance; il est leur 


- secours et leur protecteur. 


sant, mais les idoles des païens, œuvres mortelles 
d'hommes mortels, n’ont pas méme la vie, et ` 


. bien moins encore la personnalité, Le poète trace 


une description admirable de leur néant complet. 
Comparez Deut, IV, 28; Is. XXXVIII, 19; XLIV, 
9-20; Jer. x, 8-6, ete. Ce petit tableau si dra- 
matique est répété presque en propres fermes au 
Ps. oxxx1v, vers. 15-18. — Similes illis... Passant 
de ces vaines idoles à leurs adorateurs, le psal- 
miste prédit que, pour avoir méconnu le seul 
vrai Dieu, ils deviendront semblables à leurs 
fausses divinités, et réduits comme elles à rim- 
puissance (l’hébreu emploie le futur au lieu de 
l'optatif fiant). 

9-11. Confiance intime d'Israël au Seigneur. — 
Speravit. L’hébreu dit trois fois de suite à Pim- 
pératif : Maison d'Israël, espère...; maison d’Aaron, 
espère...; vous tous qui craignez le Seigneur, 
espérez.… C’est done une exhortation qu'il con- 
tient ici. La triple invitation est suivie d’un 
triple refrain, qui exprime un puissant motif 
de confiance en Jéhovah : adjutor eorum et pro- 
tector... (hébr. : il est leur secours et leur bon- 


- clier), Elle s'adresse à trois catégories distinctes : 


à tout le peuple, domus Israel; à la race sacer- 
dotale et lévitique, domus Aaron; aux progé- 
lytes, qui avalent passé du paganisme au judaïsme 
(qui timent….; cf. Act. x, 2; XIN, 16, ete, où iis 
portent çe même nom). 


Ps. CXIV hér., 


` 12. Le Seigneur s’est souvenu de nous, 


et il nous a bénis. 

Il a béni la maison d'Israël; il a béni 
la maison d’Aaron. 

13. Il a béni tous ceux qùi craignent 
ls Seigneur, les petits et les grands. 

14. Que le Seigneur vous comble ‘de 
nouveaux biens, vous et vos enfants. - 

15. Soyez bénis du Seigneur, quia fait 
le ciel et la terre. 

16. Le ciel des cieux est au Seigneur, 
mais il a donné la terro aux enfarts des 
hommes. ‘ 

17. Les morts ne vous lougront point, 
Seigneur, ni tous ceux qui descendent 
‘dans l'enfer. 

18. Mais nous qui vivons, nous bénis- 
sons le Seigneur, dès maintenant et dans 
tous les siècles. 


12 — CXIV, 1. 
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12. Dominus memor fuit nostri, et 
benedixit nobis. 

Benedixit domui Israel ; 
domui Aaron. : 

13. Benedixit omnibus qui timent 
Dominum, pusillis cum majoribus. 

14. Adjiciat Dominus super vos, super 
vos et super filios vestros. 

15. Benedicti vos a Domino, qui. fecit 


benedixit 


| cælum et terram. 


16. Cælum cæli. Domino ; terram 


‘autem dedit filiis hominum. 


17. Non mortui laudabunt te, Domine; ; 
neque omnes qui descendunt in infer- 
num. 

18. Sed nos qui vivimus, benedicimus 
TN ex hoc nunc, et usque in sæeu- 
um. 


PSAUME CXIV 


Alleluia. 
j1. J'aime le Seigneur, parce qu’il 
exaucera la voix de ma prière. 


Aleluia, 
1. Dilexi, quoniam exaudiet; Donis 
vocem orationis meæ. 


‘1915. Souhaits joyeux : les bénédictions dont 
le Seigneur a comblé son peuple dans le passé 
sont un préeieux garant pour Pavenir. — Le 
poète continue de consoler et de fortifier ses 
concitoyens, par la pensée que Jéhovah se sou- 
vient d'eux et ne cessera pas de les bénir. Les 
prétérits memor futt ot benedixit seraient mieux 
traduits par le présent et par le futur. — Bene- 
dixit (encore le futur), Trois bénédictions spé- 
ciales sont mentionnées, correspondant aux trois 
classes du peuple que le poète avait invitées plug 
haut à se confier au Seigneur (cf. vers. 9-11). 
— Pusillis cum majoribus. C.-à-d. tous sans 
aucune exception. Of, Jer. VI, 13; XYI, 6; Jon. 
mi, 5, etc. — Adjiciat… super vos. Que Jéhovah 
vous fasse accroître, vous multiplie. Remarquez 
les fréquents changements de pronoms : eorum 
aux vers. 9-11; nostri au vers. 12; vos aux vers. 
14-15. Ce poème est très mouvementé : on dirait 
même, ainsi qu’on l’a fréquemment supposé, qu'il 
était chanté par plusieurs chœurs qui se répon- 
daient, — Qui fecit cælum... Celui qui a tout 
créé naura pas de. peine à répandre des béné- 
dictions efficaces sur Israël. 

16-18, Les louanges des Hébreux offertes au 
Seigneur en échange de ses bontés. — Cælum 
cæli. C.-à-d. le ciel supérieur. D’après l’hébreu : 
Les cieux sont les cieux de Jéhovah. Ils forment 
sa résidence, par opposition à la terre, qu'il a 
livrée comme séjour aux humains (ferram au- 
tem...) — Non mortui laudabunt te. Dernier 
motif que les Israélites allėguent à Jéhovah pour 
obtenir que leur prière soit exaucée. Il n’est pas 
moins délicat que le premier (vers, 1 et #8.). 


7 


Dieu 86 complaft dans les louanges de son peuple; F 
mais, Sil laisse périr ce peuple, c'en est fait 
du concert d’éloges qui retentit sans cesse en 
Israël (non mortui laudabunt te..; sur ce rai- 
sonnement, voyez le Ps. vI, 6, et la note); au 
contraire, s'il le délivre, la louange 8e perpé- 
tuera d'âge en âge (sed nos qui vivimus.… ; pa- 
roles très accentnées). 


Psaumes CXIV ET CXV 


cbsige grâces à Dieu après œne: insigno 
délivrance. 


I° Introduction. ; 
Ps. CXIV et CXV, — Les Septante et la Vni; 
gate, après avoir réuni en un seul cantique 
(Ps. cxu) deux poèmes séparés dans, Phébreu, 


- divisent ici en deux chants distincts Je Ps, CXVI 


du texte original. Dans ce second cas comme dans 
le premier, l’hébreu semble avoir raison contre 
les versions, Ici, en effet, c’est une pensée unique 
qui est exprimée et développée dans les deux 
psaumes de la Vulgate : un sentiment de profonde 
gratitude pour une délivrance récemment accor- 


` dée par le Seigneur à un Israélite qui courait un 
‘très grave danger. C'est aussi le même style, 


coloré d’aramaïsmes et chargé d'ornements (dans 
le texte hébreu) ; le même rythme pareillement. 
Du reste, la Vulgate se rallie de nouveau d'une 

manière très visible å la Bible hébraïque, rén- 
nissant les deux poèmes en un seul par le nu- 
mérotage des versets. — L'auteur et l’occasion 
sont. inconnus. Une tradition Juive peu fondée 
attribue la composition du cantique au roi Égé- 
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. 
2, Qui inclinavit aurem suam mihi, et 
in diebus meis invocabo. 


3. Circumdederunt me dolores mortis , 
et pericula inferni invenerunt me. 

Tribulationem et dolorem inveni, 

4. et nomen Dómini invocavi : 

O Domine, libera animam meam. 

5. Misericors Dominus et justus, et 
Deus noster miseretur. 


6. Custodiens parvulos Dominus ; humi- 


liatus sum, et liberavit me. 

7. Convertere, anima mea, in requiem 
tuam, quia Dominus benefecit tibi. 

8. Quia eripuit animam meam de 
morte, oculos meos a lacrymis, pedes 
meos a lapsu. , 

9. Placebo Domino in regione viyo- 
rum., ' 


Ps. OXIV, 2 — CXV, 10. 00o oan 


EES 


2. Parce qu'il a incliné vers moi son 
oreille, je l’invoquerai tous les jours de 
ma vie. , 

3. Les douleurs de la mort mont envi- 
ronné, et les périls del’enfer mont surpris. 

J'ai trouvé l'affliction et la douleur, 

4: et j'ai invoqué le nom du Seigneur : 

O Seigneur, délivrez mon âme. 

5. Le Seigneur est miséricordieux et 
juste, et notre Dieu est compatissant. 

6. Le Seigneur garde les petits; j'ai 
été humilié, et il m'a délivré. 

7. Rentre, ô mon âme, dans ton re- 
pos, car le Seigneur t'a comblée de biens. 

8. Car il a délivré mon âme de la 


mort, mes yeux des larmes, mes pieds 


de la chute. 
9. Je plairai au Seigneur dans la terre 
des vivants. 


PSAUME CXV 


Alleluia. : 


10. Credidi, propter quod locutus sum i 


ego autem humiliatus Sum nimis: 


. Alleluia. 

10. J’ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé; 
mais j'ai été dans une profonde humilia- 
tion. 


T 


chias. — Quatre strophes : les deux premières 
racontent à quel péril de mort a échappé le psal- 
miste (vers. 1-4, 5-9); les deux dernières remer- 
cient Dieu de cette délivrance (vers. 10-14, 
16-19). — D’après l’hébreu, l’alleluia initial ap- 
partient au psaume précédent. Celui qu'on lit 
dans la Vulgate entre les vers. 9 et 10,en avant 
du Ps. cxv, a été ajouté par les LXX.— Les sen- 
timents et le langage sont ceux de l'amour le 
plus délicat et le plus tendre. 

2° Première strophe : angoisse du sein de 
laquelle le poète avait invoqué le #eigneur. 
CXIV, 1-4. 

1-4. Dilexi. Touchant début, qui rappelle celui 
du Ps. xvn. — Quoniam... Motif de cet amour 
reconnaissant : les bontés ineffables de Dieu à 
Pégard du psalmiste. — Æxaudivit vocem... 
Hébr. : le Seigneur entend (au présent, pour 
exprimer un fait habituel) ma voix, mes suppli- 
cations. — Inclinavit aurem.: daignant prêter 
une attention très intense. — In diebus mets : 

‘tous les jours de sa vie. Of. Is. xxIx, 8; Bar. 
IV, 20. Ii ne cessera jamais d’invoquer avec con- 
flance un Dieu si bon. — Circumdederunt me... 
Description très vivante de la détresse dans la- 
quelle s'était trouvé le poète (vers. 3-4). Les 
détails en sont empruntés au Ps. XVII, vers. 5 
et ss. — Dolores mortis. Hébr. : & les cordes de 
la mort: » sorte de lacet fatal. — Pericula in- 
fernt. Hébr. : & les angoisses du #67 > (du séjour 
des morts). — Nomen Domini invocavi. Note 
dominante du cantique. Comparez les vers. 18et17. 
— O Domine, libera.. Cri d'angoisse poussé par le 
psalmiste, lorsqu'il était sur le point de périr. 

8° Seconde strophe : Dieu a aimablement et 


promptement secouru son serviteur. CXIV, 5-9. 

5-9. Ce nouveau groupe de versets commence 
par un éloge général de la bonté divine : mise- 
ricors DOminus. Cf, Ps. CX, 4; CXI, 4, ete. — 
Custodiens parvulos. Hébr.: «les simples », qui 
sont, comme les enfants, incapables de se tirer 
d'embarras par eux-mêmes, et qui ont un besoin 
perpétuel de la protection de Dieu. — Humiliatus 
sum (hébr. : J’étals affligé)... Le psalmiste. passe 
à ce que le Seigneur a spécialement accompli 
pour tui. — Merveilleusement sauvé, il se féli- 
cite lui-même, interpellant son âme d'une mae 
nière poétique, et décrit toute l'étendue de son 
bonheur. Convertere, anima. : hébr., reviens. 
Elle était sur le point de s'enfuir par la mort; 
il la rappelle, pour qu’elle puisse jouir du par- 
fait repos que Dieu consent à lui accorder encore 
(in requiem….; l’hébreu emploie un pluriel très 
expressif), — Eripuit... de morte. D'après lhé- 
breu, le psalmiste s'adresse ici directement au 
Seigneur : Car tu as délivré mon âme de la mort, 
mes yeux des larmes... — Placebo Domino. Pro- 
messe de plaire à Dieu par une conduite toute 
parfaite. Dans l’hébreu : Je marcherai (littéra- 
lement, je me promènerai) devant Jéhovah dans 
la région des vivants. Le poète, rendu à la vie, 
pourra marcher librement, en tous sens, dans 
le vaste. domaine des vivants; mais ce joyeux 
va-et-vient aura toujours lieu sous le divin 
regard , c.-à-d. qu’il sera digne du céleste libé- 
rateur. s 

4° Troisième strophe : sentiments de vive ro» 
connaissance. CXV, 10-14, 

10-14. Cređidi. Grande vigueur dans ce mot, 
comme dans le < Dilexi » du vers, 1 (Ps. CXIV). 


Gis Ps, CXV, 11-19. 


11. J'ai dit dans mon abattement 
extrême: Tout homme est menteur. 

12. Que rendrai-je au Seigneur pour 
tous les biens qu'il m'a faits? 

18. Je prendrai le calice du salut, et 
j'invoquerai le nom du Seigneur. 
> 14, Je rendrai mes vœux au Seigneur 
devañt tout son peuple. 


15, La mort de ses saints est précieuse 


aux yeux du Seigneur. | 
16. O Seigneur, je suis votre servi- 


teur; je suis votre serviteur, et le fils de 


votre servante. i 

Vous avez rompu mes liens; 

17. je vous sacrifierai une hostie de 
louanges, et j'invoquerai le nom du Sei- 
gneur. : 

18. Je rendrai mes vœux au Seigneur 
en présence de tout son peuple, 

19. dans les parvis de la maison du 
Seigneur, au milieu de toi, Jérusalem. 


Il atteste une confiance inébranlable en Jéhovah. 
Saint Paul a cité ce passage, II Cor, 1v, 13. — 
Propter quod locutus... C'est cette foi vive du 
poète qui l’a porté à recourir à Dieu dans sa 
misère, L'hébreu exprime à peu près la même 
pensée, quoique avec une légère nuance : 4 J'avais 
confiance, lorsque je disais : Je suis bien affligé 
(Vuig.: kumiliatus).» Le psalmiste certifle done 
. qu'il n’a jamais douté de Dieu, même lorsque sa 
détresse lui arrachait ce cri de douleur : Je n'en 
puis plus. — Dirt in excessu meo. C'est-à-dire 
lorsque la peine me mettait hors de moi, Cf, Ps. 
XXX, 23, eb la note. — Omnis homo mendax. 
Si le poète attend tout de Dieu avec une ferme 


foi, il n’attend absolument rien des hommes, qui | 


désappointent perpétuellement les plus légitimes 
espérances. Cf. Ps. cvir, 13; Rom. 111, 4.— Quid re- 
tribuam...? Sans s'arrêter davantage à cette triste 
pensée, il se demande de quelle manière il pourra 
manifester au Seigneur la reconnaissance qu’il 
lui doit pour ses immenses bienfaits. — Calicem 
salutaris (l'hébreu emploie le pluriel : la coupe 
des délivrances)… Réponse qu’il s'adresse à lui- 
même. Cette belle métaphore de la coupe est 
empruntée aux rites des sacrifices dits pacifiques ; 
une partie des chairs de la victime revenait au 
donateur, qui les consommait avec sa famille, 
ses amis et les pauvres, et, naturellement, dans 
ce pieux festin la coupe d'action de grâces ne 
manquait pas de circuler. Cf. Ps. XXI, 27, et la 
note. — Vota mea reddam. Ces vœux consis- 
taient précisément à immoler des sacrifices à 
Jéhovah. — Coram omni populo : pour donner 
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11. Ego dixi in excessu meo : Omni 
homo mendax. > $ 
12, Quid retribuam Domino pro omni- 
` bus quæ retribuit mihi? 
13. Calicem salutaris accipiam, et 
nomen Domini invocabo. 
‘14, Vota mea Domino reddam coram 
omni populo ejus. 
.15. Pretiosa in conspectu Domini mors 
sarctorum ejus. ; 
' 16. O Domine, quia ego servus tuus; 
ego servus tuus, et filius ancillæ tuæ. 
Dirupisti vincula mea ; i 
17. tibi sacrificabo hostiam laudis, et 
nomen Domini invocabo. 


18. Vota mea Domino reddam in con- 
spectu omnis populi ejus , 

19. in atriis domus Domini, in medio 
tui, Jerusalem. 


un caractère public à sa reconnaissance, 

50 Quatrième strophe : encore le sentiment de 
gratitude. CXV, 15-19. 

15-19. Pretiosa… O.-à-d. d'après la Vulgate : 
Dieu « récompense par une gloire infinie la mort 
de ses martyrs; il couronne leurs travaux par 
ses dons les plus précieux... Mais l'hébreu signifie 
plutôt : La vie des saints est trop précieuse aux 
yeux de Dieu, pour l'abandonner à la rage des 
méchants; il n’a garde de permettre leur mort; 
leur âme (leur vie) lui est trop chère. » (Calmet, 
h. 1.) Tel est, en effet, le véritable sens du texte 
original : les justes (les Lasidim, c’est-à-dire, 
les saints, en tant qu'amis très intimes de 
Jéhovah) sont l'objet d'une providence toute 
spéciale de la part de Dieu; leur mort n’est pas 
quelque chose d’indifférent à ses yeux, et il ne 
la permet pas sans de graves raisons. C’est pour 
cela que le psalmiste, hésid lui-même, venait 
d'échapper à la mort d'une manière merveilleuse, 
— 0 Domine... Hébr. : € N'est-ce pas, Seigneur? » 
N'est-il pas vrai qu’il en est ainsi? — Servus tuus, 
et filius... Sur la légère différence qui existe, entre 
ces deux expressions, voyez le Ps, LXXXV, 16, et 
le commentaire. — Dirupisti vincula.. Métaphore 
qui désigne le danger dont Dieu a récemment 
délivré le poète. — Tibi sacrificabo.. Vers. 17-19, 
réitération emphatique des promesses déjà men- 
tionnées plus haut (vers. 14). — In atriis Do- 

. mini. C’est dans le principal de ces parvis qu'était 
dressé l'autel des holocaustes (Atl. arch., pl XCIX, 
fig. 1 et 2). 
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Alleluia. 5 
1. Laudate Dominum, omnés gentes ; 
' laudate eum, omnes pepuli. 
‘ 2. Quoniam confirmata est super nos 
misericordia ejus, et veritas Domini 
manet in æternum. 


dur 


"Alleluia. 
.… :4-Confitemini Domino quoniam bonus, 
quoniam in sæeulum misericordia ejus. ‘ 


Ps. CXVI, 1 — CXVII, 1. 


'PSAUME CXVI 


Alleluia. 
. ‘1. Nations, louez toutes le Seigneur ; 
peuples, louez-le tous. 

2. Car sa miséricorde a été affermie 
sur nous, et la vérité du Seigneur de- . 
meure éternellement, 


PSAUME CXVII 


Alleluia. ns 

1. Oélébrez le Seigneur, parce qu'il est 
ton , parce que sa miséricorde èst éter- 
nelle. Le | ; 


Psaume CXVI 
Les Gentils sont invités à touer le Dreu d'Israët. 


1° Introduction, 

Ps, CXVI. — Pas de titre. L'auteur et la date 
de la composition sont inconnus. D’après quelques 
interprètes, ce petit psaume aurait eu pour occa- 
sion quelque insigne victoire remportée par les 
Israélites, D’autres, en plus grand nombre, le 
regardent comme un cantique liturgique, destiné 
à être chanté au commencement ou à la fin des 
cérémonies religieuses. Ca ne sont là que des 
hypothèses. — Simple quatrain, qui contient de 
grandes choses. En effet, ce psaume, qui est le 
pius petit du Psautier sous le rapport de l'étendue 
matérielle (« psalmorum quasi punctum, » disait 
Cassiodore), devient important par son sujet, qui 
est messianique. C'est € un Alleluia adressé au 
monde païen. Dans sa petitesse, il est un des 
témoignages les plus grandioses de la force avec 
laquelle, en plein Ancien Testament, la vocation 
du monde entier à la religion révélée vient se- 
couer (pour les abattre) les limites nationales 
du judaïsme. L’apôtre saint Paul, dans son épître 
aux Homains, XV, 11, en a fait un lieu classique 
pour prouver la participation des païens, parti- 
cipation toute miséricordieuse de la part de Dieu, 
au salut qu'Israël attendait en vertu d’une pro- 
messe. Ð Comparez le. Ps. xoix, où cette même 
prophétie de la vocation des Gentils à la foi est 
plus longuement développée. 

2° Explication du psaume, Vers.. 1-2. 

1-2. Que toutes les nations païennes louent 
Jéhovah. — Lanudate.. Vers: 1, linvitation, 
L'adjectif omnes est fortement accentué à deux 
reprises. — L’équivalent hébreu de populi est 
vummim, expression qui ne se rencontre nulle 
part ailleurs sous cette forme, de sorte que ce 
tout petit psaume présente une particularité lit- 
téraire intéressante. — Quoniam.. Vers. 2, motif 
pour lequel tous les peuples de l’univers sont 


invités à louer le Dieu d'Israël. — Le verbe con- | 


firmata est de la Vulgate ne rend pas toute la 


| force de l'hébreu gébar, que saint Jérôme a plus 


exactement traduit par € confortata est » (LXX : 
éxparauwôn). — Misericordia... veritas Domini, 
Les deux attributs divins le plus fréquemment 
associés dans les psaumes. € La grâce (hébr. : 
bésed, la bonté) et la vérité sont les deux puis- 
sances divines qui se dévoileront et se déplole- 
ront un jour complètement en Israël, et qui, 
partant d'Israël, feront la conquête du globe. à 


Psaume (XVII 


Cantique d'action de grâces, à la suite d’une 
merveilleuse délivrance. 


1° Introduction. ` 

Ps. OXVII. — L'alleluta initial appartient, 
daps l'hébreu, au psaume précédent, — D'assez 
nombreux interprètes ont attribué ce beau poème 
à David; mais ce sentiment a peu de vraisem- 
blance, Suivant l'opinion la plus commune, le 
Ps, ogv n'aurait été composé qu'après la fin 
de la captivité de Babylone, en quelque circons- 
tance tout ensemble solennelle et joyeuse, telle 
que la fête des Tabernacles mentionnée au livre 
d’Esdras, Int, 1-4, ou la pose de la première pierre 
du second temple (Esdr. It, 8-13), ou, plus pto- . 
bablement encore, la dédicace de ce même temple : 
(Esdr, VI, 16-18; comp. les vers, 19-21). C’est 


“avant tout un cantique liturgique. — Le sujet 


est très simple : les Israélites, qui ont échappé 
à de graves dangers grâce à la protection signalée 
du Seigneur, sont invités à bénir et à remercier 
leur céleste bienfaiteur, et {ls se mettent à chanter 
Immédiatement ses louanges, et à exprimer la plus 
parfaite confiance en ŝa bonté. — Mouvement 
rapide des pensées, joyeux élan lyrique et dra- 
matique. Certaines expressions sont répétées çà 
et là comme des refrains. Cf. vers. 1 et 2, 3-4, 
8-9, 10-12, 16. On dirait, comme le pensaient 
déjà les talmudistes, qu’il était destiné à être 
chanté par plusieurs chœurs qui se répondaient 
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2. Qu'Israël dise maintenant qu’il est 
bon, et que sa miséricorde est éternelle. 

3. Que la maison d'Aaron dise main- 
tenant que sa miséricorde est éternelle. 

4. Que ceux qui craignent le Seigneur 
disent maintenant que sa miséricorde est 
éternelle. 

5. Du sein de la tribulation j'ai invo- 
qué le Seigneur, et le Seigneur m'a 
exaucé et mis au large. 

6. Le Seigneur est mon secours; je ne 

.craindrai pas ce que l'homme pourra me 
faire. ; 

7. Le Seigneur est mon secours, et je 
mépriserai mes ennemis. , 

8. Il vaut mieux se confier au Sei- 
gneur que de se confier dans l'homme. 

9. Il vaut mieux espérer au Seigneur, 
plutôt que d'espérer dans les princes. 

10, Toutes les nations m'ont entouré. 


Ps. CXVIE, 2-11. 
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2. Dicat nunc Israél : Quoniam bonus, 
quoniam in sæculum misericordia ejus. - 
: 8. Dicat nune domus Aäron : Quoniam 
in sæculum misericordia ejus. ' 
4. Dicant nune qui timent Dominum : 
Quoniam in sæculum misericordia ejus. 


5. De tribulatione invocavi Dominum 3 
et exaudivit me in latitudine Dominus. 


6. Dominus mihi adjutor ; non timebo 
quid faciat mihi homo. 


7. Dominus mihi adjutor, et ego 


- despiciam inimicos meos. 


8. Bonum est confidere in Domino, ` 
quam confidere in homine. | 

9. Bonum est sperare in Domino, 
quam sperare in principibus. 

10. Omnes gentes circuierunt me, et 


et au nom du Seigneur je me suis veus. j in nomine Domini quia ultus sum in eos. 


d'elles. 


11. Elles m'ont environné et assiégé, . 


mutuellement. On a même conjecturé, d'après la 
guite des idées, qu’il aurait servi d'accompagne- 
ment à une procession qui, formée de tout le 
peuple, s’avançait vers le sanctuaire : les vers. 
1-4 auraient été chantés au départ; les vers. 
5-18, pendant que le pieux cortège se rendait 
au temple; les vers. 19-29, auprès de la maison 
de Dieu. — Division : 1° un court prélude, où 
toute la nation sainte est invitée par le psal- 
miste à célébrer l’infinie bonté de Jéhovah, vers. 
1-4; 2° une première partie, qui décrit la ma- 
gnifique délivrance accordée par le Seigneur aux 
Israélites, vers. 5-18; 3° une seconde partio, 
qui renferme l’action de grâces du peuple pour 
cet immense bienfait, vers. 19-29, — Notre: 
Seigneur Jésus-Christ s’est appliqué à lui-même 
les vers. 22-23 (cf. Matth. xxt, 42; Marc. x1, 10: 
Luc. xx, 17) ; après lui, saint Pierre et saint Paul 
ont relevé la manière admirable dont ils s'étaient 
réalisés dans sa personne (cf. Act. IV, 11; Rom. 
1x, 28; I Petr. 1, 7). Les rabbins regardaient tout 
le psaume comme messianique. Comp. Matth. 
XXI, 9, où nous entendons la foule juive chanter 
avec enthousiasme les vers. 26 et 26, au moment 
de l'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. 

2° Prélude : tous les Israélites sont invités à 
louer Jéhovah et à le remercier de ses bontés. 
Vers. 1-4. 

1-4. Confitemini... Invitation d’abord toute 
générale (vers. 1). Sur ce refrain célèbre, voyez 
les Ps. cv, 1; vi, 1, etc. — Aux vers. 2-4, trois 
catégories spéciales de la nation sont exhortées 
tour à tour à louer le Seigneur : Zsrael, la masse 
laïque du peuple; domus Aaron, les prôtres et 
les lévites; qui timent Dominum, probablement 
les prosélytes (cf. Ps. cxux, deuxième partie, vers. 
9-11, et la note). — Nunc traduit imparfaite- 
ment l'hébreu né’, qui signifie plutôt « quæso, 
ergo » (òh des LXX). — Au vers, 2, les mots 


` 


‘11. Circumdantes circumdederynt me, 


> 


quoniam bonus manquent dans le texte origi- 
nal; les LXX les ajoutent ausst aux vers. 8 et'4, 

8° Première partie : la grande et gracieuse 
délivrance accomplie par le Seignenr en faveur 
de son peuple. Vers. 6-18. i 

Répondant à l'invitation qui précède, Israël 
se met aussitôt « À louer comme un seul homme 
l’amabilité éternellement gracieuse de son Dieu. » 

5-9. Expression de la plus vive confiance en 
Jéhovah, ce tout-puissant auxiliaire de ceux qui 
l'invoquent. — De tribulatione invocavt... Fait 
général : dans toutes ses afflictions antérieures 
Israël a eu recours à Jéhovah, qui l'a aimable- 
ment exaucé et délivré. — In latitudine. Mieux 
vaudrait l'accusatif, à la façon des LXX (siç 
niatúcpov). IL ma exaucé en me mettant au 
large (par opposition à « tribulatio »; hébr:, 
l’angoisse). Cf. Ps. Iv, 2: XVI, 19-20, eto. == 
Dominus mihi adjutor. Vrai chant de triomphe 
et d'amour reconnaissant (vers. 6 et es.). Au 
vers. 6, l'hébreu dit avec une concision éner- 
gique : Le Seigneur est à moi! — Non timebo 
quid. Sentiment de confiance absolue en Jého- 
vah. C’est un écho du Ps. LV, 2-5, 11. Cf. Hebr, 
XII, 6. — Mihi adjutor (vers. 7). D'après l'hé- 
breu : Jéhovah est parmi mes auxiliaires. — Æt 
ego despiciam. Il y a gradation ascendante : non 
seulement Israël, appuyé sur son Dieu, ne re- 
doute plus ses ennemis, mais il les contemple 
avec un fier dédain. Cf. Pa LI, 9; CXI, 8, ete, 
— Bonum est... quam... (vers. 9). Hébraïsma, 
pour : « Melius est... quam... » 

10-13. Description du péril dans lequel se 
trouvaient les Juifs, et de leur merveilleuse dé- 
livrance. La première partie de chaque verset 
retrace le danger, la seconde expose la divine 
assistance et le salut. Petit tableau très vivant: 
— Omnes gentes circuierunt..: les Samaritains 
et les peuples païens du sud-est de la Palestine, 
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et in nomine Domini quia ultus sum in 
eos. ` 

12. Circumdederunt me sicut apes, et 
exarserunt sicut ignis in spinis ; et in 
nomine Domini quia ultus sum in eos. 


13. Impulsus eversus sum, ut cade- 
‘rem, et Dominus suscepit me. 

14. Fortitudo mea et laus mea Domi- 
nus, et factus est mihi in salutem. ` 

15. Vox exultationis et salutis i in taber- 
naculis justorum. 

16. Dextera Domini fecit virtutem, 


dextera Domini exaltavit me; dextera 


, Domini fecit virtutem. 


17. Non moriar, sed vivam , et narrabo 
opera Domini. 


18. Castigans castigavit me Dominus, 
et morti non tradidit me. 

19. Aperite mihi portas justitiæ; ingres- 
sus in eas, confitebor Domino. 


Ps, CXVII, 12-19, ‘2 


et au nom du Seigneur je me suis vengé 
d'elles. 

12. Elles m'ont environné comme des 
abeilles, et elles se sont embrasées comme 
un feu d'épines; et au nom du Seigneur 
je me suis vengé d'elles. 

13. J'ai été poussé, heurté et prêt à 
tomber, et le Seigneur m'a soutenu. 

14. Le Seigneur est ma force et ma 
gloire, et il s'est fait mon salut. 

15. Le cri de l'allégresse et de la déli- 
vrance retentit dans les tentes des justes, 

16. La droite du Seigneur a fait écla- 
ter sa puissance , la droite du Seigneur 


m'a exalté; la droite du Seigneur a fait 


éclater sa puissance. | 

17. Je ne mourrai point, mais je vi- 
vrai, ot je raconterai les œuvres 'du Sei- 
gneur. 

18. Le Seigneur m'a rudement châtié ; 


mais il ne m'a pas livré à la mort. 


19. Ouvrez-moi les portes de la jus- 
tice, afin que j'y entra at. que je Ie 
le Seigneur. 


Cf. Esür. IV, 9-10. — In nomines Domini qit.. 
Cette particule est redondante et traduit servi- 
lement le ki hébreu. Saint Augustin et les an- 
ciens Psautiers l'ont supprimée. — Ulius sum, 
Dans les LXX : AUUVAUNV, j'ai repoussé. L’hé- 
breu est encore plus fort : J’ai taillé en pièces. 
De même aux vers. 11 et 12. — Circumdantes 
cireumdederunt (vers. 11). L'ennemi les serrait 
de plus en plus près, de manière à fermer toute 
issue. — Circumdederunt me... (vers. 12). La 
même pensée est répétée pour la troisième fois, 
avec une double comparaison qui met en un relief 
encore. plus saisissant toute l'étendue du péril. 
— Sicut apes. Les abeilles se jettent par troupes 
innombrables sur ceux qui les attaquent, et avec 
d'autant plus d’opiniâtreté qu’on s'agite davan- 
tage pour les écarter. Cf. Deut. 1, 44; Is. vu, 
18-19, — Sicut ignis in spinis. Feu intense 
et ardent, pétillant et furieux, qui gagne de 
proche en proche avec une étonnante rapidité. 
Néänmoins il ne tarde pas à épuiser sa rage, 
faute de combustible, et c’est ce que dit ici le 
texte hébreu : Ils se sont éteints (au lieu de exar- 
serunt) comme un feu d’épines. Cf. Ps. LYIT, 10, 
et la note, — JImpulsus eversus sum... Doux 
mouvements successifs : un coup. violent, porté 
par l'ennemi; sous l'effet de ce coup, Israël perd 
l'équilibre et va tomber, mais Dieu le retient 
dans ses bras (suscepit me). Dans l'hébreu, avec 
quelques nuances : & Tu m’as poussé pour me 
faire tomber, mais le Seigneur m'a secouru. » 
Les Juifs interpellent ici fèrement leurs ennemis, 

14-18. Israël exalte son divin libérateur. — 
Fortitudo... et laus... Le vers. 14 est un écho du 
cantique composé par Moïse après le passage de 
la mer Rouge (Ex. xv, 2). — Vox exultationis... 
L'allégresse la plus complète règne maintenant 
dans tout le pays, miraculeusement sauvé. — In 


tabernaculis justorum. Divers interprètes s’ap 
puient sur ce trait, pour supposer que le Ps. CXVII 
fut écrit à l’occasion de la fête des Tabernacles 
(voyez l'introduction, p. 346), car alors on vivait 
sous des tentes de feuillage (cf. Lev, XXII, 40 
et s8.; Atl. archéol., pl. c1, fig. 1); mais l’expres- 
sion doit plutôt s'entendre dans un sens général 
(les habitations des justes), rien ne montrant 
qu’il faut la particulariser ainsi. — Dextera Do- 
mini... L'auteur de cette grandiose délivrance 
(vers. 16). Répétition joyeuse et dramatique, qui 


| accentue la pensée, Autre écho du cantique de 


Moïse, Ex. XV, 6, 12. — Fecit virtutem : a opéré 
des actions d'éclat, des prodiges. — Dextera... 
exaltavit me. D'après l'hébreu : La droite de Jé- 
hovah est exaltée. — Non moriar (vers. 17). Sou- 
tenu par ce bras tout-puissant, Israël est entiè- 
rement rassuré pour lavenir, quoique le péril 
wait pas tout à fait disparu. — Narrabo...: mar- 
quant ainsi sa gratitude. — Castigans casti- 
gavit... Humble aveu (vers. 18). Les Juifs recon- 
naissent que Dieu les a châtiés pour leurs péchés; 
toutefois ce n’était qu’une épreuve transitoire, 
car Jéhovah ne voulait point leur ruine totale, 
Cf. Is. XXVI 7 ; Jer, X, 24, etc, — « En chantant 
ces louanges du Seigneur, la procession atteint 
les murs d'enceinte du temple. » 

4 Deuxième partie : l'action de grâces, Vers, 
19-29. 

‘19: La procession demande que. les lévites lni 
ouvrent les portes du temple, — Aperite mihi.. 
Apostrophe analogue à celle du Ps. xxn, 7. — 
Portas justitiæ. Les portes du sanctuaire re- 
goivent ce beau nom « parce que le Dieu juste, 
et qui accordait la justice à son peuple, était 
censé résider dans le temple Ð. — Ingressus.., 
confitebor.. Motif pour lequel le peuple était si 
désireux de penétrer dans l’enceinte du tempie. 


Ps. CXVII, 20-27. j 


20. C'est là la porte du Seigneur, et 
les justes entreront par elle. 

21. Je vous rendrai grâces de ce que 
vous m'avez exaucé, et que vous vous 
êtes fait mon salut. 

:22. La pierre rejetée par ceux qui bâ- 
tissaient est devenue la pierre angulaire, 

23. C'est le Seigneur qui a fait cela, 
et c'est une chose merveilleuse à nos 

eux. 

24. Voici le jour que le Seigneur a 
fait; passons -le dans l'allégresse et 
dans la j joie. 

25. O Seigneur, sauvez-moi; ô Sei- 
gneur, faites-nous prospérer. 

26. Béni soit celui qui vient au nom 
‘du Seigneur. 

. Nous vous bénissons de la maison du 
Seigneur. 

27. Le Seigneur est Dieu, et il a fait 
briller sur nous sa lumière.” 

Rendez ce jour solennel en couvrant 
tout de feuillage, jusqu’à la corne de 
l'autel. 


20. Réponse des ministres sacrés, — Hæo (pro- 
nom accentué) porta Domini : la porte de son 
palais, ainsi qu’il vient d'être dit. — Justi. Autre 
expression soulignée, qui représente tous les Israé- 
lites, comme au vers. 15b. Les justes, et les seuls 
justes, pourront être admis dans le Jieu saint. 
Cf. Ps. XIV, 2 eb 88; XXIIT, 4. 

21-25, Chant du peuple, en entrant dans le 
temple. — Confitebor... Il tient sa promesse đu 
vers. 19, — Lapidem quem reprobaverunt.. Sur 
la haute portée messianique de ce passage, voyez 
la note qui sert d'introduction à ce psaume. — 
Hic (avec emphase)... in caput angult. On nomme 
ainsi une pierre qui, placée à l’angle de deux 
murs, l6s relie Pun à l’autre et en soutient les 
fondements : elle joue donc un rôle important dans 
un édifice. Cf. Is. xxvnr, 16; Jer. LI, 26. Cette 
pierre, c'est d’abord le peuple israélite. Les cons- 
tructeurs qui ont refusé de l’employer, lorsqu'ils 
élevatent l'édifice tout profane du royaume de 
ce monde, représentent les païens. Ceux-ci, en 
effet, non seulement avaient mis de côté Israël, 
mais ils avaient même projeté de l’anéantir : 
toutefois, Dieu avait pris la pierre délaissée, et 
s'en était servi éomme de lun de ses matériaux 
les plus précieux. Dans un sens plus parfait, 
plus complet, elle était la figure du Christ lui- 
même. « Ce divin Sauveur, rejeté des Juifs, 
méprisé des mondains, mis à mort par la malice 
de ses ennemis, est devenu malgré eux la pierre 
angulaire, le fondement de l'édifice de l'Église, 
le iien des deux peuples, du Juif et du Gentil, 
réunis dans la religion et dans la fol chrétienne. » 
(Calmet, R. 4) — A Domino factum est.. Une 
tellé merveille (istud) n’a pu être opérée que par 
Jéhovah lui-même. — Heæc dies quam fecit...’ ce 
beau jour de fête (voyez l’introduction), qui mon- 
trait aux Israélites qu'ils étaient véritablement 
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20. Hæc porta Domini, justi intrabunt 
in eam. 

21. Confitebor tibi quọniam exaudisti 
me, et factus es mihi in salutem, 


22. Lapidem quem reprobaverunt ædi- 
ficantes, hic factus est in caput anguli, 

23. À Domino factum est istud, et est 
mirabile in oculis nostris. 

24. Hæc est dies quam fecit Dominus; ; 
exultemus, et lætemur in ea. 


25. O Domine, salvum me fac; o 
Domine, bene prosperare. 

26. Benedictus qui venit in nomine 
Domini. 

Benediximus vobis de domo Domini. 


27. Deus Dominus, et illuxit nobis. 


Constituite diem solemnem in conden- 
sis, usque ad cornu altaris. 


Je peuple théocratique comme aux temps anciens, 
puisque Dieu leur avait permis de reconstruire 
le temple. — O Domine, salvum... fac (le pronom 
me manque dans l'hébreu et dans les LXX). 
Prière très naturelle dans les circonstances du 
moment: quoique rétablis sur le territoire na- 
tional, les Juifs avaient encore de nombreux 
obstacles à surmonter; ils conjurent donc le Sei- 
gneur d'achever leur délivrance. La phrase hé- 
braïque est à citer ici textuellement : ’Anné”, 
Y'hôvah, hôši'ah né’, &« De grâce, Jéhovah, 
sauve donc! » Des deux derniers mots, réunis 
eu un seu], vient l'expression liturgique Rosanna, 
Of. Matth. XXI, 9; Joan. x1, 18: Nous avons rap- 
pelé plus haut l'emploi qui fut fait de ce texte 
à Jérusalem en faveur de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ, — Bene prosperare. Hébr.: Donne la pros- 
périté. 

26-27. Souhaits formulés par les ministres 
sacrés, en accueillant la procession dans l'inté~ 
rieur du temple. — Benedictus qui venit... D'après 
la ponctuation hébraïque, les mots in nomine 
Domini retombent sur le participe « benedictus», 
— Benediximus... de domo...: de cette maison 
sainte, foyer de grâces multiples, — Deus..., 
illuxit nobis. Il leur a lui dans leur malheur 
comme un brillant soleil, qui a éclairé leurs 
ténèbres. Of. Ps. IV, 7, etc. — Constitue... in 
condensis. Saint Jérôme a : € in frondosis. » Il 
s'agirait de fourrés épais, formés par des bran- 
chages dans les parvis du temple, en l'honneur 
de la fête (diem solemnem) qu’on parie ici d'éta- 
blir. L’hébreu paraît signifier : Attachez la vic- 
time avec des liens; (conduisez-la) jusqu'aux 
cornes de l'autel, C.-à-d,: Faites approcher vos 
victimes, et tenez-les prêtes pour le moment où 
elles devront être immolées. L'autel des holo- 
caustes se terminait par quatre cornes fixées à 
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28. Deus meus es tu, et confitebor tibi ; 
Deus meus es tu, et exaltabo te. 


Confitebor tibi quoniam exaudisti me, 
et factus es mihi in salutem. 


29. Confitemini Domino, quoniam 
bonus, quoniam in sæculum misericordia 
ejus. 


Ps. CXVII, 28 — CXVII, 1. 


28. Vous êtes mon Dieu, et je vous 
célébrerai ; vous êtes mon Dieu, et je 
vous exalterai. 

Je vous célébrerai parce que vous 
m'avez exaucé, et que vous vous êtes fait 
mon salut. 

29. Louez le Seigneur, parce qu'il est 
bon, parce que sa miséricorde est éter- 
nelle, 


:PSAUME CXVIII 


Alleluia. 
ALEPH 
1. Beati immaculati in via, qui am- 
bulant in lege Domini. - 


Alleluia. 
| ALEPH 
1. Heureux ceux qui sont immaculés 
dans la voie, qui marchent dans la loi 
du Seigneur. 


ses quatre angles, et que l'on mouillait du sang ! lation divine n'apparaît pas régulièrement dans 


de chaque victime. Cf. Ex. XXVII, 1 et s8. (Atl. 
archéol., pl. xovrnr, fig. 6). D'anciens Psautiers 
traduisent : «in confrequentation{bus, » expression 


qui désigne de nombreuses multitudes, assistant 


à la solennité en question. 

28. Chant du peuple. — Deus meus es tth., 
Paroles de tendre conflance et de saintes pro- 
messes. La seconde moitié de ce verset reproduit 
à la lettre le vers. 21; mais elle manque dans le 
texte hébreu. 

29. Conclusion, qui reproduit intégralement 
le vers, 1. 

Psavme CXVII 


Éloge de la lot divine. 


10 Introduction. 

Ps. CXVIHII.— L'alleluia de la Vulgate manque 
dans l'hébreu. — Nous avons ici le plus long de 
tous les psaumes, Il se compose de cent soixante- 
seize versets, correspondant à autant de vers à 
deux membres. Ces vers sont eux-mêmes réunis 

r groupes de huit (que les anciens appelaient 
oyôoddeç, ou « octonarii »), de manière à former 
vingt-deux strophes, qui contiennent chacune huit 
distiques. De plus, dans un même groupe, chaque 
vers commence par une lettre identique, en sui- 
vant l’ordre de l'alphabet hébreu : ce qui explique 
ce nombre de vingt-deux strophes. Les huit pre- 
miers vers commencent donc par aleph, les huit 
suivant par beth, et ainsi de suite, jusqu'au thav 
inciusivement C’est pour cela que, dans la Vulgate, 
on a conservé le nom des lettres hébraïques en 
tête de chaque « octonaire. » C’est également pour 
ce motif que l'on a appelé ce poème ’At/4’ bétd” 
rabbd', ou € le grand alphabet » (les rabbins), 
€ Psalmus litteratus, seu alphabetites, » un 
« À BO d’or » sur la louange, l’amabilité, la 
force et l'utilité de la parole de Dieu. — TI est 
à remarquer que le nom de Jéhovah est répété 
vingt-deux fois dans le psaume Beati immacu- 
lati. Dans une poésie de ce genre, ce ne doit pas 
être Jà un fait de hasard. Toufefols cette appel- 


chaque strophe. — Le Ps. cxvni traite un sujet 
d'une parfaite unité : l'éloge de la parole divine, 
Depuis sa première ligne jusqu'à la dernière, il 
éxpose, avec une abondance inépuisable d’expres- 
sions et d'images, ce que cette sainte parole est 
pour l’homme, et la manière dont l’homme doit 
se conduire envers elle ; or, par la parole de Dieu, 
il faut entendre la révélation en général, et la loi 
théocratique en particulier. On peut donc « dire 
qu’il n’y a au fond qu’une seule et même pensée, 
qui revient sans cesse sous de nouvelles formes... : 
c’est que le devoir suprême du pieux Israélite 
consiste dans lPaccomplissement rigoureux de la 
lot >; devoir qui a passé des Israélites aux chré- 
tiens. On a observé depuis longtemps que, sur 
les cent soixante -seize versets de ce psaume, il 
en est un seul, le 122°, qui ne mentionne pas 
expressément la parole de Dieu. Elle ne reçoit 
cependant pas toujours le même nom; le psal- 
miste emploie, dans le texte original, dix expres- 
sions distinctes, dont voici l'indication et l’expli- 
cation rapide. 1° Tôrah (Vulg.: lex), de la racine 
yérah, instruire : la & loi » est donc un ensei» 
gnement qui oblige, une instruction venant de 
Dieu. 2° Dérek (Vulg.: via). L'homme étant tenu 
d'accomplir les commandements divins, ceux-ci 
deviennent pour lui la « vole », le & chemin >» qui 
le conduisent à sa fin. 3° Miäpatim (Vulg.: judi- 
cia), du verbe šâfât, juger : les lois du Seigneur, 
en tant qu’elles nous sont imposées par le sou- 
verain Juge, qui nous examinera d’après elles au 
jour du « jugement ». 40 ‘Edût (Vulg.: testimo- 
nium). Les tables du décalogue étaient appelées 
tâhôt ‘édût, « tabulæ testimonii » ; car Dieu, par 
sa législation du Sinaï, s'était rendu lui-même 
devant son peuple un éclatant témoignage. 59 Piq- 
aûdim (Vulg. : mandata), de la racine fâqñd, 
exiger, imposer. C'est la loi, en tant qu’elle impose 
aux sujets du Seigneur les légitimes exigences 
de sa loi suprême. 6° Huggim: les « limites » 
posées à notre volonté; ou bien, les lois & gra- 
vées », € inscrites » au code théocratique, La Vul 


Ps. CXVIII, 2-5. 
2. Heureux ceux qui étudient ses or- |. 


donnances, et qui le cherchent de tout 
leur cœur, 

8. Car ceux qui commettent iniquité . 
ne marchent pas dans ses voies. 

4. Vous avez ordonné que vos com- 
mandements soient très exactement gar- 

és. ; 

5. Puissent mes voies être dirigées de 
telle sorte, que je garde vos ordonnances ! 
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2. Beati qui scrutantur testimonia 
ejus, in toto corde exquirunt eum. 


~ 8. Non enim qui operantur iniquitatem 
in viis ejus ambulaverunt. 

4.: Tu mandasti mandata tua custo- 
‘diri nimis. - : 


5. Utinam dirigantur viæ meæ 


æ ad cu- 
stodiendas justificatiónes tuas ! 


gate traduit c6 mot par fustificationes, copiant 
le ixoto zta des LXX. 70 Misuôt (Vulg., engorè 
mandata) : les divins statuts, les règles par les- 
quelles Jéhovah conduit son peuple, 8° 'Emûnah 
(Vulg. : veritas) : la parole de Dieu est toujours, 
ën effet, l'expression de sa € vérité » essentielle, et 
contient des promesses qui ne sauraient tromper. 
8° 6t 10° 'Imrah, «& dire », et débar, « parole » : 
deux expressions générales, que la Vulgate tra: 
Quit indifféremment par eloquium, sermones, 
yerbum. Notre version latine emploie aussi quel- 
quefois les mots ordinatio et justitia : ce qui lui 
fait douze noms au lieu de dix.— Puisque c’est 
toujours la même pensée qui revient dans ce tong 
psaume, on éémprend qu'il ne doit pas se faire 
remarquer paï soh élan lyrique ; en réalité, il est 
purement didactique et moral, La forme alpha- 
bétique choisie par l’auteur indique assez d'avance 
que les idées ne sont pas groupées logiquement, 
avec une suite et un progrès bien accentués; 
quoique, vers la fiù du poème, il y ait un peu 
plus de mouvement et de chaleur. Voici, d'après 
un éminent exégète (le Dr Delitzsch), ia marche 
ët le développement des penséeé, ¢ Après avoir 
loué la fidélité à la divine parole (strophe aleph), 
après l'avoir désignée comme la vertu des vertus, 
qui est ntile au jeune homme, et à laquelle il 
s'applique lui-même avec soin (beth), 11 demande, 
au milieu d'un entourage railleur qui le persé- 
cute, la grâce de l’illumination intérieure (ghi-_ 
mel), de la fermeté morale” (&aleth), de la per: 
sévérance (hé), d'une confession vigoureuse et 
prompte de sa foi (vav). La parole de Dieu est 
l'objet de sa constante méditation (zaÿn): il se 
tient uni à ceux qui craignent le Seigneur Cheth), 
fl reconnaît que son humiliation présente est salu- 
taire (teth); mais il a besoin de consolation (404), 
et il demande en soupirant : Jusques à quand 
devrat-je souffrir (caph)? Sans la parole de Dieu, 
si puissante et si stable, il se découragerait 
(lamed); elle lui donne la sagesse dont 11 a besoin 
dans sa situation difficile (mem): ii lui a jüré 
fidélité, et il tient son serment malgré la persé- 
cation (nûñn); il méprise et fl abhorre les apos- 
tats (samech), IL est opprimé, mais Dieu ne 
le laissera pas périr (‘aÿn): éé Dieu aimable 
ne permettra pas que les violences impies, qui 
lui arrachent des larmes, l’emportent sur lui 
(phé), jeune encore et méprisé, mais que con- 
sume le zèle contré ceux qui oublient le Seigneur 
{tsadé).Que Dieu daigne enténdre ses cris, poussés 
nuit et jour (gopk)}, 16 rafraîchir bientôt par sa 
miséricordieuse bonté (résch); cat 1! demetre 

riie malgré les férsécutions des princes (eohîn). 


j 


Puisse le Seigneur le sauver enfin, lui, pauvre 
brebis errante et en grand danger (thav), — 
L'auteur est un jeune homme (na'ar; Vulg. : 
adolescentulus), ainsi qiwi} se définit Jui-même 
au vers. 141. II décrit très nettement sa situa- 
tion : il est bafoué et persécuté par des ennemis 
de la vraie religion, et ces ennemis sont des 
Pribcés, des rois tyranniqüés (cf. vers. 28, 46, 
161); mais, au milieu de ses souffrances, la 
pstole de Jéhavah est son appui et sà conso- 
lation. Toutefois il aspire à la délivrance, et il 
prie instamment pour l'obtenir. Le Ps. cxvir 
est done aussi une prière, qui demande tout à 
la fois la pefsévérance parmi les tourments de 
la persécution, et le secours d'en haut afin d'en 
être bientôt libéré. — L'époque de la composition 
est incettaine : cs fut peut-être le temps de ia 
captivité de Babylone. — Lies saints Pères ont 
beaucoup affectionné ce cantique. Saint Ambroise 
le nomme « la consommation de la perfection 
chrétienne », Cassiodore le compare à « un grand 
fleuve qui coulé lentement et avec calme, à cause 
de la profondeur de ses eaux », Les interprètes 
du moyen âge le trouvaient à bon droit € rem- 
pli d’une morale sainté D, et l’un d'eux allait 
jnsqu'à dire : « Quand même vous scruteriez jus- 
qu’à la fin de votre vie le sens profond de cet 
hymne, vous ne pourriez pas le comprendre par- 
faitement. » C’est surtout en le pratiquant qu'on 
réussit à le bien comprendre. Pascal y € trouvait 
tant de choses admirables, qu'il sentait de la 
détectation à le réciter » : aussi avait-fl ùh attrait 
spécial pour lés Petites Heures du bréviaire, dont 
ce psaume forme la partie principale. En le pla- 
çant chaque matin sur les lèvres de ses ministres, 
l'Église a évidemment voulu « leur rappeler que 
leur vie tout entière ne doit étre que l’accom- 
plissement de Ja volonté”de Dieu ». (Man. bibl. 
t. II, n. 788.) ` 

à Hixplication du psaume. Vers. 1-176. 

1-8. Première strophe (aleph): bonheur de 
ceux qui pratiquent fidèlement la loi divine : 
le psalinisté désire faire partie de leur nombre, 
+= Beati. Le psaume commence par une béati- 
tude répétée deux fois de süite (cf. vers. 2). — 
TImmaculati. Hébr.: fammim, les parfaits, les 
intègres. — In via: la conduite morale, com- 
parée à un chemin sur lequel l'homme marche 
& tout instant, — Qui scrutantur (vers. 2). L'hé. 
breu dit simplement : ceux qui observent, — Non 
enim qui. (vers. $3). La Haison des pensées est 


` plus claire dans l'hébreu : (Heureux ceux) qui 


ne commettent pas l’iniquité et qui marchent... 
= Utinam dirigantur (vers, 5) : Que ma con- 
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6. Tunc non confundar, cum perspexero 
in omnibus mandatis tuis. 

7. Confitebor tibi in directione cordis, 
in eo quod didici judicia justitiæ tuæ. 


8. Justificationes tuas custodiam ; non 
me derelinquas usquequaque. 
BETH 
9. In quo corrigit adolescentior viam 
suam? In custodiendo sermones tuos. 


10. In toto corde meo exquisivi te; ne 
repellas:me a mandatis tuis. 


11. In corde meo abscondi eloquia tua, 
ut non peccem tibi. 
` 12. Benedictus-es, Domine; doce me 
iustificationes tuas. | 

13. In labiis meis pronuntiavi omnia 
judicia oris tui. 

14. In via testimoniorum tuorum de- 
lectatus sum, sicut in omnibus divitiis. 


15. In mandatis tuis exercebor, et 
considerabo vias tuas. 

16. In justificationibus tuis medita- 
bor; non obliviscar sermones tuos. 

GHIMEL 

17. Retribue servo tuo, vivifica me, 
et custodiam sermones tuos. 

18. Revela oculos meos, et conside- 
rabo mirabilia de lege tua. 

19. Incola ego sum in terra ; non abs- 
condas a me mandata tua. «~ 

20. Concupivit anima mea desiderare 
justificationes tuas in omni tempore. 


Ps. CXVIII, 6-20. 


6. Je ne serai point confondu, lorsque 
j'aurai sous les yeux tous vos préceptes. 

7. Je vous louerai dans la droiture de 
mon cœur, de ce que j'ai appris les pré- 
ceptes de votre justice. 

8. Je garderai vos ordonnances; ne 
m'’abandonnez pas entièrement. 

: BETH 

9. Comment le jeune homme corri- 
géra-t-il sa voie? En accomplissant vos 
paroles, | : 

10. Je vous ai cherché de tout mon 
cœur; ne me rejetez pas de la voie de 
vos préceptes. 

11. J'ai caché vos paroles dans mon 
cœur, pour ne pas pécher contre vous. 

12. Vous êtes béni, Seigneur; ensei- 
gnez-moi vos commandements. 

13. J'ai prononcé de mes lèvres tous 
les préceptes de votre bouche. 

14. Je me suis complu dans la voie de 
vos ordres, autant que dans toutes les 
richesses. 

15. Je m'’exercerai dans vos comman 
dements, et je considérerai vos voies. 

16. Je méditerai sur vos ordonnances ; 
je n'oublierai point vos paroles. 

GHIMEL 

17. Bénissez votre serviteur; faites- 
moi vivre, et je garderai vos paroles, 

18. Dévoilez mes yeux, et je considé- 
rerai les merveilles de votre loi. 

19. Je suis étranger sur la terre; ne 
me cachez pas vos commandements. 

20. Mon âme a désiré en tout temps vos 
ordonnances avec une grande ardeur. 


duite soit droite, bien réglée (Hébr. : ferme, ou 
stable), — Non confundar (vers. 6), C.-à-d., je 
ne serai pas désappointé dans mon propre cœur, 
et couvert de confusion devant mes ennemis. — 
Confitebor... in eo quod didici (vers. 7). Je louerai 
Dieu sans cesse de m'avoir appris à connaître sa loi 
sainte. — Non... usquequaque (vers. 8) : en aucun 
sens, d'aucune manière. Le sens est donc : Ne m’a- 
bandonnez pas entièrement, 

9-16. Seconde strophe (beth) : sécurité de ceux 
qui observent la loi de Dieu. — In quo.. ado- 
lescentior. Le poète mentionne cet âge, soit à 
cause des tentations spéciales qu’il produit, soit 
parce qu'il était lui-même jeune encore. Cf. 
vers. 141, etc. — Corrigé. viam suam. Hébr. : 
purifie sa vole, c.-à-d. la maintient pure. — Ne 
repellas me (vers. 10): Ne me retirez pas votre 
grâce, sans laquelle je ne saurais garder vos 
commandements. Hébr.: Ne me laisse pas errer 
loin de tes commandements. — In corde... abs- 
condi (vers. 11) : comme un trésor précieux 
qu’il ne veut pas se laisser ravir; ou bien, comme 
ua ressort intérieur, qui mettra tout en mouve- 
ment. — In labiis meis pronuntiavi.. (vers. 12), 


Dieu lui-même avait ordonné de publier et pro- 
clamer partout ses divins préceptes. Cf, Deut. vI, 7. 
— In mandatis... exercebor (vers. 15) : en les 
méditant (comme dit l’hébreu), et en les prati- 
quant. — Considerabo. Il aura toujours les com- 
mandements du Seigneur sous les yeux. — Medt. 
tabor (vers. 16). Hébr. : je fais mes délices. 
17-24. Troisième strophe (ghimel) : l’accom- 
plissement de la loi est le but de la vie du psal- 
miste; il y sera fidèle, malgré les persécutions, 
— Retribus.., vivifica me.. Hébr.: Fais du bien 
à ton serviteur, pour que je vive. C.-à-d., pro- 
tégez ma vie, menacée par mes ennemis (cf, 
vers. 87). Satnt emploi qu’il fera de ses jours 
divinement prolongés : et custodiam... — Revela 
oculos... ( vors. 18). Que le Seigneur lui-même 
daigne l'éclairer, pour qu'il puisse discerner à 
fond le sens mystérieux et merveilleux de ia 
loi (mirabilia de lege..). — Incola… in terra 
(vers. 19). Sur la terre lointaine de son exil, la 
loi de Dieu est son unique consolation; aussi en 
désire-t-il une connaissance de plus en plus com- 
plète (non abscondas...). — Concupivit… deside- 
rare (vers. 20). Expression énergique, qui montre 


Ps, CXVIII, 21-32, 


21. Vous avez menacé les superbes; 
ceux qui se détournent da vos préceptes 
sont maudits. 

22. , Eloignez de moi l’opprobre et le 
mépris, car j'ai recherd € vos comman- 
dements. 

23. Car les princes se sont assis et 
ont parlé contre moi; mais votre servi- 
teur méditait sur vos lois. 

24. Car vos préceptes sont le sujet de 
ma méditation, et vos ordonnances me 
servent de conseil. 

DALETH 

25. Mon âme est prosternée contre 
térre; rendez-moi la vie selon votre pa- 
role. 

_26. Je vous ai exposé mes voies, et vous 
m'avez exaucé; enseignez- moi Vos pré- 
ceptes. 

27. Instruisez-moi de la voie de vos 
ordonnances, et je m’exercerai dans vos 
merveilles. 

28. Mon âme s’est assoupie d'ennui; 
fortifiez-moi par vos paroles. i 

29, Eloignez de moi la voie de Pini- 
quité, et faites-moi miséricorde selon 
votre loi. 

30. J'ai choisi la voie de la vérité; je 
mwai point oublié vos jugements. 

31. Seigneur, je me suis attaché à 
vos préceptes; ne permettez pas que je 
sois confondu. 

32. J'ai couru dans la voie de vos 
commandements, lorsque vous avez dilaté 
mon cœur. 
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21. Increpasti superbos ; maledicti qui 
declinant à mandatis tuis. 


22. Aufer a me opprobrium et con- 
temptum, quia testimonia tua exquisivi. 


23. Etenim sederunt principes, et ad- 
versum me loquebantur; servus autem 
tuus exercebatur in justificationibus tuis. 

24, Nam et testimonia tua meditatio 
mea est; et consilium meum justifica- 
tiones tuæ. 

DALETH 

.25. Adhæsit pavimento anima mea; 

vivifica me secundum verbum tuum. 


26. Vias meas enuntiavi, et exaudisti 
me ; doce me justificationes tuas. 


27. Viam justificationum tuarum jn- 
strue me , et exercebor in mirabilibus 
tuis. 

28. Dotmitavit anima mea præ tædio ; 
confirma me in verbis tuis. 

29. Viam iniquitatis amove a me, et 


| de lege tua miserere mei. - 


-80. Viam veritatis elegi ; judicia tua 
non sum oblitus.. 
81. Adhæsi testimoniis tuis, Domine ; i 
noli me confundere. : i 
f ; 
` 82. Viam mandatorum tuorum- cucurri, 
cum dilatasti cor meum. . j 


toute l'impuissance de Phomme pour le bien : fl 
ne peut pas même achever un bon désir sans 
l'aide de Dieu. Variante dans l’hébreu : « Mon 
âme est brisée par le désir qui toujours la porte 
vers tes lois. » Désir très ardent, qui fait souffrir. 
— Superbos (vers. 21) : les impies superbes, qui 
refusent d’obéir à la loi, et que le Seigneur a 
châtiés pour ce motif, — Aufer... opprobrium 
(vers. 22). Que Dieu le délivre des outrages que 
ses ennemis lui font subir. — Sederunt.. (vers. 23). 
Ces ennemis, puissants et influents (principes), 
sont réunis en assemblée et complotent contre 
lui; pendant ce temps, il s'occupe tranquillement 
et suavement à méditer la loi sainte (servus... 
tuus exercebatur...) — Consilium meum (vers.24). 
L'hébreu emploie le concret : Tes préceptes sont 
mes conseillers. 

25-32. Quatrième strophe (dalleth): plongé 
dans une profonde affliction, il conjure Jéhovah 
de le réconforter par sa loi sainte. — Adhæsit 
pavimento... Hébr.: Mon âme adhère à la pous- 
sière. Métaphore qui marque un état d’humilia- 
tion et de souffrance. Cf. Ps. XLIII, 26. — Vias 
meas enuntiavt (vers. 26). Chaque jour, dans ses 
prières et ses méditations ferventes, il expose à 
Dieu sa conduite, ses nécessités pressantes, et le 


Seigneur daigne l'écouter favorablement (exau. 
disit me). — Doce me justificationes… Cet hémi. 
stiche, qui est une reproduction du vers, 12b, sera 
encore répété aux vers. 64, 68, 108 et 124,— Dor- 
mitavit anima mea (vers. 28) : tout engourdie 
par la tristesse. D’après l'hébreu : Mon âme pleure 
de chagrin. — Confirma me. Hébr.: relève-moi ! 
Tl était étendu à terre, d’après le vers, 25. — 
Viam iniquitatis (vers. 29) : la voie ou la con- 
duite opposée à celle de la loi. — De lege tua mi- 
serere... Avoir pitié de quelqu'un au sujet des 
commandements divins, c’est lui en donner l'in- 
telligence et la pratique. Hébr. : Accorde- moi la 
grâce de (suivre) ta loi. Saint Jérôme : « Legem 
tuam doce me.» — Viam veritatis (vers. 30) : 
voie directement opposée à la & via iniquitatis » 
(vers. 29), — Adhæsi testimontis (vers. 31) : 
Expression très forte. Cf, vers. 25. — Noli ma 
confundere. Que Dieu ne permette pas que la 
sainte espérance qu’il a mire dans ses promesses 
soit déçue. — Viam.. cucurri (vers. 32). Belle 
image, qui désigne un accomplissement généreux 
et enthousiaste de la volonté divine. — Cum 
dülatasti... Un cœur triste et resserré manque 
du pieux entrain qui rend l'obéissance facile, 
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“HE 

83. Legem pone mihi, Domine, viam 
justificationum tuarum, et exquiram eam 
semper. : 

34. Da mihi intellectum, et sorata- 
bor legem tuam, et custodiam illam in 
toto corde meo. 

35. Deduc me in semitam mandato- 
rum tuorum, quia ipsam volui. 


36. Inclina cor meum in testimonia 
tua, et non in avaritiam. 

37. Averte oculos meos, ne videant 
vanitatem; in via tua vivifica me. * 


38. Statue servo tuo eloquium tuum 
in timore tuo. 

39. Amputa opprobrium meum quod 
„suspicatus sum, quia, judicia tua ju- 
cunda, © .: 

40. Ecce concupivi mandata tua ; in 
æquitate tua vivifica me. 


- “Var : 

-n4t Et veniat super me aikani 
tua, Domine; salutare tuum secundum 
eloquium tuum, 

43%: Et: respondebo exprobrantibus 
mihi verbum, quia speravi in sermoni- 
busituis, =i 
` 43. Et ne auferas de ore meo verbum 
veritatis usquequaque , quia in judiciis 
tuis:supersperavi. ` 

44. Et custodiam legem tuam semper; 
in sæculum et in sæculum sæculi. 


45. Et ambulabamn i in latitudine, quia 
mandata tua exquisivi. 

46. Et loquebar in testimoniis tuis in 
corispectu regum, et non confundebar. 


47. Et meditabar in mandatis tuis, 


iy dilezi. 


Ps. CXVIII, 33-47. 


H$ 

88. _„Imposez-moi pour loi, Seigneur, 
la voie de vos ordonnances, et je la 
rechercherai sans cesse. 

34. Donnez-moi l'intelligence, et j'étu- 
dierai votre loi, et je la garderai de tout 
mon cœur, ‘ 

35. Conduisez- moi dans le sentier de 
vos commandements, car j'y ai mis mon 
affection. 

36. Faites pencher mon cœur vers vos 
préceptes, et non vers l’avarice, 

37. Défournez mes Jeux, pour qu'ils 
ne voient pas la vanité ; faites-moi vivre 
dans votre voie. 

88. Etablissez fortement votre parole 
dans votre serviteur par votre crainte. 

89. Eloignez de moi l’opprobre que 
j'appréhende, car vos jugements sont 
pléins-de dqueeur. 

40. J'ai beaucoup désiré vos comman- 


| dements, faites-moi vivre dans votre 


justice. x 
Ea Vav 
41. Que votre miséricorde vienne sur 


. moi, Seigneur, et votre assistance salu- 
| taire, selon votre parole. 


49, Et je pourrai répondre à ceux qui 


m'insultent que j'espère en vos pro- 


messes. 

:43. ‘Et n’ôtez pas entièrement de ma 
bouche la parole de la vérité, car j'es- 
père en vos jugements. : 

44. Et je garderai toujours votre loi, 
dans les siècles et dans les siècles des: 
siècles. 

45, Je marchais au largo, car j'ai cher- 
ché vos commandements. | 
46. Je parlais de vos préceptes devant 
les rois, et je n’en avais pas de confusion, 

47. Et je méditais sur vos commande- 
ments, car je les aime. 7 


= 43-40, Dnauièmé strophe (Ré): le psalmiste 
demande encore d'être bien instruit dans la loi, 
afin: d'éviter le péché. — Legem pone. Hébr. : 
Enseigne- mol la voie de tes statuts. — Ipsam 
volui (vers. #5). Hébr. : Je Faime. — Inclinæ 
cor meum (vers. 88). Expression délicate. — 
Non in avaritiam. Hébr. : « non vers le gain.» 
C'est la même pensée. — Vantitatem (vers. 37) : 
tout ce qui peut. solliciter au mal, ainsi nommé 
à cause du vide et du néant qu’on y trouve. — 
Statue... in timore tuo (vers. 88), Plus clatre- 
ment dans Fhébreu : Accomplis envers ton ser- 
viteur ta parole (c.-h-d. la promesse que tu as 


faite) à ceux qui te craignent, — Amputa 
opprobrium... (vers. 39). D'après l’hébreu : Éloigne- 
l'opprobre que je redoute (Vulg.: guod suspicatus: 


sum). La seule honte capable d’impressionner 


. le psaimiste est celle qui rejaillirait sur lui sil 


était infidèle aux divins préceptes, 

41-48. Sixième strophe (vau): il implore la 
grâce de confesser généreusement sa foi, malgré 
tous les dangers qu'il peut courir. — Et respon- 
debo (vers. 42), Le substantif verbum dépend de 
ce verbe, et non du participe exprobrantibus, Pau- 


| rai quelque chose à répondre à ceux qui m'in- 
| suitent, — Ferbum veritatis (vers. 43) : une 


parole convaincante, écrasante, à laquelle ses 
adversaires ne pourront rien opposer. — Et am- 
bulabam... (vers..45). L'hébreu emploie le futur : 
Je marcherai au large. Belle métaphore : sans 
obstacle qui l'arrête, sauf la seule loi de Dieu. 
— Et loquebar (vers. 46). Tl faudrait encore le 


. futur, ainsi qu'au vérset suivant (au lieu de 
meditabar), — In conspectu regum : sans éprou- 


Ps, CXVIII, 48-61, 


- 48, J'ai levé mes mains vers vos com- 
mandements que j'aime, et je mexer- 
çais dans vos ordonnances. 
ZAÏN 
49, Souvenez-vous de la parole que 
vous avez dite à votre serviteur; par elle 
vous m'avez donné de l'espérance. 
… 50, C’est ce qui m'a consolé dans mon 
humiliation, parce que votre parole m'a 
- donné la ‘vie. 
` l, Les superbes agissaient constam- 
ment avec injustice; mais je ne me suis 
point détourné de votre loi. 
` 52. Seigneur, je me suis souvenu de vos 
jugements antiques, et j'ai été consolé. 
53. Je suis tombé en défaillance, à 
cause des pécheurs qui abandonnent 
votre loi. ` 
54. Vos préceptes sont le sujet de mes 
cantiques dans le lieu de mon exil. 
55. La nuit je me suis souvenu de votre 
nom, Seigneur, et j'ai gardé votre loi. 
- 56. Cela m'est arrivé, parce que j'ai 
recherché vos préceptes. 
HETH 
57. Vous êtes mon partage, Seigneur ; 
j'ai résolu de garder votre loi. 
58. J'ai imploré votre face de tout 
mon cœut ; ayez pitié de moi selon votre 
parole. | 


59. J'ai réfléchi à mes voies, et j'ai ' 


tourné mes pas vers vos préceptes. 
60. Je suis prêt, sans que rien puisse 


me troubler, à garder vos commande- : 


ments. : 


-| 61, Les filets des pécheurs m'ont enve- | 


355 


48. Et levavi manus meas ad man- 
data tua, quæ dilexi, et exercebar in 
justificationibus tuis. 

ZAIN. 
. 49. Memor esto verbi tui servo tuo, 
in quo mihi spem dedisti. 


50. Hæc me consolata est in bumili- 
tate mea, quia eloquium tuum vivifica- 
vit me. 

51. Superbi inique agebant usquequa- 

‘que, a lege autem tua non declinavi. 


52. Memor fui judiciorum tuorum a 
sæculo, Domine, et consolatus sum. 

53. Defectio tenuit me, pro peccatori- 
bus derelinquentibus legem tuam. 


54. Cantabiles mihi erant justificatio- 
nes tuæ in loco peregrinationis meæ. 
65. Memor fui nocte nominis tui, Do- 
mine, et custodivi legem tuam. 
: 56. Hæc facta est mihi, quia justifi- 
eationes tuas exquisivi. ; 
HeTH A7 
5T, Portio mea, Domine, dixi custo- 


| dire legem tuam. 
|. 88 Deprecatus sum faciem tuam in 


tofo corde meo; miserere mei secundum 
eloquium tuum. i 

59. Cogitavi vias meas, et converti 
pedes meos in testimonia tua. 


| 60. Paratus: sum, et non sum turba- 


tus, ut custodiam mandata tua. 


64, Funes. peccatorum ciroumplexi 


loppé, mais je n'ai pas oublié votre loi, | sunt me, et legem tuam non sum oblitus, 


ver la moindre crainte en face des tyrans. — E$ 
levavi manus (vers. 48) : en signe d'amour et de 
saints désirs (quæ dilexi), ainsi que Pon faisait 
pendant les prières. Cf. Ps. XXVII, 2; LXIL 5, ete, 

49-56. Septième strophe (zain): la loi du Sei- 
gneur est sa consolation et sa force. — Memor.. 


verbi tui : les divines promesses contenues dans. 


la loi même. — Hæc (vers. 50) est un hébraïsme 
pour « hoe » ; cela, cette promesse. — In humi- 
litate mea. Hébr.: dans mon affliction. — Superbi 
inique agebant (vers. 81). Hébr. : me chargent 


de railleries. — Memor... judiciorum tuorum 


(vers, 52) : toujours la lol divine, qui menace 
les impies de châtiments terribles et qui promet 
des récompenses aux bons. — Defectio (vers. 53), 
De même les LXX; qui ont: &ĝvpia, le décon- 
ragement. D’après saint Jérôme, « horror. » L'hé: 
breu paraît désigner une colère très vive, — Can- 
tabiles miki... (vers. 54), Hébr. : «€ mon chant; » 
c-à-d. le sujet de ses mélodieux et joyeux cane 
tiques. — In loco peregrinationis. Hébr. : dans 
la maison où je suis étranger. De part et d'autre, 
au lieu de son exil. — Memor., nocte (vers, 55), 


T 


Il pensait jour et nuit à Dieu et à sa lof, — 
Heæc (pour a hoe », comme au vers. 50) facta est 
(vers. 56). Le sens paraît être : Ma part, mon 
bien propre consiste à observer les préceptes du 
Seigneur, ne k 

57-64, Huitième strophe (heth) : son partage 
est d'étudier et de pratiquer la volonté de Dieu. 
— Portio mea, Domine. D'après l'hébreu : Jého- 
vah est ma portion, Cf. Ps. XV, 6; LXXII, 26, etc, 
— Dixi custodire.. Hébr.: J'ai dit que je gar- 
derais ta loi. C.-à-d. je m'y suis fortement résolu. 
— Deprecaius… faciem... (vers. 68). Hébr, : J'ai 
caressé ton visage. Locution figurée, qui signifie : 
rechercher la faveur de quelqu'un. Cf, Ps. XLIV, 
23, et la note. — Cogitavi vias... (vers. 59) : réflé- 
chissant souvent sur sa conduite, pour voir si 
elle était d'accord avec la loi du Seigneur. — 
Paratus. et non turbatus (vers. 60), Hébr. : Je 
me hâte et je ne diffère point de garder tes com- 
mandements, Sainte promptitude, que rien n'ar- 
rête, — Funes peccatorum. O.-à-d. les pièges 
des méchants. Cf. vers. 110. Malgré ce péril, ie 
suppliant ne songe qu’à accomplir son devoir 
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62. Media nocte surgebam, ad confi- 
tendum tibi super judicia justificationis 
tuæ. 

63. Particeps ego sum omnium timen- 
tium te, et custodientium mandata tua. 


64. Misericordia tua, Domine, plena 
est terra; justificationes tuas doce me. 


'TETH 

65. Bonitatem fecisti cum servo tuọ, 
Domine, secundum verbum tuum. ; 

66. Bonitatem, et disciplinam, et scien- 
a doce me, quia mandatis tuis. cre- 

11. 

67. Priusquam humiliarer ego deli- 
qui ; propterea eloquium tuum custodivi. 

68. Bonus es tu, et in bonitate tua 
doce me justificationes tuas. 

69. Multiplicata est super me iniqui- 
tas superborum; ego autem in toto 
corde meo scrutabor mandata tua. 

70. Coagulatum est sicut lac cor eo- 
rum; ego vero legem tuam meditatus 
sum. . 
71. Bonum mihi quia humiliasti me, 
ut discam justificationes tuas. 


72. Bonum mihi lex oris tui,. super. 


millia auri et argenti. 


Is , ; 

73. Manus tuæ fecerunt me, et pla- 
smaverunt me; da mihi intellectum, et 
discam mandata tua. l 
74. Qui timent te videbunt me, et læ- 
tabuntur, quia in verba tua superspe- 
ravi. o 


Cet legem tuam...) — Media nocte surgebam... 
(vers. 62). Preuve d'un ardent et généreux amour. 
— Particeps... timentium te (vers. 68). Hébr. : 
Je suis le compagnon, Pami.. Il n'a de relations 
intimes qu'avec ceux qui se montrent fidèles au 
Seigneur. 

65-72. Neuvième strophe (teth) : la parole de 
Dieu est la source de tout bien. — Bonitatem 
fecisti... En jetant un coup d'œil en arrière sur 
sa vie entière, le psalmiste n’y voit de toute part 
que des manifestations de la bonté divine. — Bo- 
nitatem, et disciplinam, et scientiam (vers. 66). 
Plus simplement dans l'hébreu : Enseigne-moi 
le bon sens et la science (pour discerner le bien 
du mal). — Priusquam kumiliarer… (vers. 67). 
Hébr.: Avant d'avoir été affligé (c.-à-d. châtié), 
je m'égarais (Vulg. deliqui).— Propterea..custo- 
divi. Le châtiment lui a été salutaire; Il l'a ra- 
mené dans la voie des commandemegts divins, 
Hébr. : Maintenant j’observe ta parole. — Bonus 
.es…., et in bonttate… (vers. 68). Dans l’hébreu : 
Tu es bon et bienfaisant. — Multiplicata est 
super me... (vers. 69). Cette malice l’a comme 


Ps. CXVIII, 62-74. 


62. Au milieu de la nuit je me levais 
pour vous louer sur les jugements de 
votre justice. 

63. Je suis l'associé de tous ceux qui 


“vous craignent, et qui gardent vos com- 


mandements. 

64. La terre, Seigneur, est pleine de 
votre miséricorde ; enseignez-moi vos 
ordonnances. à 
TETH 

65. Seigneur, vous avez usé de bonté 
envers votre serviteur, selon votre parole. 

66. Enseignez- moi la bonté, la disci- 

line et la science, parce que j'ai cru 


‘à vos commandements. 


‘67. Avant d'être humilié, j'ai péché; 
c’est pour cela que j'ai gardé votre parole. ` 

68. Vous êtes bon, et dans votre bonté 
enseignez-moi vos préceptes. 

69. L'iniquité des superbes s’est mul- 
tipliée contre moi; et moi, j'étudie de 
tout mon cœur vos commandements. 

70. Leur cœur s’est épaissi comme le 
lait; mais moi, je me suis appliqué à 
méditer votre loi. 

71. Il mest bon que vous m'ayez hu- 
milié, afin que j'apprenne vos préceptes. 

72. Mieux vaut pour moi la loi sortie 
de votre bouche, que des millions d’or 
et d'argent. 

Jon 
73. Vos mains m'ont fait et m'ont 


‘formé; donnez-moi l'intelligence, afin 


que j'apprenne vos commandements. 

74. Ceux qui vous craignent me ver- 
ront et se réjouiront, parce que j'ai mis 
mon espérance dans vos paroles. 

A s 


écrasé. Hébr. : des orguéllleux accumulent sur 
moi des faussetés (des calomnies). — Ego autem... 
scrutabor….: sans se laisser troubler par la haine 
de ses ennemis. — Coagulatum est.. (vers. 70). 
Dans l'hébreu : Leur cœur est gras, c.-à-d. insen- 
sible. Sur cette métaphore, cf. Ps. xv1, 10 ; LXXI, 7; 
Is. vi, 10, eto. — Bonum mihi quia.. (vers. 71), 
Comparez le vers. 67. L'épreuve est amère au 
moment où on l'endure; plus tard on en com- 
prend tout l'avantage. Of. Hebr. xim, 11. — Lex 
oris tui (vers. 72) : la loi, proférée par la bouche 
de Dieu. — Super millia..: plus que des millions 
amoncelés (cf. Ps. xvi, 11; Prov. vur, 11). 

. 73-80.. Dixième strophe (iod) : après avoir 
affiigé et humilié, Dieu relève et console, con- 
formément aux promesses contenues dans sa loi; 
le psalmiste demande cette consolation pour lul- 
même, afin d'être un exemple soit pour les bons, 
soit pour les méchants. — Manus tuæ fecerunt... 
plasmaverunt… Allusion aux soins délicats dont 
Dieu entoure la formation et la croissance des 
hommes. Il est impossible qu'un Créateur si 
aimable abandonne son œuvre; aussi le poète 


Ps. CXVIII, 75-86. 


75. J'ai reconnu, Seigneur, que vos 
jugements sont équitables, et que vous 
m'avez humilié selon votre justice, 

: 76.. Que votre miséricorde soit ma 
consolation, selon la parole que vous avez 
donnée à votre serviteur. 

77. Que vos compassions viennent sur 
moi, afin que je vive; car votre loi est 
ma méditation, 

78. Que les superbes soient Stone ; 
pour m'avoir maltraité injustement ; mais 


moi, je m’exercerai dans vos comman- ' 


dements. 

79. Que ceux qui vous craignent se 
tournent vers moi, et ceux qui connais- 
sent vos préceptes. 

80. Que mon cœur soit pur envers vos 
lois, afin que je ne sois pas confondu. 

CaPrH: 

81. Mon âme languit dans l’attente de 
votre salut, et j'espère fermement en 
votre parole. 

82. Mes yeux languissent après votre 
arole, vous disant : Quand me conso- 
erez-vous ? f x 

83. Car je suis devenu comme une 
outre exposée à la gelée; je mwai point 
oublié vos ordonnances. 

84. Quel est le nombre des jours de 
votre serviteur? Quand ferez-vous jus- 
‘tice dé ceux qui me persécutent ? 

85. Les méchants m'ont entretenu de 
choses vaines ; mais ce n'était pas comme 
votre loi. 

86. Tous vos commandements sont 14 
vérité même. Ils m'ont, persécuté injus- 
tement; secourez-moi. 


x 
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75. Cognovi, Domine, quia æquitas 
judicia tua, et in veritate tua humiliasti 
me. 

76. Fiat misericordia tua ut console- 
tur me, secundum eloquium tuum servo 
tuo. 

77. Veniant mihi miserationes tuæ, et 
vivam, quia lex tua meditatio mea est, 


78. Confündantur superbi, quia in- 
juste iriquitatem fecerunt in me; ego 
autem exercebor in mandatis tuis. 


79. Convertantur mihi timentes te, et 
qui noverunt testimonia tua. 


80. Fiat cor meum immaculatum in 
justificationibus tuis, ut non confundar. 
i CAPH 

-81. Defecit in salutare tuum anima 
mea, et in verbum tuum supersperavi. 


82. Defecerunt oculi mei in eloquium 
tini dicentes : Quando consolaberis 
me 

83. Quia factus sum sicut uter. in 
pruina ; engatoner. tuas non sum 
oblitus. 

84. Quot sunt dies servi tui? Quando 
facies de persequentibus me judicium ? 


85. Narraverunt mihi iniqui fabula- 
tiones; sed non ut lex tua. 


86. Omnia mandata tua veritas. Ini- 
que. persecuti sunt me ; adjuva me. 


j . 


g’appuie-t-il sur ce trait pour obtenir des dons 
supérieurs. — Qui timent te, videbunt... (vers.74). 
Hs verront que l'on ne compte pas en vain sur 
Dieu, et leur confiance grandira, se perfection- 
nera. Cf. Ps. XXXII, 8; XXXIV, 27; OVI, 42. — 
Cognovi... guia æquitas… (vers. 75). Dieu est infi- 
niment juste, même quand il afflige et punit 
(humiliasti). Néanmoins le châtiment est dur 
par lui-même; aussi le poète prie-t-il lé Sel- 
gneur d'y joindre ses consolations (fiat miseri- 
cordia…., vers. 78), — Confundantur superbi… 
(vers. 78) : ils le méritent, car ils ne sont pas 
moins hostiles à Dieu qu’à son humble serviteur. 
— Convertantur mihi... (vers. 79). Contraste. 
Que les bons (timentes te) s'associent étroitement 
au poète, et partagent ses sentiments envers son 
divin libérateur.— Cor... immaculatum (vers. 80). 
Hébr. : Que mon cœur soit parfait (fám, comme 
au vers. 1). 

81-88. Onzième strophe (caph) : désir ardent de 
voir venir la délivrance, le poète étant sur le point 
d'être écrasé par ses ennemis. — Defecit in salu- 
tare... Il s'épuise à attendre le divin secours ; néan- 


moins son espoir en Dieu et en ses promesses 18 
soutient (et in verbum tuum )... — Sicut uter in 
pruina (vers. 83). La gelée dessèche et ride les 
outres. « Comme une outre dans la fumée, » 
lisons-nous dans le texte hébreu, Les anciens 
mettaient souvent leur vin dans des outres de 
peau (Atlas archéolog., pl. xx, fig. 10, 18-15, 17), 
qu’ils exposaient à la fumée de l'âtre, pour le 
faire vieillir plus promptement. Les outres deve- 
naient ainsi toutes noires et desséchées, La mé- 
taphore est donc au fond la même. — Malgré 
ses cruelles souffrances, le héros du poème ne se 
lasse pas de redire qu’il est fidèle à son Dieu et 
à ses préceptes (justificationes tuas... ). — Quot 
sunt dies.. (vers. 84), Il a bien peu de temps à 
vivre; il faut que la délivrance se hâte, pour 
qu'il en puisse jouir. — Narraverunt… fabula- 
tiones (vers. 85). Pour l’éloigner de l’austère 
devoir, les impies lui ont fait de beaux discours, 
mais sans fond et sans consistance. Variante con- 
sidérable dans l'hébreu : € Des orgueilleux creusent 
des fosses devant moi; ils n’agissent pas selon 
ta loi. » Des fosses pour y faire tomber et périr 
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87. Paulo minus consummaverunt me 
in terra ; ego autem non dereliqui man- 
data tua. 


88. Secundum misericordiam tuam vi- 


wifica me, et eustodiam testimonia oris 
tui. i 
y LAMED 
. 89. In æternum, 
tuum permanet in cælo. . 

90. In generationem et generationem 
veritas tua ; fundasti terram, et perma- 
net. - ° 

91. Ordinatione tua perseverat dies, 
quoniam omnia serviunt tibi. 

92. Nisi quod lex tua meditatio mea 
est, tunc forte periissem in humilitate 
mea. | ' 


93. In æternum non obliviscar justi- : 


ficationes tuas, quia in ipsis vivificasti 
me; 

94. Tuus sum ego; salvum me fae, 
quoniam justificationes tuas exquisivi. 
‘ 95. Me expectaverunt peccatores ut 
perderent me; testimonia tua intellexi. 


- 96. Omnis consummationis vidi finem ; 
latum mandatum tuum nimis. 
MEm 


' 97. Quomodo dilexi legem tuam, Do- | 


LA 


mine! Tota die meditatio mea est. 


98. Super inimicos meos prudentem | 
me fecisti mandato tuo, quia in æternum | 


mihi est. 


99. Super omnes docentes me intel- 


“lexi, quia testimonia tua meditatio mea 
est. | 


le psalmiste; on prenait les animaux sauvages 
dans des pièges de ce genre (cf, Ex. XXI, 83; 
I Reg. xxur, 20, etc.). — Mandata tua veritas 
(vers. 86). La parole divine ne trompe pas comme 
la parole humaine. — Paulo minus donsummas 
verunt... (vers. 87). Bes ennemis lont presque 
anéanti. | 
89-96. Douzième stropho (lamed) : la parole 
de Dieu est éternelle; elle consolera sans óesse 
les justes. — In æternum..., in cælo. Elle est 
hors de l'atteinte des hommes dans ce céleste 
séjour. — Fundasti terram (vers. 90). La terre 
doit subsister jusqu’à la fin des temps (ef. 
Ps. cur, 5); la loi divine aura la même stabi- 
lité. — Ordinatione tua (vers. 91), La volonté 
du Seigneür maintient dans leur ordre naturel 
les jours ét ‘les années (cf. Jer. xxxi, 35-36); 
toutes ses créatures lul obéissent (omnid ser- 
viunt...): ses préceptes sont donc imprescrip- 
tibles. — Tune (forte n'est pas dans Phébron ) 


periissem.…. (vers, 92), Le psalmiste reconna’t de 


nouveau qu’il ne doit son salut qu’à la loi de 
Dieu; sa reconnaissance consistera à lut demeu- 


Domine, verbu | 


Ps. CXVIIT, 87-99. 


87. Peu s’en est fallu qu'ils ne m’anéan- 
tissent dans le pays; mais je n'ai pas 
abandonné vos commandements. 

88. Faites-moi vivre selon votre mi- 
séricorde , et je garderai les témoignages 
de votre bouche. 

LameD 

89. Votre parole, Seigneur, subsiste 
éternellement dans le ciel. 

90. Votre vérité se transmet de géné- 
ration en génération; vous avez affermi 
la terre, et elle demeure. 

91. Le jour subsiste par votre ordre, 
car toutes choses vous obéissent. 

92. Si je n'avais fait ma méditation 
de votre loi, j'aurais peut-être péri dans 
mon hümiliation. 

‘83. Je n’oublierai jamais vos pré- 
ceptes, car c’est par eux que vous m'avez 
donné la vie. | 

94. Je suis à vous; sauvez-moi, parce 
que j'ai recherché vos préceptes. 

95. Les pécheurs m'ont attendu pour 
me perdre; mais j'ai compris vos ensei- 
gnements.. ; 

96. J'ai vu la fin de toute perfection; 
votre loi a une étendue infinie. S 

ME : 

97. Que j'aime votre loi, Seigneur! 
Elle est tout le jour le sujet de ma mé- 
ditatior. + j 

98. Vous m'avez rendu plus sage que 
mes €hnemis par vos commandements, - 
car ils sont perpétuellement avec mor. 

99. J'ai eu plus d'intelligence que tous 
ceux qui m'instruisaient, car vos témoie.: 
gnages sont ma méditation. f 


rer à jamais fidèle (vers. 93). — TUUS sum... 
(vers. 94). Un autre de ses droits à la pitié divine, 
— Testimonia... intellexit (vers. 95). Hébr. : Je 
suis attentif à tes préceptes. C'est Ià sa consala- 
tion au milieu du danger (me expectaverunt...). 
=~ Omnis consummationtis.. (vers. 96). Plus clai- 
rement : Pai vu la fin de toute perfection. Tout 
ce qu’il a vu de parfait sur la terre a pris fin; 
seule la loi de Dieu possède une durée intermi- 
table, parce que rien ne limite sa perfection en 
aucun sons (latum... nimis). 

. 97-104. Treizième strophe (mem ) : la divine 
parole a commurriqué au psalmiste une sagesse 
extraordinaire, — Quomodo dilexi.. Cri du cœur. . 
Íl aime cette loi par-dessus tout; or on pense 
constamment à ce qu’on aime (tota die medita- 
&lo...). — Super inimicos... (vers. 98). Plus sage 
non seulement que ses ennemis, mais même que les 
docteurs (vers, 99) et que les vieillards (vers. 100), 
renommés les uns ét les autres pour leur science 


| et leur expérience. Cf. Job, X1, 20; xxxur, 7,— 


Ab omni via mala... (vers. 101). Ainsi éclairé, 
n'a pas eu de peine à fuir le mal sous toutes 


Ps. CXVIII, 100-113. 


100. J'ai été plus intelligent que les 
vieillards, parce que j'ai recherché vos 
commandements." | 

101. J'ai détourné mes pieds de toute 
voie mauvaise, afin de garder vós pä- 
roles. 
`. 102. Je ne me suis point écarté de vos 
jugements, parce 
m'avez prescrit une loi. 

103. Que vos paroles sont douces à 
mon palais! Elles le sont plus que le 
miel ne l’est à ma bouche. 

104. Vos préceptes m'ont donné l'in- 
telligence ; c’est. pourquoi je hais toute 
“voie d'iniquité. 5 

NUN 


105. Votre parole est une lampe đe- 
vant mes pas, et une lumière sur mon 


sentier. 
106. J'ai juré et résolu de garder les 
jugements de votre justice. : 


parole. | ; 

108. Agréez, Seigneur, l'offrande vo- 
lontaire de ma bouche, et enseignez-moi 
Vos jugements, 

109. Mon âme est toujours entre mes 
mains, et je n'ai pas oublié. votre loi. 


110.. Les pécheurs m'ont tendü ùn 


piège, et je ne me suis point écarté de 
.vos commandements. | 
‘111. J'ai acquis vos enseignements 
comme ùn éternel héritage, car ils sont 
l'allégresse de mon cœur. 
112. J'ai porté mon cœur à pratiquer 


toujours vos lois, à cause de la récom- . 


pense. . , 
SAMECH 1 -` 


113. J'ai haï les hommes injustes, et: 


j'ai aimé votre loi. 


ue c'est vous qui’ 
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100. Super senes intellexi, guia man- 


data tua quæsivi. 


_ ‘101. Ab omni via mala prohibui pedes 
meos, ut custodiam verba tua. 


102. A judiciis tuis non declinavi, 
quia tu legem posuisti mihi.. 


103. Quam dulcia faucibus`meis elo- 
quia tua! Super mel ori meo. 


104. A mandatis tùis intellexi; pro- 
pterea odivi omnem viam iniquitatis. 
Nun 
105. Lucerna pedibus meis verbum 
tuum, et lumen semitis meis, 


106. Juravi et statui custodire judicia 


à | justitiæ tuæ. 
107. J'ai été profnndément humilié, ; 
Seigneur; faites-moi vivre selon votre ' 


107. Humiliatus sum usquequaque, 
Domine; vivifica me secundum verbum 
tuum. | * 

108. Voluntaria oris mei benéplacita 
fac, Domine, et judicia tua doce me. 


109. Anima mea in manibus meis 
semper; et legem tuam non sum oblitus. 
110. Posuerunt peccatores laqueum 


mihi, et de mandatis tuis non erravi. 


111. Hereditate acquisivi testimonia 
tua in æternum, quia exultatio cordis 
mei sunt. i i ; 

112. Inclinavi cor meum ad faciendas 
justificationes tuas in. æternum, propter 
retributionem. 

SAMECH 
118. Iniquos odio habui, et legem 


- [tuam dilezi, 


ses formes, — Quia tu (pronom souligné) legém.…. 
(vers. 102). Motif pour lequel il est demeuré tou- 
jours fidèle. D'après l’hébreu : Car c’est toi-même 
qui m'as instruit, — Dulcia... super mel (vers. 1035). 
Comparaison identique à celle du Ps. XY, 10. 
— À mandatis... intellexi (vers. 104). C.-à-d. 


par tes préceptes je deviens intelligent. — Odivi.. 


viam iniquitatis. Hébr.: la vole du mensonge, 
105-112. Quatorzième strophe (nn) : la parole 


du Seigneur est son phäre constant, par lequel . 


11 veut se laisser guider toujours. — Lucerna. 
Hébr. : une lampe, Pour éclairer les chemins 
ténébreux ef glissants de la vie, qui conduisent 
Bl facilement aux abîmes. Of. Proy. vi, 28, — 
Juravi (vers. 106). Promesse solennellé, I} Pa 
venue : et statui, — Humiliatus sum (vers. 107), 
Hébr. : Je suis affligé. — Voluntaria oris mei 
(vers. 108) : ses iouanges spontanées, qu’il com- 
pare aux sacrifices d'action de grâces (cf, Deut. 


“xx, $3), et qu'il conjuie le Seigneur d'accepter 
‘avec bonté (beneplacita fac). Cf. Ps. XLII, l4. 


— Anima.. in manibus (yers, 109). Métaphore 


‘pittoresque, pour indiquer que sa vie peut lui 


être facilement enlevée. Cf, Jud. x1, 3; I Reg. 
XIX, 5; XXVII, 21; Job, xx, 14. — Herediiate : 


.acquisivi… (vers, 111). Il regarde la loi de Dieu 


comme son plus précieux héritage, pour lequel 
il sacrifierait tout le reste. Aussi met-{l en elle 
toute sa jojo (exultatio cordis..).— Propter retri- 
butionem (vers. 112). L’hébreu exprime une autre 
pensée : « jusqu’à la fin, » 

113-120. Quingième strophe (samech) : tout 
son espoir repose sur la loi, que les pécheurs 
ne l'empêcheront jamais d'observer, — Jniquos. 
Hébr. : les sceptiques; ou, peut-être, les & in- 
décis », qui oscillént entre Dieu et le mål. — 
Adjutor et susceptor.…, (vers. 4), Hébr.: mon 
asile et mon bouclier, — Declinate-a me (vers, 115). 
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114. Adjutor et susceptôr meus es tu, 
et in verbum tuum supersperavi. 


115. Declinate a me, maligni, et seru- 
tabor mandata Dei mei. ' 


, 

116. Suscipe me secundum eloquium 
tuum, et vivam, et non confundas me 
ab expectatione mea. | 


117. Adjuva me, et salvus ero, et me- 


ditabor in justificationibus tuis semper. 
.118. Sprevisti omnes discedentes a ju- 
diciis tuis, quia injusta cogitatio eorum. 


119. Prævaricantes reputavi omnés 
Res terræ ; ideo dilexi testimonia 
ua. | 

120. Confige timore tuo carnes meas ; 
a judiciis enim tuis timui. 

AIN ; 

121. Feci judicium èt justitiam; non 

tradas me calumniantibus me. 


122. Suscipe servum tuum in bonum; 
non calumnientur me superbi. 


123. Oculi mei defecerunt in salutare 
tuum, et in eloquium justitiæ tuæ. 


_ 124. Fac cum servo tuo secundum mi- 
sericordiam tuam, et justificationes tuas 
dote inè. < 

125. Servus tuus sum ego; da mihi 
intelléetum, ut sciam testimonia tua. 


126. Tempus faciendi, Domine; dissi- | 


.paverunt legem tuam. 

127. Ideo dilexi mandata tua super 
aurum et topazion. 

128. Propterea ad omnia mandata tua 


Ps. CXVIII, 114-128. 


- 114. Vous êtes mon défenseur et mon 
soutien, et j'ai mis-toute mon espé- 
rance en votre parole. 

115. Eloignez-vous de moi, méchants, 
et j'étudierai les commandements de ` 
mon Dieu. 

116. Soutenez-moi selon votre parole, 
et je vivrai; ne permettez pas que je sois 
confondu dans mon attente. 

117. Aidez-moi, et je serai sauvé, et 
je méditerai sans cesse vos lois. 

118. Vous méprisez tous ceux qui s'é- 
loignent. de vos jugements, car leur 
pensée est injuste. ` 

119. J'ai regardé comme des prévari- 
čateurs tous les pécheurs de la terre; 
c'est pourquoi j'ai aimé vos témoignages. 

120. Transpercez ma chair par votre 
crainte ; je redoute vos jugements. 

AÏN 

121. J'ai accompli le droit et la justice ; 
ne me livrez pas à ceux qui me calom- 
nient. . 

122. Prenez votre serviteur sous votre 
garde pour son bien; que les superbes 
cessent de me calomnier. 

123. Mes yeux languissent dans lat- 
tente de votre salut, et après les pro- 
messes de votre justice. 

124. Traitez votre serviteur selon votre 
miséricorde, et enseignez-moi vos pré- 
ceptes. i 

125. Je suis votre serviteur; donnez- 
moi l'intelligence, afin que je connaisse 
vos témoignages. 

126. Il est temps que vous agissiez, 
Seigneur; ils ont renversé votre loi. 

127. C'est pourquoi j'ai aimé vos com- 
mandements plus que l'or et la topaze. 

128. C’est pourquoi je me suis con- . 


a og a 


Cri indigné, qui s'échappe des entrailles mêmes 
de son âme.— Injusta cogitatio eorum (vers. 118), 
Hébr. : Leur tromperie est sans effet. — Præva- 
ricantes réputavi… (vers. 119). D’après l'hébreu, 
avec une forte image : Tu fais disparaître comme 
des scories, — Confige timore... (vers. 120). C.-à-d. 
crucifle et dornpte ma chair sensuelle, portée au 
péché. Hébr. : Ma chair frissonne par suite de 
leffroi que tu m'inspires. 

121-128. Seizième strophe (‘aën) : pressante 
prière pour que Dieu l’aide à garder sa loi, que 
tent d’autres hommes abandonnent, — Calum- 
niantibus me (vers. 121), Hébr. : à mes oppres- 
seurs. Les anciens Psautlers ont € nocentibus ?, 
‘ou « persequentibus >. — Suscipe... in bonum 
(vers. 122). Hébr. : Fais-toi caution pour ton sert- 
viteur, pour le bien (pour qu'il demeure bon). 
Cf. Job, XVII, 3; Is. xxx VIT, 14. — Non calum- 
“mieutur… D'après l'hébreu: Pour qu'ils ne m'op- 


priment pas. Comp. la note du vers. 121.— Oculi 
mei defecerunt (vers. 123), Ses yeux s'épuisent 
à regarder du côté du ciel, d’où il attend sa 
délivrance. Comp. le vers. 82.— Eloquium juslt- 
tiæ tuæ : les promesses du Dieu juste et bon. — 
Servus tuus sum (vers. 125). Comp. le vers. 94. 
Le psalmiste insiste à plusieurs reprises sur ses 
relations intimes avec le Seigneur, qui lui donnent 
ur drois spécial au secours d'en haut, — Tempus 
faciendi... (vers. 126). Il est temps que Dieu 
agisse enfin. Sainte hardiesse dans ce langagc. 
L'hébreu, les LXX et d'anciens psautiers latins 
ont « Domino » au datif, au lieu du vocatif Doe 
mine. Le motif de cette action prompte et décie 
sive est aussitôt indiqué : dissipaverunt legem..; 
cette loi sacrée est elle-même menacée, si Dieu 
n'intervient. — Ideo dilexi... (vers. 127). Cet 
accroissement de l'iniquité ne fait qu’aviver 
l'amour du poète pour la loi. — Super aurume 


Ps. CXVIII, 129-141. 
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formé à tous vos commandements ; j'ai | dirigebar; omnem viam iniquam odio 


haï toute voie injuste. ` ° 
PHÉ 


129. Vos témoignages sont admirables ; 


aussi mon âme les étudie avec soin. 
. 130. L'explication de vos paroles 
éclaire et donne l'intelligence aux petits. 

131. J'ai ouvert la bouche, et j'ai 
attiré lair, parce que je désirais vos 
commandements. 

132. Regardez-moi, et ayez pitié de 
moi ; c'est justice envers ceux qui aiment, 
votre nom. Le 

133. Conduisez mes pas selon votre 
parole, et que nulle injustice ne domine 
sur moi ` 

134. Délivrez-moi des calomnies des 
hommes , afin que je garde vos comman- 
dements. ; 

135. Faites luire votre visage sur votre 
serviteur, et enscignez-moi vos préceptes. 


136. Mes yeux ont répandu des ruis- 
seaux de larmes, parce qu'on n’observe 
pas votre loi. - 

TSADÉ 

137. Vous êtes juste, Seigneur, et 
votre jugement est droit. 

138. Les lois que vous avez prescrites 
sont remplies de justice et de votre vé- 
rité. , ' 

139. Mon zèle m'a fait sécher de dou- 
leur; parce que mes ennemis ont oublié 
vos paroles. ; a 


140. Votre parole est tout enflammée, 


et votre serviteur laime uniquement. 


141. Je suis jeune et méprisé, mais je. 


wai point oublié vos ordonnances. 


oblitus. 


habui. 
PHE 

129. Mirabilia testimonia tua; 
scrutata est ea anima mea. 

130. Declaratio sermonum tuorum il- 
luminat, et -intellectum dat parvulis. 

131. Os meum aperui, et attraxi spiri- 
tum, quia mandata tua desiderabam. 


ideo 


132. Aspice in me, et miserere mei, 
secundum judicium diligentium nomen 
tuum. 

133. Gressus meos dirige secundum 
eloquium tuum, et non dominetur mei 
omnis injustitia. i 

134. Rèdime me a calumniis homi- 
num, ut custodiam mandata tua, 


135. Faciem tuam illumina super ser- 
vum tuum, et doce me justificationes 
tuas. | 
136. Exitus aquarum deduxerunt oculi 
mei, quia non custodierunt legem tuam. 


SADE 
137. Justus əs, Domine, et rectum ju- 
dicium tuum. 
138. Mandasti justitiam testimonia 
tua, et veritatem tuam nimis. 


139. Tabescere me feeit zelus meus, 
quia obliti sunt verba tua inimici mei. 


‘140. Ignitum eloquium. tuum vehe- 
menter, et servus tuus dilexit illud. 

141. Adolescentulus sum ago et con- 
temptus; justificationes tuas non sum 


SES ee e e o e ae e 


1 


dit : le fin or. Cf. Ps, XVIL, 11. — Ad omuia man- 
dala... dirigebar (vers. 128). Hébr. : Je trouve 
justes tous tes préceptes. NO 
129-136. Dix-septième strophe (phé) : ardent 
désir de pratiquer parfaitement la loi. — Mira- 
bilia testimonia.. Les divins préceptes sont, en 
effet, d’une beauté incomparable. Cf. vers. 18, 27, 
Le poète est occupé sans cesse à en goûter les 
splendeurs (ideo scrutata...), — Declaratio... 
( vers. 130). Littéralement dans l'hébreu : Pou- 
verture; c.-à-d, la manifestation, la révélation. 
— Tntellectum dat parvulis. Hébr.,: aux simples : 
ce qui est bien plus expressif. Cf. Matth. XI, 25. 


— O8... aperui, et attraxi. (vers. 131). Location | 


énergique, pittoresque, qui marque un désir tout 
à fait ardent. Cf. Job, XXIX, 23; Ps, LXXX, 11. — 
Secundum judicium diligentium.… Hébr. : selon 
ta coutume (ta manière habituelle d'agir) envers 
ceux qui craignent ton nom. — Gressus meos 
dirige. (vers. 133) : pour l'empêcher de s’écarter 


COMMENT, — IV, 


Comp. le vers. 72, Au lieu de topaziðn, l’hébreu ` 


A > 
de la droite vole, et de tomber dans l’iniquité 


Cinjustitia), Cf. vers. 101, — Redime ms a oa- 
lumniis… (vers. 134). Hébr. : de l'oppression des 
hommes, Comp. les vers. 121 et 199, — Faciem... 
ilumina... (vers. 185). C.-à-d, jette un regard 
favorable sur ton serviteur. Of. Num, vI, 25: 
Ps. 1v, 7, etc. — Kxitus aquarum…. (vers. 136). 
L'un des plus beaux traits de ce poème. I! montre 
également jusqu'où allait l'amour du psalmiste 
pour la loi divine. Cf. Thren. tir, 48. Il était beau- 
coup plus affiigé de offense faite à Dieu que de 
ses propres souffrances. ï 

137-144. Dix - huitième strophe (tsadé) : malgré 
sa jeunesse et son affliction personnelle, le poète 
est embrasé de zèle pour la divine parole, qui 
manifeste si bien la justice infinie du Seigneur. 
— Justus es, Domine. Admirable parole, qu'il 
est bon de redire dans l'épreuve, à la suite du 
psalmiste. — Mandasti justitiam testimonia.. 
(vers. 188). Cela signifie que les ordres de Dieu 
sont bagés sur sa parfaite équité et sur sa fidé- 
j i 16 
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142. Justitia tua, justitia in æternum, 
et lex tua veritas. 

143. Tribulatio et angustia invenerunt 
me; mandata tua meditatio mea est. 


144. Æquitas testimonia tua in æter- 
num; intellectum da mihi, et vivam. 


CorH ; 

145. Clamavi in toto corde meo; 
exaudi me, Domine; Justificationes tuas 
requiram. 

146. Clamavi ad te; salvum me fac, 
ut éustodiam mandata tua, 

147, Præveni in maturitate, et cla- 
mavi, quia in verba tua supersperavi. 


148. Prævenerunt oculi mei ad te di- 
luculo, ut meditarer eloquia tua. 


149. Vocem meam audi secundum mi- 
sericordiam tuam. Domine, et secundum 
judicium tuum vivifica me. 

150. Appropinquaverunt persequentes 
me iniquitati; a lege autem tua longe 
facti sunt. 

‘151, Prope es tu, Domine, et omnes 
viæ tuæ veritas. 

` 152. Initio cognovi de testimoniis tuis, 
quia in æteraum fundasti ea. 


. RES 
153. Vide humilitatem meam, et eripe, 
me, quia legem tuam non sum oblitus. 


154. Judica judicium meum, et redime 


me ; propter eloquium tuüm vivifica me, : 


_ _ 155. Longe a peccatoribus salus, quia 
justificationes tuas non exquisierunt. 
156. Misericordiæ tuæ multæ, Domine ; 


Ps. CXVIII, 142-156. 


142. Votre justice est la justice éter- ` 
nelle ; et votre loi est la vérité même. 

143. La tribulation et l'angoisse m'ont 
saisi; Vos commandements sont ma mé- 
ditation. 

144. Vos préceptes sont éternellement 


. justes; donnez - moi l'intelligence, et je 


vivrai. 
Corn 

145. J'ai crié de tout mon cœur; exau- 
cez-moi, Seigneur; je rechercherai vos. 
ordres. > 

146. J’ai crié vers vous ; sauvez-moi, ` 
afin que je gardè vos commandements. 

147. J'ai devancé l'aurore, et j'ai crié 
vers vous, parce que j'ai beaucoup es- - 

éré en vos promesses. 

148. Mes yeux ont devancé l'aurore, 
se tournant vers vous, afin de méditer 
vos paroles. 

149. Ecoutez ma voix, Seigneur, selon 
votre miséricorde, et faites- moi vivre 
selon votre justice. 

150. Mes persécuteurs se sont appro- 
chés de l’iniquité, et ils se sont éloignés 
de votre loi. 

151. Vous êtes proche, Seigneur, et 
toutes vos voies sont la vérité méme. 

152. J'ai reconnu dès le commence-. 
ment que vous avez établi à jamais vos 
témoignages. 

. REscx 
153. Voyez mon humiliation , et déli- 


“vrez-moi, car je n'ai point oublié votre 


loi. 

154. Jugez ma cause, et rachetez- 
moi; rendez-moi la vie selon votre pa- 
role. 

155. Le salut est loin des pécheurs, 
parce qu’ils n’ont pas recherché vos lois. 

156. Vos miséricordes sont nombreu- 


lité non moins parfaite (et veritatem...). — Igni- 
tum eloquium. Hébr.: éprouvé par le feu (comme 
les métaux). Cf. Ps. XI, 7; XVIu, 9-10, — Ado- 
lescentulus... (vers. 141). Hébr.: Je suis petit. 
Comp. les vers. 9, 99.et 100, qui parlent aussi de 
la jeunesse relative du psalmiste. 

145-152, Dix - neuvième strophe (goph) : prière 
ardente pour obtenir d'être à tout jamais fidèle 
à la loi. — Clamavi... En approchant de la fin 
de son chant, le poète s’échaufte, et ses demandes, 
comme ses descriptions, deviennent de plus en 
plus intenses. — Prævent in maturitate(vers. 147), 
C.-à-d. de grand matin, au temps qui se prête 
le mieux à la prière fervente. Hébr.: Je devance 
Paurore, et je crie. Cf. Ps, LxxxvVu, 14, etc. — 
Præveneruné oculi... (vers. 148). D'après l'hé- 


breu : Je devance les veilles, Même pensée qu'au” 
verset précédent. Cf, Pa, LXII, 7; LXXXIX, 4, etc. 


— Appropinquaveruni… (vers. 150). Hébr. : Ils 
s'approchent (de mol, pour m’attaquer) ceux qui 
poursuivent le crime. — Prope es tu (vers. 151). 
Le psalmiste, rassuré par la divine présence, ne 
craint rien de ses ennemis, — Viæ tuæ veritas, 
Le Seigneur est toujours fidèle à accomplir ses 
promesses, — Initio cognovi... (vers, 152), Depuis 
longtemps, le poëte connaît tout ce qui concerne 
les préceptes de son Maître. 

153-160. Vingtième strophe (resch) : Dieu ne 
saurait abandonner ceux qui sont fidèles à sa loi. 
— Vide humilitatem... Hébr.: Vois mon afflic- 
tion, — Judica judicium... (vers. 154). Plutôt : 
Plaide ma cause, Lo suppliant conjure Jéhovah 
de daigner se faire son avocat contre ses adver- 
aires. Cf. Ps. XXXIV, 13 XLT, l; LXXII, 21, 
L'expression vivifica me, si fréquente dans le 
Ps. cxvi, revient jusqu’à trois fois dans cette . 


Ps. CXVIII, 157-169. 


secundum judicium tuum vivifica me. 


ses, Seigneur ; rendez-moi la vie selon 
votre jugement. 
157. Ceux qui me persécutent et qui 


m'effligent, sont nombreux; mais je ne | 


- me suis pas détourné de vos témoignages. 
158. J'ai vu les prévaricaeurs , et je 
séchais de douleur, parce qu'ils n'ont 
point gardé vos paroles. 
* 159. Voyez, Seigneur, combien j'ai 
aimé vos préceptes ; rendez-moi la vie 
par votre miséricorde. 

160. La vérité est le principe de vos 
paroles; tous les jugements de votre 
justice sont éternels. 

SCHIN 


161. Les princes m'ont persécuté sans 
raison, et mon cœur n’a été effrayé que. 


de vos paroles. 

162. Je mets ma joie dans vos ordres, 
comme celui qui a trouvé de riches dé- 
nouilles. 


163. J'ai haï  l'iniquité, et je lai eue. 


en horreur; mais j'ai aimé votre loi. 

164. Sept fois le jour j'ai dit votre 

louange, au sujet des jugements de votre 
“justice. 

165. Il y a une grande paix pour ceux 
qui aiment votre loi, et rien n’est pour 
eux une occasion de chute. 

166. J’attendais votre salut, Seigneur, 
et j'ai aimé vos commandements. 

167. Mon âme a gardé vos témoi- 
‘gnages, et les a aimés ardemment. 

168. J'ai observé vos commandements 
“et vos témoignages, car toutes mes voies 
sont devant vous. 

Tsay 


169. Que ma prière s'approche jusqu'à. 


vous, Seigneur; donnez-moi l'intelli- 
gence selon votre parole. 
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157. Multi qui persequuntur me, et 
tribulant me; a testimoniis tuis non de- 
clinavi. ' 

158. Vidi prævaricantes et tabesce- 
bam, quia eloquia tua non custodierunt. 


159. Vide quoniam mandata tua di- 
lexi, Domine; in misericordia tua vivi- 
fica me. | 

160. Principium verborum tuorum ve- 
ritas ; in æternum omnia judicia justitiæ 
tue.” 

SIN 
161. Principes persecuti sunt me gra- 
tis, et a verbis tuis formidavit cor meum. 


162. Lætabor ego super eloquia tua, 
sicut qui invenit spolia multa. 


163. Iniquitatem odio habui, et abo- 
iminätus sum; legem autem tuam dilexi. 

‘164. Septies in die laudem dixi tibi, 
super judicia justitiæ tuæ. 


“165. Pax multa diligentibus legem 
‘tuam, et non est illis scandalum. 


166. Expectabam salutare tuum, Do- 
mine, et mandata tua dilexi. 

167. Custodivit anima mea testimonia 
tua, et dilexit ea vehementer. 

168. Servavi mandata tua et testimo- 
nia tua, quia omnes viæ meæ in can- 
spectu tuo. 
: THAU 

169. Appropinquet deprecatio mea in 
conspectu tuo, Domine ; juxta eloquium 
tuum da mihi intellectum. 


' strophe (comp. les vers. 156 et 159). — Longe æ 
peccatoribus salus (vers. 155). C'est leur faute : 
quia non custodierunt. — Multi qui persequun- 
tur... (vers. 167). Cf. Ps. 111, 2-3. Malgré ce péril 
extrême, il demeure fidèle à Dieu (non decli- 
navi). — Vidi prevaricantes (vers. 158). Les 
€ apostats », dit énergiquement l’hébreu.-— Prin- 


cipium verborum... (vers. 180), C’est la vérité qui : 


est le fondement, ou, selon d’autres, l’abrégé des 
commandements divins. 

161-168. Vingt et unième strophe (schîn) : la 
parole de Dieu a été l’objet constant de l'amour, 
de la joie et de l'espérance du poète parmi ses 
tribulations. — Persecuti… gratis : sans raison, 

d’une manière inique. —- A verbis tuis formi- 
davit.. Sa crainte suprême, c’est d'enfreindre la 
loi du Seigneur, et nullement de souffrir pour 
la justice, — Sicut qui invenit spoliä.. (vers. 162). 
Métaphore expressive. Cf. Jud. v, 30; Is. 12,3, 
etc. Il préfère les divins préceptes aux richesses 


7 


les plus précieuses. — Septies in die... (vers. 164) 
Il ne prie pas seulement le matin et le soir, maig 
« sept fois » le jour, c.-à-d. très souvent. Sept 
était le chiffre de la perfection chez les Hébreux. 
Cf. Ps. XU, 7; LXXVII, 12, etc. — Pag multa.. 
(vers. 165). L'obéissance à la loi est une source 
de joie inépuisable, comme aussi d'entière sécu- 
rité (et non... scandalum ; rien ne peut faire * 
tomber ceux qui la pratiquent), — Expectabam 
(vers. 166). Écho de la grande prophétie de Jacob 
(Gen. xx, 18). — Viæ mee in conspectu... 
(vers. 168). Une des raisons de la fidélité du 
psalmiste : Dieu voit et connaît toutes choses. 
169-176. Vingt -deuxième strophe (thav) : que 
Dieu exauce sa supplication, l'arrache au malheur 
e et le conserve fidèle à sa loi. — Appropinquet 
deprecatio... (vers. 189). Hébr. : rinnâfi, mon 
cri (d'angoisse). — Da mihi intellectum : Pin- 
telligence parfaite de la lol sainte. — Intret 
poëtulatio (vers. 170). L'hébreu désigne encore 
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tuo; sécundum eloquium tuum eripe me: 


171. Eructabunt labia mea hymnum, 
cum docueris me justificationes tuas. 


-172. Pronuntiabit lingua mea elo- 
quium . tuum, ‘quia omnia mandata tua 
æquitas, 


173. Fiat manus tua ut salvet me, : 


-quoniam mandata tua elegi. 


. 174. Concupivi salutare tuum, Do- 
. mine, et lex tua meditatio mea est. 
175. Vivet anima mea, et laudabit te, 
et judicia tua adjuvabunt me. 
176. Erravi sicut ovie quæ periit; 
quære servum tuum, quia mandata tua 
non sum oblitus. 


VITI, 170 — CXIX, 1. 
170. Intret postulatio mea in conspectu | 


170. Que ma demande pénètre en 
votre présence ; délivrez- -moi selon votra 
promesse. 

1 1. Mes lèvres ‘feront retentir un 
hymne à votre gloire, lorsque vous m'au- 
rez enseigné vos préceptes. 

172. Ma langue publiera votre parole ; 
car tous vos commandements sont egui; 
tables, 

173. Que votre main s’étende pour me 
sauver, car j'ai choisi vos commande- 
ments. 

‘174. J'ai désiré votre salut, Seigneur, 
et votre loi est ma méditation. 

175. Mon âme vivra et vous louera, 
et vos jugements seront mon secours. 

176. J'ai erré comme une brebis qui 
s’est perdue; cherchez votre serviteur, 
car je n’ai point oublié vos commande- 
ments. 


PSAUME CXIX 


1. Canticum graduum. 
Ad Dominum cum tribularer clamavi, 
-et exaudivit me. 


> 1. Cantique des degrés, 
Dans ma tribulation j'ai crié vers le 
Seigneur, et il wa exaucé. 


N 


une prière intime et véhémente, — Fructabuni. 
(vers. 171) : dans le sens de publier avec enthou- 
siasme. Hymnum : un cantique de louange. Cette 
pieuse promesse se continue dans les versets sul: 
vants. — Ærravi sicut ovis... (vers. 176) : comme 
. une pauvre brebis qui s'égare loin du troupeau, 
et qui court bientôt les plus grands dangers. 
Mieux vaudrait employer la forme hypothétique, 
, puisque les moindres détails ont attesté l'entière 
fidélité du psalmiste. « Si je me suis égaré, cherche 
. ton serviteur comme une brebis perdue.» L’hé- 


breu se prête fort bien à cette traduction. — 


Queære servum...: pour le ramener au bercail, 
Le psaume se termine par cette humble prière 
adressée au bon Pasteur d'Israël. 


PSAUME CXIX 
Contre les langues malignes. 


lo Le titre. Vers. 1%. 

Ps. CXIX. — Canticum graduum, Avec og 
psaume commence un <€ petit Psautier gracieux », 
çomposé de quinze psaumes (oxIx-0xxxut ; hébr., 

, ÇXX-CXXXIV), qui portent uniformément le titre 
de šir hamma'alôt, où « cantique des degrés », 
comme dit la Vulgate. Ce nom, assez obsour, a 
reçu différentes interprétations, que lon peut 
ramener à quatre principales, 1° Au sentiment 


de plusieurs Pères et exégètes, les degrés en , 


question représenteraient les groupes d’Israélites 
qui revinrent successivement de Chaldée en Pa- 
lestine, après que l'édit de Cyrus eut mis fin à 
l'exil. Les psaumes graduels seraient, dono des 


&chants de retour », composés tout exprès pour 


‘être chantés dans cette joyeuse circonstance. Les 


partisans de cette opinion ne manquent pas d’al- 
léguer l'expression hkamma‘alah mibBâbel, < la 
montée (pour revenir) de Babylone, » employée 
par Esdras, vu, 9, en vue de désigner l’un de ces 
heureux retours. Il fallait réellement € monter » 
(‘alah), pour venir de la Chaïdée en Judée (Atl 
géogr., pl. 1, viu). Plusieurs de ces poèmes s'a- 
daptent fort bien à l’occasion indiquée (notam- 
ment les Ps, CXXI, CXXILI-CXXV, CXXVIII); mais 
d'autres ne sauraient s’y accommoder. 2° D'après 
une seconde opinion, ces & montées » ou degrés 
représenteraient les pèlerinages que les Juifs 
étaient tenus de faire trois fois par an à Jéru- 
salem, à Toccasion des trols principales solen- 
nités religieuses (cf. Ex. xxxv, 24; III Reg. 
XII, 27, etc.) ; car, de tous côtés il fallait € monter» 
pour arriver à la ville sainte, et le verbe ‘alah 
sert très souvent dans la Bible pour marquer un 
voyage dont Jérusalem est le terme, Cf. IV Reg. 
XI, 17; XXIV, 10; IT Par. xxKV1, 6-6; Esdr. 1, 8; 
Is. 11, 3; XXXI, 6; I Mach. 1, 22; Matth. xx, 17-18, 
ete, Il n’y a guère que les Pa. CXXI et CXXXII 
qui cadrent avec cette interprétation. 3° Suivant 
plusieurs passages du Talmud, il existait, dans 
les cours du temple, un escalier construit en 
demi-cercle et composé de quinze marches; les 
lévites s’y groupaient pour chanter des cantiques 
pendant la fête des Tabernacles, Le même Talmud 
établissant un rapprochement entre ces quinze 
marches et les quinze psaumes graduels, divers 
interprètes en ont conclu que le nom de äîr | 


Ps. CXIX, 2-5. 


2. Seigneur, délivrez mon âme des 
lèvres injustes et de la langue trom- 
peuse. 

3. Que te sera-t-il due et quel fruit 
te reviendra-t-il pour ta langue trom- 
peuse ?. 

4. Les flèches aiguës du puissant, 
avec des charbons dévorants. 

5. Hélas ! mon exil s’est prolongé, J'ai 
demoure avec les habitants de Cédar ; 
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2. Domine, libera animam meam a la- 


biis iniquis et a lingua dolosa. 


3. Quid detur tibi, aut quid apponatur 
tibi ad linguam dolosam? 


4, Sagittæ potentis acutæ, cum carbo- 
nibus desolatoriis. 

5. Heu mihi; quia incolatus meus pro- 
longatus est! Habitavi eum habitantibus 
Cedar ; 


hamma'alôt provenait de l'escalier du temple : 
les cantiques des degrés, disent-ils, auraient été 
chantés en cet endroit même. Ce sentiment paraît 
peu vrafsemblable. 4 D'après une opinion rela- 
tivement récente, mais qui esb devenue à peu 
près commune de nos jours, la dénomination 
dont il s’agit a un caractère avant tout littéraire, 
et se rapporte à la structure des quinze poèmes, 
merqüant un rythme graduó et progressif des 
expressions et des pensées, Ces psaumes seraient 
donc appelés « cantiques dés degrés » parce qu’ils 
se meuvent et s'avancent par des sortes d’ascen- 
sions, grâce à la répétition de certains mots plus 
accentués. € Gradatitm quasi progreditur oratio, 
ita quidem ut antecedentis sententiæ pars ab 
initio subsequentis repeti, et passim novis ver- 
borum copiis augeri, et quasi ascendere soleat. » 
(Gesenius.) Ce mouvement ascensionnel est très 
frappant dans plusieurs des psaumes graduels, et 
i n’en est aucun qui n’en contienne des traces 
plus ou moins frappantes. Nous l’indiquerons pour 
chacun d’eux. — « Buavité et tendresse, ton triste 
et pathétique, brièveté, absence habituelle du 
parallélisme dans le sens strict, rythme rapide : » 
tels sont quelques-uns des traits généraux que 
Fon rencontre dans les cantiques des degrés. Ce 
sont des psaumes nationaux plutôt qu’individuels. 
Ils respirent une grande confiance en Dieu, une 
parfaite intimité avec lui. — L'auteur du Ps.cxix 
vit «€ comme une brebis au milieu des loups ». 
‘Dans sa détresse, il a recours à Jéhovah, qu’il 
conjure de le délivrer des ennemis qui l'entourent 
et le harcellent sans cesse, Ce cantique cadrerait 
assez bien avec les premiers temps qui suivirent 
la fin de l'exil chaldéen et le retour en Pales- 
tine, alors que les Juifs souffraient des menées 
hostiles des Samaritains et des païens du vois{- ` 
nage, — Trois petites strophes : prière à Jéhovah 
contre les langues malignes, vers. 1-2; accents 
indignés et menaces de châtiment, vers. 8-4; 
plainte plus calme, mals pleine de tristesse, vers. 
6-7.— Le rÿthme de gradation est trèssensible dans 
ce poème : a lingua dolosa, 2%, et ad linguam 
-dolosam, 3b; habitavit, Bb, et incola fui, 6b (c'est 
-deux fois le même mot dans lhébreu); pacem 
et pacificus, 7e (identité d'expressions dans Thé- 
breu). 

20 Première strophe : prière contre les langues 
malignes. Vers. 1b-2. 

1-2, Ad Dominum... Le poëte cite d’abord . 
‘un fait d'expérience, base solide sur laquelle sa 
ténflance s'appuie : dans ses tribulations anté- 
rieures, il na pas manqué de recourir au Sel- : 


“gneur, qui toujours l’a aimablement exaucé. — 


Après cette introduction délicate, 11 formule har- 
diment sa présente requête.: : libera animam..… 
Qa labiis…. g 

3° Seconde strophe : le psalmiste interpelle 
vivement les langues méchantes, qu'il menace 
des châtiments divins. Vers. 3-4, 

3-4. Quid detur...? C.-à-d. quel châtiment 
proportionné à la grandeur de votre malice (ağ 
linguam dolosam) Dieu vous infligera-t-11? Le 
pronom tibé représente chacun des calomniateurs 
du poète, ou plutôt, du peuple juif qu’il repré- 
sente. Dans l’hébrou, les mots < langue maligne » 
paraissent être au vocatif : Que te donnera-t-fl 
(le Seigneur) et que t'ajoutera-t-il, ô langue 
maligne ? Le vers. 4 va répondre à cette ques- : 
tion, en indiquant le double châtiment que Dieu 
tient en réserve pour les langues méchantes, — 
— Sagitiæ... acutæ. D'après divers passages 
bibliques, une mauvaise langua est un glaive 
acéré (Ps. LVI, 6), une flèche aiguë (Jer. 1x, 7), 
un feu qui brûle comme celui de l'enfer (Jao. 
tir, 6). Sa punition correspondra adéquatement 
à sa nature, car elle sera tour à tour transpercée 
et brûlée. — Potentis. Ce « puissant » (hébr. : 
gibbôr, héros) qui la châtiera n'est autre que 
Jéhovah lui-même, cer il est le héros par excel- 
lence, comme le faisaient remarquer les rabbins. 
— Par l'expression carbonibus desolatoriis, la 
Vulgate rend plutôt la pensée que la lettre. 
L’hébreu dit : avec des charbons de rotem, c.-à-d. 
de genêt. Cet arbuste, dont notre genêt d'Espagne 
est une variété, abonde dans la province de Galaad 
et dans toute l'Arabie. Voyez VAt. hist. nat., 
pl. xxx, fig. 5, 8; et comp. I Reg. x, 4; Job, 
xxx, 4. Le charbon qiil fournit se consume 
lentement, et produit une chaleur très intense : 
c'est pour cela que le poète l'a choisi comme 


‘emblème. 


4° Troisième strophe : plainte douloureuse. 


Vers. 5-7. 


‘6-7. Le double châtiment qui vient d’être 
prédit n’a pas encore éclaté, et, bien loin d'être 
percée de traits, brûlée par des charbons ardents, 
la langue maligne continue de -tourmenter elle- 
même sa malheureuse victime. Aussi le poète 
pousse-t-1l des cris de détresse : Heu miki! D 
décrit ensuite ses souffrances : incolatus meus.….; 
il est obligé de séjourner longuement chez des 
étrangérs remplis d’acrimonie. Le mot Méëek, 
que la Vulgate (à la suite des LXX) a traduit 
par prolongatus est, est ic! un nom propre, qut 
désigne une peuplade barbare, domictliée entre 
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6. multum incola fuit anima mea. 

7. Cum his qui oderunt pacem eram 
pacificus; cum loquebar illis, impugna- 
bant me gratis. 


Ps. CXIX, 6 — CXX, 4. 


6. mon âme à été longtemps exilée, 
7. Avec ceux qui haïssaient la paix, 
j'étais pacifique; quand je leur parlais, 


ils m'attaquaient sans sujet, 


PSAUME CXX 


1. Canticum graduum. 
Levavi oculos meos in montes, unde 
veniet auxilium mihi, 
2. Auxilium meum a Domino, qui fecit 
. cælum et terram. ` 
3, Non det in commotionem pedem 
‘tuum, neque dormitet qui custodit te, 


.. 4. Ecce non dormitabit neque dormiet 
” qui custodit Israel. . i 


1. Cantique des degrés. 

J'ai élevé mes yeux vers les monta- 
gnes, d'où me viendra le secours. 

2. Mon secours vient du Seigneur, qui 
a fait le ciel et la terre. 

3. Qu'il ne permette pas que ton pied 
chancelle, et que celui qui te garde ne 
s’endorme point. | 

4. Non, il ne sommeille ni ne dort, 
celui qui garde Israël, 


eeaeee e e e e i e 


‘la mer Caspienne et la mer Noire. Cf. Gen, xX, 2; 
Ez. XXVII 18; PAI géogr., pl. x et 11. — Habi- 
tavi a le sens du présent : J'habite, — Oum 
habitantibus Cedar. Hébr.: auprès des tentes de 
Cédar. Les Cédarènes, issus de Cédar, fils d'Is- 
maël (cf. Gen. xxv, 18), formaient une tribu 
nomade d'Arabes pillards, quiallaient et venaient 
dans les déserts compris entre l'Arabie Pétrée 
et la Babylonie. Cf. Is, LX, 7; EZ. XXVII, 21, eto. 
Comme il était impossible d'habiter simultané- 
ment chez ces deux peuples, leurs noms repré- 
sentent ici toute sorte d'ennemis cruels et sans 
pitié. — Multum incola... Répétition qui montre 
combien le psalmiste est las d'habiter auprès de 
ces hordes sauvages, — Cum his. Il relève, au 
vers. 7, la malice gratuite de ceux qui le tour- 
mentent : il a beau, lui, dans ses relations avec 
eux, se montrer toujours aimable et pacifique, 
leur hostilité ne varie pas (impugnabant..….). 
Autre coupure et légère variante dans le texte 
hébreu, qui a plus de force et de beauté : Depuis 
longtemps mon âme habite parmi des ennemis 
de la paix; je suis la paix, et pourtant, quand 
je parle, ils sont, eux, pour la guerre. 


Psaume OXX 
Le divin gardien d'Israël, 


1e Le titre. Vers. 14, 

Ps. CXX, — 1%. Canticum graduum. Voyez 
la note du Ps. ox1x, 1%. De tous les cantiques 
des degrés, nul ne favorise autant que celui-ci 
la quatrième opinion relative à leur dénomina- 
tion. Le «rythme de gradation » y apparaît, en 
effet, presque à chaque ligne : auxilium mihi, 1, 
et auxilium meum, 38; dormäitet qui custodit, 3b, 
et dormitabit.. qui custodit, 41b; Dominus custo- 
dit te, custodiat... Dominus, et Dominus custo» 
diat, vers. 5, 7, 8. — L'auteur est Inconnu ; il 
vivait probablement à l’époque de l'exil. — Ce 
psaume,:« simple et élégant, » contient l’expres- 
sion de la parfaite confiance d'Israël en son Dieu, 
malgré des tribulations de tout-genre. Le peuplé 


est admirablement serein dans sa tristesse. — 
Le changement des personnes à partir du vers. 3 
(tuum, te., au lieu de meum, mihi...) a suggéré 
à plusieurs commentateurs la pensée de deux voix 
qui alternent; mais c'est plus probablement le 
poète qui s'adresse tour à tour la question et Ia 
réponse. — Doux parties : vers. 1-2, court pré- 
lude et thème du cantique; vers. 3-8, dévelop- 
pement du thème, ou sentiments de confiance 
inébranlable en Jéhovah. $ 

20 Prélude et thème du cantique. Vers. 1-2, 

1b-2, Première strophe, — Levavi… in montes. 
Ces montagnes, vers lesquelles le psalmiste dirige 
des regards pleins d’espérance, sont celles de la 
Palestine, et plus particulièrement de Jérusalem, 
l’antique résidence du Dieu de l'alliance. Elles 
sont, comme pour Daniel (cf. Dan. vI, 10), le 
point de lhorizon qu’il contemple mentalement 
dans sa prière, parce que c’est de là qu’il attend 
sa délivrance, — Unde veniet. Dans l'hébreu, 
avec un tour interrogatif : De quel lieu me vien- 
dra le secours ? A cette question, le poète répond 
sans hésiter : 4 Domino; de Jéhovah, le Dieu 
créateur et tout-puissant, auquel toutes choses 
gont aisées (qui fecti...) 

30° Développement du thème : sentiments d'en- 
tière confiance en Dieu. Vers, 8-8, 

3-4, Seconde strophe. — L'auteur continue de 
s’entretenir avec lui-même, se rassurant, ge 
consolant par la méditation toute suave de ses 
motifs d’espérance. — Non et. C’est un souhait 
qu'il formule tout d’abord : Que Dieu ne permette 
pas que ton pied chancelle; que celui qui te garde 
ne sommeille pas 1 Métaphores très expressives. 
Cf: Ps. LIY, 28 ; LXV, 9 ; LXXVII, 66, etc.— Custodit, 
Ce verhe est employé jusqu’à six fois dans la 
seconde partie du psaume. C'est fui qui porte 
idée principale, — Ecce (ici, particule fortement 
affirmative) non dormitatit… Le poète est par- 
faitement sûr que son souhait (vers. 3) sera réa- 
lisé; aussi transforme-t-1l déjà son langage, se 
bornant désormais à affirmer purement et sim- 
plement. « Dormitare, » c’est sommeiller; € dors 


Ps. OXX, 5 — CXXI, 2. 


5. Le Seigneur te garde, le Seigneur 
te protège, se tenant à ta droite. 

6. Pendant le jour le soleil ne te brû- 
lera pas, ni la lune pendant la nuit. 

7. Le Seigneur te garde de tout mal; 
que le Seigneur garde ton âme. 


8. Que le Seigneur garde ton entrée 


et ta sortie, dès maintenant et à jamais. 
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5. Dominus custodit te; Dominus pro- 
` tectio tua, super manum dexteram tuam, 

6. Per diem solenon uret te, neque 
luna per noctem. ` i 

7. Dominus custodit te ab omni malo; 
custodiat animam tuam Dominus. 

8. Dominus custodiat introitum tuum 
et exitum tuum, ex hoc nunc et usque 
in sæculum. 


PSAUME CXXI 


1. Cantique des degrés. 

Je me suis réjoui de ce qui m'a été dit : 
Nous irons dans la maison du Seigneur. 

2. Nos pieds se sont arrêtés à tes 
portes, ô Jérusalem. 


1. Canticum graduum, 

-Lætatus sum in his quæ dicta sunt 
mjhi : In domum Domini ibimus. 

2. Stantes erant pedes nostri in atriis 
tuis, Jerusalem. 


mire, » c'est dormir d'un profond sommeil. Il y 
donc gradation dans l'expression, i 
5-6. Troisième strophe. — Protectio tua super... 
Hébr.: ton ombre à ta main droite. Cf. Num. XIV, 9, 
et Ps. xo, 1, d'après l’hébreu. Ce n'est pas sans 
raison que Jéhovah est représenté comme ombra- 
geant le poète du côté droit; car, d’après la ma- 
nière de parler des Hébreux, la droite représente 
ici le sud, et c’est précisément du midi que vient 
la chaleur la plus pénible. Aureste, dans la Bible, 
le protecteur se tient habituellement à la droite 
de celui qu’il protège. Cf. Ps. xv, 8; OIX, 5, eto. 
— Per diem... A l'ombre délicieuse du Seigneur, 
Israël ne redoute pas les effets pernicieux du 
soleil (soi non uret….), particulièrement terribles 
en Orient. Cf. IV Reg. 1v, 19; Judith, VIT, 2-8: 
Jon, 1v, 8, — Neque luna... Cet astre peut dési- 
gner ici la froideur des nuits, qui est dangereuse 
dans tous les pays chauds. Mais il y a plus: car, 
d’après des expériences aussi sérieuses que réité- 
rées, la lune est réellement dangereuse dans les 
contrées orientales, où elle produit, quand on 


demeure trop exposé à ses rayons, de cruelles 


ophtalmies, et des inflammations de cerveau par- 
fois mortelles, Au reste, le soleil et la lune sont, 
dans ce passage, l'emblème de toute sorte de 
périls. 

7-8. Quatrième strophe. — Dominus custo- 


dit... custodiat. D'après l'hébreu, tous les verbes ` 


sont au futur dans cette strophe, — Introitum 
tuum et exitum.. C.-à-d. toutes ses démarches, 
car < notre vie entière se compose d'entrées et 
de sorties » (Saint Jean Chrysost.). Cf. Deut. 
xxvur, 8; I Reg. xxix, 6; IL Reg. ni, 25, etc. 


Psaume CXXI 
Chant de pèlerins en Vhonneur de Jérusalem. 


1° Le titre. Vers. 14, 

Ps. CXXI. — 1° Canticum graduum. Voyez 
la note du Ps, CXIX, 1% A la suite de ces mots 
Phébreu ajoute : l'Dévid, « de David, » qui attri- 
buent à ce grand roi la composition du Ps. CXXI. 
Leur absence dans les LXX, la Vulgate, le chal- 


déen, etc., n’est pas une raison suffisante pour 
que nous doutions de leur authenticité ; on ne 
peut apporter, du reste, contre la vérité du fait 
qu’ils énoncent, aucun argument concluant, David 
aura sans doute composé ce cantique après la 
translation de l'arche au mont Sion, alors que les 
antiques prescriptions relatives aux trois pèleri- 
nages annuels des Israélites à Jérusalem avaient 
été remises en pleine vigueur. C’est, en effet, sous 
le rapport du sujet, un vrai psaume de pèlerinage 
à la ville sainte ; il semble destiné à une caravane 
de pieux pèlerins qui, arrivés aux portes de Jé- 
rusalem, se disposent à gravir en procession la 
sainte colline, pour aller déposer leurs offrandes 
et présenter à Dion leurs prières dans le lieù 
saint. Aujourd'hui encore les pèlerins de toute 
nationalité le récitent ou le chantent lorsqu'ils 
aperçoivent les murs de l’ancienne capitale théo- 
cratique, — Division : un court prélude, vers. 
19-2; l'éloge de Jérusalem, vers. 3-5; des vœux 
pour la cité sainte, vers. 6-9, — Le rythme de 
gradation est assez sensible : Jerusalem, vers, 2b 
et 35; tribus, tribus Domini, vers. 49; sedes in 
judicio, sedes super domrum…, vers. 5: quæ ad 
pacem, flat paw et pacem, vers, 6», 7%, 8b; abun- 
` dantia , vers, 6b et 7b, 

2° Prélude : le joyeux départ pour la cité sainte 
‘et l’arrivée plus joyeuse encore. Vers, 1b-2, 

1b-2, Première strophe, — Lætatus sum... En 
approchant de Jérusalem, le pèlerin se souvient 
des saintes délices qu’il avait éprouvées dans sa 
contrée, lointaine peut-être, lorsque avait retenti 
ce cri de ralliement : Nous allons partir pour la 
cité et lo palais de Jéhovah (in domum Do- 
mini). Au leu de in his que icta sunt (au 
neutre) les LXX ont le masculin, comme l’hé- 
breu (de même saint Augustin : & in his qui 
dixerunt mihi ») : Je me suis réjoui quand on 
m'a dit... — Stantes erant... Voici donc la cara- 
vane tout auprès de Jérusalem. & Nos pieds se 
tiennent à tes portes, » dit l’hébreu (au lieu de 
in atriis...). Les pèlerins se sont arrêtés pleins 
d'émotion, soit pour savourer le magnifique spec- 
tacle qui s’offrait à leurs yeux, et que le psal- 
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3. Jerusalem, quæ ædificatur ut civi- 


tas, cujus participatio ejus in idipsum. -| 


4. Illuc enim ascenderunt tribus, tri- 


bus Domini, testimonium Israel, ad con- 
fitendum nomini Domini: 


5. Quia illic sederunt sedes in judicio, 


sedes super domum David. iea: 
- 6. Rogate quæ ad pacem sunt Jeru- 
salem, et abundantia diligentibus te,, ` 


7. Fiat pax in virtute tua, et abun- 


dantia in turribus tuis. 
8.. Propter fratres meos et proximos 
. meos; loquebar pacem de te. 
9. Propter domum Domini Dei nostri, 
quæsivi bona tibi. ; 


miste va aussitôt décrire, soit pour attendre, 
ajoute le Talmud, qu’une députation des habi- 
tants de la capitale vint solennellement.au-devant 
d'eux, afin de les accompagner jusqu’au sanctuaire. 
Voyez nos Essais d'exégèse, 1884, p. 264-266, 

3° Éloge de Jérusalem. Vers. 3-5, 

8-5. Seconde strophe. — Jerusalem que. De 
la bouche des pèlerins ravis s'échappe naturel- 
lement la louange de la cité qu'ils contemplent. 
— Ædificatur ut civitas. Tel est le premier 
éloge qu’ils lui adressent : c’est une ville, une 
grande ville. Trait peint sur le vif ; car voilà bien 
ce qui frappe tout d'abord les habitants de la 
campagne, lorsqu’ils voient une ville pour la pre- 
mière fois. — Les mots cujus partictpatio ejus 
(pronom redondant) in idipsum, obscurs en appa- 
rence, deviennent très clairs dans l'hébreu : Jéru- 
salem, tu es bâtie comme une ville « où tout se 
tient ensemble ». Ses palais et ses maisons for- 
maient alors, plus encore qu'aujourd'hui, une 
masse très compacte, une agglomération saisis- 
Sante, les. murs d'enceinte resserrant dans d'é- 


troites limites l'espace où l’on avait pu bâtir. . 


Voyezl'Atl géogr., pl. XIV, XV, xviIx. Les voyageurs 
en ont de tout temps reçu de vives et inoubliables 
impressions, — Illuc enim... Second éloge; qui 
porte sur des qualités d’un ordre supérieur : 
Jérusalem est le centre religieux de tout le pays. 
Les mots testimonium Israel signifient : C’est 
une loi pour Israël (cf. Ps. XVII, 8; CXVIN, 2, 
etc.). Ils forment une parenthèse qui retombe 
sur la phrase précédente, pour la mieux pré- 
ciser ; ils rappellent l’obligation stricte, imposée 
par le Seigneur à tous les Hébreux, d'aller à 


Jérusalem à l’occasion des trois principales fêtes | 


religieuses, Of. Ex. XXII, 17; XXXIV, 23, etc. — 
Quia illic... Troisième éloge : Jérusalem est aussi 
lə centre politique de tout le pays. — Sedes in 


udicio. Il faudrait l’accusatif, comme dans lhé- . 


Pg. CXXI 2-9, 


3. Jérusalem, qui est bâtie comme une 
ville, dont toutes les parties se tiennent 
ensemble. 3 

4. Car c'est là que montaient les tri- 
bus, les tribus du Seigneur, selon le pré- 
cepte donné à Israël, pour célébrer le 
nom du Seigneur. 

..5. Là ont été établis les trônes de la 
' justice, les trônes de la maison de David. 

6. Demandez des grâces de paix pour 
Jérusalem, et que ceux qui t'aiment, 
ô cité sainte, soient dans l'abondance. 

7. Qué la paix soit dans tes forte- 
resses, et l'abondance dans tes tours. 

8. À cause de mes frères et de mes 

proches, j'ai demandé pour toi la paix. 

9. A cause de la maison du Seigneur 
‘nôtre Dieu, j'ai cherché pour toi le bon- 
heur. ` ' 


A 
breu et les LXX (etç xplow) : là s'élèvent des 
sièges pour le jugement. — Sedes super domum 
David. Mieux : pour la maison de David. A Jéru- 
salem se trouvait le premier tribunal de la nation, 
et le roi y siégeait en personne, assisté de ses fils 
et de ses proches. 

4° Souhaits des pèlerins en faveur de Jérusalem, 
Vers. 6-9. 3 

6-9. Troisième strophe. — Rogate que ad 
PACEM.. Hébraïsme qui revient à dire : Souhaitez 
la paix de Jérusalem. Et ici le mot paix est syno- 
nyme de prospérité universelle, Le poète sou- 
haite donc que les splendeurs de la ville sainte, 
qu’il a précédemment décrites, puissent durer 
toujours ; désireux de donner plus d'efficacité à 
ses vœux, fl s'adresse à tous ses concitoyens, et 
les conjure d’en demander avec lui au Seigneur 
la réalisation. — Kt abundantia (sous-entendu : 
«sit d)... L’énumération des souhaits commence 
e cet endroit. Hébr. : Qu'ils soient prospères 
ceux qui t'aiment. En interpellant ainsi la cité, 
le poète associe pieusement « les enfants à la 
mère d, — Fiat pax in virtute. Hébr.: dans ton 
enceinte (fortifiée), La Vulgate se ramène aisé- 
ment & ce sens. — Abundantia in turribus. 
Hébr. : la prospérité dans tes palais. — Propter 
fratres... et proximos. Le psalmiste désigne par 
ces suaves appellations tous ses coreligionnaires. 
C'est dans l’intérêt commun, dit-il, qu’il souhaite 
la prospérité de Jérusalem; car, « lorsque tout 
est bien en ce qui concerne le cœur, tout est 
bien aussi pour les membres. > — Loquebar pa- 
cem.. L'hébreu emploie le langage direct : Je 
dis : Que la paix soit en toi! — Propter domum 
Domini... Autre motif qui excite les saints désirs 
du poète envers Jérusalem : la charité frater- 
nelle formait le premier (vers. 8): le zèle reli- 
gieux forme le second (vers. 9). — Quæsivi bona 
tibt... Hébr. : Je cherche ce qui est bon pour toi, 
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PSAUME CXXII 


Cantique des degrés. 


1. J'ai élevé mes yeux vers vous, 6 


Dieu, qui habitez dans les cieux. 

2. Cornme les yeux des serviteurs sont 
fixés sur les mains de leurs maîtres, 

et comme les yeux de ia servante sont 
fixés sur les mains de sa maîtresse, ainsi 
nos yeux sont tournés vers le Seigneur 
notre Dieu, jusqu’à ce qu'il ait pitié de 
nous. 

3, Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez 
pitié de nous, car nous sommes rassa- 
siés de mépris ; 

4, car nôtre âme n’est que trop rassa- 


siée d’être un sujet d’opprobre pour les 


riches, et de mépris pour les superbes. 


PSAUME 


1. Cantique des degrés. 
Si le Seigneur n'avait été avec nous, 
qu'Israël maintenant le dise, 


PsAUME CXXH 


Israël opprimé invoque son Dieu avec le 
sentiment d'une entière confiance. 


1° Le titre. Vers. 14, 

.…. Ps. CXXIT. — 1%, Canticum graduum : le 
quatrième des psaumes graduels. Un ancien au- 
teur lui a donné le nom pittoresque d’ « Oculus 
sperans d, L’œil qui espère. C’est, en effet, un 
regard plein d'espoir jeté sur Dieu en un temps 
de grande souffrance, sous une oppression tyran- 
nique. Il est remarquable, au point de vue du 
fond, par une vive" intensité de foi et de prière ; 
‘sous ‘celui de la forme, par ses longs membres 
de vers à césure, et, dans le texte hébreu, par 
des assonances réltérées qui ressemblent beau- 
coup à des rimes. Les circonstances de la com- 
position sont inconnues, — Deux. strophes : les 
regards d'Israël sont constamment dirigés vers 
le Seigneur, vers. 1b-2 ; sa prière aussi, vers. 3-4. 
— Rythme de gradation : oculos et oculi, vers. 
1,2; servorum et ancillæ, vers. 2; dominorum 
suorum et dominæ suæ, vers, 2; misereatur, 
miserere, vers. 2 et 3; replett sumus, repletæ 
est, vers, 3 et 4; despectione, despectio, vers. 3 
et 4, 

2° Première strophe : le geste de confance. 
Vers. 1-2. 

10.2. Ad te levavi oculos. . . Regard aimant, 
confiant, rempli de saints désirs et du sentiment 
d’une humble dépendance. Le vers, 1 énonce sim- 
plement ce fait : Israël lève les yeux vers son 
Père céleste (qui kabitas...). Le vers. 2 décrit 
encore le même fait, mais en y ajoutant une 
double comparaison, et en indiquant le motif 


 rassasiés d’outrages ; 


Canticum graduum. 
‘1. Ad te levavi oculos meos, qui ha- 


‘bitas in cælis. 


2..Ecce sicut oculi servorum in mâni- 
bus dominorum suorum,’ 

sicut oculi ancillæ in manibus. do- 
minæ suæ, ita oculi nostri ad Domi- 
num Deum nostrum, donec misereatur 
nostri.. 


Pea E g | 
*8. Miserere nostri, Domine, miserere 


nostri, quia multum repleti sumus de- 


spectione; 

4. quia multum repleta est anima no- 
stra, opprobrium abundantibus, et de- 
spectio superbis. 


CXXIII 


t. Canticum graduum. 
Nisi quia Dominus erat in nobis, dicat 
hune Israel, 


pour lequel les Juifs regardaient avec tant de 
persévérance du côté du. ciel. — Sicut oculi.. 
Rapprochement ‘pittoresque ct trés expressif. En 


: Orient, les serviteurs sont habituellement debout 


à quelque distance de leurs maîtres, les ‘yeux 
fixés sur eux, sur leurs mains € qui gouvernent 
toute la maison », et prêts à obéir au moindre 
signal. Or Israël est le serviteur de Jéhovah, et 
dans la main de Jéhovah est l'avenir d'Israël : 
est-il donc surprenant que ce dernier contemple 
son Maître sans se lasser, jusqu’à ce qu’il voie 
ses mains divines accomplissant la délivrance et 
le saint (ita oculi nostri.. donec..)? 

8° Seconde strophe : la prière non moins con- 
fiante. Vers. 8-4, n 

3-4. Cette strophe « reprend comme un écho » 
le misereatur nostri de la première. Elle com- 
mence par un double « Kyrie eleison » (miserere 
nostri), motivé en gradation ascendante ; quia 
multum... (à deux reprises). — Pour traduire 
exactement l’hébreu, la Vulgate aurait dû dire 
€ opprobrio abundantium », au lieu de oppro- 
brium abundantibus, et « despectione superbo- 
rum», au lieu de despectio superbis. Voici le texte : 
« Aie pitié de nous, car nous sommes grandement 
notre fime est grandement 
rassasiée des mépris des arrogants et des outrages 
des despotes.» Peinture d’une poignante détresse, 
qui ajoute beaucoup de force à la prière. 


Psaume CXXIII 


Louange au Dieu sauveur, 


1° Le titre, Vers. 1%, , 
Ps, CXXIII. — 19, Canficum graduum. Voyez 


16* 
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2. nisi quia Dominus erat in nobis, 
cum exurgerent homines in nos, 


3. forte vivos deglutissent nos ; 
cum irasceretur furor eorum in nos, 


4. forsitan aqua absorbuisset nos. 

5. Torrentem. pertransivit anima no- 
stra ; forsitan pertransisset anima nostra 
aquam intolerabilem. 

6. Benedictus Dominus, qui non dedit 
nos in captionem dentibus eorum. 

7. Anima nostra sicut passer erepta 
est de laqueo venantium; laqueus con- 
tritus est, et nos liberati sumus. 


8. Adjutorium nostrum ın nomine Do- . 


mini, qui fecit cælum et terram. 


la: note du Ps. cxix, 1°, A ces mots l'hébreu 
ajoute : l'Dâvid, « de David, > attribuant ainsi 
au grand roi la composition de ce poème. Les 
commentateurs ne ratifient généralement pas 
cette donnée, car ils croient trouver dans le style 
des marques nombreuses d’une composition beau- 
coup plus récente. — Le Ps, cxxnir dépeint en 
termes dramatiques et vivants, au moyen d'images 
aussi belles que pittoresques, avec autant de 
rapidité que de vigueur, la manière merveilleuse 
dont le Seigneur a arraché son peuple d’entre 
les mains des puissants et cruels ennemis qui le 
menaçaient d’une ruine prochaine. — Deux par- 
tles : vers. 1b-5, sans le secours de Jéhovah, 
Israël eût infailliblement péri; vers. 6+8, senti- 
ments de gratitude envers le divin libérateur, 
— « L'art de la forme consiste surtout en ce 
que, pour faire un pas en avant, on en fait tou- 
jours la moitié d'un en arrière. » Le rythme de 
gradation est donc très visible : nist guia Do- 
minus, vers. 1a eb 2a; forte et forsitan, vers. 8, 
4, 5b; aqua eb AQUAM, vers. 4 et 6; pertrans- 
ivit anima nostra, vers. 5% et 5b; de laguco, 
laqueus, vers. 7b et 7°, Comparez aussi les vers. 


3a, 4a et Gb, 


2° Première strophe : sans le secours du Sel- 
gneur, Israël eût {nfailliblement péri. Vers. 1-5. 

1-5. Dans la formule nisi quia de la Vulgate 
(vers. 1 ét 2), le second mot est redondant. — 
In nobts. Hébr, : pour nous. C.-à-d. si Dieu ne 
nous eût protégés. — Dicat nunc Israel. Sorte 
de parenthèse, qui contient une pressante invi- 
tation à la reconnaissance : qu'Israël répète sans 
cesse qu’il doit tout son bonheur à Dieu. — Les 
adverbes forte et forsitan (vers. 3, 4, 5) ne tra- 
duisent pas exactement l'hébreu, qui affirme au 
contraire énergiquement : ’&z, alors (LXX : äpa)s 
— Cum exurgerent.. Les ennemis qui font courir 
de si grands dangers à Israël sont représentés 
tour à tour comme des hommes puissants et fu- 
rieux qui se dressent contre lui, comme des bêtes 
fauves prêtes à le dévorer, comme un torrent 


Ps. CXXIII, 2-8. 


2. si le Seignenr n'avait été avec nous, 

lorsque les hommes s’élevaient contre 
nous, Í 

3. ils auraient pu nous dévorer tout 
vivants; 

lorsque leur fureur s’est irritée contre 
nous, + 

4. les eaux auraient pu nous engloutir. 

5. Notre âme a traversé le torrent; 
mais notre âme aurait pu pénétrer dans 
une eau infranchissable. 
` 6. Béni soit le Seigneur, qui ne nous a 
point donnés en proie à leurs dents. 

7. Notre âme s’est échappée, comme 
un passereau, du filet des chasseurs ; 
le filet a été brisé, et nous avons été 
délivrés. 

8. Notre secours est dans le nom du 
Seigneur, qui a fait le ciel et la terre. 


débordé qui entraîne tout sur son passage. — 
Torrentém pertransivit. La Vulgate a renversé 
la phrase hébraïque, où on lit : Les torrents 
auraient passé sur notre âme; alors auraient 
passé sur notre âme les flots impétueux. — L'épi- 
thète intolerabtlem a été calquée sur les LXX 
Cavurôctatov) : des eaux dont on ne peut sup- 
porter le choc et par lesquelles on est entraîné; 
ou bien, des eaux sans fond (quelques Pères et 
d'anciens Psautiers ont : « aquam immensam »). 

8° Deuxième strophe : sentiments de gratitude 
envers le divin libérateur. Vers. 6-8. / 

6-8. Sans l'intervention divine, la nation théo- 
cratique aurait donc été anéantie; mais Jéhovah 
a daigné la sauver, et voici qu’elle l'en remercie 
avec amour, non sans décrire encore, pour mieux 
exalter la délivrance, les dangers dont elle avait 
été délivrée. — Benedictus Dominus, Cri joyeux, 
qui ééchappe d'un cœur plein de reconnaissance. 
— In captionem dentibus... Encore l’image de 
la bête fauve, comme au veig. 3. — Erepta.. de 
laqueo... Cette fois, les ennemis sont comparés 
à des oiseleurs; métaphore qui met en relief leur 
ruse maligne. Voyez l'Atlas archéol., pl. XXxIx, 
fig. 4, 10; pl. XL, fig. 1, 3, 4, 6. — Laqueus con- 
tritus est, et nos... Le pauvro oiseau avait été 


Filet d'oiseleur, (Peinture égypt.) 


pris dans le piège: mais celui-ci se rompt tont 
à coup, et le captif s'enfuit à tire d'ailes. Image ` 
d’une grâce admirable. — Adjutorium nostrun. ` 
Bel acte de foi, que l'Église a inséré dans eus 
prières et qu'elle répète fréquemment, 


‘Ps. CXXIV, 1-4. 
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PSAUME CXXIV 


1. Cantique des degrés. 

Ceux qui se confient dans le Seigneur 
“sont comme la montagne de Sion. Il ne 
sera jamais ébranlé, celui qui habite 

2. daris Jérusalem, 

Des montagnes sont autour d'elle; et 
le Seigneur est autour de son peuple, dès 
maintenant et à jamais. 


3. Car le Seigneur ne laissera pas tou- . 


jours la verge des pécheurs sur l’hé- 
ÿ ritage des justes, de peur que les justes 
n'étendent leurs mains vers liniquité. 

4. Faites du bien aux bons, Seigneur, 
et à ceux dont le cœur est droit, | 


PSAUME CXXIV 


Dieu protège les justes qui ont confiance en lut. ' 


1e Le titre. Vers. 1, 
Ps. CXXIV.— 1», Canticum graduum. Divers 


hébraïsants ont pensé que ce poème est un des 


plus récents de tout le Psautier, On l'applique 
assez communément à la situation du peuple 
théocratique en Palestine après la captivité de 


Babylone. Israël est opprimé par de cruels tyrans; ` 


ct sa foi est mise à une rude épreuve; il y a 
même des apostats dans ses rangs; mais Jéhovah 
protège sa chère nation, et ceux qui lui demeu- 
reront fidèles sont sûrs de triompher finalement, 
— Deux strophes : motifs de confiance en Dieu, 
vers. 1b-3; prière en faveur des Israélites fidèles, 
vers, 4-6, — Rythme de gradation : sicut mons 
et montes, vers. 1 et 2; in æternum et in sæ- 
culum, vers. 1 et 2; in circuilu, vers. 2; justo- 
rum et justi, vers. 3; benrfac et bonis, vers, 4. 
2° Première strophe : Israël a de puissants 
motifs d'avoir confiance en Jéhovah. Vers. 1b-8. 
1-3. Qui confidunt... sicut Mons... Assertion 
énergique et solennelle. Appuyé sur son Dieu, 
le peuple israélite est aussi inébranlable que la 
colline de Sion l’est elle-même sur sa base: — 
Qui habitat in Jerusalem. locution à prendre 
soit au propre, soit au figuré; car elle est syno- 
nyme ici de « qui confidunt... YX, et désigne tous 
les vrais Israélites, dont Jérusalem était le centre 
spirituel et le séjour moral. — Montes in cir- 
cuitu... Le pronom ejus désigne Jérusalem, la 
capitale théocratique, que des montagnes en- 
tourent et abritent réellement de tous côtés, à 
part celui du nord (Atl. géogr., pl. XIV, XV, XVI, 
XVI). — Dominus in circuitu populi.. : pro- 
tection autrement solide. Cf. Zach. 11, 4-5. L’hé- 
breu a une autre ponctuation; ce qui produit 
un sens légèrement différent, et meilleur : « Ceux 
qui se confient en Jéhovah sont comme la mon- 
-~ tagne de Sion : elle ne chancelle pas, elle est 
affermle pour toujours. Des montagnes entourent 


.apostats. — 


1. Canticum graduum. 

Qui confidunt in Domino, sicut mons 
Sion. Non commovebitur in æternum, 
qui habitat 

2. in Jerusalem. 

Montes in circuitu ejus; et Dominus 
in circuitu populi sui, ex hoc nunc et 
usque in sæculum, 

3. Quia non relinquet Dominus vir- 

gam peccatorum super sortem justorum, 
i non extendant justi ad iniquitatem 
manus suas. 

4. Benefac, Domine, bonis, et rectia 
corde. 


N 


Jérusalem ; ainsi Jéhovah entoure son peuple. » — 
Non relinquet... Le mot Dominus manque dans 
le texte hébreu, où nous trouvons une autre va- 
riante d'expression : « Car le sceptre du méchant 
ne restera pas sur le sort des justes. d L’oppres- 
sion des païens (virgam peccatorum) pesait alors 
lourdement sur la Palestine, qui était l'héritage 
des Israélites (sortem justorum); mais le psal- 
miste, plein de foi, comprend qu'il n’en sera pas 
toujours ainsi, car Dieu ne le permettra pas. — 
La suite du vers. 3 signale la base sur laquelle 
s'appuyait ce sentiment de conflance : ut non 
extendant… Si l'épreuve était trop longue, trop 
violente, les justes, que Dieu se proposait sim- 
plement d’éprouver, manqueraient peut-être de 
courage pour la supporter, ét ils risqueraient 
d’être entraînés eux-mêmes à commettre lini- 
quité. 

30 Deuxième strophe : prière en faveur des” 


‘bons Israélites. Vers. 4-5. 


4-5. Benefac... bonis. Après avoir affirmé sa 
foi (vers. 1b-2) et son espérance (vers. 3), le 
poète lance vers le ciel une ardente prière pour 
les bons. — Declinantes autem. Au vers. 5, la 
prière se‘change en prophétie terrible. — Dans 
la Vulgate, l'expression in obligationes est assez 
obscure. € Plusieurs pensent qu’il faut lire obti- 
quationes , voles tortucuses.. Cependant obliga- 
tiones paraît être la vraie leçon. Ce mot signife 
liens, cordes pour étrangler. Of, Act. vint, 23. Lo 
psalmiste parle ici de ceux qui tournent à Pop- 
pression, qui en viennent à opprimer les habi- 
fants do Jérusalem, » (Man, bibl., t. II, n° 794, 
note.) Quelques Pères et Psautiers latins ont, en 
effet : € in suffocationes, » ou € in strangula- 
tiones ». L'hébreu dit : Mais ceux qui s'engagent 
dans des sentiers tortueux, Il s'agit des Israélites 
Adducet… Dieu les citera devant son 
tribunal, en même temps que les païens (cum : 
operantibus.….), Les LXX ont naker (a abäu- 
cet, » saint Augustin) : il les emmènera, les fera 
disparaître, — Pax super Israel. Belle conclu- 


-O-'N NP aona wmopesn io? 


Ps. CXXIV, 5 — CXXV, 4. 


`~ $. Quant à ceux qui se détournent en 
des voies tortueuses, le Seigneur les em- 
mènera avec ceux qui commettent l'ini- 
quité. Que la paix soit sur Israël! 
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5. Declinantes autem in obligationes, 
adducet Dominus cum operantibus ini- 
quitatem. Pax super Israel! 


PSAUME CXXV 


: - 1. Cantique des degrés. 
! Quand le Seigneur, ramena les cap- 
‘ tifs de Sion, nous fûmes tout à fait 
consolés. 
2. Alors notre boûche fut remplie ge 
. chants de joie, et notre langue de cris 
- d'allégresse. ; 
Alors on disait parmi les nations : 
Le Seigneur a fait de grandes choses 
pour eux, i 
‘ 3. Le Seigneur a fait pour nous de 
grandes choses; nous en avons été rem- 
plis de joie. 
4. Ramènez, Seigneur, nos captifs, 
Comme un torrent dans le pays du midi. 


sion. « Le poète réunit ici toutes ses espérances, 
toutes ses prières et tous ses vœux, tandis qu’il 
étend, comme un prêtre, ses mains sur Israël 
pour le bénir... Il invoque sur lui la paix. La 
paix, c'est la cessation de la tyrannie, des ini- 

~ mitiés, des troubles, de l'angoisse ; la paix, c'est 
la liberté, l'harmonie, l'unité, la tranquillité et 
le bonheur. » 

j Paauxe CXXV 


= Foie du retour, après la captivité de Babylone, 


l° Le titre. Vers. 1a, 

Ps. OXXV.— 1", Canticum graduum. Ce poème 
est certainement postérieur à l'exil. Il a beaucoup 
d’analogie, par le sujet traité, avec le Ps. LXXXIV. 
C’est tout à la fois un remerciement et une prière : 
un remerciement pour le retour en Palestine d’un 
certain nombre de Juifs déportés en Chaïdée : 
une prière pour demander le rétablissement pro- 
chain et complet de la nation. — Deux strophes, 
qui commencent par ia môme expression : la pre- 
mière concerne le passé, et la seconde l'avenir; 
la première renferme l’action de grâces (vers. 
1-3), la seconde la prière (vers. 4-6). — Le 
rythme de gradation : in convertendo et converte, 
vers, 1 et 4; magnificavit Dominus faCere..., vers. 


2 et 3; mittentes et portantes (le texte hébreu 


emploie deux fois le même mot), vers. 6. — Can- 
tique gracieux et délicat, 

20 Première strophe : le joyeux passé, ou action 
de grâces à Dieu pour la fin de l'exil. Vers. 1b-3, 

19-83. La première ligne, in convertendo Do- 
minus captivitatem... est un hébraïsme, qui équi- 
vaut à ces mots plus clairs : € Quum reduceret 
Dominus captivos Israelitas. » Le poète nous 
transporte à l’époque où Cyrus promulgua Pédit 
célèbre qui permettait aux Juifs exilés de rentrer 


1. Canticum graduum. 
In convertendo Dominus captivitatem 


- Sion, facti sumus sicut consolati. 


` 2. Tune répletum est gaudio os no- 
strum, et lingua nostra exultatione. 


Tune dicent inter gentes : Magnif- 
cavit Dominus facere cum èis. 


3. Magnificavit Dominus facere nobis-` 
cum ; facti sumus lætantes. -i 


K . DE , ; 
4. Converte, Domine, captivitatem nd- 
stram, sicut torrens in austro.. N 


consolati. C.-à-d. semblables à des affligés qui 
reçoivent tout à coup une grande consolation, 
et qui passent ainsi brusquement de la tristesse 
à la joie, Mais l’hébrou exprime une autre pensée : 
Nous étions comme ceux qui font un rôve («quasi 
somniantes d, ainsi que traduit saint Jérôme). 
Locution toute classique. Ils n’osaient croire à 
leur bonheur, tant il était immense, et il leur 
semblait tout d'abord qu’il allait s'évanouir comme 
un beau rêve. — Tunc repletum est... Bassurés 
bientôt sur la réalité de leurs impressions, ils se 
livrèrent sans crainte à toute leur joie : Notre 
bouche fut remplie de rires, disent-ils d'après le 
texte hébreu (au lieu de gaudio). — Tunc dicent 
(pour ¢ dicebant »)... Les païens au milieu des- 
quels ils vivaient, frappés de cette attitude nou- 
velle, ne pouvaient s'empêcher d'y reconnaître 
l'œuvre de Jéhovah, et ils s’écriaient avec admi- 
ration : Leur Dieu a vraiment fait pour eux de 


| grandes choses (magnificavit… facere; hébraisme, 


pour € magna fecit »), Profonde pensée, que les 


: Israélites sauvés répètent eux - mêmes comme un 


refrain : Magnificavit... nobiscum. : 

3° Deuxième strophe : avenir plein d'espoir 
malgré les tristesses présentes, ou prière en vue 
d'obtenir la cessation totale de la captivité. Vers. 
4-6. s 

4-6. Converte.. captivitatem.. O..h-d. ramène 
nos captifs. Voyez la note du vers. 19, Ceux des 
Juifs exilés qui avaient eu le bonheur de rentrer 
en Palestine sentatent chaque jour davantage 
combien l’œuvre de la miséricorde divine était 
loin d’être complète à leur égard. Ils ne formaient 
qu’ € une petite avant-garde », et pourtant ils 
auraient eu besoin d’être très nombreux, soit pour 
relever les ruines du passé, soit pour se défendre 
contre leurs puissants ennemis, Ils conjufent donc 


k daus leur patrie, Cf, Esdr. 1, t et ss. — Sicut | le Seigneur d'achever l'œuvre sacrée du rapa- 


t 


374. 


5. Qui seminant in lacrymis, in exul- 
tatione metent. 

6. Euntes ibant et flebant, mittentes 
semina sua. : 

Venientes autem venient cum exulta- 
tione, portantes manipulos suos. 


Ps. CXXV, 5 -> OXXVI, L 


5. Ceux qui sément dané les larmes 
moissonneront dans l’allégresse. 
6. Ils allaient et venaient en pleurant, 
| tandis qu’ils jetaient leurs semences. 
. Mais ils reviendront avec allégresse, 
chargés de leurs gerbes, 


PSAUME CXXVI 


1. Canticum graduum, Salomonis. 
_ , Nisi Dominus ædificaverit domum, in 
vanum laboraverunt qui ædificant eam. 


Nisi Dominus custodierit civitatem, 
frustra vigilat qui custodit eam. 


1. Cantique des degrés, de Salomon. 
Si le Seigneur ne bâtit la maison, 
c'est en vain que travaillent ceux qui 
la bâtissent. i 
Si le Seigneur ne garde la cité, c'est 


| en vain que veille celui qui la garde. 


triement d'Israël, — Sicut torrens.. Négeb, l'équi- | et régulière du semeur; puis le pas rapide et 


valent hébreu du mot austro, est ici un nom 
propre, qui désigne le désert situé immédiate- 
ment au sud de la Palestine, Voyez VAt géogr., 
pl. IV, Y, VO, et comp. Jos. XV, 19; Jud, 1, 16, 
etc., dans le texte original. Durant l'été, cette 
contrée est toute desséchée et ne présente presque 
aucune trace de végétation ; mais; après la saison 
des pluies, quand les lits des torrents ont coulé 
à pleins bords et fécondé le sol, le pays change 
entièrement d'aspect. De même en sera-t-il de 
la Terre sainte, lorsque tous les captifs y seront 
rentrés. La proposition est donc elliptique. C’est. 
gomme s'il y avait : Ramenez nos captifs, de 
manière à produire des résultats semblables à coux 
qu'opèrent les ruisseaux qui arrosent le Négeb. — 
Qui seminant.. Les vers.5 et 6 sont axiomatiques ; 
mais les vérités générales qu’ils énoncent reçoivent 
du contexte une application particulière. Il s'agit 
donc directement des larmes nombreuses que ver- 
gèrent les Juifs après l'exil, tandis qu'ils tra- 
vaillaient péniblement à reconstruire la théocra- 
tie. Cf. Esdr. 111, 12 ; Jer. xxx, 15. Belle antithèse 


Semeurs, (Fresque égyptienne.) 


entre les sentiments du semeur et ceux du: mois- 
sonneur, Quand le laboureur sème son grain, il 
est souvent plein d'inquiétude, En Orient surtout, 
aux époques de disette, le fellah ne peut guère 
ensemencer son champ qu’à la condition d’arra- 
cher en quelque sorte le pain de la bouche de 
ses enfants; mais, quand la moisson est abon- 
dante, il oublie ses fatigues et son angoisse. — 
Buntes ibant... Hébraïsme. Le rythme est ca- 
dencé,. pittoresque, C'est d'abord la marche lente 


léger du moissonneur (venientes venient). 


Psavux CXXVI 
L'homme ne peut rien sans Dieu, 


1° Le titre. Vers. 19, 

Ps. CXXVI. — 14, Canticum građuum. Voyez 
Ja note du Ps. cxx, 1%, — L'auteur : Salomonis: 
Le fond et la forme du poème confirment ce ren- 
seignement. En effet, il se compose presque uni- 
quement de proverbes, qui rappelleur beaucoup 
ceux de Salomon par l'expression. Les vers. 1 et 2 
ue font même que développer une parole de co 
prince (cf. Prov. x, 22, d’après l'hébreu), De plus, 
le nom de Y'didiah (vers. 2%, dans l’hébreu } 
paraît contenir une allusion évidente à l’histoire 
de Salomon; car Dieu lui donna précisément ce 
gracieux nom, par l'intermédiaire du prophète 
Nathan (cf. II Reg. xu, 25). Enfin le trait qui 
termine le même verset 2 dans le texte original 
(voyez fe commentaire) semble rappeler aussi un 
incident de la vie de Salomon. Cf. III Reg. Int, 5 
et ss. Malgré ces raisons, un certain nombre d’in- 
terprètes anciens et modernes rejettent l’authene 
ticité du mot Salomonis (hébr.: liSiomon) et 
retardent la composition du Ps. CXXVI jusqu'après 
l'exil. — Pas de succès sans Dieu; telle est l'idée 
mère du poème. En dehors du divin concours, 
l'homme s'agite à pure perte, et toute son actie 
vité demeure stérile. Le psalmiste démontre la 
vérité de cette pensée par plusieurs exemples, 
qu'il emprunte soit à la vie sociale, soit à la vie 
de familie. € La construction de la maison qui 
doit nous abriter, la préservation de la cité dans 
laquelle nous vivons pleins de calme et de sécu- 
rité, l’acquisition des biens qui maintiennent et 
embellissent la vie, la génération et l'éducation 
d'enfants qui puissent servir de solide appui aux 
parents dans leur vieillesse : autant de choses qui 


. dépendent de la bénédiction de Dieu, » et qu'au- 
. cun effort humain, quelque grand qu’il soit, n'est 


capable de procurer ou de conserver. — Deux 
parties : 1° sans la protection de Dieu, tous les 
efforts de l'homme demeurent vains, vers. 16-26; 


Ps. CXXVI, 2-4 07 


2. C'est en vain que vous vous levez 
avant le jour. Levez-vous après vous 
être reposés, vous qui mangez le pain 

-de la douleur, 

car c'est Dieu qui donne le sommeil à 
ses bien-aimés. 

8. C'est un héritage du Seigneur que 
des enfants; le fruit des entrailles est 

` une récompense. 


4. Comme les flèches dans la main- 


d'un homme vaillant, ainsi sont les fils 
des hommes opprimés. 


3° Dieu seul donne les enfants, qui font la force 
de la famille, vers. 24-5, — Rythme de grada- 


tion : nisi Dominus, vers, 18: ediilcaverit et. 


ædificant, vers. 1o; cuslodierit at custodit . vers. 
lde; in vanum, frustra, vanum vst, vers, 16e 
et 23; surgere et surgite, vers. 23b: fiii vers. 3 
et 4. 

2° Première strophe : sans le concours du 
Seigneur, tous les efforts de l’homme demeurent 
vains. Vers, 19-20, 

1»-2e, Des quatre exemples qu’emplôie le poète 
pour développer le thème indiqué plus haut, trois 
sont renfermés dans cette strophe; nous trouve- 
rons l’autre aux vers. 3-6. — Premier exemple, 
vers. 1be : Nist Dominus ædificaverit... Combien 
d'hommes entreprennent de se bâtir une maison, 
sans pouvoir mener leur construction à bonne 
fin, parce qu'ils sont arrêtés par la mort ou par 
Ja ruine 1 Combien d’autres, à peine installés dans 
un bel édifice, récemment achevé selon leurs goûts 
et leurs caprices, sont obligés de le quitter ! Si 
Dieu ne bâtit lui-même, c’est à pure perte que 
les architectes travaillent. — Second exemple, 
vers. 13e : Nisi Dominus custodierit.. Combien de 
cités, solidement et élégamment construites, rem- 
plies de gardiens qui veillent jour et nuit à leur 
préservation, deviennent en un instant la proie 
d'accidents sans nombre (incendies, tremblements 
de terre, inondations, eto.) ! Si Dieu ne les garde 
en personne, toutes les mesures humaines sont 
inutiles. — Troisième exemple, vers. 2sbe: Va- 
num est vobis... Combien d'hommes qui se lèvent 
avant l’aurore pour vaquer plus longuement à 
leurs affaires, qui veillent bien avant dans la 
nuit pour gagner encore quelques heures d’un 
temps précieux comme l'or, et qui, malgré cela, 
mangent une nourriture extrêmement amère et 
péniblement gagnée ! C’est què Dieu ne travaille 
point avec eux; voilà pourquoi leurs labeurs 


demeurent stériles. Quand le Seigneur aide ses 


amis, il leur.fait acquérir autant d’aisance pen- 
dant leur sommeil, sans qu'ils aient le moindre 
tracas, que les autres peuvent en gagner en se 
livrant à de rudes travaux. Tel est le sens de 
l'hébreu, qui est, on le voit, beaucoup plus clair 
que celui de la Vulgate (et des LXX), En voici 
la traduction littérale : « C'est en vain que vous 
vous.levez matin, que vous retardez -votre cour 
cher, mangeant le pain de douleur. Il (Dieu) en 
‘donne autant à son bien-aimé (igidé; voyez la 
du vers. ls) pendant qu’il dort. » — Dans la Vul- 
gate, leg mots surgîte postquam scderitis con 
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2. Vanum est vobis ante lucem sur- 
gere. Surgite postquam sederitis, qui 
manducatis panem doloris, È 


cum dederit dilectis suis somr um. 


3. Ecce hereditas Domini, filii; mer- 
ces, fructus ventris. 


4. Sicut sagittæ in manu potentis, ita 
filii excussorum. 


tiennent une apostrophe ironique du psalmiste 
aux travailleurs infatigables, mais malheureux, 
dont il trace le portrait. Allons, vite à la peine 
de nouveau! A peine vous êtes-vous assis pour 
vous reposer ou pour prendre votre repas, qu’il 
faut déjà vous lever pour vous remettre au tra- 
vail. 
8° Deuxième strophe : de Dieu seul viennent 
les enfants, qui font la force de la famille. Vers, 
24.6. 2 
24-5. C’est le quatrième exemple : Combien 
d'hommes désirent des enfants et n’en obtiennent 
jamais, parce que le Seigneur ne leur en donne 
pas! Car c’est lui-même qui bâtit la famille, cette 
maison vivante. Les enfants, les fils surtout, sont 
un héritage et une récompense qu’il accorde - 
librement, à qui il lui plaît. — Cum dederit... 
Le commentaire du vers. 2 a montré que, dans 
l'hébreu, cette proposition fait partie de la pre- 
mière strophe. Elle est nécessairement obscure 
dans la Vulgate, où, par somnum, il faudra en» 
tendre une vie heureuse et paisible, C’est Dieu 
qui donne ce repos à ceux qu’il aime, Il y ajoute 
“un autre bien beaucoup plus précieux, les enfants : 
ecce hereditas Domini, un héritage légué par lui, 
uniquement par lui. — La phrase merces, fru- 
ctus ventris, est très exactement parallèle à la 
précédente : & merces » (une récompense donnée 
par le Seigneur) correspond à € hereditas »; 
< fructus ventris d à « Alii ». — Sicut sagittæ. 
Dans les deux derniers versets (4 et 5) le poète 
fait bien ressortir les avantages de ce don tout 
divin. Des fièches dans la main d’un vaillant guer- 
rier (hébr. : gibbôr; Vulgate : potentis), prêtes 
à être posées sur la corde de Parc, rendent ce 
héros redoutable; ainsi en est-il des fils qui en- 
tourent leur père, tout préparés à le défendre 
si on venait l’attaquer. Dans la Vulgate, le mot 
excussorum désigne les Israélites naguère chassés 
de leur patrie, et revenant à peine de leur loin- 
tain exil. L’hébreu a une variante très expres- 
sive : Ainsi les fils de la jeunesse; c.-à-d. des 
enfants engendrés dans la jeunesse de leurs pa- 
rents, et, par suite, ordinairement plus sains 
et plus robustes. — Implevit desiderium suum. 
D'après l’hébreu : Heureux l'homme qui en a 
rempli son carquois! C’est la continuation de la 
comparaison de la flèche (vers. 4). — Non con- 
Jfundetur... in porta. Quand le père de famille 
en question, entouré de fils nombreux et vigou- 
reux, devra discuter quelque affaire délicate avec 
ses adversaires, aux portes de la ville, selon Ja 
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5. Beatus vir qui implevit desiderium 
suum ex ipsis. Non confundetur cum 
loquetur inimicis suis in porta. 


Ps. CXXVI, 5 — CXXVII, 3. 


5. Heureux l’homme qui en a rempli 
son désir. Il ne sera point confondu lors- 
qu'il parlera à ses ennemis à la porte de 
la ville. 


PSAUME CXXVII 


1. Canticum graduum. 
Beati omnes qui timent Dominum, 
qui ambulant in viis ejus. ` 
2. Labores manuum tuarum quia man- 
` ducabis, beatus es, et bene tibi erit. 


8. Uxor tua sicut vitis abundans, in 
lateribus domus tuæ. 

Filii tui, sicut novellæ olivarum, in 
circuitu mensæ tuæ. 


1. Cantique des degrés. 
Heureux tous ceux qui craignent le . 
Seigneur, et qui marchent dans ses voies. ` 
2. Parce que tu te nourriras des tra- 
vaux de tes mains, tu es heureux et 
tu prospéreras. 
3. Ta femme sera comme une vigne 
féconde dans l’intérieur de ta maison. 
..… Tes enfants seront autour de ta table 
. comme de jeunes plants d’olivier. 


coutume de l'Orient (cf. Ruth, Iv, 1; Job, xxx, 7: 
Ps. LXVI, 18, etc.), il ne craindra rien des juges 
iniqués, ni des accusateurs injustes, ni des faux 
témoins : avec les siens, il formera une phalange 
invincible, qui inspirera le respect. 


Psaume CXXVII 
Le bonheur du juste dans la vie domestique. 


1° Le titre. Vers. 1%, 

Ps. CXXVII. — 1s, Canticum graduum. C'est 
le neuvième des psaumes graduels. Il décrit la 
félicité dont jouit, surtout au sein de sa famille, 
le juste qui vénère et honore Jéhovah. € Tableau 
idyllique d’un bonheur modeste. On voit le père 
de famille travaillant durement peut-être, mais 
récompensé de ses peines par une honnête aisance; 
la mère qui, au lieu de chercher des distractions 
au dehors, trouve son bonheur dans le nombre 
et la prospérité de ses enfants, et ceux-ci, bril- 
lants de santé, se rangeant autour de la table 
commune. » — Deux strophes, 1° Une gracieuse 
description, qui signale les trois sources des saintes 
joies de l'homme juste : Dieu, le travail, la fa- 
mille (vers. 1b-8). 2° Un souhait, relatif à la 
longue durée de ces joies (vers. 4-6), — La ver- 
sion syriaque attribue la composition de ce gra- 
cieux poème à Zorobabel, après la fin de l'exil 
La date au moins paraît vraisemblable, — Rythme 
de gradation : beati et beatus es, vers. 1 et 2; 
qui timent et qui timet, vers. 1 et 4; benedi- 
cetur et benedicat, vers. 4 et 5; videas, vers. 6 
et 6. 

2° Première strophe : le bonheur domestique 
de l’homme juste. Vers. 1b-3. 

1-3. Beati omnes... Le poète mentionne 
d'abord d’une manière générale ce fait conso- 
lant, savoir, que les fidèles serviteurs de Jého- 
vah sont habituellement heureux. Il entre ensuite 
(vers. 2 et 3) dans des détails du plus haut inté- 
rêt, pour montrer en quoi surtout consistera cette 
félicité au point de vue temporel. — Labores 
MARUUM.. Le travail, envisagé comme une vraie 


et très grande source de bonheur, Les LXX ont 
«fait disparaître ‘une partie de la métaphore, en 
traduisant : Tous Tévouc Tv XAPTÉV, C- à-d. 
< labores fructuum », ainsi qu’on lit en divers : 
psautiers. — Dans la locution quia manducabis, 
la conjonction n’est nullement redondante, comme 
on l’a souvent supposé. Il faut lui conserver sa 
signification habituelle (« parce que »), car le 
psalmiste veut précisément dire que le juste dont 
il trace le portrait sera heureux parce qu’il tra- 
vallle, et que, grâce à son noble labeur, il peut 
suffire à ses propres besoins, sans être jamais 
obligé de manger le pain si amer de Y’aumône. 
Les anciens Juifs avaient en haute estime le trae 
vail des mains, qu’ils recommandaient indistince 
tement à chacun, quelle que fût sa condition, 
pour qu'il pût au besoin se passer d'autrui. € Le 
travail est grand, disaient-ils, car il réchauffe 
son maître. Le travail est grand, car il honore 
son maitre... Que le travail (manuel) a de prix 
aux yeux de Dieu!» Voyez nos Essais d’exégèse, 
Lyon, 1884, p. 239 et ss. Cf. I Thren. IV, 11, etc 
— Uxor tua... Outre le bonheur que procure le 
travail accompagné d’une modeste aisance, le poète 
promet au fidèle serviteur du Seigneur les douces 
joies de la famille, et, en quelques mots admira- 
blement choisis, il peint la miniature exquise 
d'un intérieur heureux et tranquille. — Sicut 
vitis abundans. L'épouse est comparée, avec une 
parfaite justesse, à une vigne féconde. Cette plante 
ne peut se soutenir d'elle-même ; il lui faut un 
appui, surtout pour grandir et fructifier. De 
‘même la femme, qui a besoin, comme disaient 
leb anciens, d’une <€ pergula », d'un tuteur qui 
la supporte. — In lateribus domus. D'après l'hé- 
breu, dans les parties les plus retirées de la 
maison, où la mère de famille, d'autant plus 
utile qu'elle est moins distraite par les vaines 
dissipations du dehors, he s'occupe que d’être 
saintement suave à son époux et à ses enfants. 
Cf. Prov. vu, 12; xxx, t et ss, « Elle est restée 
à la maison, et elle a fait de la laine : » Cest 
1à tout l'éloge d'une illustre Romaine. On sait 
[i 


` Ps. CXXVII, 4 — CXXVIII, 4 


4. C'est ainsi que sera béni homm 
qui craint le Seigneur. C 
5. Que le Seigneur te bénisse de Sion, 
et puisses-tu voir Ja prospérité de Jéru- 
salem tous les jours de ta vie! 
6. Et puisses-tu voir les enfants de tes 
enfants, et la paix en Israël! 
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4. Ecce sic benedicetur homo qui ti- 
met Dominum. 

5. Benedicat tibi Dominus ex Sion, et 
videas bona Jerusalem omnibus diebus 
vitæ tuæ. 

6. Et videas filios filiorum tuorum, 
pacem super Israel. ` 


PSAUME CXXVIII 


1. Cantique des degrés, : 52 
Ils m'ont souvent attaqué depuis ma 
jeunesse, qu'Israël le dise maintenant; 


2. ils m'ont souvent attaqué depuis | 


ma jeunesse, mais ils n’ont pas prévalu 
contre moi. 
` 8. Les pécheurs ont travaillé sur mon 
dos; ils m'ont fait sentir longtemps leur 
injustice. 

4. Le Seigneur est juste, il tranchera 
la tête des pécheurs. 


1. Canticum graduum., 

Sæpe expugnaverunt me a jüventute 
mea, dicat nunc Israel ; 

2. sæpe expugnaverunt me a juven- 
tute mea, etenim non potuerunt mihi, 


3. Supra dorsum meum fabricaverunt 
peccatores; prolongaverunt iniquitatem 
suam. . 
` 4. Dominus justus concidit cervices . 
peccatorum: 


7 


qu'en Orient les femmes mènent une vie très | peu sensible : sæpe expugnaverunt a juren 


retirée et ne se produtsent jamais dans le monde. 
— Filii tut.. Les enfants aussi sont une source 


de jole et de prospérité (of. Ps. CXXVI, 8 et es): | 


aussi ne sont-ils pas oubliés. Le psalmiste nous 
les montre semblables à de jeunes et vigoureux 
rejetons d'oliviers (sicut novelle), pleins de pro- 
messes pour l'avenir, entourant joyeux la table 
de la famille, . i 

3° Deuxième strophe : souhaits pour que cette 
prospérité soit durable. Vers. 4-6, 

4-6. Ecce sic. Après ce charmant tableau, le 
poète répète que cette douce félicité est réservée 
aux pieux amis de Jéhovah. Il ajoute ensuite 
une petite nomenclature, composée des souhaits 
les plus précieux : Benedicat... ex Sion... — Bona 
Jerusalem. O.-à-d. la prospérité de. cette cité 
sainte, qui était le centre de toute Is nation théo- 
cratique. Of. Ps. CXXI, 6 et ss. — Dans l'hébreu, 
les mots pacem super Israel forment une pro- 
position à part, comme au Ps. CXXIV, 6e: Paix 
sur Israël! ' 
‘ Psaume CXXVIIT 


Que Dieu daigne afermir le bonheur d'Israël. 


1° Le titre. Vers. le, 

Ps. CXXVIII. — 13, Canticum graduum. VoSez 
la note du Ps. oxIx, 1%. — Oe cantique, qui est 
vraisembiablement postérieur à l'exil, a un début 


analogue à celui du Ps. oxxnr. La situation dé- : 


crite dans les deux poèmes est aussi la même.: 
après de grandes souffrances dont il a été délivré 
grâce aux secours d'en haut, le peuple juif re- 
mercie son libérateur céleste avec les sentiments 
de la plus vive gratitude. — Deux strophes : 
Israël a beaucoup souffert de la part de cruels 
ennemis, mais Dieu l'a secouru et sauvé, vers. 
15-4; anathèmes contre ces ennemis sans pitié, 
vers. b-8. — Le rythme de gradation est assez 


tute.. vors, 1 et 2; benedictio et benediximus 
vers, 8. 

3° Première strophe : Dieu a mis fn aux mal- 
hours de son peuple, Vers. 1b-4. 

10-4. Israël est invité à publier partout avec 
reconnaissance (dicat nunc...) que, par la misé- 
ricorde de son Dieu, il n’a pas succombé aux 
périls nombreux, graves et pressants, qu’il a cou- 
Tus. — Sæpe expugnaverunt. Hébr, : ils mont 
beaucoup opprimé. LXX : Éxno}éLnonv, ils m'ont 
fait la guerro. — A juventute mea, Le poète dé- 
signe ainsi, d'une manière figurée, les premiers 
temps de Phistoire des Hébreux, et principale- 
ment l'époque de leur séjour en Égygte. Of, Is. 
XXVI, 12, 15; Jer. O, 2; UI, 26; Os. IL 15; XI, 1, 
etc. — Elenim a le sens de « et pourtant, néan- 
moins », — Non potuerunt mihi ost une tras 


-duction servile de l’hébren, pour : « non præva- 


luerunt mihi, > Ainsi donc, quelque violentes et 
multiples qu’aient été les attaques dirigées contre 


Israël, elles n’ont jamats réussi à l’anéantir. — 


Supra doreum meum... Image énergique pour 
représenter les persécutions endurées par le peuple 
juif : ses ennemis ont frappé sur lui à coups re- 
doublés ; conduite cruelle, stigmatisée aussitôt 
par l'expression prolongaverunt iniquitatem. 
L'hébreu emploie une autre métaphore, très 


. expressive aussi : € Sur mon dos ont labouré des 


laboureurs; ils y ont tracé longtemps leurs sil- 
lons. > Les impitoyables oppresseurs d'Israël mi 
ont imposé toutes sortes de rudes corvées ; ils 
ont labouré son dos à coups de fouet, y impri- 
mant des traces douloureuses. Mais le Seigneur 
est juste (Dominus…., vers. 4), et, dans sa jus- 
tice, il a coupé « les cordes » (ainsi dit l'hé 


“breu) avec lesquelles ces ennemis sans cœur 


avaient lié son peuple comme un esclave. La 
Vulgaté et les LXX vont beaucoup plus loin : 
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5. Confundantur, et convertantur re- 
trorsum omnes qui oderunt Sion. 


6. Fiant sicut fænum tectorum, quod | 


priusquam evellatur exaruit ; 


7. de quo non implevit manum suam 
qui metit, et sinum suum qui manipu- 
los colligit. 
8. Et non dixerunt qui præteribant : 
.. Benedictio Domini super vos. Benedixi- 
mus vobis in nomine Domini. / 


` 


Ps. CXXVIII, 5 -= OXXIX, 2, 


5. Qu'ils soient confondus et qu'ils 
reculent en arrière, tous ceux qui haïs- 
sent Sion. 

6. Qu'ils deviennent comme l'herbe : 
des toits, qui se sèche avant qu'on l'ar- 
rache; 

7. le moissonneur n’en remplit pas sa 
main, et celui qui ramasse les gerbes 
n'en remplit pas son sein. 

8. Et les passants n'ont point dit : 
Que la bénédiction du Seigneur soit sur 
nous. Nous vous bénissons au nom du 
Seigneur. 


PSAUME CXXIX à 


1. Canticum graduum. 
. De profundis clamavi ad te, Domine; 


2. Dómine, exaudi vocem meam. . 
Fiant aures tuæ intendentes in vocem | 
deprecationis meæ. 


‘1. Cantique des degrés. 

Du fond des abîmes je crie vers Fous 
Seigneur ; 

“2. Seigneur, exaucez ma Voix. 

Que vos oreilles soient attentives à la 
voix de ma supplication, 


RP SN EN RE A Eee 


concidit cervices..… D'après cette variante, c'est 
de leur vie que les bourreaux d'Israël auraient 
payé leur crime. 
3° Deuxième strophe : imprécations contre les 
ennemis du peuple théocratique, Vers. 5-8. 
5-8. Confundantur et convertantur... Ana- 
thème bien légitime, après tout ce qu’on avait 
fait endurer à Israël. Cf, Ps. XXIV, 4; XXXIV, 4; 
XXXIX, 15 ; LXIX, 8, etc. — Fiant sicut... Le poète 
décrit, au moyen d'images vigoureuses et drama- 
tiques, la ruine qu’il souhaite aux ennemis de sa 
nation. — Fœnum tectorum. Les toits plats des 
maisons orientalés (Atl. archéol, pl. XI, fig. 3, 
5, 10, ete.) sont habituellement recouverts d’une 
légère couche de terre, dans laquelle quelques 
brins d'herbe ne manquent pas de germer au 
‘printemps ; mais cette herbe se flétrit bientôt 
aux rayons du soleil, sans avoir le temps de 
grandir. Cf. Is, XXXVII, 27. — Priusquam evel- 
‘Tatur. D'après l’hébreu : avant de former des 
tiges. Expression très délicate. — De quo non. 
“Le psalmiste continue de développer sa compa- 
‘raison. On ne moissonne pas l'herbe des toits, 


car elle ne rapporte rien; de même, les ennemis : 


d'Israël périront sans produire de fruits, Le petit 
tableau de la moisson (vers. 7-8) est délicieuse- 
ment tracé, et emprunté aux mœurs du tomps. 
On croirait voir les moissonneurs empressés, qui 
coupent d’une main la poignée d'épis qu'ils 
tiennent de l'autre main (implevit mantum.….), 
-et, derrière eux, les ouvriers chargés de lier les 
.-gerbés, ramassant les javelles et les portant à 


“pleines brassées (et sinum suum). On croirait” 
entendre les passants qui leur crient : Benedictio : 


Domini.. et Ies travailleurs eux-mêmes répon- 
dant par une autre bénédiction : Benediximus 
vobis... Comp, Ruth, 11, 4, cu PAë, arch, pl. XXXIV, 
Gg. 3, 4, 5, Te 


AE Psaume CXXIX 
Espoir en là miséricorde divine. - 


1e Le titre, Vers. 1s. 

Pa, CXXIX. — 1^. Canticum graduum. Voyez 
la note du Ps. cxix, 1%., — C'est à juste titre 
que l'on regarde assez généralement ce poème 
comme une prière que les Israélites, captifs à 
Babylone, adressèrent à Dieu pour obtenir d’être 
délivrés de leurs rudes et multiples tribulations. 
Son auteur, malheureusement inconnu, le com- 
posa au nom de toute la nation, dont il s’appro- 
prie les sentiments d’une manière admirable. — 
C'est le sixième des psaumes de la pénitence. 
C’est en outre par excellence le psaume des morts : g 
non qu’il contienne des idées plus funèbres que 
“la plupart des autres chants sacrés ; mais il peint 
au vif la situation lamentable des âmes du pur- 
gatoire, au nom desquelles l'Église nous le fait 
réciter. Il est riche en idées, et € d’un pathé- 
tique très expressif ». — Quatre petites strophes ; 
1° appel à la divine miséricorde, vers. 1b-2; 2° la 
double base sur laquelle s'appuie le suppliant pour 
formuler son appel, vers. 3-4b; 8° sentiment de 
vive confiance, vers. 4°-6; 4° le poète prédit 
l'heureux résultat de sa prière, vers. 7-8. — 
Rythme de gradation : sustinebit, sustinui te 
et sustinuit, vers. 3 et 4; speravit et speret, 
vers. § et 6; redemptio et redimet, vors. 7 et 8. 
Le nom du Seigneur est répété jusqu’à huit fois 
(cinq fois Y'hôvan, trois fois Adonai). 

20 Première strophe: appel à la miséricorde 
divine. Vers. 1b-2. 

16-2, De profundis. Les profondeurs d’où 
-échappent les cris plaintifs du suppliant sont 
J'emblème de l4 désolation intérieure et exté- 
rieure dans laquelle il est plongé comme fans 
un abîme insonäable, Il y a, dans ce seul mot. 


2 Ps CXXIX, 8 — OXXX, 4 oo 


3. Si vous examinez nos jiniquités, 
Seigneur, Seigneur, qui subsistera devant 
vous? 

4. Mais auprès de vous est la misé- 
ricorde, et à cause de votre loi j'ai es- 
péré en vous. 

Mon âme s’est soutenue par sa parole; 

5. mon âme a espéré au Seigneur. 

6. Depuis la veille du matin jusqu'à 
la nuit, qu'Israël espère au Seigneur; 

7. car auprés du Seigneur est la mi- 
séricorde, eton trouve en lui une rédemp- 
tion abondante. 


8. Il rachétera lui-même Israël de 


toutes ses iniquités. 


. Domine, quis sustinebit ? 
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3. Si iniquitates observaveris, Domine, 


, 


. 4. Quia apud te propitiatio est, et 
propter legem tuam sustinui te, Domine. 


Sustinuit anime mea in verbo ejus; 

5. speravit anima mea in Domino. 

-6. À custodia matutina- usque ad no- 
ctem, speret Israel in Domino; 

7. quia apud Dominum misericordia, 
et copiosa apud eum redemptio. 


8. Et ipse redimet Israel ex omnibus 
iniquitatibus ejus. 


PSAUME CXXX 


1. Cantique des degrés, de David. 

Seigneur, mon cœur ne s’est pas enor- 
gueilli, et mes yeux ne se sont point. 
élevés. 


1. Canticum graduum, David. 
Domine, non est exaltatum cor meum, 


neque elati sunt oculi mei. 


toute une description dramatique d’une poi- 
gnante angoisse. — Fiant aures... Le psalmiste 
conjure Jéhovah de l'écouter très attentivement. 

3° Seconde strophe : double motif d’être exaucé. 
Vers. 3-4b, 

` 8-4b, Après avoir ainsi attiré l'attention de 

Dieu, le suppliant s'efforce d’exciter sa miséri- 
corde, — Si iniquitates observaveris. Pour Jé- 
hovah, prendre garde à l'iniquité, c’est ne l'ou- 
blier et ne la pardonner jamais; c'est traiter en 
-toute rigueur de justice ceux qui la commettent, 
Dans ce cas, le pécheur serait perdu sans res- 
source. — Quis sustinebit? Qui pourrait se tenir 
devant un tel juge? Cf. Is. LI, 16; Nah. 1, 3; 
Mal. zu, 2, etc. Mais deux motifs font espérer à 
Israël que Dieu ne le traitera pas avec une telle 
sévérité, 1° Apud te propitiatio : le Seigneur est 
infini en miséricorde. 20 Propter legem tuam.. : 
sa loi sainte renferme de nombreuses promesses 
de salut. Variante dans l’hébreu pour ce second 
point : (Le pardon se trouve auprès de toi) afin 
-que l'on te craigne, c.-à-d. pour que l’on te 
vénère. Par sa miséricorde Dieu multipliera ses 
amis et adorateurs. | 

4 Troisième strophe : sentiment de vive con- 
fiance. Vers. 4°-6. 

4-6, Sustinuit anima.. Hébr.: Mon âme a 
attendu. — In verbo ejus : les promesses que la 
Vulgate a déjà mentionnées dans la ligne qui 


précède, — Speravtt anima... Répétition expres- , 


‘sive. Cette attente pleine de foi était alors la 
‘principale disposition d'Israël, — A custodia ma- 


tutina Usque. C.-à-d. tout le jour. Ainsi qu’il : 


a été dit ailleurs, la nuit était divisée chez les 
Hébreux en trois veilles, de quatre heures cha- 
cune, qui commençalent à six heures du soir : 
la veille du matin allait donc de deux à six 
heures. L'hébreu présente ici quelques variantes 
d’une certaine importance, qui ajoutent beaucoup 


de force à la pensée : « J'espère en Jéhovah, 
mon âme espère; je me repose sur sa pañole. 
Mon âme (attend) Adonaï plus que les veilleurs 
(n'attendent) le matin, que les veilleurs (n'at- 
tendent) le matin, » De même que les veilleurs 
de nuit, chargés de garder les cités orientales 
(cf. Is. XXI, 11), attendent impatiemment l'au- 
rore, qui les relèvera de leur pénible corvée, et 
leur permettra de prendre quelque repos, ainsi 
le peuple juif attend son Dieu d’une vive et per- 
pétuelle attente, 

50 Quatrième strophe : le poète prédit Pheu- 
reux résultat de sa prière. Vers. 7-8. 

7-8, Apud Dominum... Littéralement dans 


l'hébreu : Avec Jéhovah est la miséricorde. Ce 


qui exprime une union plus intime. — Copiosa... 
redemptio. Expression délicate : une rédemption 
largement suffisante, ou plutôt toute surabon- 
dante. — Redimet ex... iniquitatibus.. Et, après 
avoir pardonné les fautes, il fera cesser les châ- 
timents qu’elles avaient attirés. 


Psaume CXXX 
Humble abandon entre les bras de Dies. 


‘1° Le titre. Vers. 1%. 

Ps. CXXX. — 1», Le genre : canticum grda- 
duum: — L'auteur : David. L’hébreu confirme 
cette donnée de la Vulgate (qui manque pour- 
tant dans les LXX). En réalité, ce cantique con- 
vient parfaitement à David. Il est comme l'écho 


-développé de la réponse que le pieux roi fit à 


Michol, quand elle le blâma avec aigreur d’avoir 
chanté et dansé devant l'arche en simple costume 
de prêtre. « Je veux paraître encore plus vil que 
cela, s’écrla-t-1l, et m’abaisser à'mes propres 
yeux, » Of, II Reg. vi, 21-22. Bien plus, le 
Ps. cxxx est comme un abrégé parfait de la 
conduite de David pendant toute sa vie : jamais 


380 . Ps CXXX, 2:—'CXXXI, 1. 


Nequé ambulavi in magnis, neque in i Je mai pas non plus recherché de - 

mirabilibus super mè, grandes choses, ni ce qui est placé au- 
| dessus de moi. 

2. gi non humiliter sentiebam, sed 2. Si je n'avais pas d'humbles senti- 

exaltavi animam meam ; ments, et si au contraire j'ai élevé mon 
âme 

sicut ablactatus est super matre sua, j que mon âme soit traitée comme Pene 
ita retributio in anima mea. fant que sa mère a sevré. ; 

3. Speret Israel in Domino, ex hoc 3. Qu'Israël espère au Seigneur, dès 
nunc et usque in sæculum. maintenant et dans tous les siècles, 

i PSAUME CXXXI 
1. Canticum gradüum. ' i 1. Cantique des degrés. 
Memento, Domine, David, et omnis Souvenez-vous, Seigneur, de David 


mansuetudinis ejus. : Ki de toute sa douceur. . 


il ne se produisit de lut-même, mais il attendit | désormais à un enfant sevré (stcut ablactatus), qui 
toujours que Dieu le tirât de l'oubli et le mît | se tient tranquille entre les bras de sa mère, 
en lumière. « L’abandon à la Providence, la sọu- | sans demander à tout instant et à grands cris, 
mission à ses desseins, la paix parmi les circons- | comme autrefois, sa nourriture. Voilà ce qu'est 
tances qu’elle avait daigné choisir pour lui, tels son âme : apaisée par la grâce, elle attend sans 
sont les traits de son noble caractère. » Or ces | trouble et sans impatience les dons divins. — La 
traits nous sont présentés ici sous une charmante | Vulgate exprime la même pensée, mais avec un 
image. — Pas de division proprement dite. Les | peu d’obsourité. Les mots sè Non... contiennent 
vers. 10.2 expriment l'idée mère du poème, sous | la formule abrégée du serment hébreu : Si, loin 
une forme alternativement négative et positive. | d’être humble, j'ai livré mon âme à l’orgueil, 
Le vers. B contient un cri d'encouragement que Dieu me traite selon toute sa Justice. La 
adressé à Israël par son roi. — Le rythme de proposition ita retributio... peut signifer : Mai 
gradation est nul dans la Vulgate; il consiste | aussi, comme l'enfant sevré, je recevrai la récom- 
seulement, d’après le texte hébreu, dans la ré- | pense de mon attitude paisible ét résignée. 
pétition des mots « comme un enfant sevré » 3. Speret Israel. Ce verset élargit tout à aoup 
(voyez la note du vers. 3be),- l'horizon, et donne un caractère général à ce 
. 2e Le psaume : sentiments d’une âme profon- | petit psaume, qui était jusqu'ici tout individuel. . 
dément humble, qui demeure toujours calme | Les Israélites doivent, comme leur roi, écarter 
entre les bras de Dieu. Vers. 1b-8, d'eux tout orgueil, et attendra en paix le secours 
1b-2. Le poète n’a jamais aspiré d’une ma- | du Seigneur, qui ne leur fera pas défaut, puisque, 
nière superbe à ce qu’il croyait plus haut que si € Dieu résiste aux superbes, il accorde sa grâce 
lui, — Domine.. Doux épanchement de son âme : aux humbles », 
devant Dieu, comme résultat d’un examen por- - 
tant sur toute sa vie. Il peut se rendre le conso- s PSAUME CXXXI 


lant témoignage que son cœur est dénué d'am- Prière pour la maison royale de David. 
bition (non est exaltatum...), que ses yeux ne 


sont point arrogants et superbes (negue elati»), ł° Le titre. Vers. 14, 

que son esprit ne s’est jamais occupé à combiner Pa. OXXXI. — 1%, Canticum graduum, C'est 
‘ des plans gigantesques, irréalisables (negue am- | de beaucoup le plus long des psaumes graduels 

bulavi...). Gradation ascendante: l’orgueil d’abord — Ce cantique est anonyme dans l’hébreu, aussi 


au cœur, püls dans l'attitude extérieure, enfin | bien que dans les anciennes versions. Comme il 
dans les démarches. — Le vers. 2 reproduit la | ne manque ni d'importance ni de beauté, les 
même pensée en termes positifs, en y ajoutant | interprètes ont fait des recherches multiples pour 
une comparaison aussi expressive que gracieuse. | découvrir son auteur, ou du moins l'époque de 
La voici d'abord d’après le texte hébreu, qui est sa composition ; mais ils ont abouti, ainsi qu’il 
beäucoup plus clair : « En vérité, j'ai aplani et | arrive d'ordinaire en pareil cas, aux hypothèses 
‘calmé mon âme; comme un enfant sevré est | les plus contradictoires, se déclarant tour à tour 
auprès de sa mère, comme un enfant sevré mon | poyr David, Salomon, Jéchonias, Zorobabel. Les 
âme est auprès de moi, » Le psalmiste a donc | vers. 8-10, que l’auteur des Paralipomènes (IT, vi, 
ressenti, à la façon des autres hommes, certaines | 41 et ss.) place sur les lèvres de Salomon au 
tourmentes intérieures, produites par l'orgueil; | moment de la dédicace du temple, semblent favo- 
mais, grâce à ses sentiments de profonde humi- | riser le second sentiment, Il en est de même du 
lité, il a réussi sans trop de peine à calmer, à | style: Mais cette conjecture ne dépasse pas les 
& aplanir > son âme, de même qu’on aplanit une | bornes de la vraisemblance. En tout cas, il est 
surface rugueuse et ondulée, Aussi ressemble-t-il | certain que l’origine du Ps, cxxxI remonte € à 


ne de à Ps. CXXXI; 2-7. o RAD APRES 


‘9. Souvenez-vous qu'il fait ce serment 
au Seigneur, ce vœu au Dieu de Jacob : 

3. Je n'entrerai pas dans ma maison, 
je ne monterai pas sur ma couche, 

4. je n'aecorderai pas de sommeil à 
mes yeux, ni d'assoupissement à mes 
paupières, . 

5. ni de repos à mes tempes, jusqu’à 
ce que je trouve un lieu pour le Sei- 


gneur, un tabernacle pour le Dieu de- 


Jacob, 

6. Nous avons entendu dire que l’arche 
était à Ephrata; nous l'avons trouvée 
dans les champs de la forêt. 

7. Nous entrerons dans son tabernacle; 
nous l’adorerons au lieu où iLa posé ses 


pieds, 


- une époque où le trône de David subsistait encore, 
et où Parche n’était pas irrévocablement perdue 


pour Israël ». C'est le seul psaume qui fasse men- ; 


tion de l'arche. — Au nom de ce que David a 


fait pour Jéhovah, au nom de ce que Jéhovah ` 


` lui-même a fait pour David, le poète conjure le 
Diou d'Israël de couvrir de sa protection toute. 
puissante la royauté et le sacerdoce qui avaient 
leur centre à Sion, et aussi la nation tout en- 
tière. — Ce cantique est certainement messia- 
nique, comme l’oracle célèbre qu’il cite aux vers. 
11 et ss. Cf. IL Reg. VIT, 12; Ps, LXXXVIII, 4-5, 
20-et ss., et le commentaire. — Deux parties : 

` le ce que David a fait pour le Seigneur, vers. 
10-10: 2° ce que le Seigneur a fait de son côté 
pour David, vers. 11-18. Chacune d'elles contient 
deux strophes : vers. 1b-5, 8-10, 11-18, 14-18. 
— Rythme de gradation : Deo Jacob, vers. 2 
et 5; sacerdotes tut induantur…., et sacerdotes 
ejus induam.., vers. 9 et 16; habitationem et 
habttabo, vers. 13 et 14. Le nom de David revient 
une fois dans chacune des quatre strophes : vers. 
1, 10, 11, 17. 

20 Première partie : ce que David avait fait 
pour Jéhovah. Vers. 1b-10, 

1-5, Première strophe : projet du saint roi 
d'élever un temple au Seigneur. — Memento, 
Domine. Ceg mots dominent le psaume entier. 
Souvenez-vous, Seigneur, soit de ce que David 
a généreusèment accompli pour vous, soit de ce 
que vous avez promis de faire pour Jui.— David, 
L’hébreu (l'Dâvid) doit se traduire ainsi : Bou- 

` viens-tof, Jéhovah, pour David; c.-à-d. en faveur 
de Daviä, pour le récompenser, — Et.. mansue- 


tudinis ejus : de sa patience, de son humilité 


pleine de douceur. D’après l'hébreu : de toutes ses 
fatigues ; expression qui représente les nombreux 
et pénibles travaux que David s'était imposés 
spontanément pour la gloire de Dieu et de son 
culte, Comp. I Par. xxIi, 14, où le saint roi men- 
tionne lui-même les « efforts » qu'il avait dû 
faits pour réunir les matériaux du futur temple. 
— Sicut juravit. Serment solennel, dont les détails 
sont exposés poétiquement aux vers. 8-5, et qui 
eut exécuté fidèlement, toute la vie de David 
l'atteste., — Deo Jacob. Hébr.: le Fort de Jacob 
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2, Sicut juravit Domino, votum vovit 
Deo Jacob : i 

3. Si introiero in tabernaculum domus 
meæ, si ascendero in lectum strati mei, 

4. si dedero somnum oculis meis, et 
palpebris meis dormitationem, 


5. et requiem temporibus meis, doneo 
inveniam locum Domino, tabernaculum 
Deo Jacob. 


6. Ecce: audivimus eam in Ephrata ; 
invenimus eam in campis silvæ. 


7. Introibimus in tabernaculum ejus ; 
adorabimus in loco ubi steterunt pedes 


ejus. 


(’Abtr Ya'agob). Nom divin emprunté à Gen, 
XLIX, 24. Isaïe l’emploie aussi çà et là (cf. Is. I, 24; 
XLIX, 26, etc.), — La particule si, trois fois ré- 
pétée aux vers. 3 et 4, traduit un peu servile- 
went l’hébreu. C’est une formule abrégée de ser- 
went : Que Dieu me châtio si... Elle équivaut à 
une forte négation. — Tabernaculum amus 
meæ : périphrase poétique pour « domus ». De 
même l'expression lectum strati. — Les mots 
requiem temporibus manquent dans l'hébreu; 
la Vulgate les a ajoutés à la suite des Septante. 
6-10. Seconde strophe : translation’ de Parche 
par David sur la colline de Sion. — Ecce : trait 
pittoresque. Le sujet. des verbes audivimus, 
invenimus, etc., c'est toute la nation israélite. 
Le pronom eam se rapporte à Parche, qui n’est 
mentionnés directement qu’au vers. 8. Les Hébreux 
tracent en quelques mots émus l’histoire de ce 
meuble sacré, jusqu’à l'époque de David. Ils se 
souviennent d'avoir entendu dire qu’elle avait 
séjourné à Éphrata, puis « dans les champs des 
bois ».— In Ephrata. On sait que ce nom avait 
été primitivement celui de Bethléem, la patrie 
de David et du Christ (cf. Gen. xxxv, 19; Ruth, 
Iv, 11; Mich. v, 1); mais il n’est certainement 
pas question ici de cette bonrgade, où Parche 
ne résida jamais. « Ephrata » est probablement 
synonyme d'Éphraïm, et désignerait le village 
de Bilo, qui était situá dans cette tribu, et où 
l'arche demeura pendant assez longtemps. Of. Jos. 
XVID, 1; I Reg. 1, 3, 9, et IV, 3-4 (Aït, géogr., 
pl.vni).— Campis silvæ. En hébren : $‘dé-Yä'ar; 
nom propre qui correspond selon toute vraisem- 
blance à Qiriat-Y'arim (& la ville des bois >), 
localité qui avait eu l'honneur de posséder l'arche 
pendant vingt ans. Cf. I Reg. vx, 1 et ss. Elle 
était située à l’ouest et à environ quinze kilo- 
mètres de Jérusalgm (Atlas géogr., pl. VII), — 
Introibimus.. Grande allégresse du peuple, à la 
pensée que, désormais, c’est à Jérusalem qu'ils 
trouveront l'arche, dans un sanctuaire digne d'elle, 
— In loco ubi steterunt... On regardait cette arche 
comme l’escabeau des pieds divins, parce qu'elle 
était surmontée du propitiatoire sur lequel Dieu 
manifestait sa presence, Cf, I Par. XXVII, 9; 


| Ps. xovur, 6, eto. (At. archéol., pl. çuni, fig. 6). 


ru 
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8. Surge, Domine, in requiem tuam, 
tu et arca sanctificationis tuæ. 


9. Sacerdotes tui induantur justitiam, 
et sancti tui exultent. 


10, Propter David, servum tuum, non 
avértas faciem Christi tui. 


11. Juravit Dominus David veritatem, 


et non frustrabitur eam : De fructu ven- 
tris tui ponam super sedem tuam. 


12. Si custodierint filii tui testamen- 
tum meum, et testimonia mea hæc quæ 
docebo eos, . 

et filii eorum usque in sæculum, sede- 
bunt super sedem tuam. 

` 13. Quoniam elegit Dominus Sion, 
elegit eam in habitationem sibi. 

14. Hæc requies mea in sæculum sæ- 

“culi; hic habitabo, quoniam elegi eam. 


15. Viduam ejus benedicens benedi- 
cam; pauperes ejus saturabo panibus. 


Ps. CXXXI, 8-15. it 


8. Levez-vous, Seigneur, pour entrer 
dans votre repos, vous et l'arche de 
votre sainteté. 

. 9. Que vos prêtres soient revêtus de 
justice, et que vos saints tressaillent de 
joie. 

10. En considération de David votre 
serviteur, ne repoussez pas la face de 
votre Christ. 

-11. Le Seigneur a fait à David un 
serment véridique, et il ne le trompeta 
point : J’établirai sur ton trône le fruit 
de ton sein. - 

12. Si tes fils gardent mon alliance 
et les préceptes que je leur enseignerai, 

à tout jamais aussi leurs enfants 
seront assis sur ton trône. 

13. Car le Seigneur a choisi Sion; il 
l'a choisie pour sa demeure, 

14. C'est là pour toujours le lieu de 
mon repos; j'y habiterai, car je Pai 
choisie. 

15. Je donnerai à sa veuve une béné- 
diction abondante ; je rassasierai de pain 


868 pauvres. 


— Surge, Domine.. Écho des paroles que Moïse 
prononçait, durant le trajet à travers Arabie 
Pétrée, lorsque les lévites qui portaient l'arché 
se mettaient en mouvement pour gagner une 
station nouvelle. Cf, Num. x, 35-88 ; Ps. LXVII, 1. 
Par requiem tuam, le poète désigne ici le taber- 
nacie qu'avait érigé David. Désormais le Seigneur, 
représenté par l'arche, ne devait plus errer, pour 
ainsi dire, de résidence en résidence, comme il 
l'avait fait jusqu'alors : Jérusalém était vraiment 
le lieu de son repos, Cf. I Par. XXVII, 2. — Arca 
sanctificationis tuæ. C.-à-d. l'arche sanctifiée 
par sa présence. D’après l'hébreu : l'arche de ta 
majesté. — Sacerdotes tut... On conjure Dieu de 
bénir, de ce splendide sanctuaire, et ses prôtres, 
et son peuple, et son roi. Puissent les prêtres, 
nommés les premiers parce qu’ils étaient chargés 
du culte sacré et qu'ils avaient des rapports plus 
intimes avec le Seigneur, se revêtir de la justice, 
de la perfection, comme d’un magnifique vête- 
ment (induantur...)! Puisse son peuple, désigné 
par le beau nom de hasidim ou de saints (Vulg. : 
sancti tut...), 8e réjouir à jamais en lui! Puisse 
surtout le roi, l'oint de Jéhovah (christi tui), 
jouir toujours de la faveur divine! Oar tel est 
- le sens de la locution métaphorique non avertas 
Jfaciem. Cf. III Reg. 17, 16; XVI, 20, eto. Ces 
trois grâces sont demandées propter David, 
c.-à-d. au nom de ce pieux roi et de tout ce 
qu’il avait fait pour le Seigneur. — Cette première 
partie s'achève commie elle avait commencé (ct. 
vers. 1). 

3° Deuxième partie : ce que le Seigneur a fait 
pour David. Vers. 11-18. . k 

11-13. Troisième strophe : les promesses du 


4 


Seigneur à David. — Juravit Dominus. Le 
poète, de même qu'il a cité plus haut en propres 
termes les promesses de David à Jéhovah, cite 
de même maintenant celles que Jéhovah, de son 
côté, avait faites à David. Promesse pour pro- 
messe, et aussi serment pour serment. — Veri- 
tatem : Dieu a juré en toute vérité, et il tiendra 
infailliblement sa parole, non frustrabitur…,. — 
De fructu ventris tut.. Tel est le fond de la pro- 
messe divine : il y aura à perpétuité sur le trône 
de David des rois issus de ce prince. Voyez le 
texte complet de ce célèbre oracle au second livre 
des Rois, vrr, 12 et ss. Ce n’est que par le Christ, 
fils de David, qu’il a pu s’accomplir intégrale- 
ment. — St custodierint... Condition posée par 
Dieu en termes exprès, mais avec une bonté 
ineffable; car, même au cas d'infidélité, le fond 
de la promesse devait subsister, et Dieu ne devait 
châtier qu’à la façon d’un père. Cf. IL Reg. VIr, 14; 
Ps. LxxxvIN, 31. — Quoniam elegit... (vers. 18). 
Réfiexion ajoutée par le poète aux paroles de 
Jéhovah. Si Dieu s'est engagé à établir à jamais 
le-trône théoçratique dans la ville de Jérusalem, 
c'est à cause de son amour pour cette sainte cité, 
Cf. Ps. LXXVII, 67 et 88, 

14-18. Quatrième strophe : suite des promesses 
du Seigneur à David. — Hæc.. Dieu prend de 
nouveau la parole, pour faire connaître en détail 
les grâces précieuses qu'il se propose de répandre 
sur sa ville de prédilection. Il répond ainsi direc- 
tement au € Memento »'qui lui a été adressé 
dans les trois premières strophes du psaume. — 
Requies mea. Sa résidence perpétuelle. Comp. 
le vers. 8. Il n'avait établi que d’une manière 
transitoire son séjour à Silo (Ps. LXXVII, 60), à 


‘Jérusalem une nourriture excellente et abon- 
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16. Je revêtirai ses prêtres de salut, 16. Sacerdotes ejus induam salutari, 
et ses saints seront ravis de joie. et sancti ejus exultatione exultabunt. 

17. Là je ferai paraître la puissance 17, Illuc producam cornu David; pa- 
de David; j'ai préparé une lampe. pour | ravi lucernam Christo meo. 
mon Christ. ` ; 

18. Je couvrirai ses ennemis de con- 18. Inimicos ejus induam confusione; - 
fusion; mais ma sainteté fleurira sur | super ipsum autem efforebit sanctificatio 
lui. , mea. i 

| PSAUME CXXXII 

1. Cantique des degrés, de David. 1. Canticum graduum, David. 

Ah! qu’il est bon et agréable pour des Ecce quam bonum et quam jucun- 
frères d'habiter ensemble! dum, habitare fratres in unum! 

2. C'est comme le parfum répandu ‘2. Sicut unguentum in capite, quod 


Béthel (Jud. xx, 27), à Maspha (Jud. xxt, 5), | quatorzième de ces beaux cantiques. D'après 
à Cariathiarim (note du vers. 6), dans la maison | l'hébreu, lItala, la Vulgate (non toutefois les 
d'Obédédom (II Reg. vr, 12) : ii veut habiter à | LXX), il aurait été composé par David, et en 
Jérusalem in sæculum sæculi. Grande emphase | réalité il respire complètement Pesprit de ce grand 
dans la répétition hic habitabo. — De cette rési- | roi. On dirait € un rejeton issu de son amitié fra- 
dence bien-aimée, il bénira les faibles etles pauvres | ternelle pour Jonathas », David aura pu l'écrire 
(viduam, pauperes), ses amis de prédilection, | à peu près en même temps que le Ps. CXXI, lors- 
fournissant largement à tous leurs besoins (satu- | qu'il eut restauré le culte divin. Il y chante, sous 
rabo..); il accordera aux prêtres et au peuple des images tout orientales, le bonheur qu'il y a 
(sancti; les hasidim) les faveurs spéciales qui lui | pour des frères à se trouver réunis, ainsi que 
ont été demandées pour eux (comp. le vers. 9); | les Israélites l'étaient au sanctuaire, quand ils 
il bénira la maison royale de David, en lui con- y accouralent de toutes leurs provinces à l'oc- 
cédant la puissance dont la corne est l'emblème casion des trois grands pèlerinages annuels. Le 
(cornu David; cf. Ps. Lxxxvur, 18; CXI, 9, etc.) | roi-poète montre à ses sujets, privés sans doute 
et la splendeur figurée par la lampe (paravi | de ces'joies saintes pendant les troubles et les 
lucernam..; cf. IL Reg. XXI, 17; IV Reg. xt, 86; | luttes intestines des années antérieures à son 
Xv, 4; Ps. XVI, 29, etc.) ; il bénira encore cette | règne, quels précieux avantages ils pouvaient 
glorieuse maison, en couvrant ses ennemis de | trouver à les goûter en Dieu. — Pas de division 
confusion ét en faisant fleurir sur elle sa propre | proprement dite. Le vers. 1 contient l’idée mère 
couronne, comme s'exprime lhébreu (au lieu de | du poème, qui est ensuite développée et rendue 
sanctiflantio mea), c.-à-d. en rendant prospère | sensible par deux belles comparaisons (vers. 2-3). 
le gouvernement de seg rois, — Au vers. 15, au — Rythme de gradation : la répétition des mots 
lieu de viduam ejus... benedicam, hébreu porte: | quod descendit et barbam, au vers. 2. Le chant 
Je bénirai sa nourriture; c.-à-d. je fournirai à | est € simple, pittoresque, original », et « tout 
empreint de l'esprit oriental ». 
dante, Les LXX suivent exactement cette leçon, 2° Explication du psaume. Vers. 18-3, 
car ils ont : thv Üfpav adthc. Cependant le Cod. 1ve, Ecce quam- bonum. L'idée mère du poème 
Alex. a yhpav, et c’est de là que vient la va- | est aussitôt exprimée très nettement. Le mot 
riante de la Vulgate, qui donne d’ailleurs un | fratres exprime tout à la fois l'identité du sang 
excellent sens. — Presque à l’unanimité les inter- | et l'identité de l'esprit et du cœur ; or Israël était 
prètes croyants appliquent au Messie les vers. | vraiment un peuple de frères, puisque tous ses 
17-18, qui ne lui conviennent pas moins que les | membres avaient un même père selon la chair, 
vers, 11 et 12. Les anciens Juifs y ont trouvé la | ‘une même patrie, les mêmes intérêts, et surtout le 
base de cette belle prière : « Le rejeton de David, | même Dieu. Ce dernier centre était le plus intime; 
ton serviteur (le Messie), fais-le promptement | la religion formait le lieu je plus robuste et le 
germer, et que sa corne s'élève bien haut en | plus pur de leur fraternité. — Quand des hommes 
vertu de ton salut. » Et Zacharie, le père du | sont frères à tant de titres, il est pour eux extre- 
Précurseur, en a tiré son admirable action de | mement bon et vraiment € délicieux » (c'est le 
grâces : € Benedictus- Dominus..., quia… erexit | sens de l’hébreu nd'im; Vulg. : jucundum; de 
cornu salutis in domo David pueri sui. » (Luc. | se trouver réunis, ne fût-ce que pour quelques 
t 68 et 79.) : , | jours. 
PSAUME CXXXII 2. Première comparaison. Le grand prêtre jouait 
5 -| le rôle principal dans les assemblées religieuses 
Les charmes de Vunion fraternelle, qui attiraient trois fois par an la plupart des 
łe Le titre. Vers. 1a, Hébreux à Jérusalem; il est donc naturel que la 
Ps. CXXXII., — 14, Canticum graduum : le į valeur et les résultats de ces réunions saintes 
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descendit in barbam, barbam Aaron; 


„quod deëcendit in oram vestimenti 
ejus. . 
3. Sicut ros Hermon, qui descendit in 
- montem Sion. 4 
Quoniam illic mandavit Dominus be- 
nedictionem, et vitam usque in sæculum: 


Ps. CXXXIT, 3 — CXXXIII, 1, 


sur la tête, qui descend sur la barbe, la 
barbe d'Aaron; i : 

qui descend sur le bord de son vête- 
ment. 

3. C’est commé la rosée de l’'Hermon, 
qui descend sur la montagne de Sion. 

Car c'est là que le Seigneur a envoyé 
sa bénédiction et la vie à jamais. 


PSAUME CXXXIII 


.1.-Canticum graduum. ! 
Ecce nunc benedicite Dominum, om- 
nes servi Domini; MAR: 
- qui statis in domo Domini, in atriis 
- domus Dei nostri. . f 


' 


1. Cantique des degrés. 

Maintenant donc bénissez le Seigneur, 
vous tous, les serviteurs du Seigneur, 

qui demeurez dans la maison du Sei- 
gneur, dans les parvis de la maison de 
notre Dieu. 


soient exprimés à l’aide d’une figure empruntée sur les montagnes plus petites qui entourent ses 


à sa' personne. L’unguentum (l’hébreu ajoute 
l'épithète Aatt6b, «< optimum, » l’huile excellente) 
dont parle ici le poète n’est autre que la précieuse 
mixture d'huile d'olive et d’aromates.qui servait 
pour la consécration des prêtres (cf. Ex. xxx, 
22-23). Les fils d’Aaron ne reçurent qu’une simple 
aspersion de ce chrême; Aaron fut sacré grand 
prêtre par une onction proprement dite. Moïse 
« répandit de l'huile d’onction sur la tête d’Aaron, 
et l’oignit afin de le sanctifier », Lev. var, 1% 
(comp. le vers. 30). Ce symbole signifiait que le 
nouveau pontife possédait le sacerdoce dans toute 
sa plénitude, Les mots quod descendit... font 
image. D'après une prescription formelle de la 
loi (ef. Lev. xxt, 5), le grand prêtre juif devait 
porter toute sa barbe : elle fut naturellement 
inondée d'huile sainte au moment de la consé- 
cration (répétition pittoresque du substantif bar- 
bam). De plus, cette huile, abondamment versée 
par Moïse, descendit in oram vestimenti, c.-à-d., 
d’après la traduction de la Vulgate et du Tar- 
gum, jusqu’au bas de la robe sacerdotale d'Aaron ; 
suivant d’autres versions et divers interprètes, 
seulement sur le rebord supérieur (hébr. : pé, 
l'ouverture) de sa tunique. Le contexte favorise 
et paraît même exiger la première interprétation, 
car le psalmiste a pour but direct de démontrer 
que la charité fraternelle unit, au dehors comme 
au dedans, les choses les plus éloignées, les plus 
séparées. ci Í f 

3. Deuxième comparaison, qui ne montre pas 
moins le caractère uniflant de la charité frater- 
nelle, « Ce que nous lisons au Ps. CXXXI, à propos 
de la rosée de Hermon qui coule sur les mon- 
tagnes de Sion, m'est devenu tout à fait clair 
aujourd'hu!, écrivait naguère un palestinologue 
de renom. Assis au pied de l’'Hermon, j'ai com- 
pris comment les vapeurs d’eau qui s'élèvent de. 
ses hauteurs boisées et dé ses crevasses supé- 
rieures, remplies de neige toute l'année, sont 
entraînées dans l'atmosphère par les rayons du 
soleil, et retombent le soir en rosée abondante 


contreforts. Il faut avoir vu Hermon, avec sa 
‘couronne d'or et d'argent qui se dresse dans un 
ciel d'azur, pour comprendre parfaitement l’image. 
Nulle part, dans toute la contrée, il n'existe 
une rosée aussi abondante que dans les localités 
situées aux alentours de l'Hermon, » Un autre 
voyageur écrit à propos du phénomène de la 
rosée, tel qu’il se produit auprès de l’Hermon : 
< Même par un temps sec, nos tentes étaient 
aussi mouillées (le matin) que s’il avait plu toute 
la nuit. » Assurément Sion est bien loin de l'Her. 
mon (voyez l'Aë. géogr., pl. Vi); mais, onena . 
fait également l'observation, lorsque, après plu- 
sieurs chaudes journées, une rosée considérable 
est produite sur l'Hermon, on en ressent les effets 
jusqu’à Jérusalem, au moins par un rafraichis- 
sement subit de la température, L'image n'est 
dono pas moins exacte que gracieuse, La charité 
fraternelle unit, comme cette rosée, les êtres les 
plus séparés par l'espace. — Les deux derniers 
membres de vers, quoniam illic (adverbe sou- 
ligné), se rattachent aux mots in montem Sion, 
Il n'est pas étonnant, veut dire le psalmiste, que 
cette sainte colline soit pour tout Israël un centre 
de bénédictions, car Dieu y envoie (mandavit) 
perpétuellement ses faveurs les plus précieuses, 


PsAuME CXXXIII 


Les ministres sacrés sont invités à louer Jéhovah 


de tout leur cœur. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. CXXXIII. — 18, Canticum graduum : c'est 
le dernier des quinze psaumes graduels. Ce petit 
poème consiste en une pieuse invitation, adressée 
aux prêtres et aux lévites par le psalmiste, par- 
lant au nom du peuple, et dans la réponse des 
ministres sacrés à cette invitation. Louez Dieu 
toute la nuit, s’écrie le peuple. Que le Seigneur 
vous bénisse, répondent les lévites. Le tout est 
exprimé d’une manière très vivante. Le Ps. CXXXII 
est donc entièrement liturgique par ses idées 


ET. RS 


2. Pendant les naltë léveé vos mains 
vers le sanctuaire, et bénissez le Sei: 
CRA 

3: Que le Seigneur te bénisse de Sion, 
lui qui a fait le ciel et la tefte. 


Ps. CXXXIII, à — CXXXIV, 8. 


38$ 
2. In noctibus eštöllite matrus vestras 
in sancta, et bénédicite Doiiintim. 


8: Benëdiċat te Dominhs ëx Sion, qui 
fecit cælum et terram. 


PSAUME CXXXIV 


1. Alleluia. 

Louez le nom du Séigneur; louez le 
Seigneur, vous ses sérviteurs, 

2: qui demeures dans la maison dù 
Seigneur, dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. 

3. Eouëz le Seigneur, car le Seigneur 
gst bon ; chantez à la Re son nom, 
car il est "dir 


comme jar sa destination. Ii forme, pour ainsi 
dire, la doxologle des cantiques des degrés. — Le 
rythme de gradation est surtout marqué par 


lès mois bénedicité Domintinë (vers, 15, 2), ot. 


benédieat te Déminris (verd; 3), 

26 bes mintätrés sacrés soit invités par le 
peuple à louer Dieu toute lẹ nuit. Vers. 1b-2. 

10-2, Ecce nunc. Début très pittoresque, comme 
celui du Ps.’ cxxxu. C’est le soir, et ceux des 
prêtres et des lévités donf c'était le tour de 
veiller dans les saints parvis du témple (à domo 
Domini, in atriis...) vont commencer leur garde. 
Le poète les engagé, aū nom dé fout Israël, à 
demeurer unis à Dieu pendant toute la nuit par 
de fervéntés prières (bénédicité Domini), et 
à ne pas se contenter d’accoiplir matériellement 
lents fonctions diverses, CÏ. Í Par. rt, 38. — Les 
mots servi Domini ont iéi un sens spécial, et 
ne désignent que les ministrés sacrés. — Qiésratis. 
Debout pour s'acquitter de Jeur ministère. Uetté 
expression ést aséez fréquenimént employée por 
marquer le service liturgique. Cf. Det. *, 8; 

XVII, 7.— Éwtollité manus.. Le bean geste de 

Ja prière. Cf. Ps. xx ir, 2, etc. — In sancta: dans 
la diréctiün du sancfüatte, Où se tourtiait dé son 
côté pour prier. 


3° Réponse’ deš ministres sacrés à l'ifivitationi . 


du peuple. Vers, 3 

8. Bénedict.…. pre Formüie dé la Béhé: 
diction sacétdotale aussi bien chez les Juifs que 
chez les chrétiens. Cf. Num. vi, 24, etc. La béné- 
diction s'adresse au peuplé éntier, envisagé coffime 
foiniant üre dédlé pétsôhne morale (fe). — Éx 
Sion. Céntre sacré deš divineS faveurs. Cf. Ps. 
cxxvii, 5: cxxxit, $, etc. — Qué feéié catum.. 
Celui qui a totit créé dst infiniment puissant pour 
bénir. Cf. Pb, ciiv, 15; cxx, 2, ete. 


Psáume CXXXIV 


Eæhortation à louer Jéhovah, le bienfaiteur 
d'Israël et l'unique vrai Dieu. 


> {o Intrôdtiction. 
Ps. CXXXIV. — Pas d'autre titre que Valle- 


ComaunT, — IV. 


\ 
1. Alleluia. 
Landäte nñoïnen Démini ; 
servi, Dominüim, 
2, qui statis in domo Domini, in atrii 
domus Dei nostri. 


Haudate, 


3: Laudéte Dominuir, quia bonus Do: 
minus ; psallite nomini ejus, quotiéti 
Save. 


luia, qui résume d'ailleurs assez bien le can: 
tique. — Psaume liturgique, comme le précé- 


‘dent, dont il reproduit presque identiquement 


Tés prémières lignés. IT invite Aussi les minfstres 
sacrés à louer Jéhovah pour toutes les merveitiéé 
dpérées par Ini dans le domäirie soit de là nature 
(cf. vers. 6 et 7), soit de l'istoire israélite (éf.. 
vers. 4, 8 et ss.); à ces mervetlles ił oppose le 


| néant et l'impuissance des faux dieux (cf, vers. 


18 et ss.). — Ce poème ne manque ni de force 
ni de beduté; mais cette beauté est toute d'em- 
prunt. Il n’a presque rien d’original, et on ne 


| Pä. pas comparé sans raison à une € mosaïque », 


dont les fragments divers ont été fournis par 
d'dûtrés paires où par les écrits des préphèles. 
Comparez les vers. 1-2, et 16 Ps. óžxxí, i; lé 
vërë. 7, et Jér, x, 13; LI, 16 ; 18 véis. 14, et Déut. 
XXXII, 86 : lés vers, 16-20 et 16 P8 öxi, 12 ét s8. 
Ete. — L'époque de la compoitiohi paraît dvoié 


‘été assez tardive, et l’on ne së trompe probä: 


biement pas beaucoup en la plaçant dptès la cap- 
tivité de Babylone. — Quatre parties irrégulières : 
10 invitätion à louer Dieu, sérvant de préambulé, 
vérs, 1-4; 20 les principaux môtiïs dè louange, 
vérs. 3-14; 80 vanité des idolès, vers. 15-18; 
concluëibh, vers, 19-21. 

2 Préambule : invitation à lote le Seigneut. 
Verë. 1-4. 

1-4. Première strophe, — Laudaté nomer 
Domini: Cmparez le Ps. cxt, 1. Les servi dwin- 
terpelle le péälinisté sont tott d'ébotd les mi- 
risttes sacrés, come 1E miéhirent ics détails dti 
véré, 2 (qui statis.. …; voÿez 18 Ps. XXI, T, é 
la note) ; néanmoins lé másé du péuple n’est pas 
exclue, aîrisi qu'il réšsofť des vers. 195 et 20b. 
— Les motifs de louange seront développés dans 
la ééconde partié du péatime (vers, 4 et s8.) ; mais 
dès ict lé poète dén signälè deux brièvement, 
Quia bonus., quonium suave (hébr, : nd'im, 
délicieux ; comp. le Pa; cxxxnt, 1) : l’éxquiéé bonté 
de ce grand Dieu. Quonidm Jacob elegit...: le 
ekibix tout aîrhaäble qu'il a fait d'Israël entre tous 
les peuples. t- Lë vert À est uti écho de Deut. 
VIE, 6.2 
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384 RS a r P CXXXIV, 4-14. 


4. Quoniam Jacob elegit sibi Dominus;. 
Israel in possessionem sibi. 

5. Quia ego cognovi quod magnus est 
Dominus, et Deus noster præ omnibus 
diis. 


6. Omnia quæcumque voluit Dominus . 


fecit in cælo et in terra, in mari et in 
omnibus abyssis. 

7. Educens nubes ab extremo terræ; 
fulgura in pluviam fecit. 


Qui producit ventos de thesauris suis. 
8. Qui percussit primogenita Ægypti, 
ab homine usque ad pecus. . 


9. Et misit signa et prodigia in medio 
tui, Ægypte, in Pharaonem, et in omnes 
servos ejus. 

10. Qui percussit gentes multas, et 
occidit reges fortes : 

11. Sehon, regem Amorrhæorum, et 
Og, regem Basan, et omnia regna Cha- 
naan. 

12. Et dedit terram eorum heredita- 
tem, hereditatem Israel populo suo. 

13. Domine, nomen taum in æternum ; 
Domine, memoriale tuum in generatio- 
nem et generationem. 

14. Quia judicabit Dominus populum 
suum, et in servis suis deprecabitur. 


4. Car le Seigneur s'est choisi Jacob, 
et Israël pour sa possession. 

5. Pour moi, j'ai reconnu que le Sei- 
gneur est grand, et que notre Dieu est 
au-dessus de tous les dieux. 

6. Tout ce qu'il a voulu, le Seigneur 
l’a fait, au ciel et sur la terre, dans la mer 

et dans tous les abîmes. 

7. I! fait venir les nuées de l’extré- 
se de la terre ; il change les foudres 

luie. 

"à fait sortir les vents de ses trésors. 

8. Il a frappé les premiers-nés de 
l'Egypte, depuis l’homme jusqu'à la 

ête. 

9. Et il a envoyé ses signes et ses pro- 
diges au milieu de toi, ô Egypte, contre 
le Pharaon et contre tous ses serviteurs 

10. Il a frappé des nations nom- 
breuses, et il a tué des rois puissants : 

11. Séhon, roi des Amorrhéens, et Og, 
roi de Basan, et tous les royaumes de 
Chanaan. 

12. Et il a donné leur terre en héri- 
tage, en héritage à Israël son peuple. 

- 13. Seigneur, votre nom subsistera 
éternellement ; Seigneur, votre souvenir 
s'étendra de génération en génération. 

14. Car le Seigneur jugera son peuple, 
et il aura pitié de ses serviteurs. 


30° Les principaux motifs qui excitent Israël à 
louer Jéhovah, Vers. 5-14, 

6-7. Seconde strophe : le Seigneur est digne 
de louange, à cause des merveilles qu’il produit 
dans le domaine de la nature, Beau thème, très 
souvent et magnifiquement développé dans les 
saints Livres. — Ego cognovi. Mots accentués : 
Je sais de science certaine, par mon expérience 
personnelle. — Magnus Dominus…, præ omni- 
bus.. Cf. Ps. XCIV, 3; XOV, 4, etc. — Les mots 
quacumque voluit fecit ont été empruntés au 
Ps. cxiv, 3. — In cælo, in terra, in mari : les 
trois principaux domaines de la création. Of Ex. 


XX, 4, etc. L'expression in omnibus abyssis est. 


synonyme de 4€ in mari d. — Æducens nubes. 
Ce vers. 7 a été fourni au poète par Jérémie. 
Cf. Jer. x, 13, et 11, 16. — Fulgura in pluviam. 
La foudre ébranle les nuages et produit habi- 
tuellement la pluie. C£ Job, XXXVNI, 25-26; 
Ps. xxviT, 10; Zach. x, 1. — Ventos de thesau- 
ris. Sur cette métaphore, voyez Job, XXXVII, 22, 
ot le Ps. XXXIL 7. | 

8-9. Troisième strophe : Jéhovah est digne de 
louanges, parce qu'il a délivré les Hébreux de la 
tyrannie des Égyptiens.—: Qui percussit... (vers. 8), 
misit signa.. (vers. 9). Voyez le Ps. CIV, 27, 36. 
— Pharaonem:(hébr, : Faro). Sur ce nom, 
comp. Gen. XI, 16, et la note. — In medio tui, 
Ægypte. L'Égypte est interpeliée ironiquement, 
Cf. Ps. cxv, 19. 


10-12. Quatrième strophe : Jéhovah est digne 
d'éloges parce qu'il a donné aux Hébreux la 
Terre promise. — Percussit gentes., reges. Comp. 
Deut. IV, 38; VII, 1; IX, l; XI, 23; Jos. XXII, 29. 
— Sehon, Og. Les deux fameux rois amorrhécan 
de lą Palestine transjordanienne, Cf, Num, XXI, 
20-23, 33-34; Deut. 1, 30; Jos. XII, 2-4. — Regem 
Basan. Sur cette fertile province du nord-est de 
la Terre promise, voyez Num. xx, 33; XXXII, 33; 
Ps. LXVII, 16, et PAEL géogr., pl. VIT. — Omnia 
regna Chanaan. La Palestine occidentale ou cis- 
jordanienne, conquise par Josué, tandis que les 
provinces ‘orientales avaient été conquises par 
Moïse. — Dedit... hereditatem : comme une pro- 
priété solide et permanente. Le mot hereditatem 
est répété d'une manière métaphorique, pour 
accentuer cette idée, 

18-14. Cinquième strophe : ce Dieu si digne de 
louanges vit à jamais, et il sauvera toujours son 
peuple, — Nomen tuum in æternum. Emprunt 
à l’'Exode, ur, 15. Le souvenir de Jéhovah et de 
gon nom est constamment perpétué par ses actions 
éclatantes. — Judicabit... populum suum : faisant 
triompher partout les droits sacrés d'Israël. Comp. 
Deut. XXXII, 36, passage dont ce verset est un 
écho. — In servis... deprecabitur… Pour € depri». 
cabälis erit»; 11 a compassion de son peuple kicn- 
aimé. 

40 Vanité et impuissance absolue des idoles, 
Vers, 15-18, 


Ps. CXXXIV, 15 — CXXXV, 2. 


- ‘15. Les idoles des nations sont de l'ar- 
gent et de l'or, et l'ouvrage des mains 
des hommes. 

.16. Elles ont une bouche, et ne parlent 
pas; elles ont des yeux, et elles ne voient 
point. . 


17. Elles ont des oreilles, et elles |. 


n'entendent pas; car il wy a point de 
souffle dans leur bouche. 

18. Que ceux qui les font leur de- 
viennent semblables, et tous ceux aussi 
qui se confient en elles. 

19. Maison d'Israël, bénissez le Sei- 
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15. Simulacra gentium argentum et 
aurum, opera manuum hominum., 


16. Os habent, et non loquentur ; 
oculos habént, et non videbunt. 


17. Aures habent, et non audient ; 
neque enim est spiritus in ore ipsorum. 


~ 18. Similes illis fiant qui faciunt ea, 
et omnes qui confidunt in eis. 


19. Domus Israel, benedicite Domino; 


gneur; maison d'Aaron, bénissez le Sei- | domus Aaron, benedicite Domino. 


gneur. 
20. Maison de Lévi, bénissez le Sei- 
gneur; vous qui craignez le Seigneur, 
bénissez le Seigneur. 
21. Que le Seigneur soit béni de 


Sion, 
lui qui habite à Jérusalem. i 


20. Domus Levi, benedicite Domino; 
qui timetis: Dominum , benedicite Do- 
mino. ` ESI. iea i 

21. Benedictus Dominus ex Sion, qui ` 
habitat in Jerusalem. 


PSAUME CXXXV 


- 1. Alleluia. 

Célébrez le Seigneur, car il est bon, 
car sa miséricorde est éternelle. 

2. Célébrez le Dieu des dieux, car sa 
miséricorde est éternelle. ^o - 


1. Alleluia. Fu 

Confitemini Domino, quoniam bonus, ” 
quońiam in æternum misericordia ejus, 

2. Confitemini Deo deorum, quoniam 
in æternum misericordia ejus. 


———M 


15-18. Sixième strophe : contraste entre le 
vrai Dieu, dans ses œuvres si merveilleuses, et 
les fausses divinités du paganisme. — Comparez 
le Ps. OxIv, vers. 4-8 de la seconde partie. Cette 
strophe en a été littéralement extraite, à part 
de légères abréviations, et la variante neque enim 
est spiritus... (vers. 17b), au lieu de «nares habent 
et non odorabunt ». 

5° Conclusion : nouvelle exhortation à la louange. 
Vers. 19-21. 

19-21. Septième strophe : que tout Israël loue 


Jéhovah. — Domus Israel. Les vers. 19-20 re- : 


produisent presque textuellement, eux aussi, les 
vers. 9-11 du même Ps. cx1v (deuxième partie). 
Cf. Ps. oxvIt, 2-4. Nons lisons ici benedicite, au 
Heu de « sperate ». De plus, l’hémistiche domus 
Levi, benedicite., est propre à notre psaume, — 
Benedicius (vers. 21). Réponse du peuple à rin- 
vitation du psalmiste. C’est le souhait final du 


Ps. cxxx, 3, transformé en louange, — Ex 


Ston. Le culte de Jéhovah, avec Jérusalem pour 
point de départ et pour centre, ira gagnant de 
proche en proche l'univers tout entier. 


Psaume CXXXV 


Action de grâces à Dieu pour ses bienfaits 
sans nombre. 


4° Introduction. 
Ps. CXXXV. — Encore Palleluia pour titre 
unique, Cf. Ps. CxxxIV, 1, « Ce psaume a cela 


de particulier, que Je refrain estsintercalé entre 
chaque vers (vingt-six fois) : quoniam in æter- 
num misericordia ejus. Il n’est pas divisé en 
strophes. Une seule voix chantait sans doute 
chaque vers, et le chœur reprenait aussitôt le 
refrain, qui était comme le répons de nos lita- 
nies. d (Manuel biblique, t. IT, no 805.) Les Juifs 
le nommaient le « grand Hallel », ou la grande 
louange, à cause de cette répétition pleine de sens. 
— C’est le quatrième des Confitemini. I contient, 
comme les autres psaumes qui s’ouvrent par cette 
expression, une invitation pressante à louer le 
Seigneur pouses actions d'éclat, et spécialeinent 
pour ses bienfaits envers la nation juive, — n 
n’a été vraiscmblablement composé qu'après l'exil. 
E fait, à la manière du Ps. CXXXIV, d'assez fré- 
quents emprunts à des poèmes ou à des oracles 
prophétiques plus anciens. — Sa division est très 
simple : 1° prélude, qui contient une pressante 
exhortation à louer Dieu, vers. 1-3; 2° les mer- 
veilles .de la création, envisagées comme un pre- 
mier motif de louange, vers. 4-9; 30 les prodiges 
accomplis par Jéhovah en faveur d'Israël, envi- 
sagés comme un second motif de Jouange, vers. 
10-25; 4° une courte conclusion, qui reproduit 
J'invitation du prélude, vers. 26. . A 

2° Prélude : invitation à louer le Selgneur, 
Vers. 1-3. | SR LE 

1-3. Confitemini... quoniam bonus. Paroles 
qui étaient d’un constant usage dans le culte 
juif, ainsi qu'il a été dit a'lleurs, Cf, I Pàr, 
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3. Confitemini Domino dominorum, 
quoniam in æternum misericordia ejus. 
4. Qui facit mirabilia magna solus, 
quouiam in æternum misericordia ejus. 


5. Qui fecit cælos in intellectu, quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 

6. Qui firmavit terram super aquas, 
quoniam in æternum misericordia ejus. 

7, Qui fecit luminaria magna, quo- 
niam in æteraum misericordia ejus : 

8. solem in potestatem diei, quoniam 
in.æternum misericordia ejus; ` 

9. lunam et stellas in potestatern 
noctis, quoniam in æternum misericor- 
dia ejus. a 

10. Qui percussit Ægyptum cum pri- 
mogenitis eorum, quoniam in æternum 
misericordia ejus. 

11. Qui eduxit Israel de medio eorum, 
-quoniam in æternum misericordia ejus ; 

12. in manu potenti et brachio ex- 
celso, quoniam in æternum misericordia 
ejus. 

13. Qui divisit mare Rubrum in divi- 
siones, quoniam in æternum misericordia 
ejus. 


14. Et eduxit Israel per medium ejus, 


quoniam in æternum misericordia ejus. 

_ 15. Et excussit Pharaonem et virtutem 
‘ejus in mari Rubro, quoniam in æternum 
misericordia ejus. 

16, Qui traduxit populum suum per 
desertum, qüoniam in ætétnum miséri- 
cordia ejus. ° 

17. Qui percussit reges magnos, quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 


Ps. CXXXV, 3-17. 


3. Célébrez le Seigneur des seigneurs, 
car sa miséricorde est éternelle. 

4. C'est lui qui fait seul de grands 
prodiges, car sa miséricorde est éter- 
helle, 

5. Il a fait les cieux avec intelli- 
génce, car sa miséricorde est éternelle. 

6. Il a affermi la terre sur les eaux, 
car sa miséricorde est éternelle. 

7. Il a fait les grands luminaires, car 
ga miséricorde est éternelle : , 

8. le soleil pour présider au jour, car 
sa miséricorde est éternelle ;. 

9. la lune et les étoiles, pour présider 
à la nuit, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

10. Il a frappé l'Égypte avec ses pre- 
miers-nés, car sa miséricorde est éter- 
nelle. i 

11. Il a fait sortir Israël du milieu 
d'eux, car sa miséricorde est éternelle ; 

12. avec une main puissante et un 
bras élevé, car sa miséricorde est éter- 
nelle. 

18. Il a divisé en deux la mer Rouge, 
car sa miséricorde est éternelle. 


14. Il à fut passer asraël par le mi- 
lieu, car sa miséricorde est éternelle, 

15. Il a renversé le Pharaon et son 
armée dans la mer Rouge, car sa misé- 
ricorde est éternelle. 

16. Il a conduit son peuple à travers 
le désert, car sa miséricorde est éternelle. 


17. IÍ a frappé les grands rois, car sa 
miséricorde est éternelle, 


XYI, 41; II Par, VIL 3; PB. cv, L; OVI, 1, etc. — Le 
gubstantif misericordià doit se prendre, d’après 
Vhébreu hésed, dans le sens large de € bonté ». 
— Deo deorum; Domino dominorum., Noms très 
expressits, empruntés à Deut. x, 17. 

3° Premier motif de louer Dieu : les merveilles 
de la création. Vers, 4-9. | 

4-9. Qui facit mirabilia.. Ce verset sert d'in- 
troduction et de thème à toute la glorieuse énu- 


mération qui va suivre (vers. 5-25). Comp. le , 


Ps. LXXI, 18 (et aussi le Ps. LXXXV, 10), où la 
même pensée est exprimée en termes identiques. 
— Fecit cælos in intellectu (vers. 5). L'intelli- 
gence infinie du Créateur resplendit admirable- 


ment dans les cieux. Cf, Job, x, 12; Ps. cu, 24; | 


Prov. i1; 19, — Firmavit terram... (vers. 6), 
Hébr.: il a étendu la terre sur les eaux. Voyez le 
Ps. XXIn, 2, et le commentaire. Of. Is. XLi, 5; 
XLIV, 24. — Luminaria magna. Cf. Gen. 1, 
14-16. Ces deux grands luminaires sont aussitôt 
mentténnés nommément, avec l'indication de leur 
principal rôle : solem... (vers. 8) ; lunam... (vers. 9). 
In potestatem : c.-h-d, pour dominer, pour gou- 


| Nous trouvons ce même verbe dans l’Exode, 


| verner. Of. Gen, 1, 16, Le poète rattache à la 
lune les étoiles, destinées, elles aussi, à éclairtr 
lá nuit, | 

49 Second motif de louanges : les bienfaits dont 
| le Seigneur a comblé son peuple, Vers. 10-25. . 

10-15. Israël délivré du joug des Égyptiens. — 
Qui percussit Ægyptum... Ce trait et le suiväht 
suivent de très prés le récit poétique du P8. CXXXIV, 
vers. 8 et s8. — In manu potenti... (vers. 12). 
Emprunt à l'Exode, xit, 9, et au Deutéronome, 
Iv, 34, et v, 16, etc. — Divisit.… in divistones 


‘Cvers. 13). Expression très énergique, propre à 


ce psaume. Littéralement dans l'hébreu : Il coupa 
la mer Rouge en morceaux. — Excussit Pha- 
raonem (vers. 15). Autre locution pittoresque : 
Dieu « secoua », pour ainsi dire, le pharaon et 
son armée (virtutem ejus), pour s’en débarrasser. 


x1v, 27 (d’äprès l'hébrèu), à l'occasion du même, 
fait. $ 
16-22. Israël installé par Jéhovah dans lą 


Torre promise. — Traduxit populum... Le trajet 
de quarante années à travers le désert, La phrase 


Ps. CXXXV, 18 


18. Il a fait mourir les rois puissants,- 
car sa miséricorde est éternelle : 

19. Séhon, roi des Amorrhéens, car 
sa miséricorde est éternelle ; 3 

20. et Og, roi de Basan, car sa miséri- 
corde est éternelle, 

21. Et il a donné leur terre en héri- 
tage, car sa miséricorde est éternelle, 


22. en héritage à Israël son serviteur, 
car sa miséricorde est éternelle. 

23. TI s'est souvenu de nous dans notre 
humiliation, car sa miséricorde est éter- 
nelle; 

. 24, et il nous a délivrés de nos enne- 
mis, car sa miséricorde est éternelle. 

| 25. Il donne la nourriture à toute 
chair, car sa miséricorde est éternelle. 

26. ? Célébrez le Dieu du ciel, car sa 
miséricorde est éternelle. 

Célébrez le Seigneur des seigneurs, car 
ea miséricorde est éternellé, 


— CXXXVI, 1. 
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18. Et occidit reges fortes, quoniam 
in æternum misericordia ejus : . 

19. Sehon, regem Amorrhæorum, quo- 
niam in æternum misericordia ejus; - 

20. et Og, regem Basan, quoniam in 
æternum misericordia ejus. 

21. Et dedit terram eorum heredita- 
tem, quoniam in æternum misericordia 
ejus, 

22. hereditatem Israel, servo suo, quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 

23. Quia in humilitate nostra memor 
fuit nostri, quoniam in æternum mise- 
ricordia ejus; 

24, et redemit nos ab inimicis nostris, 
quoniam ip æternum misericordia ejus, 

25, Qui dat esçam omni carni, quoniam 
in æternum misericordia ejus. 

26. Confitemini Deo cæli, quóniam in, 
æternum misericordia ejus. 

Confitemini Domino dominorum, quo- 
niam in æternum misericordia ejus. 


PSAUME CXXXVI 


Psaume de David, par Jérémie, 

1. Au bord des fleuves de Babylone 
nous nous sommes assis, et nous avons 
pleuré, en nous souvenant de Sion. 


est empruntés à Peut. vrr, 15. — Qui per- 
cuseit… (vers. 17 et s8.). Emprunt presque lit- 


Psalmus David, Jeremiæ. 

1, Super flumina Babylonis illic se- 
dimus, et flevimus, cum recordaremur 
| Sion. 


` sont assez difficiles à expliquer. Ils signifieraicent, 


d'après quelques interprètes : Psdume de Jé- 


téral au Ps. cxxx1v, 10-12, avec la légère variante | rémie, composé à limitation de David. Suivant 


reges magnos, au lieu de € gentes multas ». 

23-25, Résumé général des bienfaits répandus par 
łe Seigneur sur le peuple hébreu. — In humilitate 
nostra: lorsqu'ils furent humiliés tour à tour par 
les Egyptiens, les Philistins, les Syriens, les Assy- 
riens, les Chaldéens, etc. Dans toutes ces circons- 
tances douloureuses, Dieu se ressouvint d'eux et 
les sauva. — Qui dat escam... Trait délicat, qui 
relève la tendre et universelle bonté du Seigneur : 
il pense aux moindres détails de la vie de ses créa- 
tures. Cf. Ps. ortt, 27; CXLIV, 15. 

5e Conclusion : nouvelle invitation à louer le 
Seigneur. Vers. 26. 

26, Le nom Deo cæli est très rare dans la Bible. 
On le retrouve au livre de Néhémie, 1, 4, et IE 4. 
— La deuxième moitié de ce verset, confitemini 
Domino dominorum (ef. vers. 8), mañque dans 
l'hébreu, le grec et le syriaque. 


PsaAumg CXXXVI 
Chant élégiaque des Hébreux captifs à Babylone. 


le Le titre. 

.Ps. CXXXVI — Pas de titre dans l'hébreu; 
celui que nous lisons dans la Vulgate vient des 
LXX. Les mots David Jeremiæ (le premier au 
datif, tõ Aaœuië ; le second au génitif, ‘epeutou) 


d’autres commentateurs, David, prévoyant par 
une intuition prophétique ce qui devait se passer 
pendant la captivité de Babylone, aurait com- 
posé ce poème, que Jérémie aurait ensuite remis 
aux exilés lorsqu'ils quittèrent la Palestine, Mais 
ce sont là des conjectures sans fondement, De 
Pavis à peu près unanime des commentateurs 
modernes, le Super flumina Babylonis a été 
composé peu de temps après lexil, yar un Israé- 
lite qui avait été lui- même captif? et qui, se 
rappelant les maux éndurés par son peuple, au 
nom duquel il parle, conjure Jéhovali de venger 
Israël. Ce psaume n’est dono € indubitablement 
pas de David, non plus que de Jérémie » ( Pa- 
trizi), qui ne fut jamais captif des Chaldéens. 
Déjà Théodoret rejetait le titre des LXX comme 
apocryphe. — Élégie vraiment admirable. « Un 
des chefs-d’œuvre de la poésie lyrique des Hé- 
breux... Le patriotisme et la religion ne peuvent 
pas s'élever plus haut. » « La tristesse du début, 
l'émotion touchante des lignes qui suivent, et 
l'indignation qui éclate à la fin en imprécations 
terribles, forment une gradation du plus grand 
effet. » € Le rythme, qui est d’abord doucement 
élégtaque, devient de plus en plus agité; accumu- 
lant les sons gutturaux et sifflants, 1l est bientôt 
tellement expressif, qu'on trouverait difficilement 
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2. In salicibus in medio ejus suspen- 


- dimus organa nostra. 
. 8. Quia illic interrogaverunt nosz qui 


captivos duxerunt nos, verba cantionum ; 


et qui abduxerunt nos : Hymnum 
cantate nobis de canticis Sion. ; 
4. Quomodo cantabimus canticum Do- 
mini in terra aliena ? 
5. Si oblitus fuero tui, Jerusalem , 
oblivioni detur dextera mea. 


Ps. CXXXVI, 2-5, 


- 2. Aux saules qui étaient lå nous 
avons suspendu nos instruments. 

3. Car ceux qui nous avaient emmenés 
captifs nous demandaient de chanter 
des cantiques ; | 

ceux qui nous avaient enlevés disaient : 
Chantez -nous quelqu'un des hymnes de 
Sion. j . 

4. Comment chanterons-nous le canti-- 
que du Seigneur dans uneterre étrangère ? 

5. Si je t'oublie, ô Jérusalem, que 
ma main droite soit mise en oubli. 


un psaume qui se grave plus facilement dans la 
mémoire. Celui-ci est tout à fait pittoresque au 
point de vue de l'harmonie. » Ces dernières ré- 
flexions se rapportent surtout au texte primitif. 
— Trois strophes : les tristesses de l'exil, vers. 
1-4; sentiment d’un ardent amour pour Jéru- 
salem, vers. 5-6; anathèmes contre les ennemis 
d'Israël, vers. 7-9. 

2° Première strophe : les tristesses de l'exil. 
Vers. 1-4. 

1-4. Sedimus et flevimus. Ces prétérits in- 
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Prisonniers jouant de la lyre. (Bas-relief assyrien.) 
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-diquent une action qui a complètement pris fin, 
et, par suite, la cessation de l'exil. C'est donc 
un simple souvenir que raconte le psalmiste. 
Super flumina… € Le bord des fleuves, comme 
celui de la mer, est la retraite favorite de tous 
teux qu'une affliction profonde attire dans la soli- 
tude, loin du tourbillon des hommes... Le cla- 
potement monotone des vagues entretient le cours 
des pensées sombres et mélancoliques, et en même 
temps la vue des ondes fraîches, agitées, produit 
wue impression adoucissante sur le cœur afflgé. » 


Q 
N 
Q 


O 
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Les fleuves sont mentionnés au pluriel, car 18 
poète avait en vue tous ceux qui arrosent la 
Babylonie : Euphrate, le Tigre, l’Eulæus.et le 
Chaboras, sans compter leurs nombreux canaux, 
Voyez l'Att. géogr., pl. viii. — L'adverbe illic 
est très accentué : là, sur la terre d’exil, loin 
de la patrie bien-aimée. — In salicibus. La 
province de Babylone, si parfaitement arrosée, 
produit des saules en abondance, à tel point 
qu'une des varlétés de cet'arbre porte le nom de 
« Salix babylonica » (Atl. d’hist. nat., pl. XVI, 
fig. 5). — Suspendimus... AUX 
branches des saules qui crois- 
salent nombreux en Chaldée 
el (in medio ejus), les exilés sus- 
| pendaient leurs kinnôr, dit l'hé- 
breu (leurs guitares; au lieu de 
organa nostra). Manière drama- 
tique de dire que le temps de 
la joie était passé, que les dou 
leurs de l'exil étaient sans Con- 
solation. Cf. Eccli. XXn, 6, — 
Autre motif (quta..., vers. 8) 
pour lequel les joyeux instru- 
ments à cordes des Israëélites 
captifs étaient muets désormais : 
les vainqueurs, plutôt par curio- 
sité et par mode de passe-temps 
que par dérision, demandaient 
aux déportés de leur chanter 
hymnum... de canticis Sion 
(expression très spéciale, qui prée 
cise le sens des mots verba can- 
tionum), c.-à-d. quelques-uns 
de leurs cantiques sacrés. Comp. 
le vers. 4. Mais ceût été là 
comme une profanation : Quo- 
modo cantabimus... in terra 
aliena? Assurément les Hébreux 
durent chanter plus d’une fois 
. des psaumes et d’autres saints 
cantiques en Chaldée ; mais seulement entre eux, 
ou dans le sanctuaire privé de la famille, et point 
en présence et sur la demande de leurs oppres- 
seurs tyranniques. 
8° Seconde strophe : protestation d'un vif et 
perpétuel amour pour Jérusalem. Vers. 5-6. 
5-6. Si oblitus fuero... Le poète vient de men- 
tionner sa chère patrie (vers. 84); {l jure tout 
à coup de ne l'oublier jamais. Étonnante énergie 
dans la formule de son serment, et dans cette 
apostrophe soudaine à Jérusalem, si justement 
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6. Que ma langue s'attache à mon 6. Adhæreat lingua mea faucibus 
alais, si je ne me souviens point de toi, |. meis, si non meminero tui, 
si je ne place pas Jérusalem au pre- si non proposuero Jerusalem in prin- 
.mier rang de mes joies. `. cipio lætitiæ meæ. 
< 7. Souvenez-vous, Seigneur, des. en- 7. Memor esto, Domine, filiorum. 


fants d'Edom, qui, au jour de la ruine | Edom, in die Jerusalem ; 
de Jérusalem, . 
disaient : Exterminez, exterminez qui dicunt : Exinanite, « exinanite usque 


jusqu’à ses fondements. ad fundamentum in ea. 


. nile... usque ad fundamentum (de manière à ne 


5 l’Idumée (filiorum Edom), vers. 7. Les Iduméens, 


8. Malheur à toi, fille de Babylone! 8. Filia Babylonis misera! Beatus qui 
Heureux celui qui te rendra le mal | retribuet tibi retributionem tuam, quam 
que tu nous as fait. retribuisti nobis. 

9. Heureux celui qui saisira tes petits 9. Beatus qui tenebit, et allidet par- ` 
enfants, et les brisera contre la pierre. | vulos tuos ad petram. 


PSAUME CXXXVII 


1. De David. 1. Ipsi David. 
. Je vous célébrerai, Seigneur, de tout Confitebor tibi, Domine, in toto corcs 
mon cœur, parce que vous avez écouté | meo, quoniam audisti verba oris mei. 
les paroles de ma bouche. 5 A 


un lumineux relief son amour pour Jérusalem, miste passe à Babylone, » vers. 8-9. La fille de 
et son mépris profond pour Babylone. — Obli- cette grande cité, c’est sa population, qui est 
mtoni detur. L'hébreu signifie plutôt : Que ma | représentée ici comme entièrement & dévastée » 
droite s’oublie. Une main qui s’oublie cesse d'agir, {c'est le sens de l'hébreu; Vulg. : misera), parce 
et devient paralysée, inutile. La Vulgate a d’ail- | que le poète, confiant aux anciens oracles (cf. 
leurs ‘une signification semblable. — Adhæreat | Is. XIT-XIV; XXI, 1-10), sait que Babel n’échap- 
lingua... Que sa langue aussi perde le mouve- | pera pas au châtiment qu'elle a si bien mérité. 
ment, et la parole par là même. — Si non pro- | Elle fut détruite en 516 avant J.-C., par Darius, 
posuero… Saint Augustin et le Psautier romain | fils d'Hystaspe. — Beatus qui retribuet… Envi- 
ont la variante & præposuero », d’après les LXX; sageant ce châtiment comme un juste salaire des 
ce qui se rapproche davantage de l’hébreu (litté- | crimes et des cruautés de Babylone envers le 
ralement : si je ne fais pas monter Jérusalem...). | peuple de Dieu (retributionem quam.….; cf. Is. 
— In principio lætitiæ... Le texte original a plus | xLvir, 6), le poète félicite d'avance les hommes 
de force : « au- dessus du sommet de ma joie; » qui seront chargés de l’exécuter. C’est la loi du 
e.-à-d. sl je ne fais pas de Jérusalem ma joie la | talion, et elle sera appliquée sans pitié, non seu- 
plus frtense et la plus vive, lement d’une manière générale, ainsi qu’il vient 

40° Troisième strophe : imprécations contre les | d'être dit, mais dans les plus petits détails : 
ennemis de Jérusalem. Vers. 7-9. : allidet parvulos ad petram, Isaïe, XIII, 16-18, 

7-9. C’est ici surtout que le poème est extra- | et x1v, 21, avait nettement prédit ce trait, qui 
ordinairement vibrant. Le souvenir des tourments nous fait à bon droit frémir, mais qui entrait 
de lexil excite dans son âme une telle indigna- | alors dans les coutumes de la guerre (cf, IV Reg. 
tion contre ceux qui les avaient infligés à lui et | vin, 12; Os. xiir, 16, etc.;s Homère, Zl, xxit, 68, 
à son peuple, qu’il se met à les maudire, et à | et xx1v, 734). Sur ces malédictions, voyez le com- 
appeler contre eux les vengeances les plus tere | mentaire du Ps. v, vers. 11. & Ce qui est le pri- 
ribles de Jéhovah (memor esto : pour châtier en vilège et le bien particulier d'Israël, (les auteurs 
toute rigueur de justice). — Il commence par | des psaumes) souhaitent (souvent) de le voir par- 
tagé entre le monde entier ; mais, pour cela même, 
étroitement unis aux Hébreux par les liens du ; ils désirent aussi voir briser l’inimitié que le 
sang, et qui auraient dû leur. prêter main-forte monde païen portait au peuple de Dieu. » C'est 


admirée des littérateurs. Cette vigueur met dans — Filia Babylonis... « Des faux frères, le psal- 


dans leurs périls, s'étaient au contraire de tout | donc avant tout la ruine de l'empire du mal 
temps associés aux ennemis d'Israël (cf. Am. | que le poète demande ici. 
i, 11; Abd. 11-16), et naguère encore aux Chal- PsaAuME CXXXVII 

(cf. EZ. XXV, 12-14: XXXV, 8, 5 .). . : ; 
degns (GE. Para 12-14 V, 3, 5, 10, ete.) Action de grâces à Dieu pour ses bienfaits passés, 


Au jour de la ruine de Jérusalem (in die...), a i A 
ils avaient brutalement excité les vainqueurs à sentiments de confiance pour Vavenir. 
1° Le titre. Vers. 1s. 


anéantir la capitale juive, en répétant : Eina- | 
Ps. CXXXVII. — 1%, Seulement le nóm ds 


pas laisser pierre sur pierre). Of, Thren. 1v, 22. l'auteur : ipai David, Ce cantique convient: par- 
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In conspectu angelorum psallam tibi; 


2. adorabo ad templum sanctum tuum, 
et confitebor nomini tuo, 

super misericordia tua et veritate tna, 
quoniam magnificasti super omne pamen 
sanctum tuum. 

8. In quacumque die invocavero te, 
exaudi me; multiplicabis in anima mea 
virtutem. i 

4. Confiteantur tibi, Domine, amnes 
reges terræ, quia audierunt omnia verba 
oris tui. 

5. Et cantent in viis Domini, quoniam 
magna est gloria Domini. 


6. Quoniam excelsus Dominus, et hu- 


Ps. CXXXVII, 2-6. 


Je vous chanterai des hymnes en pré- 
sence des anges ; : 

2. j'adorerai dans votre saint temple, 
et je célébrerai votre nom, > 

à cause de votre miséricorde et de 
votre vérité, ear vons avez glorifié votre 
saint nom au-dessus de tout. 
°°8. En quelque jour que je vous in- 
voque, exaucez-moi; yous augmenterez 
la force de mon âme. 

4. Que tous les rois de la terre vous 
célèbrent, Seigneur, parce qu'ils ont en- 
tendu tontes les paroles de votre bouche. 

6. Et qu'ils chantent les voies du Sei- 
gneur, car la gloire du Seigneur est 
grande. 

| © 6. Car le Seigneur est très élevé, et il 


aie aa aa aa 


faitement, par le genre, Tesprit et le style, au 
q psalmiste exquis d’Iergël ». [1 le compasa peut- 
être quelque temps après la mort de Saül, lorsque 
tout Israël se fut rangé sous son- sceptre Cet. 
IT Reg. v, 1 et ss.); ou bien, un peu plus tard, 


quand 11 eut reçu de Dieu la glorieuse promesse . 


relative à la perpétuité de son trône (cf. II Reg. 
vit, l et s8.; voyez la note du vers. 2°, d’après 
l'hébreu). A la suite du nom de David, les LXX 
ajoutent, comme au Ps. ox1 (voyez la note du 
titre), ceux d’Aggée et de gficharie. S'ils sont 
authentiques, ‘ils signifient que ces prophètes 
faisaient chanter fréquemment le Ps. CXXXVII À 
Jérusalem, après la fin de la captivité. — Le 
cantique s'ouvre par une action de grâces toute 
délicate et aimante, pour les bienfaits sans nombre 
que David avait reçus du Seigneur; il souhaite 
‘ensuite que tous les princes de la terre s'associent 
à cette pieuse louange du roi igraélite ; il se ter- 
mine par un sentiment d'entière confiance en 
Dieu. De là trois strophes : vers. 1P-8, action de 
grâces pour le passé; vers. 4-6, souhait et pré- 
diction relativement aux païens; vers. 7-8, sen- 
timent de vive confiance en Jéhovah. 

20 Action de grâces pour les bienfaits du Bel- 
gneur dans le passé. Vers. 1b-8. 

1-8. Confitebor tibi... Le poète va droit au 
fait : il promet des louanges, d’intimes louanges 
(in toto corde...) au Seigneur, qui a si souvent 
et si aimablement exaucé ses prières. Le mot 
Domine et l'hémistiche quoniam audivit verda.. 
manquent dans l’hébreu. — In conspectu ange- 
lorum. D'après le texte original: en présence 
d'’Eléhim. Évidemment ce nom ne saurait con- 
server ici sa signification aecoutumée, et désigner 
le vrai Dieu. Les eemmentateurs anciens et mo- 
dernes lui font représenter tantôt les dieux païens 
(saint Jérôme, Aquila, Bymmaque : les idoles 
impuissantes, opposées au Seigneur tout-puissant, 
infiniment parfait), tantôt les chefs du peuple 
(cf. Ps. LXXXI, 1, 6, et les notes), tantôt les anges, 
eomme jes LXX et la Vulgate. Cette dernière 
interprétation est excellente : le psalmiste se 
transporte par la pensée dans le temple (vers. 2), 
devant Jéhovah qu’entourent ses anges, et Il veut 
s'unir à ces esprits bienheureux, imiter leur fer- 


lesquels vous aviez glorifé votre nom. Il est clair 
que cette promesse est identique au célèbre oracle 


veur. — Ad templum : dans le sens large de sance 
| tuaire, de tabernacle, comme au Ps. V, 8, etc. — 
Motif de cette action de grâces privée et publique : 
‘super misericordia tua (l'immense bonté de Dieu 
envers David), et veritate tua (sa fidélité À ses 
promesses). — Quoniam magnificasti… L'adjectif 
omne est employé d’une manière absolue : Vous 
avez glorifié, exalté votre saint nom, au-dessus 
de tout. Variante dans Fhébreu : 4 Magnificasti 
super omne nomen tuum (cette fais, € omne » 
dépend du substantif € nomen »), verbum tuum, » 
Dans la promesse que vous m'avez faite (tel est 
lo sens de « verbum 2»), vous vous êtes montré 
encore plus grand que dans tous lesautresactes par 


de II Reg. vir, qui avait prédit à David la per- 
pétuité de sa race et de son règne, grâce au 
Messie. Ce passage est donc messianique dans le 
texte primitif. — In quacumque die... A l'action 
de grâces le psalmiste associe, d’après la Vul- 
gate, une cpurte mais fervente prière, pour que 
Dieu daigne l'exaucet toujours comme autrefois. 
Au leu de l'impératif exaudi et du futur myl- 
tiplicabis, l'hébreu emploie le prétérit, comme 
aux vers. 1 (< audisti ») et 2 (€ magnificasti 2): 
c'est donc une nouvelle allusion au passé. 

8° Seconde strophe: toute la terre glarifiera 
le Seigneur, en apprenant à connaître ses gran- 
deurs et ses bontés. Vers. 4-6. 

4-6. Confiteantur…, cantent. Dans la Vulgata, 
le poète exprime des souhaits; il exprime une 
prophétie d'après lhébreu : Tous les rois... te 
loueront,.…. ils célébreront... — OMNES reges.… 
Par conséquent la terre entière, représentée par 
ses rois, et convertie avec eux au Dieu d'Israël. 
— Quie audierunt... Raison spéciale de ces royales 
louanges et de cette conversion : l'accomplisse- 
ment fidèle des promesses faites par le Seigneur 
à David (verba oris tut). — In viis Domini. 
Qu'ils chantent au sujet des vaies du Beigneur, 
e-à-d. au sujet de sa conduite aimable envers 
David. — Quoniam (vers. §b et 8). Objet plus 
général de la louange des rois païens : d’une part, 
la grandeur de Dieu, magna gloria..; de l’autre, 
l'infinie eondescendance de ce Dieu si grand 
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egarde les-choses basses, et de loin | milia respicit, et alta a longe cognoscit, 
il connaît les choses hautes. l 

7. Si je marche au milieu de la tribu- 7. Si ambulavero in medio tribulatio- 
lation, vous me rendrez la vie; vous | nis, vivificabis me; et super iram inimi- 
avez étendu votre main contre la fureur | corum meorum extendisti manum tuam, 
de mes ennemis, et votre droite ma | et salvum me fecit dextera tua. 
sauvé, 


8. Le Seigneur me vengera. Seigneur, 8. Dominus retribuet pro me. Domine, 
votre miséricorde est éternelle ; ne mé- | misericordia tua in sæculum; opera 
prisez pas les œuvres de vos mains. manuum tuarum ne despicias. 


PSAUME CXXX VIII 


1. Pour la fin, psaume de David. : "4; In finem, Psalmus David. 

Seigneur, vous m'avez sondé et voùs Domine, probasti me, et cognovisti 
me connaissez; ' me; 

2. vous savez quand je m'assieds et 2. tu cognovisti sessionem meam et 
quand je me lève. . resurrectionem meam, 

3. Vous avez discerné de loin mes 3. Intellexisti cogitationes meas de 


de. David ? — Le psalmiste commence par décrire 
la science infinie (vers. 1-6) et l’immensité de 
Dieu (vers. 7-12), attributs en vertu desquels 
nul ne saurait échapper à Jéhovah. La création 
de l’homme par les mains divines est, aux yeux 
du poète, une raison spéciale de l'intime connais- 
sance que le Seigneur a de nous (vers. 13-16). 
David expose ensuite sa propre manière d'agir 
soit aven les amis (vers. 17-18), soit avec les 
ennemis de Dieu (vers. 19-21). Il conclut par une 
ardente prière (vers. 92-24) — Grande beauté 
de pensées, style admirable. Plus on lit ce poème, 


(excelsus... et humilia... voyez le Ps. CXII, 5 etss.); 
d'autre part encore, alta œ longe cognoscit : des 
hauteurs sereinea de son séjour céleste il con- 
temple et reconnaît les orgueilleux, et il ne tarde 
pas à les châtier. « Voies du Seigneur » tout admi- 
rables. 

ào Troisième pts : sentiment de vive et 
entière confiance en Jéhovah pour l'avenir. Vera, 
7-8. 

7-8. Si ambulavero… On dirait une réminis- 
cence du Ps. XXII, vers. 4. — Super ram. EXEN- 
disti.. Ce verbe et le suivant (salvum... fecit) 
sont au futur dans l’hébreu, Dieu étendra sa | plus on l’admire, ct plus on y découvre de pro- 
main terrible sur les ennemis de David, pour | fondeurs ; il est € un des plus riches en ensei- 
les humilier et les réduire à limpuissance. — ; gnements théalogiques sur la nature de Dieu P, 
Dominus retribuet, C.-à-d. il agira en ma faveur. Quelques lignes sont un peu obscures, surtout 
Hébr. : le Seigneur achèvera pour moi, Manière ! dans la Vulgate. — Deux parties, dont Pune est 
de dire qu’il exéeutera tous ses desseins relatifs | générale et théorique, l’autre particulière et pra- 
à David. — Misericordia... in sæculum. Cette | tique : 1° éloge de la science parfaite de Dieu, 
bonté perpétuelle du Seigneur était pour le psal- | à laquelle rien ne saurait échapper, vers. 1b-18; 
miste une garantie infaillible, — Opera manuum | 3° les sentiments du poète envers les ennemis 
fuorum: à savoir, le jeune roi et sa cause. Expres- | du Seigneur et envers ce grand Dieu lui-même, 
sion très délicate (cf, Ps. LXXXIX, 17) ; tout ar- | vers. 19-24. Quatre strophes : vers. 1b-6, 7-12, 
tiste aime l’œuvre de ses mains, et ne l’abandonne | 13-18, 18-24. 
pas aisément. - 2° Première partie : la soience infinie de Dieu, 
à laquelle rien n'échappe. Vers. 1b-18, 

10-6. Première strophe : Dieu sait tout et 
connaît l’homme à fond. — Domine, probasti 
me. Hébr.: Tu m'as sandé. Le résultat de cette 
opération est aussitôt indiqué : cognovisti me 
(dans le sens du temps présent; de même aux 
versets suivants), — Tu (pramom très accentué) 
cognovisti.. Détails intimes, pittoresques, pour 
dévoiler l'étendue de cette science divine (vers. 
2-5). — Sessionem... et resurrectionem... Plus 
elairement dans l'hébreu : Tu sais quand je m’ 
steds et quand je me lève. C.-à-d. aucun de mes 
mouvements ne te demeure caché. — Rien plus, 
Dieu pénètre jusqu'aux plus secrètes pensées de 
l'homme : intellemisté..… de longe. De lain, pour 
signifler : d'avance. Le Seigneur connaît nos pen- 
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Psavys CXXXVII 


Confiance en Dieu, qui vott et connaît 
toutes choses. 


1° Lo titre, Vers. 1%. 

Ps. CXXX VIII, — js, In finem. D'après Fhe- 
brou (lamnaséah), la dédicace au maitre de 
chœur. — L’anteur : David. La beauté remar- 
quable de ce cantique, son haut lyrisme, sa ma- 
jesté, son originalité, conviennent parfaitement 
à ce prince. On a objecté quelques expressions 
argméennes, qui attesteraient, dit-an, une époque 
relativement récente; mais cette raisan est loin 
d'être convaincante, car sait-on si ces prétendus 
< sramaïsmes À n'existaient pas déjà du temps . 
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longe ; ` semitam meam et funiculum 
meum investigasti ; . 

4, et omnes vias meas prævidisti, quia 
non est sermo in lingua mea. 


5. Ecce, Domine, tu cognovisti omnia, : 
novissima et antiqua. Tu formasti me, . 


et posuisti super me manum tuam. ` 


6. Mirabilia facta est scientia tua ex 
`. me; confortata est, et non potero ad 


eam. 
7. Quo ibo a spiritu tuo? et quo a 


„facie tua fugiam ? 


8. Si ascendero in cælum, tu illic'es ; 
si descendero in infernum, ades. 


9. Si sumpsero pennas meas diluculo, 
et habitavero in extremis maris, 


10. etenim illuc manus tua deducet 


:.me, et tenebit me dextera tua. 


Ps. CXXXVIII, 4-10, 


pensées; vous avez remarqué mon sèns 
„tier et mes démarches, 

4. et vous avez prévu toutes mes voies ; 
et avant même qu'une parole soit sur 
ma langue, vous la savez. 

` 5. Voici, Seigneur, que vous connaissez 
toutes choses, les nouvelles et les an- 
ciennes. C’est vous qui m'avez formé, et 
vous avez mis votre main sur moi. 

6. Votre science merveilleuse est au- 
dessus de moi ; elle me surpasse, et je ne 
saurais l’atteindre. 

7. Où irai-je pour me dérober à votre 
ésprit, et où m'’enfuirai-je de devant 
votre face? 

8. Si je monte au ciel, vous y êtes ; 
si je descends dans l'enfer, vous y êtes 
présent. l 

‘9. Si je prends des ailes dès l'aurore , 
‘at que j'aille habiter aux extrémités de 
la mer, 

10. c'est votre main qui m'y conduira, 


: et votre droite me saisira. 


sées dès leur naissance, avant même qu’elles soient 
complètement formées dans notre esprit. — Semi- 
tam, meam. Ses moindres démarches, les sentiers 


. que foulent ses pas, Funiculum est un synonyme 


. de « semitam ?, et désigne la mesure dont on se 


servait pour calculer les distances. D'après Fhé- 


- breu : Tu sais quand je marche et quand je me 


couche. L'équivalent hébreu du verbe investi. 
gasti a été très bien traduit par saint Jérôme 
(&eventilasti d), car il semble désigner l'opération 
du vanneur pour séparer la menue paille du bon 


` grain. Métaphore très expressive pour marquer 


une connaissance parfaite. — Omnes (mot sou- 
ligné) vias... prævidisti, Hébr.: tu pénètres toutes 
mes voies, — Quia non est sermo.. Il faut com- 
pléter le sens en ajoutant : « quem nòn cogno- 
veris. » Tu connais absolument toutes mes pa- 
roles. Les LXX ont : Aóyoç &Ôtxoç, il n'y a pas 
de paroles mauvaises sur ma langue. Symmaque 
exprime une idée semblable en employant le mot 
Ô6Aoc, que divers psautters anciens lui ont em- 
prunté (« non est dolus »). L’hébreu coupe beau- 


. coup mieux la phrase, en rattachant cette ligne 


à la suivante : Car la parole n’est pas sur ma 
langue, que déjà, ô Seigneur, tu la connais 
entièrement. — Novissima et antiqua : absolu- 
ment toutes choses; ce qui est récent comme ce 
qui est ancien et oublié des hommes. L'hébreu, 
ici encore, enchaîne autrement les mots, de ma- 
nière à donner un sens plus précis : Par devant 
et par derrière tu m’entoures (au lieu de formasti 
me). Dieu contemple l’homme de tous côtés : 
aucun détail de sa conduite ne peut lui échapper, 
— Postist… manum... Le Seigneur nous serre 
de près et nous étreint en quelque sorte, nous 
tenant sous son entière dépendance. — Conclu- 
sion de.tous.ces détails, vers. 6 : mirabilis facta 
est... Dans l’hébreu : Admirable science, qui me 
surpasse! — Confortaia est, et non potero.. Hé- 


braïsme, pour dire que cette connaissance mer- 
veilleuse est au-dessus de la portée de l’homme. 
7-12. Seconde strophe : l’immensité de Dieu, 
envisagée comme une des causes de sa science 
infinie. — Quo ibo..? Vers. 7-10, pas de lieu où 
l'on puisse se dissimuler aux divins regards, 
Exclamation pleine de lyrisme : elle n’exprime 
pas la terreur, mais l'étonnement, le respect de 
la créature en présence d’un Dieu si puissant, 
— Si ascendero... Vers. 8 et ss. Réponse à la 
question que le poète vient de se poser (vers. 7). 
Dieu est partout; cette idée abstraîte est com- 
mentée, rendue sensible, au moyen de figures 
poétiques d'une grande beauté. — Trois hypo- 
thèses coup sur coup. Si ascendero in cælum : le 
plus haut possible. Si descendero (hébr.: si je me 
couche; c.-à-d. si je m'établis)... : le plus bas pos- 
sible, jusque dans les profondeurs du séjour des 
morts (in infernum : hébr., le #61). Le plus loin 
possible : st sumpsero. Cette pensée est un peu 
plus longuement développée, Diluculo : au lieu 
où se lève l'aurore, par conséquent à l’est. La 
leçon de l'hébreu est encore plus poétique : Si 
je prends les ailes de l'aurore, c.-à-d. «€ des ailes 
égalant en vitesse les premiers rayons du jour, 
lesquels n’ont pas plus tôt commencé à poindre 
en orient, que déjà ils ont parcouru tout l’hémi- 
sphère et paraissent à l'occident », (Patrizi.) Les 
mots in extremis maris désignent, en effet, Poc- 
cident, d’après le système d’ortentation des Hé- 
breux. — En quelques parages lointains que 
p’élance le poète, il est sûr d'y retrouver Dieu, 
ainsi qu'il afirme par trois fois avec une grande 
énergie : tu illic es, ades, HUC MANUS tua. Ob 
« même lå », comme dit l’hébreu (au lieu de 
etenim), le Seigneur continuera d'exercer sur lui 
sa toute-puissance : tenebit me dexiera.. Comp. 
le vers. 5b, — Vers. 11-12, pas de ténèbres assez 
. épaisses pour cacher l'homme aux regards de 


rue" ri 


11. Et j'ai dit: Peut-être que. les ténè- 


bres me couvriront ; mais la nuit même 
devient ma lumière dans mes délices. 

12. Car les ténèbres n'ont pas d’obscu- 
rité pour vous; la nuit brille comme le 
jour, et ses ténèbres sont comme la 
urmière du jour. 
`~ 18. Car vous avez formé mes reins; 
vous m'avez reçu dés le sein. de ma mère. 

14. Je vous louerai de ce que votre 
grandeur a éclaté d’une manière éton- 
nante; vos œuvres sont admirables, et 
mon âme en est toute pénétrée. . 

15. Mes os ne vous sont point cachés, 
à vous qui les avez faits dans le secret; 
non plus que ma substance , formée comme 
au fond de la terre. : 

16. Vos yeux m'ont vu lorsque j'étais 
encore informe, et tous les hommes sont 
écrits dans votre livre. Vous déterminez 
leurs jours avant qu'aucun d'eux n'existe. 


Ps CXXA VIII, 11-16. 
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11. Et dixi : Forsitan tenebræ con- 
eulcabunt me; et nox illuminatio mea 
in deliciis meis. 

12. Quia tenebræ non obscurabuntur 
a te, et .nox sicut dies illuminabitur ; 
sicut tenebræ ejus, ita et lumen ejas. 


13. Quia tu possedisti renes meos ; 
suscepisti me de. utero matris meæ. 

14. Confitebor tibi, quia terribiliter 
magnificatus es; mirabilia opera tua, et 
anima mea cognoscit nimis. 


15. Non. est occultatum os meum a 
te, quod fecisti in occulto ; et substantia 
mea in inferioribus terræ. 


16. Imperfectum meum viderunt oculi 
tui, et in libro tuo omnes scribentur. 
Dies formabuntur, et nemo in eis. 


Dieu. Les mots et dixi équivalent à € Si je dis ». 
— Forsitan est une traduction inexacte de la 
particule ‘ak, qui exprime une très forte affir- 
mation : Oui, assurément. — Tenebræ conculca- 
bunt me. Elles le fouleront aux pieds, de ma- 
nière à le faire disparaître totalement. Métaphore 
énergique. Le Targum, saint Jérôme, Symmaque 
et d’autres donnent au verbe hébreu le sens de 
voiler, — Et nov illuminatio mea. Réponse à 
l'hypothèse qui vient d’être faite (vers. 11s), Les 
ténèbres, s'il essaye de s'en faire un refuge, se 
transforment en lumière, pour trahir sa pré- 
sence. — In deliciis meis. Cette pengée n’est pas 
dans hébreu, où on lit simplement : La nuit 
(devient) lumière autour de moi. C.-à-d. Dieu 
m'y contemplera aussi facilement qu’en plein jour, 
comme l'explique le vers, 12. D'après la Vulgate, 
la nuit éclairera ses plaisirs, qu’il avait cru poun- 
voir cacher sous ses ombres. Cf. Rom, XI, 12. 
Non obscurabuntur a te : les ténèbres ne sont 
pas obscures pour Dieu. — Sicut tenebræ... ita.. 
Le premier ejus retombe sur now, et le second 
sur dies. Ils manquent l’un et l'autre dans l'hé- 
breu : « Comme les ténèbres, ainsi la lumière. » 
Pour Dieu, les ténèbres sont étincelantes comme 
la lumière. 

13-18. Troisième strophe. Autre raison de la 
science infinie de Dieu relativement à l’homme : 
l'ayant créé, il n’est pas surprenant qu’il pénètre 
jusqu’au plus intime de son être. La Vulgate est 
assez obscure dans ce passage. — Le pronom tu 
est très emphatique. L’équivalent hébreu de pos- 
sedisti serait plutôt : Tu as formé. Renes : d’après 
la psychologie des Hébreux, le siège de la sen- 
sibilité, des désirs, des passions ; par suite, l'être 
le plus intime de l'hommer — Suscepisti me. 
C.-à-d, tu m'as protégé. Dans l’hébreu : Tu m'as 
tissé. Métaphore fort belle, quoique hardie : le 
tissu formé par les différentes parties du corps 
humain est vraiment admirable. — Confitebor 
tibi. En souvenir de la manière merveilleuse dont 


il a été créé par Dieu, le poète laisse échapper 
cette parole de gratitude. — Terribiliter magni 
ficatus es. En tant que créateur de Phomme, 
Dieu est admirablement grand et puissant, et ce 
côté de la question remplit d'un saint effroi ceux 
qui lenvisagent. L'hébreu dit, avec une nuance 
plus délicate : Je te loue de ce que j'ai été créé 
d'une façon prodigieuse. — Anima mea cogno- 
acit.. Elle reconnaît que les œuvres de Dieu sont 
magnifiques (mirabilia…). — Non est occulta- 
tum... (vers. 15), Les mots os meum désignent 
les ossements, en tant qu'ils sont Je support et 
la charpente du corps humain; c’est la partie 
pour le tout (l'hébreu dit positivement : mon 
corps). Le sens est donc : Tu connais tout ce qui 
coñcerne la formation de mon corps. — Quod 
Jecisti in occulto: dans le secret du sein mater- 
nel. La locution in inferioribus terræ a le même 
sens ; & le sein de ma mère, où j'étais caché 
comme au fond de la terre. ? Au Heu de sub- 
stantia mea, Y'hébreu emploie une métaphore 
analogue à celle du vers. 13b : J'ai été brodé 
(en couleurs) dans les profondeurs de la terre. 
Allusion poétique à la bigarrure des membres 
du corps humain et de leurs couleurs; il y a 
« un art inimitable » dang leur arrangement. 
Cf. Jos. X, 8-12: II Mach. YII, 22-23, — Imper- 
Jecium meum: ce qui n’était encore qu’une masse 
informe, son corps à l’état d'embryon. Les yeux 
divins contemplaient ce phénomène (viderunt 
oculi tui), alors que personne ne pouvait encore 
en soupçonner l'existence. — Et in libro tuo... 
Raison pour laquelle Dieu voit et connaît si 
promptement ce mystère : dès le premier instant 
de leur vie, tous les êtres sont inscrits par lut 
au livre des vivants. Cf. Ex. XXXII, 33, etc. — 
Dies formabuntur, Ligne très difficile à inter- 
préter dans la Vulgate. D’après une explication 
qui paraît grammaticale et rationnelle, elle signifie 
que les hommes sont formés lentement, graduel- 
lement (€ dies » est à l'accusatif, comme muÉpx< 
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17. Mihi autem nimis honorificati sunt 
amici tui, Deus ; nimis confortatus est 
principatus eorum. 

18. Dinumerabo eos, et super arenam 
multiplicabuntur. Exurrexi, et adhue 
sum tecum. - 


19. Si occideris, Deus, peccatores, viri 
sanguinum, deelinate a me; 

20. quia dicitis in cogitatione : Aoci- 
pient in vanitate civitates tuas. 


21. Nonne qui oderunt te, Domine, 
oderam ? et super inimicos tuos tabes- 
cebam? | 

22. Perfecto odio oderam illos, et ini- 
mici facti sunt mibi. 

23. Proba me, Deus, et scito cor meum ; 
interroga me, et cognosce semitas meas. 


Ps. CXXXVII, 17-23, 


17. O Dieu, que vos amis sont singu- 
lièrement honorés à mes yeux! Leur 
empire s'est extraordinairement affermi, 

18. Si j'entreprends de les compter, 
leur nombre surpasse celui du sable de ła 
mer. Et quand je m’éveille, je suis encore 
avec vous. 

19. O Dieu, si vous tuez les pécheurs, 
hommes de sang, éloignez-vous de moi; 

20. vous qui dites dans votre pensée : 


‘C'est en vain, Seigneur, que les justes 


posséderont vos villes. 

21. Seigneur, n'ai-je pas haï ceux qui 
vous haïssaient ? et n'ai-je pas séché 
d'horreur à cause de vos ennemis ? 

‘88. Je les haïssais d'une haine pare 
faite, et ils sont devenus mes ennemis. 

93. O Dieu, éprouves-moi, et connais- 
gez mon cœur ; interrogez-moi, et Con- 


| naissez mes sentiers. 


a e e 


t 
dans les LXX, `et équivaut à « per dies »); ils 
réalisent ainsi peu à peu l'idéal tracé de chacun 
d'eux, et de toute éternité, dans la pensée divine, 
alors que personne parmi eux n'existait encore 
(et nemo in eis). L'hébreu rattache très étroite- 
ment eette phrase à la précédente, et fournit 
un sens beaucoup plus simple : Bt sur ton livre 
étaient inscrits tous les jours qui m'étaient des- 
tinés, avant qu'auoun d'eux n’existât. C.-à-d. : 
avant même que j'existasse, Dieu avait nettement 
déterminé la durée de ma vie. On pourrait aussi 
ramener la Vulgate à cette interprétation : 4 Tous 
“les hommes sont marqués dans votre livre ; leurs 
jours y sont marqués, sans qu’il en manqus un 
seul. » (Calmet, h. 1) — Mihi autem... Ici encore 


la Vulgate et les LXX offrent un sens très dif- 


férent de celui du texte primitif. D’après leur 
traduction, ie psalmiste, s'adressant au Dieu qui 
connaît toutes choses, lui certifie qu'il a toujours 
honoré comme ils le méritaient les Isradlites pieux 
et fidèles (amici tui), dont la puissance, ajoute- 
t-il, est considérable dans le pays (nimis oom- 
fortatus..…). David est désireux de les compter 
(dinumerabo eos); mais c’est une impossibilité, 
tant ile se sont multipliés (super arenam.….). Il 
est très visible que ces idées s'harmonisent mal 
‘avec le contexte. L’hébreu continue très claire- 
ment la description qui a commencé au vers. 13. 
_ Parlant toujours du plan divin réalisé dans la 

création de l'homme, le poète s'écrle : & Que tes 
pensées, ô Dieu, ont de prix pour moi! que la 
somme en est grande! Si je les compte, elles sont 
plus nom breuses que le sable, » — Æxurrext, et 
adhuc... Surpris par le sommeil tandis qu’il étu- 
iait, bien avant dans la nuit, les pensées de 
Dieu (d'après la Vulgate, pendant qu'il essayait 
de compter les serviteurs fidèles du Seigneur), il 
poursuit sa contemplation, même en dormant; 
à son réveil, il se trouve donc encore uni spiri- 
tuellement à Jéhovah, 

4° Troistème partie : contraste entre la malice 
dea impies et l'innocence du psalmiste. Vers. 19-24. 


19-24. Quatrième strophe. — Si occideris, 
Brusque transition. L'hébreu serait mieux tra- 
duit par l'optatif : O Dieu, si vous faisies mou- 
rir f... C.-à-d. puissiez- vaus faire périr les mé- 
chants! En voyant que son Seigneur tout admi- 
rable, dont ii vient de tracer un brillant portrait, 
« non seulement n'est pas reconnu et aimé par 
un grand nombre. d'hommes, mais qu’il en est 
même haï et blasphémé, le poète se tourne main- 
tenant contre les ennemis de Jéhovah avec une 
indignation profonde. » — Fiyi sanguinum. Nom 
qui convenait à la lettre à bon nombre des grands 
pécheurs que David avait en vue. — Declinate 
a me. il ne vout pas avoir la moindre relation 
personnelle avee eux. — Quia dicitis... Autre pase 
gage (vers. 20) « extraordinairement difficile », 
surtout dans la Vulgate, David va signaler la 
cause de sa sainte haine pour les impies. Ces 
misérables se disent en eux-mêmes (in cogita» 
tione), interpellant le Selgneur et faisant allusion 
aux justes si nombreux dont il a été question 
naguère (vers. 17-18) : Pour le moment ils do. 
minent, nous ne pouvons le nier; toutes les villes 
leur sont soumises (accipient. civitates...) ; mais 
leur domination ne sera que passagère (in vani- 
tate), car notre triomphe est proche, et nous 
saurons bien les déposséder. Cette interprétation 
nous a paru la meilleure. Quant à l’hébreu, on 
le traduit ainsi : € Eux (les pécheurs), qui parlent 
de toi d’une manière criminelle ; ils te prennent 
en vain, eux, tes ennemis. ? Prendre Dieu, c.-à-d. 
son saint nom, en vain, c’est le blasphémer, Yin- 
jurier d’une manière impie. — Nonne qui ode- 
vunt... Les ennemis de Jéhovah sont aussi les 
ennemis nés de David. Sentiment digne du cœur 
de ce pieux rai. — Yabescebam. Le verbe hébreu 
marque un profond dégoût. — Perfeeto odia: il 
les hait d'une haine absolue, extrême. — Proba 
‘me. Hébr.: sonde- moi. Comp. le vers. 1. En ter- 
minant ce beau cantique (vers. 23-24), David 
conjure le Seigneur de constater son innocence 
et dé l'en récompenser à jamais : manière d'ate 


ot. 


f 


Rivage sablonneux près 
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.24, Et vide si via iniquitatis in me 
est, et deduc me in via æterna: 


Ps. CXXXVIII, 24 — CXXXIX, 6. 


24. Voyez si la voie de l'iniquité se 
trouve én moi, et conduisez-moi dans la 
voie éternelle. 


PSAUME CXXXIX 


1. In finom, Psalmus David. 
2. Erips me, Domine, ab homine malo; 
a viro iniquo eripe me. 


8. Qui cogitaverunt iniquitates in 
corde; tota die constituebant prælia. 


4. Acuerunt linguas suas sicut serpen- 
tis ; venenum aspidum sub labiis eorum. 


5: Custodi me, Domine, de manu pec- 
catoris, et`ab hominibus iniquis eripe 
me, 0 
qui cogitaverunt supplantare gressus 
meos. 

6. Absconderunt superbi laqueum 
mihi, 


1. Pour la fin, psaume de David. 

2. Délivrez-moi, Seigneur, de l’homme 
méchant ; délivrez-moi de l’homme in- 
juste. 

3. Ils méditent l'iniquité, dans leur 
cœur; tous les jonrs ils entreprennent 
des combats. 

4. Ils ont aiguisé leurs langues comme 
celle du serpent; le venin des aspics est 
sous leurs lévres. 

5. Seigneur, préservez-moi de la main 
du pécheur, et délivrez-moi des hommes 
injustes, 

qui ne pensent qu’à me renverser. 


6. Les superbes m'ont dressé des pièges 
en secret, 


a 


tester lui-même son union à Dieu et la sincérité 
des sentiments qu'il vient d'exprimer. — Scito : 
connais à fond.— Interroga me. Hébr.: Éprouve- 
moi (au moyen du feu, comme un métal pré- 
cieux). — Via iniquitatis. Littéralement dans 
l’hébreu : la voie de la douleur, c.-à-d. du péché, 
` qui ne tarde pas à amener le malheur, comme 
juste châtiment, — In via æterna : le chemin 
qui conduit au bonheur éternel. 


Psauue CXXXIX 


Prière confiante, pour obtenir le secours de Dieu 
contre d'odieux calomniateurs. 


1° Le titre. Vers. 1. 

Ps. CXXXIX.— 1. Ce titre est le même qu'au 
psaume précédent. — L'auteur : David. Ce poème 
rappelle parfaitement le genre du grand roi. Il 
date probablement de l'époque de la persécution 
de Saül, alors que David eut tant à souffrir des 
langues malignes. Selon d’autres, il aurait été 

‘ composé à l’occasion de la révolte d'Absalom, — 
Il n'est pas sans analogie avec les Ps. LYI et 
LXIN (leur conclusion est la même pour la pensée), 
Il renferme une prière pressante, pour invoquer 
l'aide du Seigneur contre des ennemis méchants 
et puissants, qui agissalent traitreusement contre 
lui, surtout en paroles. Le suppliant espère être 
exaucé, comme il l'a été en d'autres circonstances 
semblables. Il prédit la ruine de ses ennemis, qui 
permettra aux bons de relever la tête. — Cinq 
petites strophes, dont les trois premières sont 
marquées par le sélah hébreu (voyez la note du 
Ps. ut, 8) : vers. 2-4, le psalmiste se plaint à Dieu 
des calomnics de ses ennemis; vers. 6-6, il décrit 
leurs embûches perfides; vers. 7-9, prière con- 


flante ; vers. 10-19, souhaits contre les coupables ; 
vers. 13, espoir en la justice divine. 

20 Première strophe : David se plaint à Dieu 
des calomnies de ses ennemis, Vers. 2-4, 

2-4. Eripe me. Courte prière (vers. 2), avant 
de commencer la plainte. — Ab homine malo, 
a viro.. Expressions collectives. Comp. les vers. 
8, 4, etc. Iniguo: d’après l’hébreu, l'homme de 
violences. — Cogitaverunt iniquitates. Plutôt : 
ils ont pensé, médité le mal (contre David). Pre- 
mier degré de leur malice, qui était tout d’abord 
simplement in corde. — Tota die.. prælia. Hébr.: 


_ tout le jour (c.-à-d. tous les jours, constamment) 


ils excitaient la guerre. Les voilà qui se préparent 
maintenant à l’action. — Acuerunt linguas : 
comme on aiguise un glaive ou une flèche. Cf. 
Ps. LIV, 22; LXII, 4; CXIX, 4. Sur les comparai- 
sons sicut serpentis, venenum aspidum, voyez 
les notes des Ps. 1x, 7, et LVO, 7. — Sélah dans 
l'hébreu, pour appuyer sur cette pensée. 

30° Seconde strophe : le, poète décrit les em- 
büûches que lui tendent ses ennemis pour le perdre. 
Vers. 5-6. 

5-6. Cette strophe est entièrement « paralièle 
à la première ». De nouveau une prière rapide 
(vers, 5sb), puis la plainte (vers. 5°-6). — Ab 
homintbus iniquis. Dans l'hébreu, cette propo- 
sition est tout à fait identique à celle du vers. 2b, 
— Supplantare gressus.. : ils ont projeté de le 
renverser à terre. — Absconderunt... laqueum, 
Ils ont eu recours aux ruses du chasseur (vers. 6), 
Fréquente métaphore; cf. Ps. 1x, 16;-xxx, 6; 
CXLI, 4, ete. — Superbi. Épithète qui caracté- 
rise souvent dans la Bible les ennemis de Dieu 
ou de Ia théocratie : en effct, ils bravalent inso- 
lemment les volontés divines. —Juxæta iter : près 


Ps. CXXXIX, 7-18, 


et ils ont tendu des filets pour me 
prendre; près du chemin ils ont mis de 
quoi me faire tomber, 

7. J'ai dit au Seigneur: Vous êtes 
mon Dieu; exaucez, Seigneur, la voix 
de ma supplication. $ 

8. Seigneur, Seigneur, qui êtes la force 
de mon salut, vous avez mis ma têtè à 
couvert au jour du combat. 

9. Seigneur, ne me livrez pas au pé- 


cheur contre mon désir; ils ont formé ` 


des desseins contre moi; ne m’abandon- 
- nez pas, de peur qu'ils ne s’en glorifient, 
‘10. Sur la tête de ceux qui m'envi- 
ronnent retombera l’iniquité de leurs 
lèvres. 
11. Des charbons ardents tomberont 
sur eux; vous les précipiterez dans le 
` feu; ils ne pourront subsister dans leurs 
misères. | 
12. L'homme qui se laisse emporter 
par sa langue ne. prospérera point sur 
a terre; les maux accableront l’homme 
injuste, de manière à le perdre. 
13. Je sais que le Seigneur fera jus- 


399 


-et funes exténderunt in laqueum; 
juxta iter scandalum posuerunt mihi. 

7. Dixi Domino : Deus meus es tu; 
exaudi, Domine, vocem deprecationis 
meæ. ; 

8.. Domine, Domine, virtus salutis 
meæ, obumbrasti super caput meum in 


die belli. 


9. Ne tradas me, Domine, a desiderio 
meo peccatori; cogitäverunt contra me; ` 
ne derelinquas me; ne forte exaltentur, 


10. Caput circuitus eorum, labor la- 


biorum ipsorum operiet eos. : 


11. Cadent super eos carbones; in 
ignem dejicies eos ; in miseriis non sub- 
sistent. 

12. Vir linguosus non dirigetur in 
terra; virum injustum mala capient in 
interitu. . 


13. Cognovi quia faciet Dominus ju- 


du chemin par lequel ils savaient que David ! m’environnent, que l'iniquité de leurs lèvres les 


devait passer. — Scandalum. Hébr. : des pièges. 
— Autre sélah pour terminer cette strophe. 

4° Troisième sirophe : le psalmiste conjure 
Jéhovah de le protéger contre ces hommes mé- 
chants, Vers. 7-9. 

7-9. C'est la prière proprement dite; elle est 
faite avec un sentiment de confiance admirable, 
— Dixi Domino. Ainsi violemment attaqué, David 
vient demander des armes défensives au Seigneur, 
qui est « la force de son salut D (virtus...). — 
Obumbrasti super caput: Ombre rafraîchissante 
qui aide à supporter la chaleur du combat. Cf. 
Ps. xc, 4. L'hébreu n’a pas cette image : € Tu 
couvres ma tête, » dit-il simplement. Dieu couvre 
d'un casque protecteur la tête de David, consa- 
crée par l’onction royale, — Ne tradas... a desi- 
derio meo. 0.-à-d. contrairement à mes désirs, 
en n'exauçant pas ma prière. Dans l'hébreu : 
N'accomplis pas les désirs du méchant. Désirs 
criminels, qui tendaient à la ruine du roi. Au 
fond, c’est la même pensée, — Cogitaverunt 
contra me. Hébr. : Ne laisse pas réussir son plan. 


— Ne forte exaltentur. Victorleux, ils s’enor- : 


gueïlliraient en face de Dieu lui- même, qu’ils 
croiraient avoir humilié dans la personne de. son 
oint, — Sélah dans l'hébreu pour la troisième 
fois. 

5° Quatrième strophe : souhaits du psalmiste 
contre ses ennemis impies. Vers. 10-12. 

10-12. Les verbes sont à l’optatif dans l’hé. 
breu jusqu’à la fin du vers, 11 : nous avons donc 
dict une vraie série d’anathèmes, que les LXX 
et la Vulgate ont transformés en prédictions. — 
Caput cireuitus... Le vers. 10 est assez obscur. 
L'hébreu paraît signifier : « La tête de ceux qui 


couvre ! » Ceux qui environnent David, ce sont 
ses ennemis. Le roi demande au Dieu qui le protège 
(vers. 8b) dé faire retomber sur leurs têtes le 
juste châtiment de leurs infâmes calomnies. La 
Vulgate se ramène sans trop de difficulté à cette 
interprétation (circuitus est au génitif). — Labor 
labiorum. Littéralement : la douleur de leurs 
lèvres; c.-à-d, Ja juste punition que leurs lèvres 
malignes auront méritée. — Cadent... carbones : 
des charbons ardents, lancés contre eux du haut 
du ciel, comme autrefois sur Sodome. Cf. Gen. 
XIX, 24; Ps. XVII, 13-14, — In miseriis non 
subsistent. Ils ne pourront survivre aux tour- 
ments dont le Seigneur les accablera. D’après 
l'hébreu : (Qu'il les précipite dans le feu,) dans 
des abîmes d’où ils ne se relèvent plus, — Vir 
linguosus. Locution très pittoresque, pour dési- 
gner les vils calomniateurs. Le psalmiste répète 
le motif principal du terrible châtiment qui attend 
ses ennemis. — Non dirigetur in terra. Plus 
clairement dans l’hébreu : € ne s’affermit pas sur 
la terre. » Manière de dire qu’il ne tardera pas” 
à périr. — Virum injustum, Hébr. : l’homme vio- 
lent, comme au vers, 2. — Maia... in interitu. 
Mieux vaudrait Paccusatif, € in interitum, » ainsi 
qu’on lit dans plusieurs psautiers anciens et dans 
les LXX, C’est le résultat final. Au lieu de capient, 
hébreu emploie une métaphore énergique : le 
malheur lui donnera la chasse. 

6° Cinquième strophe : espoir en la justice 
divine. Vers. 13-14, 

13-14. Dans cette dernière partie du psaume, 
le ton redevient calme et suave, comme les 
idées exprimées. — Cognovi. T sait d’une science 
absolument certaine que Dieu le vengera de ses 
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dicium inopis, et vindictam pauperum, | tice à l'indigent, et qu'il vengera les 


. pauvres. . ` | 

14. Verumtamen justi confitebuntur 14. Mais les justes célébreront, votre 

nomini tuo, et habitabunt recti eum | nom, et les hommes droits habiteront 
vultu tuo. i devant votre visage. 


PSAUME CXL ; 


1. Psalmus David. 1. Psaume de David. 

Domine, clamavi ad te, exaudi me; Seigneur, j'ai crié vers vous, exaucez- 
intende voci meæ, cum clamavero ad te. | mai; écoutez ma prière, lorsque je crie- 

| rai vers vous. 


2. Dirigatur oratio mea sicut incen- 2. Que ma prière s'élève devant vous 
sum in conspectu tuo; elevatio manuum | comme encens ; que l'élévation de mes 
mearum sacrificium vespertinum. mains vous soit comme le sacrifice du 

sri goir. | 

3. Pone, Domine, custodiam ori meo, 8. Mettes, Seigneur, une garde à ma 
et ostium circumstantiæ labiis meis. -| bouche, et une porte de défense à mes 

' eE g lèvres. S 


ennemis. — Faciet judicium. Le Seigneur sou- 2° Première strophe. Prélude : Seigneur, je crie 
tiendra contre les méchants la causé de éeux | vers vous, exaucez-mol. Vers. 1b-2, 
qu’ils oppriment injustement. David se désigne 1b-2. Début analogue à celui de la plupart 
sans doute lui-même personnellement par le mot des psaumes eomposés dans les mêmes eircons- 
inopis ; il généralise ensuite, et promet que Dieu ` tances ; le suppliant présente sa requête en 
n’abandonnera pas non plus les autres affligés quelques paroles rapides, conjurant Dieu de le 
(vindictam pauperum). — Gloire qui rejaillira | éauver. — Les mots exaudt me ne rendent qu'im- 
de tout cela sur Dieu, vers. 14 : justi confite- | parfaitement l'hébreu. A la lettre : Häte-toi pour 
buntur... (verumtamen correspond à la particule | moi. Cf. Ps. xxr, 20; XXXVHI, 233 XIXI, Ld.— 
hébraïque ‘ak, qui exprime une forte affirma- | Dirigatur Chébr., : « stet, sistat se ») oratio... 
tion). — Bonheur dont jouiront ces justes : habt- | Comparaison saisissante. Le poète désire que sa 
tabunt… cum vuliu tuo. Cf. Ps. xv, 11. Iis habi- | prière monte droit au ciel, comme l'encens que 
teront auprès du Seigneur, qui les contemplera | lon brûlait matin et soir sur l'autel des parfums 
et leur sourira avec amour, Sur la terre d’abord, | (Lev. xxx, 7-8), et dont larome exquis symbo- 
puis au ciel à jamais, disait les supplications des pieux adorateurs de 
Ê Jéhovah. Of. Luc. 1, 10; Apoc. V, 8; VIII, 8-4, 
ete. Éloigné du sanctuaire par la violence de ses 
ennemis, et ne pouvant offrir de sacrifice pro- 
prement dit, il immole du moins le € sacrifice 
de ses lèvres ». — Ælevatio manuum.…. Le geste 
de la prière, mentionné si souvent dans le psau- 
tier, Of. Ps. XXVIL 2; XEIT, 22 ; LXII, 5; CXXXI, 2, 
| eto, — Sacrificium. Le substantif hébreu minkah 
désigne d'ordinaire un sacrifice non sanglant ; 
-| mais l'épithète vespertinum montre qu'il s'agit 
ici tout à la fois et de l'agneau immolé chaque 
soir, et des offrandes d'encens, de farine, de vin, 
etc., qui accompagnalent cette oblation. Cf. Ex. 
XXIX, 40-41. ï 
` 8a Seconde strophe : David conjure le Seigneur 
de le préserver de toute parole coupable, et de 
toute participation à la méchanceté des imples. 
Vers. 8-4. l 
3-4. La prière, qui n'avait jusqu'ici qu’un 
caractère général, devient maintenant très spé- 
élale, — Pone... custodiam ori meo. Que Dieu 
Yaide à bien garder sa langue, pour qu’elle ne 
devienne pas maligne et coupable comme celles 
de ses persécuteurs. Of. Ps. XXXIII, 14; XXXVIII, l, 
etc. — Ostium cireumstantiæ... € une porte Ten- 
ceinte » (LXX : mepioyñc) n'est autre qu'une 


Psaume OXL 
Prière dans la persécution et l'angoisse. 


1o Le titre. Vers. 1%. : 

Ps. CXL. — 1». L'auteur : David. Probable- 
ment au temps de la persécution de Saül — 
D'après le vers. 2b, ce cantique est une prière 
du soir. L'Église primitive lui donnait déjà ce 
nom (ó énmuUyvuoc, Const. apost., VII, 35), par 
opposition ‘au Ps. Lxi, qu'on appelait å 6pÜpivôc 
{le psaume de l'aurore). — Le psalmiste est en 
fuite, loin du sanctuaire, et plongé dans une 
détresse profonde. Il conjure le Seigneur de le 
préserver de toute participation à l'iniquité des 
pécheurs ; tout en acceptant courageusement 
l'épreuve que Dieu lui a envoyée, il en demande 
la délivrance avec un sentiment de vive confiance. 
— Quatre strophes inégales : 1° prélude, ou appel 
à Dieu, vers. 1b-2; 90 prière pour obtenir d’être 
‘préservé de toûte participation à la méchanceté 
des impies, vers. 3-4; 3° « David accepte comme 
un bien les coups dont le frappent les méchants, 
mais il demande néanmoins à' Dieu d’en être 
délivré, » vers. 6-7; pressante et confiante prière, 
vers. 8-10 ` 


4. Ne laissez pas mon cœur se livrer 
à des paroles de malice, pour chercher 
des excuses au péché, 

comme les hommes qui commettent 
Finiquité; et je n'aurai aucune part à 
leurs délices. 

5. Que le juste me reprenne et me cor- 
rige avec charité; mais l'huile du pé- 
cheur ne parfumera point ma tête, 

car j'opposerai encore ma prière à 
tout ce qui flatte leur cupidité. 

: 6, Leurs juges ont été préeipités le 
long du rocher. 


Ils écouteront enfin mes paroles, car : 


elles sont puissantes. 
' 7. De même que la motte de terre est 
renversée sur le sol, 

nog 08 ont été dispersés . auprès du 
sépulere, 


: Ps. OXL, 4-7. 
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4. Non declines cor meum in verba 
malitiæ, ad excusandas exçusationes in 
peccatis 

cum hominibus operantibus iniquita- 
tem; et non communicabo eum eléctis 
eotum. 

5. Corripiet me justus in misericordia, 
et increpabit me ; oleum autem pecca- 
toris non impinguet caput meum, 

quoniam adhuc et oratio mea in bene- 
placitis gorum, ` 

6. Absorpti sunt juncti petræ judices 
eorum. 

Audient yerba mea, quoniam potue- 
runt. 

7. Sicut crassitudo terræ erupta est 


| super terram, 


dissipata sunt ossa nostra seçüs in- 
fernum, 


porte solide, comme on en plaçait aux remparts 
des villes fortifiées. Plus simplement dans l'hé- 
breu : Veille sur la porte de mes lèvres. Image 
toute classique (Euripide : nÜat otéuatos). 
— Non declines... Autre grâce que demande le 
psalmiste : celle d'éviter toute communion avec 
les impies.— In verba malitie, ad excusandas.. 
D'après la Vulgate, c'est encore la continuation 
de la demande qui précède (vers. 3) : € Ne per- 
mettez point que mon cœur se laisse aller à des 
paroles de malice, pour chercher des excuses à 
mes péchés, à l'exemple des méchants. » Dans 
l'hébreu, il n'est plus question de paroles, mais 


d'actions : N’incline pas mon cœur à des choses ‘ 


mauvaises, pour commettre des actions coupables, 
dans l’iniquité, avec les hommes qui font le mal. 
— Cum hominibus.'Iéim du texte primitif dé- 
signe des hommes influents et puissants (« cum 
dominis 2). — Non communicado... Variante no- 
table dans l'hébrou : Et que je ne mange pas 
leurs mets délicats. C.-à-d.: Ne permettez pas, 
Seigneur, que je me laisse entraîner par leurs 
exemples, leur bien-être, leurs offres séduïsantes, 
à imiter leur conduite impie. La Vulgate expri- 
mera la même pensée si l'on traduit electis par 
€ choses exquises ». 

4° Troisième strophe : David accepte comme 
un bien les coups dont le frappent ses ennemis, 
mais il demande néanmoins d'en être délivré. 
Vers. 5-7, 

5-7, € Jusqu'ici le psaume a été relativement 
aisé à comprendre; mais il devient à présent 


difficile, » surtout dans les versions anciennes. 


Vers. 5 : à la prospérité des pécheurs David pré- 
fère une salutaire épreuve; il ne leur porte nul- 
lement envie. Vers. 6 : ces impies périront, châtiés 
par Dieu. Vers. 7: en attendant, le psalmiste et 
ses pieux amis sont dans une situation périlleuse 
et misérable, — Corripiet,... in misericordia. 
Correction assurément, mais faite avec bonté, 
avec mesure de manière à transformer celui qui 
la reçoit, sans l'aigrir. — Les commentateurs ge 
divisent au sujet du mot justus, qui représen- 
terait, suivant les uns, las hommes fustes; sui- 


vant les autres, Dieu lui-même, le juste par 
excellence, Nous préférons ce second sentiment. 
— Oleum... peccatoris non impinguet. Allusion 
aux onctions d'huile, qui avaient lieu aux repas 
des riches, Cf. Ps. XX1, 6, etc. David a déjà refusé 
plus haut (vers. 44) de prendre part à ces joies 
profanes : il n'ira pas chez les pécheurs se faire 
parfumer ainsi. — Adhuc et oratio. Même actuel- 
lement, dans sa situation désolée, s’il adresse 
quelque supplique à Dieu touchant ia pros- 
périté des impies (in beneplacitis eorum ), c'est 
pour en être à jamais délivré. — Telle est Pin- 
terprétation la plus simple de la Vulgate. L'hé- 
breu aussi a ses difficultés. On en donne habi- 
tuellement cette traduction : € Que le juste 
me frappe, c’est une grâce ; qu'il me châtie, 
c'est de Thuile sur ma tête (e.-à-d. c'est égale- 
ment une faveur précieuse); ma tête ne ge dé- 
tournera pas (pour éviter ce coup}; mais de 
nouveau une prière s'élèvera contre leur méchan- 
ceté (des pécheurs). » La pensée est certainement 
plus claire et plus coulante. — Absorpti sunt.. 
(vers. 6). Ces impies doivent donc périr, « en- 
gloutis » par l'abîme des châtiments divins. — 
Juncti petræ : étroitement unis au rocher le long 
duquel ils tombent, précipités d'en haut par la 
main vengeresse du Seigneur. Saint Jérôme tra- 
duit l’hébreu avec assez d'exactitude : € Ablat! 
gunt juxta petram. » — Judices eorum : les chefs 
de la bande impie qui persécutait David. — Au- 
dient verba’ mea. Effrayée par la terrible puni- . 
tion de ceux qui la conduisaient au crime, cette 
masse égarée prêtera finalement l'oreille aux 
bonnes paroles de David; ils en sont capables 
(potuerunt), maintenant qu’ils ont recouvré 
leur liberté morale. L'auteur de la Vulgate a lu 
höuvýðnoav dans les LXX, tandis qu’ils ont 
ROUVENO XV, « elles sont douces > (les paroles de . 
David), ce qui est conforme à Phébreu. =- Sicut.. 
(vers. 7). Jusqu'à ce qu’ait été praduit cet heu- 
reux résultat, David est en péril, avec ses amis 
demeurés fidèles. Voici l’hébreu, qui facilitera 


J'explication de notre version latine : « Comme 


quand on laboure, et qu'on fend la terre, ainsi 
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8. Quia ad te, Domine, ‘Domine, oculi 
mei; in te speravi, non auferas animám 
meam. 

- 9. Custodi me a laqueo quem sta- 
tuerunt mihi, et a scandalis operantium 
iniquitatem. 

. 10. Cadent in retiaculo ejus peccato- 
res; singulariter sum ego, donec trans- 
eam. 


8 — CXLI, 4. 


8. Mais, Seigneur, Seigneur, mes yeux 
s'élèvent vers vous ; j'ai espéré en Vous, 
ne m'ôtez pas la vie. 

9. Gardez-moi du piège qu'ils m'ont 
dressé, et des embûches de ceux qui 
commettent l'iniquité. 

10. Les pécheurs tomberont dans le 
filet; pour moi, je suis seul, jusqu'à ce 
que je passe. 


PSAUME CXLI 


‘1. Intellectus David, 
spelunca, oratio. 


2. Voce mea ad Dominum clamavi; | 


voce mea ad Dominum deprecatus sum, 
8. Effundoin conspectu ejus orationem 
meam, et tribulationem meam ante 
ipsum Pronuntio, , 
4. in deficiendo ex me spiritum meum; 
et tu cognovisti semitas meas. 


cum esset in 


1. Instruction de David, lorsqu'il était 
dans la caverne, prière. 
. 2. De ma voix j'ai crié vers le Sei- 
gneur ; de ma voix j'aisupplié le Seigneur. 

3. Je répands ma prière en sa pré- 
sence, et j'expose devant lui ma tribu- 
lation. 

4. Quand mon espoir est défaillant en 
moi, vous connaissez mes voies, Seigneur, 


nos ossements sont dispersés à l'entrée du #6! 
(le séjour des morts). » La comparaison est em- 
pruntée à l’agriculture. Le labour est en appa- 
rence une opération cruelle pour la terre; mais, 
des mottes brisées par le soc de la charrue, germe 
bientôt une riche récolte. Les mots crassitudo 
terræ représentent précisément la surface du 80], 
encore compacte et solide, Erupta est : les mottes 


se disjoignent et se dispersent quand on laboure. | 


— Dissipata sunt... De même les ossements du 
jeune roi et de ses partisans, dispersés en quelque 
sorte jusqu’au portique du sombre séjour par la 
violence de la persécution, reprendront vie et 
fourniront une heureuse carrière. 

5e Quatrième strophe : pressant et conflant 
appel à Jéhovah, pour obtenir une prompte déli- 
vrance. Vers. 8-10. 

8-10. Quia ad te (pronom mis en avant d’une 
manière empbatique).… Au plus fort du péril, les 
yeux de David sont dirigés vers Dieu avec espoir, 
Cf. Ps. XXIV, 15; CXXII, 1-2. — In te speravi. 
Hébr. : Je me réfugie en toi. — Non QUferas.. 
Belle métaphore dans l'hébreu : Ne verse pas ma 
vie. — Oustodi me a laqueo., à scandalis. Voyez 
le Ps. cxxxix, 6, et la note. — Oadent in retia- 
culo ejus. Ils seront pris dans leurs propres filets. 

. Cf. Ps. vu, 16; LVI, 7; Prov. XXVI; 27, etc. — 
Singulariter sum... Alors David sera libre et 
dégagé, en attendant que sa délivrance soit com- 
plète (donec transeam). L'hébreu est beaucoup 
plus simple : Les méchants tomberont dans leur 
filet, et moi j'échapperai au même instant (saint 
Jérôme : « simul autem ego transibo »). Joyeuse 
conclusion. 

Psaume CXLI 


Prière dans une profonde angoisse, 


1° Le titre. Vers. 1. 
Ps. CXLI. — 1. Le genre : intellectus. Hébr. : 
mask; ou psaume didactique. Of. Ps. xxx1, 1, 


et la note. — L'auteur : David. — L'occasion 
est la même que pour le Ps. LVI (voyez la note 
du vers. 1) : cum... in spelunca ; la caverne 
d'Adullam, I Reg. XXu, 1, ou celle d'Engaddi, 
I Reg. xxiv, 1. David fuyait alors Saül, qui vou- 
lait à tout prix lui arracher la vie. — Encore le 
genre, mais d'une manière plus spéciale : oratio, 
Hébr.: fillah. Voyez la page 5 de ce volume. 
— Poème très simple et très clair, Le psailmiste 
se trouve dans une situation qui est humaine- 
ment désespérée, et il insiste sur son isolement 
douloureux; du moins il sait qu’il peut compter 
sur Dieu, dont il invoque le secours avec con- 
fiance. — Trois strophes : invocation, servant de 
prélude, vers. 2-4b: David est sans espoir du 
côté de la terre, vers. 40-56 ; il n’en met que plus 
complètement son espoir en Dieu, vers, 6-8, 

2 Première strophe : invocation servant de 


‘prélude. Vers. 2-4b, 


2-4b, Voce mea... clamavi. Mieux : Je crie. 
Début presque identique à celui du Ps. LXXVI, 1, 
L'idée principale repose sur les mots ad Domi- 
num, répétés deux fois de suite. Quoique privé 
de secours humain, le suppliant compte sur Jé- 
hovah. — Efundo... orationem... Belle expres- 
sion : épancher son cœur, sa pensée devant Dieu. 
— Tribulationem... pronuntio: Hébr.: Je raconte 
devant lui ma détresse, — In deficiendo ex Me.. 
Son âme est sur le point de s'échapper ; il va 
mourir. Hébr.: Quand mon esprit est abattu (se 
repliant) sur moi; Cf. Ps. LXXVI, 4. — Et (alors) 
tu cognovisti... Motif de confiance : pressé par 
lè malheur, le psalmiste trouve sa consolation 
non seulement à prier, mais aussi à penser que 
Dieu connaît son état (semitas meas) et le regarde 
avec amour. 

8° Seconde strophe : David est sans espoir du 
côté de la terre. Vers. 40-5. 

4s-5, Le suppliant entre plus avant dans la 
description de sa misère, Les cruels ennemis qui 


Ps. CXLI, 5 — CXLII, 1. 


Dans la voie où je marchaïs ils m'ont 
tendu un piège en secret. 


5. Je considérais à ma droite, et je 


regardais, et il ny avait personne qui 
me connût. 

Tout moyen de m’enfuir m'est ôté, et 
nul ne cherche à sauver ma vie. 

6. J'ai crié vers vous, Seigneur; j'ai 
dit : Vous êtes mon espérance, et mon 
partage dans la terre des vivants. 

7. Soyez attentif à ma prière , car je 
suis extrêmement humilié. 

Délivrez-moi de ceux qui me persé- 
cutent, parce qu'ils sont devenus plus 
forts eE moi. 

irez mon âme de cette prison, afin 
i je célèbre votre nom. Les justes 


sont dans l'attente, jusqu’à ce que vous 


me rendiez justice. 
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In via hac qua ambulabam, absconde- 
runt laqueum mihi. 

5. Considerabam ad dexteram, et vi- 
debam, et non erat-qui cognosceret me. 


Periit fuga a me, et non est qui re- 
quirat animam meam. - 

6. Clamavi ad te, Domine ; dixi : Tu 
es spes mea, portio mea in terra viven- 
tium. 

7. Intende ad deprecationem meam, 
quia humiliatus sum nimis. 

Libera me a persequentibus me, quia 
confortati sunt super me. 


8. Educ de custodia animam meam, ad 
confitendum nomini tuo. Me expectant 
justi. donec retribuas mihi. 


PSAUME CXLII 


1. Psaume de David, lorsque son fils 
Absalon le poursuivait. 
Seigneur, exaucez ma prière; prêtez 


1. Psalmus David, quando perseque- 
batur eum Absalom, filius éjus. 
Domine, exaudi orationem meam; au- 


en veulent à sa vie lui tendent partout des pièges : 
‘in via hac.. absconderunt.…. Of. Ps. CXXxIxX, 6. 
Au lieu de ambulabam, lisez le temps présent : 
dans la voie où je marche. — Considerabam 
(pour « considero D) ad dexteram.. Le protec- 
teur se tenait habituellement à droite de celui 
qu’il défendait. Cf. Ps. CVIII, 81 ; CIX, 6, etc. Dans 
l’hébreu, le poète interpelle directement Jého- 
vah, ce qui est d’un effet très pathétique : Re- 


garde à droite, et vois! O.-à-d. : vois à quel point . 


je suis délaissé, et incapable d’échapper au dan- 
ger. — Non erat qui cognosceret... Autre trait 
pathétique : chacun regardait David comme un 
étranger auquel on demeure indifférent. — Peritt 
fuga... Hébr. : Le refuge a péri pour moi, Impos- 
sible de fuir, de trouver un abri tutélaire, — 
Non est qui requirat. Personne n’a souci de. sa 
vie, ne la recherche en vue de la sauver. Cf. Jer. 
xxx,17. David avait pourtant alors auprès de 
lui quelques amis et partisans fidèles; mais il 
avait été tout d’abord absolument seul, et qu'était 
cette poignée d'hommes en face de l’armée de 
Saül? 
40 Troisième étiophe : dans cet isolement, le 
poète met tout son espoir en Dieu. Vers. 6-8. 
6-8. Clamavi.. Ses cris d'appel, un moment 
. interrompus par la description de sa misère, re- 
commencent de plus belle. — Tu (pronom très 
fortement souligné)... spes mea. Hébr. : mon 
refuge. — Portio mea. Comme au Ps. xv, 6. — 
In terra viventium, Voyez le Ps. XXVI, 13, et la 
note. La terre, par opposition au séjour des morts. 
— Nous avons déjà rencontré ailleurs les quatre 
propositions dont se compose le vers. 7. Intende 


ad deprecationem (hébr., à mon cri) : Cf, Ps. XVL 
1, etc. Humiliatus... nimis (hébr., très affligé) : 
cf. Ps, XXXVII, 9; XXXVIII, 3; LXXXVII, 16, ete. 
Libera me..., quia confortati..: cf. Ps, VI, 2; 
XVII, 18; xxx, 16, etc. — Educ de custodia.…. 
« La prison, » expression figurée pour désigner 
le malheur, le péril. Of. Is. XLII, 7. — Ad confi- 
tendum... : ce que fera David lorsque Dieu laura 
sauvé, — Me expectant justi. Ils attendaient sa 
délivrance, pour partager son bonheur et pour 
louer le Seigneur avec lui. Variante dans l'hé- 
breu : Les justes m’entoureront (je ne serai plus 
seul, quand tu m’auras fait du bien). Selon 
d’autres, à la suite de saint Jérôme : « In me 
coronabuntur justi; » ils feront de moi leur cou- 
ronne de gloire. — « Saint François d'Assise mou- 
rant récita tout ce psaume, et il expira apros 
avoir dit le dernier verset. » 


PsauME CXLII 
Prière au milieu d'une grande détresse. 


1° Le titre. Vers. 1%. 

Ps. CXLITI. — 1%. Psalmus : le septième et 
dernier des psaumes de la pénitence. — L'au- 
teur : David. Le roi-poète l'a composé comme 
une sorte de guirlande, tressée avec des fleurs 
qu’il prit çà et là en d’autres cantiques, C'est, 
d’après une autre comparaison, € un extrait du 
baume le plus précieux des psaumes de David. » 
Circonstance qui n’enlève rien à ce poème sous le 
rapport de l'originalité. — L'occasion historique : 
quando... Absalom.., Cette indication. manque 
dans lPhébreu; les LXX l’aurant empruntée à 
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ribus percipe obsecrationem mihi in 
veritate tua; exaudi me in tua justitia. 

2, Et non intres in judicium cum servo 
tuo, quia nop justificabitur in conspectu 
tuo omnis vivens. 

3. Quia persecutus est inimicus ani- 
mam meam ; EE in terra vitam 
meäm. 

Collocavit me in obscuris, sicut mor- 

- tuos sæculi. 


4. Et anxiatus est super me spiritus 
. meus ; in me turbatum est cor meum. 


5. Memor fui dierum antiquorum ; 
meditatus sum in omnibus operibus 
tuis; in factis manuum tuarum medi- 
. tabar. 

6. Expandi manus meas ad te; anima 
mea sicut terra sine aqua tibi. 


7, Velociter exaudi me, Domine; de- 
fecit spiritus meus. 


Ps. CXLII, 2-7. 


l'oreille à ma supplication solon votre 
vérité; exaucez-moi selon votre justice. 
2. Et n'entrez pas en jugement avec 
votre serviteur, parce que nul homme 
vivant ne sera trouvé juste devant vous. 
8. Car ennemi a poursuivi mon âme; 
il a humilié ma vie jusqu’à terre. 


Il m'a placé dans les lieux obscurs, 
comme ceux qui sont morts depuis long- 
temps. 

4. Mon esprit s’est -replié sur moi 
dans son angoisse ; mon cœur a été trou- 
blé au dedans de moi. 

5. Je me suis souvenu des jours an- 
ciens ; j'ai médité sur toutes vos œuvres ; 
j'ai médité sur les ouvrages de vog 
mains. 

6. J'ai étendu mes mains vers vous; 
mon âme est devant vous comme une 
terre sans eau. i 

7. Hâtez- vous, Seigneur, de m'exau- 
cer; mon esprit est tombé en défaillance. 


la tradition juive, Les mots fitus ejus mettent 


en relief le erime odieux de ce fils ingrat. — La 
plainte alterne avec la prière. David appelle le 
Seigneur à son secours, lui décrit son angoisse, 
et se met à l’invoquer de nouveau. On devine, 
tant Je cri est énergique, que la détresse est 
extrême et le péril pressant. Toutefois le sup- 
pliant ne se contente pas de demander à Dieu 
sa délivrance ; il le conjure aussi de le conduire 
dans le droit chemin de sa volonté sainte, — 
Deux parties égales, marquées par le sélah : 13 
plainte domine dans la première, vers. 1P-6; la 
prière dans la seconde, vers. 7-12, Trois strophes 
dans chaque partie. 

2° Première partle : David gémit devant Dieu, 
en lui exposant sa détresse profonde. Vers. 1t-6, 

16.2. Première strophe : appel à Dieu, ser- 
vant de prélude. — Le ppalmiste appuie sa dg- 
mande sur deux attributs de Jéhovah : sa par- 
fite fidélité à ses promesses Cin veritate tua), 
ep son infinie justice, qui exigeait qu'il protégeñt 
les innocents (in tua justitia). — Non intres in 
judictum... Quoique relativement fuste et saint, 
David sait qu’il ne J'est pas et ne peut pas l'être 
d’une manière absolue ; il corrige donc et redresse 
en quelque sorte ce qu’il vient de dire implici- 
tement de son innocence, lorsqu'il faisait appel 
à la justice de Dieu. Tous les hommes seraient 
trouvés coupables, si le Setgneur les jugeait en 
toute rigueur, selon la norme de sa sainteté, 
€f. Job, XIV, 3; XV, 14-15; XXT, 4; Ps. L, 7, etc. 

8-4, Seconde strophe : triste état auquel le 
muppliant a été réduit par ses ennemis. — Il va 
motiver sa prière (quia) en décrivant gon extrême 
détresse. — Persecutus est inimicus., humiliavit 
din terra Chébr. : il a foulé à terre)... Échos du 
Ps. vIr, vers. 6. — In obscuris. Expression qui 
est synonyme de #64, le séjour des morts; par 
conséquent : mer ennemis m'ont presque fait 


mourir, — Mortuos sæcutt, Hébraïsme, qui re- 
vient à dire : des hommes morts depuis long- 
temps et auxquels personne né pense plus. Jéré- 
mie a vité ce passage (vers. 8°) dans ses Lamon- 


tations, II, 6. — Anxiatus super me... Effets 
produits dans être intérieur du poète par la 
cruauté de ses persécuteurs. L'hébreu emploie 
ici tout à fait les mêmes expressions qu'au 
Ps. CXLI, 4 (cf. LXXVI, 4) : Mon esprit est abattu 
{sẹ repliant) sur moi. — Jn me turbatum... cor. 
Hébr. : Mon cœur est stupéfait au milieu de 
moi. 

5-8. Troisième strophe : les bienfaits anté- 

rieurs de Jéhovah excitent la confiance du sup- 
pliant. — Memor fui dierum.. Écho évident du 
Ps. LxxvVI, 6 et 12. — Meditatus.… in.. operi- 
bus... : les merveilles opérées par Dieu, soit en 
faveur de David, soit pour le peuple juif tout 
entier, — Æxpandi manug.. L'attitude de l4 
prière. Cpmp. le Ps. Lxi, 5. Contraste saisissant 
entre le bonheur d'autrefois et les tristesses ac- 
tuelles, — Anima., sicut terra Réminiscence 
du Ps. LXI, 2. Le pronom tibi doit être rattaché 
à € anima mea » : le poète veut dire que son 
âme est, relativement à Dieu, ce qu'est une terre 
desséchée relativement à la pluie; il aspire de 
toutes ses forces à ce bienheureux rafrafchissc- 
ment. — Sélah dans l'hébreu; la musique sou- 
ligne cette pensée par yn forte expressif. 
. 8° Deuxième partie : le pealmiste (presse vive: 
ment le Seigneur dé le délivrer de kes ennemis, ` 
et de le diriger lui-même gang la voie de la per- 
fection. Vers. 7-12. 

7-8b, Quatrième strophe : que Dieu se hâte de 
secourir David, dont le péri] est extrême. — Veto: 
citer exaudi me.. Hébr.: Hâte-toi, réponds moi, 
Après la description plaintive de ses maux (vers. 8 
et 8s.), le poète se jette avec une nouvelle inten- 
sité de ferveur dans la prière, non sans poussar 


aE =. Ps, CXLII, 8 — OXLIIF, 1. 


Ne-détournez pas de moi votre visage, 
de peur que je ne sois semblable à ceux 
qui descendent dans la fosse. 

8. Faites-moi sentir dés le matin votre 
miséricorde, parce que j'ai espéré en 
Vous. 

. Faites-moi connaître la voie où je 
dois marcher, parce que j'ai élevé mon 
âme vers vous. 

9. Délivrez-moi de mes ennemis, Sei- 
gneur; je me réfugie auprés de vous. 

10. Enseignez-moi à faire votre volonté, 
parce que vous êtes mon Dieu. 

Votre bon esprit me éonduira dans 
une terre droite et unie. 

11, Seigneur, à eause de votre nom 
vous me ferez vivre dans votre justice, 

“Vous ferez sortir mon âme de la tri- 
bulation, ; 

12. et, dans votre miséricorde, vous 
détruirez mes énnélüis, 

ét vous perdrez tous Ceux qui persé- 
utent mon âme, car Je suis votre ser- 
viteur, 


PSAUME 


1. Psaume de David, contre Goliath. 

Béni soit le Seigneur mon Dieu, qui 
énseigne à mës mains le combat, èt à 
mes doigts la guërte. 
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Non avertas faciem tuam a me, et 


_similis ero descendentibus in lacum. 


8. Auditem fac mihi mare misericor- 
diam tuam, quia in te speravi. 


Notam fac mihi viam in qua ambulet, 


quia ad te levavi animam meam. 


9 Eripe me de inimicis meis, Domine ; 
ad te confugi. 

-10. Doce me facere voluntatem tuam, 
quia Deus meus es tu. 

Spiritus tuus bonus deducet me in 
terram rectam, 

„il. Propter nomen tuum, Dominé 
vivificabis me, in æquitate tua. 

Educes de tribulatione animam meam, 


12. et in misericordia tua disperdes 
inimiébs heds, 

et perdes omnes qui tribulant animam 
meàm, quóniam ego servus tuus Sun. 


CXLIII 


1. Psalmus David, adversus Goliath. 

Benedictus Dominus, Deus meus, qui 
docet manus mets ad prælium, et di- 
gitos meos ad bellum. 


encore des gémissements douloureux. — Defe- 
cit spiritus meus. Voyez les Ps. LXXXII, 8, et 
LXXXVII, 5. — Non avertas faciem... Comme au 
Ps. LXVII, 18, et ailleurs. — Similis... descen- 
dentibus.. On trouve mot pour mot cette ligne 
au Ps. xxvi, 1 (d’après le texte hébreu), In 
lacum : dans la fosse, le tombeau.— Auditam.. 
mane. O,-à-d. de bonne heure, promptement. 
Cf. Ps, v, 4. — Quia in te speravi. Hébr.: Je me 
réfugie en toi. Voyez le Ps. xxIv, 2. 

8°-10. Cinquième strophe : que le Seigneur 
lui enseigne la voie qu’il doit suivre. — Nota M.. 
viam in qua Comp. le Ps. XXIV, 4, et surtout 
le Ps. XXXI, 8. La voie la plus agréable à Dieu 
et la plus avantageuse à l’homme est bien celle 


de la volonté céleste, — Ad te levavi. Belle mé- - 


taphore, empruntée au Ps. xxIv, 1. — Eripe 
Me.. Voyez les Ps. XXXI, 16, et LVIH, 2. — Ad 
te confugi. D'après l'hébreu : Je me suis caché 
en toi. — Doce me... voluntatem... Comp. le 
Ps. XXXIX, 6, 9. — Spéritus tuus bonus. L'Esprit 
saint, comme disait David au Ps. £, 13. — In 
terram rectam la contrée de la perfection. D'après 
l'hébreu, la contrée plane. 

11-12. Sixième strophe : que Dieu délivre en- 
tièrement le psalmiste et anéantisse ses ennemis, 
€ Le poème continue de se dérouler en emprun- 


tant les pensées et les expressions, déjà connues, 
d’autres psaumes. Y — Propter nomen.. : comp, 
le Ps. xxiv, 11, Vivificabis me... : cf. Ps. LXX; 20, 
et ailleurs. Educes de tribulatione. : cf. Ps. XXIV, 


"17; CXL, 8, etc. In misericordia… disperdes. : 


cf. Ps. LIN, 7. A la fin comme au début de sa 
prière (cf. vers, 1), David fait appel à deux des 
attributs divins -1à il invoquait la justice et la 
fidélité de Dieu; ici il s'adresse à sa justice (in 
æquitate..) et à sa bonté, Il est remarquable qu’il 
invoque l'équité divine pour obtenir d’être déli- 
vré lui-même de ses maux, et la bonté divine 
lorsqu'il demande la ruine de ses ennemis. € Ce 
n’est point là le langage d’un esprit avide de 
vengeance et altéré de sang.» — Conclusion 
d’une grande délicatesse, et motif suprême d'être 
exaucé : quoniam ego servus tuus. 


Psaume CXLIIT 


Action de grâces pour une grande victoire, et 
prière pour obtenir le secours du ciel conira 
d'autres ennemis puissants. 


lo Le titre. Vers. 14, 

Ps. CXLIIT. — 1%. L'auteur : David, — Leg 
mots adversus Goliuih, que nous lisons dans les. 
LXX et la Vulgate (non toutefois dans l'hébreu) 
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2. Misericordia mea et refugium meum, 
susceptor meus, et liberator meus, 

protector meus, et in ipso spéravi ; ; 
qui subdit populum meum sub me. 


3. Domine, quid est homo quia inno- 
tuisti eis? aut filius hominis, quia repu- 
tas eum ? 


4. Homo vanitati similis factus est ; 
dies ejus sicut umbra prætereunt. 

5. Domine, inclina cælos tuos, et de- 
scende; tange montes, et fumigabunt. 


6. Fulgura coruscationem, et dissipa- 
bis eos; emitte sagittas tuas, et contur- 
babis eos. 


ne signifient évidemment. pas que ce cantique fut 
composé par le. jeune berger de Bethléem, au 
moment où il s’élançait contre le géant philis- 
tin; mais simplement que David, ayant de nou- 
veau” à faire face à des ennemis ‘redoutables 
(probablement encore les Philistins, qui l’atta- 
dquèrent souvent aux premiers temps de son 
règne), voulut rappeler à Dieu ce magnifique 
triomphe, avec tout l'élan de la reconnaissance, 
pour obtenir une victoire analogue. C’est « l’art 
de la prière », si admirable dans les psaumes. 
De nombreux critiques rejettent, il est vrai, cette 
partie du titre ; mais son authenticité paraît sufi- 
sammentgarantio par la tradition juive.D'ailleurs, 
le poème semble vraiment développer et com- 
menter Ja parole prononcée par David au mo- 
ment même de sa lutte avec Goliath. Cf. I Reg. 
XVII, 47 : & Toute cette multitude saura que ce 
n’est ni par l'épée ni par la lance que Jéhovah 
sauve; car la victoire appartient à Jéhovah. » 
C’est un beau mélange d'action de grâces et de 
prière. — Lorsque le Ps. cxLnI fut composé, 
David était déjà roi de toute la nation israélite 
(comp. le vers. 2): la date probable serait donc 
celle de l’une des guerres racontées aux premiers 
chapitres du. second livre des Rôis ; par exemple, 
II Reg. v, 7, 17 et s8., ou VIII, 1 et 88. — Cinq 
strophes irrégulières, dont la troisième et la qua- 
trième sont terminées par un refrain : action de 
grâces à Dieu pour un premier triomphe, rem- 
porté grâce à son tout-puissant secours, vers. 
1-2; éloge de la condescendance aimable du Sei- 
gneur envers l’homme, vers. 3-4: prière pour 
demander une autre victoire, vers. 5-8 ; promesse 
de louanges et réitération de la prière, vers. 9-11 ; 
description de la vaine prospérité des ennemis 
d'Israël, vers, 12-15. — Dans ce psaume encore, 
on retrouve d’assez nombreux passages qui pa- 
raissent être des échos d’autres chants sacrés, 
ou bien, que ces chants auront eux-mêmes em- 


pruntés, dans le cas où ils seraient de date plus 


récente (voir le commentaire). 

2e Première strophe : action de grâces à Dieu 
pour un premier triomphe. Vers. 1b-2, 

1-2, Benedictus. & Les locutions employées 


Ps. CXLIII, 2-6. 


2. Il est ma miséricorde et mòn re- 
fuge, mon défenseur et mon libérateur. 

Il est mon protecteur, et c’est en lui 
que j'espère; c ’est lui qui assujettit mon 
peuple sous moi. 

3. Seigneur, qu'est-ce que l'homme, 
pour que vous vous soyez fait connaître 
à lui? ou le fils de l’homme, pour que 
vous preniez garde à lui? 

4. L'homme est devenu semblable au 
néant ; ses jours passent comme l'ombre. 

5. Seigneur, abaïssez vos cieux et des- 
cendez ; touchez les montagnes, et elles 
seront fumantes. 

6. Faites briller vos éclairs, et vous. 
les disperserez ; lancez vos flèches, et 
vous les mettrez en déroute. 


dans ces deux versets sont répétées presque mot 
à mot dans le Ps. XVI, vers. 2, 3, 35, 48. D — 
Dominus Deus meus. Hébr. : Jéhovah, mon 
rocher.— Susceptor meus, protector meus. Hébr.: 
ma citadelle, mon bouclier. — Qut subdit popu- 
lum.. Le verbe hébreu râdad signifie : assujet- 
tir par la force. En réalité David dut soumettre 
par les armes la plupart des tribus d'Israël. Cf. 
II Reg. 1, 1 et s8.; II, 1 et 88.; V, 1 et ss. 

8° Seconde strophe : éloge de l’aimable con- 
descendance de Dieu pour l’homme, Vers. 3-4. 

3-4. Domine, quid... homo? € Après avoir 
énuméré les motifs qui le portent à se confier 
en Dieu (vers. 2), et avant la prière qu’il va 
bientôt y joindre (vers. 5 et 88.), David inter- 
pose pieusement et à propos la considération 
de la bonté de Dieu dans le soin qu’il prend de 
l'homme, et de la misère de l’homme, qui ne 
peut rien, qui n’est rien sans Dieu. » (Patrizi.) 
Humble confession, qui met en relief la grandeur 
des bienfaits divins. Le vers. 3 contient une pensée 
toute semblable à celle du Ps. vur, 5 (voyez la 
note).— Innotuisti ei. D'après la Vulgate, Dieu s’est 
manifesté à l’homme aù moyen de ses faveurs 
multiples. Variante dans l'hébreu : (Qu'est-ce que 
Fhomme) pour que tu le connaisses ? C.-à-d. pour 


. que tù daignes faire attention à lui, comme {l 


est aussitôt ajouté (reputas eum). — Homo va- 
nitati similis... Hébr., : semblable à un souffle. 
Pour le premier hémistiche du vers. 4, voyez les 
Ps. XXXVIII, 6, et Lx1,-10: pour le second hémi- 
stiche, Job, vin, 9; XIV, 2; les Ps. CI, 12, 
et CVII, 28. 

4 Troisième strophe : prière pour obtenir le 
secours du Seigneur er vue d’une nouvelle vio- 
toire. Vers. 5-8, 

6-8. Ce passage contient plusieurs pensées et 
expressions qui rappellent le Ps. xvir, vers. 10, 
15, 17, 45, Mais il y a cette différence, qu'ici le 
psalmiste adresse à Dieu une prière qui concerne 


l'avenir, tandis que là iť le remercie de ses bien- Ț 


faits passés, — Tnelina: celos et descende. Sur 
cette belle métaphore et. les suivantes, voyez les 
notes du Ps. XVII 8-15.-— Tange montes.. Comp. 
le Ps. cim, 82. Ces monta, gnes figurent les ennemis 
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7. Étendez votre main d’en haut, déli- 
vrez-moi, et sauvez- moi. des grandes 
eaux, de la main des fils des étrangers, 

8. dont la bouche a proféré la vanité, 


ét dont la droite est une droite d'ini- 


quité. : 
9. O Dieu, je vous chanterai un can- 
tique nouveau ; je vous célébrerai sur la 
lyre à dix cordes. 

10. O vous qui procurez le salut aux 
rois, qui avez sauvé David, votre servi- 
teur, du glaive meurtrier. 
+ 11. Délivrez-moi 

et retirez-moi d'entre les mains des 
fils des étrangers, dont la bouché a pro- 
féré la vanité, et dont la droite est une 
droite d’iniquité. 

12. Leurs fils sont comme de nouvelles 
plantes dans leur jeunesse. 

Leurs filles sont parées et ornées à la 
manière d'un temple. 

138. Leurs greniers sont remplis, et 
débordent de l’un daus Pautre. 


7. Emitte manum tuam de alto, eripe 
me, et libera me de aquis multis, de 
manu filiorum alienorum, . 

8. quorum os locutum est vanitatem, 
et dextera eorum dextera iniquitatis. 


9. Deus, canticum novum cantabo tibi; 
in psalterio decachordo psallam tibi. 


10. Qui das salutem regibus, qui red- 
emisti David, servum tuum, de gladio 
maligno. | 

11. Eripe me, 

et erue me de manu filiorum alieno- 
rum, quorum os locutum est vanitatem, 
et dextera corum dextera iniquitatis. 


12. Quorum filii sicut novellæ planta- 
tiones in juventute sua. 

Filiæ eorum compositæ, circumornatæ 
ut similitudo templi. 

13. Promptuaria eorum plena, eru- 
ctantia ex hôc in illud. 


superbes de David : Dieu n’a qu’à les toucher du 
doigt, pour faire jaillir de leur sommet les traces 
du feu intérieur qui ne tardera pas à les consu- 
mer entièrement. — Emitte manum... L'hébreu 
emploie le pluriel : Étends tes mains d’en haut. 
'— De aquis muitis. Autre métaphore expressivo, 
pour représenter les ennemis du suppliant. — 
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le glaive de Goliath. Cf. I Reg. XVu, 5l; XXI, 9. 
Voyez la note du vers. 14. — Eripe me, et erue.. 
Refrain, commun à cette strophe et à la précé- 
dente. Comp. les vers. 7° et 8, 

6° Cinquième strophe : description de la vaine 
prospérité des ennemis de David et de sun peuple. 
Vers. 12-15. t 


Greniers égyptiens, avec des scribes qui inscrivent les récoltes. (Peinture antique.) 


Filiorum alienorum : les païens que David allait 
combattre, et qui étaient comme des étrangers 
pour le Dieu d'Israël. Il s’agit probablement des 
Philistins. — Quorum o8.. (vers. 8). Comp. les 
Ps. XI, 3, et XL, 7. — Dextera iniquitatis. Hébr.: 
une droite de mensonge; c.-à-d. prête à se par- 
jurer, à violer les plus saintes promesses. 

5° Quatrième strophe : promesse de louanges 
à la suite de la victoire demandée, et répétition 
de la prière. Vers. 9-11. | 

9-11. Canticum novum : un chant composé 
-tout exprès pour remercier Jéhovah de ce nou- 
veau bienfait. Cf. Ps. XXXI, 8; XL, 4, etc. — 
In psalterio decathordo. Sorte de petite harpe. 
Of. Ps. XXXI, 2. — Das salutem regibus, Of. 
Ps. xxxi, 16, etc. — D'après le Targum et le 
Talmud, les mots de gladio maligno désigneraient 


12-15. Telle est, en effet, d’après les LXX, 
la Vulgate et le syriaque, la signification géhé- 
rale de ces derniers versets. Le psalmiste trace 
un tableau élégant et vivant du bonheur tempo- 
rel des païens qu’il est sur le point de combattre : 
leur prospérité les rend arrogants contre le Sei- 
gneur, n'est-il pas juste de la ruiner? C’est donc 
là un nouvel argument sur lequel David s'appuie 
pour implorer l'assistance divine. Tout ce qui fait 
la force d’une nation, ces ennemis d'Israël le 
porsèdent : enfants robustes et gracieux (vers. 12), 
richesses considérables (vers. 18-14b), bonheur 
parfait (vers. 14°), — Filii sicut novellæ.. : seni- 
blables à des plantations jeunes et florissantes. — 
Filie... compositæ. Hébr.: comme des colonnes 
sculptées. « Les fils sont fort bien comparés & 


' des plantes ou à des arbres qui croissent en plein 
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Oves eorum fetosæ, abundantes in 
egressibus suis; 

14. boves eorum crassæ. 

Non est ruina maceriæ, neque trans- 
itıs ; neque elamor in plateis eorum. 


15, Beatum dixerunt populum cui hæc 
sunt; beatus populus cujus Dominus 
Deus ejus. | 


Ps. CXLIIT, 14 -— CXEIV, 3. 


Leurs brebis sont fécondes et iñmom- 
_brables quand elles vont aux pâturages. 

14. Leurs génisses sont grasses. 

Il n'y a pas de brèche ni d'ouverture 
dans leurs murailles, et jamais un cri 
sur leurs places publiques. 

15. Ils ont proelamé heureux le peuplé 
qui jouit de ces biens; heureux le peu- 
ple qui a le Seigneur pour son Dieu. 


PSAUME CXLIV 


1. Laudatio ipsi David. 

Exaltabo te, Deus meus rex, et bene- 
dicañi nomini tuo in sæculum, et in 
sæculum sæculi. 

2. Pet singulos dies benedicam tibi, 
et laudabo nomen tuum in sæculum, et 
in sæéulumi sæcúli, 

3. Magnus Dominas, et laudabilis ni- 


air, tandis que les filles sont comparées à des 
piliers sculptés, qui donnent à la fois de la grâce 
et de la force à l’intérieur d’un édifice. >» — 
Érüctantia ex hoc in tiud. Les grenièrs sont 
tellement pleins, que les récoltes s’en échappent 
de tous côtés. D’après l’hébreu : regorgeant dè 
toute sorte de provisions, — Oves... abundartes 
in egressibus... Hébr. : Nos brebis se multiplient 
par milliers, par myriades, dans nos campagnes. 
— Non est ruina maceriæ. Tout est en bon état; 
même les murs, où l’on n’aperçoit pas de fissures 
ou de brèches (transitus). La pensée est plus 
générale dans l'hébreu : Pas de désastre ni de 
captivité. — Neque clamor. C.-à-d. pas de plainte, 
de cris de douleur. Cf. Is. XXIV, 11; Jer. XIV, 2, 
etc. — Nous avons cité les divergences de détail 
que présente le texte hébreu; elles sont peu de 
chose relativement à la différence énorme du sens 
considéré dans son ensemble. Ce que les anciennes 
versions appliquent aux ennemis de David et 
d'Israël, le texte le dit des Hébreux eux-mêmes, 
vantant leurs richesses, leur bonheur, comme 
des signes manifestes de la protection divine : 
« Nos- fils sont comme des plantes... ; nos fes 
comme des colonnes sculptées. ; nos greniers 
sont pleins...; nos troupeaux se multiplient... 
dans nos campagnes: nos génisses sont- fé- 
condes..…; point de bruit dans nos rues. » Et, 
éomme conclusion (vers. 15), au lieu de la forte 
antithèse que nous lisons dans la Vulgate (Bea- 
tum diverunt populu…; beatus Populus...) : 
« Heureux le: peuple pour qui il en est ainsi ! 
Heureux le peuplë dont Jéhbvak:' est le Dieu! » 
C.-à-d. : Israël est heureux de jouïr d’une si 
grande prospérité matérielle ; mais sòn vrai bon- 
heur consiste surtout à étre lé peuple privilégié 
du vrai Dieu. 
PSAUME CXLIV 

Étoge de lw majesté et de la bonté du Seigneur. 


10 Ke titre: Vers. 1%. | 
Ps. CXLIF, -- 1%, Le genre du poème : lau- 


1. Louange de David. 

Je vous exalterai, ô Dieu mon roi, et 
je bénirai votre nom à jamais et dans 
les siècles des siècles. 

2. Chaque jour je vous béniraï, et je 
louerai votre nom à jamais, et dans les 
siècles des siècles. . 

3. Le Seigneur est grand et très digne 


datio; en hiébr.; phillah. C'est lé seul endroit 
où l'on trouve cette expression dans le titre par- 
ticulier d’un psaume, Voyez la page 5. — L’au- 
teur : psi David. Où ignote à quelle daté et à 
quelle occasion, — Admirable tableau de la toute- 
puissance de Jéhovah, et surtout de sa bonté 
paternelle à l'égard de 868 créatures. € Ode ma- 
gnifique » sous ce rapport. Les anéiens rabbins 
la goûtaient d’une manière extraordinaire. € Qui- 
conque, disaient-ils, récitera ce psaume trois 
fois par jour est sûr d’être sauvé. » — Cest un 
poème alphabétique : chaque verset commence 
donc par une lettre nouvelle, d’après Pordre de 
l'alphabet hébreu. La lettre nûn n’est pas repré- 
-sentée dans le texte original; voilà pourquoi le 
psaume n’a que vingt et un versets au lieu de 
vingt-deux, Les LXX et la Vulgate contiennent 
équivalemment ié veréèt omis (vers, 13e : Fi- 
delis.. s en hébreu, ñéémân); mais il est pos- 
sible que ce golt I üne-iaterpolation, ce distique 
ne faisant qùe reproduire le vers. 17, à part le 
léger changement qui porte sur le premier mot. 
— Pas de division proprement dite, ainë qu'il 
arrive dans les psauitiés de cette catégorie. Oir 
peut du moins distinguer quelques groupes de 
versets, qui dévéléppent la méno pensée. 

2 Court prélude, et thëiie général du cantique, 
Vers. 10-2, Y 

16.9, Le poèté añnoñce son dessein de louer 
Jéhovah de toute son âme. — Vers, 1 (aleph ): 
Exaltabo te: comme au Ps. Kx1x, 2, etc. — 
Deus... rex, Les Ps. xx (vers: 10) et xovir 
(vers. 6) donnent aussi à Dieu ce titre expressif 
de roi, qui acquiert une nouvellé force sur les 
lèvres d’un poète royal. — Vers. 2 (beth), Per 
singulos dies: commè au Ps. LXVI, 2. Lou- 
dabo... in séeulim..: comp. le Ps. XXXITI, 2. 

3° La majesté et Ís splendeur de Jéhovah, 
Vers. 3-6. 

3-6, La matière ne manque pas à la louange 
lorsqu'il s’agit de Jéhovah. C'est d’abord sa gran- 
deur infint que David veut charter. — Vers. 3 


“Ps. CXLIV, 4-13. 


de louange, et sa grandeur n’a pas de 
bornes. 

4. Chaque génération louera vos œu- 
vres et publiera votre puissance. 


5. On parlera de la magnificence glo- 
rieuse de votre sainteté, et on racontera 
vos. merveilles, 

6, On dira quelle est la puissance de 
vos œuvres terribles, et on racontera 
votre grandeur. 

7. On proclamera le souvenir de votre 
immense bonté, et on se réjouira de 
votre justice. 

8. Le Seigneur est clément et miséri- 
cordieux, patient et tout à fait misé- 
ricordieux. 

9. Le Seigneur est bon envers tous, 
et ses miséricordes s'étendent sur toutes 
ses œuvres. 

10. Que toutes vos œuvres vous cé- 
lèbrent, Seigneur, et que vos saints vous 
bénissent. 

11. Ils diront la gloire de votre règne, 
et ils parleront de votre puissance ; 

12. afin de faire connaître aux enfants 
des hommes votre puissance, et la glo- 
rieuse magnificence de votre règne. 

18. Votre règne est un règne de'’tous 
les siècles, et votre empire s'étend de 
génération” en génération. 

Le Seigneur est fidèle dans toutes ses 
paroles, et saint dans toutes ses œuvres. 
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mis, et magnitudinis ejus non est finis. 


4. Generatio et generatio laudabit 
opera tua, et potentiam tuam pronun- 
tiabunt. 

5, Magnificentiam gloriæ sanctitatis 
tuæ loquentur, et mirabilia tua narra- 


- bunt. , 


6. Et virtutem terribilium tuorum di- 
cent, et magnitudinem tuam narrabunt. 


7. Memoriam abundantiæ suavitatis 
tuæ eructabunt, et justitia tua exulta- 
bunt. 

8. Miserator et misericors Dominus, 
patiens et multum misericors. 


9. Suavis Dominus universis, et mise- 
rationes ejus super omnia opera ejus. 


10. Confiteantur tibi, Domine, omnia 
opera tua, et sancti tui benedicant tibi, 


11. tioriam regni tui dicent, et po- 
tentiam tuam loquentur; 
12. ut notam faciant filiis hominum 


- potentiam tuam, et gloriam magnifi- 


centiæ regni tui. : 
13. Regnum tuum regnum omaium 
sæculorum, et dominatio tua in omni ` 
generatione et generationem. i 
Fidelis Dominus in omnibus verbis 
suis, et sanctus in omnibus operibus suis. 


tghimel). Magnus... et laudabilis... Écho àu 
Ps, XLVI, 2. — Magnitudinis... non est finis. 
Hébr. : sa grandeur est insondable. Cf, Job, x1, 7; 
Is. XL, 18. — Vers. 4 (daleih). Generatio et gene- 
ratio laudabit... : l'une après l’autre, les géné- 
rations loueront la magnificence du Très- Haut. 
Pas d'interruption à la louange. L’hébreu dit, 
avec une nuance qui rappelle le Ps. xvin, 3 : 
Une génération vante à l'autre tes œuvres — 
Pronuntiabunt. Hébr.: on racontera, — Vers. 5 
(hé). Magnificentiam gloriæ… Hébr. : la gloire 
de la splendeur de ta majesté (au lieu de sancti- 
tatis tuæ), — Le mot loquentur manque dans 
l'hébreu, qui a, plus bas: « Je dirai, » au lieu 
de narrabunt. — Vers. 6 (vav). Virtutem terri- 
bilium...: la puissance que Dieu manifeste quand 
il veut se montrer terrible; par conséquent, sa 
force redoutable. — Magnitudinem... narrabunt. 
L'hébreu emploie de nouveau la première per- 
sonne : Je raconterai, 

4° Éloge de la bonté du Seigneur. Vers. 7-9. 

7-9. Vers. 7 (zaïn). Memoriam abundantiæ 
suavitatis : c.-à-d. le souvenir de l’infinis bonté 
de Dieu. Ces accumulations de substantifs sont 
relativement fréquentes dans notre psaume.Comp. 
les vers. 5 et 12. — Æructabunt. D'après toute 
la force de l’hébreu : publier à la manière d’une 


fontaine abondante, qui bouillonne. — Justitia... 


COMMENT, — IV. 


exultabunt : célébrer avec allégresse la justice 
de Dieu, qui est toujours associée à sa bonté. — 
Vers. 8 (cheth). Miserator et misericors… C'est 
presque à la lettre le vers. 8 du Ps. cr. — Vers. 9 
(teth). Suavis... universis. Ce dernier mot est 
souligné : pas d'exception ; Dieu est bon pour 
toutes ses créatures (omnia opera ejus). 

5° Exhortation à louer un Dieu si grand et si 
puissant. Vers, 10-15. 

10-13, Vers. 10 (iod). Confiteantur omnia 
opera : même les êtres inanimés, car ils ont 
tous une voix lorsqu'il s’agit de chanter la 
louange de leur Créateur. Voyez le Ps. CXLVIII. 
— Sancti tui. Hébr. : tes kasîdim; les fidèles 
amis de Jéhovah, tous les pieux Israélites. — 
Vers. 11 (caph). Gloriam regni tut.. : la splen- 
deur du règne théocratique, objet de louanges 
intarissables. — Vers. 12 (lamed). Gloriam magni- 
ficentiæ regni. C.-à-d, la splendeur glorieuse de 
ce règne. — Vers. 18 (mem). Regnum omnium 
sæculorum. Règne éternel et sans fin. Cf. I Tim. 
1, 17. Le prophète Daniel paraît avoir emprunté 
ce verset. Cf. Dan. IV, 3 et 34. — Fidelis in.. 
verbis suis: fidèle dans toutes ses promesses. 
Sanctus in. Operibus.. : parfait dans toutes ses 
œuvres. Ainsi qu’il a été dit à propos du titre, 
ces deux lignes manquent entièrement dans l’hée 


breu. 


18 
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14. Allevat Dominus omnes- qui. cor- 
ruunt, et erigit omnes elisos. 


15. Oculi omnium in te sperant, Do- } 


mine, et tu das escam illorum in tem- 
pore opportuno, 


. 16. Aperis tu manum tuam, et imples 


omne animal benedictione. 


17. Justus Dominus in omnibus viis 
suis, et sanctus in omnibus operibus suis. 

18. Prope est Dominus omnibus in- 
vocantibus eum, omnibus invocantibus 
eum in veritate. 


19. Voluntatem timentium se faciet, 


et deprecationem eorum exaudiet, et 
salvos faciet eos. 

20. Custodit Dominus omnes diligentes 
se, et omnes peccatores disperdet, 

21. Laudationem Domini loquetur os 
meum. Et benedicat omnis caro nomini 


sancto ejus in sæculum, et in sæculum 


sæculi. 


Ps, CXLIV, 14-21. 


14. Le Seigneur soutient tous ceux 


‘qui tombent, et il relève tous ceux qui 


sont brisés, 
15. Les yeux de tous, Seigneur, atten- 


dent iournés vers vous, et vous leur 


donnez leur nourriture en son temps. 

© 16. Vous ouvrez votre main, et vous 

comblez de bénédictions tout ce qui a 

vie. ; : 

17. Le Seigneur est juste dans toutes 

ses voies, et saint dans toutes ses œuvres. 
18. Le Seigneur est prés de tous ceux : 


, qui l'invoquent, de tous ceux qui Fin- 


voquent avec sincérité. 

19. Il fera la volonté de ceux qui le 
craignent; il exaucera leurs prières, et 
il les sauvera. 

20. Le Seigneur garde tous ceux qui 
aiment, et il perdra tous les pécheurs. 

21. Ma bouche publiera la louange 
du Seigneur, Et que toute chair bénisse 
son saint nom à jamais, et dans les 
siècles des siècles. 


6° Description et louange plus complètes de 
la bonté de Dieu. Vers. 14-20. 

14-20. Beau passage. « Le poète chante main- 
tenant en détail les œuvrés du roi riche en bonté.» 
— Vers, 14 (samech), Allevat… qui corruunt : 
il se fait leur appui, les retient quand ils sont 
sur le point de tomber. — Erigit... elisos : ceux 
que leur chute a brisés. D'après l’hébreu : Jl 
redresse tous ceux qui sont courbés, Omnes : 
gest à tout instant qu’on rencontre cet adjectif 
dans la série de versets que nous étudions; il 
revient jusqu'à dix-sept fois dans le psaume 
entier, le plus souvent pour relever l’étendne de 
la bonté du Seigneur. — Vers. 15 (aïn). Oculi 
omnium... : trait pittoresque. Dieu est le père 
de la grande famille de tous les êtres animés, et 
à chacun ii fournit la nourriture qui lui convient; 
aussi leurs regards sont-ils dirigés vers lui avec 
confiance. Comp. le Ps. cur, 27, où la même 
pensée est exprimée presque dans les mêmes 
termes. Dans les mots tu das escam illorum, 
Yancienne Église aimait à voir le symbole de la 
sainte Eucharistie, l'aliment divin par excellence. 
— In tempore opportuno. Hébr. : en son temps. 
C.-à-d au temps de leurs besoins, — Vers. 16 
(phé). Aperis tu (pronom souligné, comme au 
verset précédent) manum... : trait identique 
dans le Ps. cmr, 28. — Imples... benedictione. 
Hébr. : Tu rassasies de bonnes choses tout ce 
qui a vié. C'est à bon droit que les vers. 15 et 16 
ont été insérés dans la prière liturgique d'avant 


le repas. — Vers. 17 (fsadé), Justus Dominus : 
c.-à-d. parfait dans toute sa conduite (viis suis), 
— Sanctus. Hébr. : hésid, pratiquant la bonté. 
— Vers. 18 (goph). Prope est. invocantibus... : 
il leur est présent par l'effusion de ses grâces. 
Parole toute consolante., — Une condition, pour- 
tant: c’est que la prière soit faite en droiture 
et sincérité de cœur, in veritate, — Vers. 19 
(resch). Voluntatem.… faciet: étonnante pensée 
et développement du vers. 18, « Vous servez Dieu, 
Dieu vous sert; vous faites sa volonté, et il fait 
la vôtre, pour vous apprendre que Dieu est un 
ami sincère, et qu'étudiant les désirs de ceux qui 
le craignent, il leur permet d'user de ses biens 
avec une espèce d'empire.» (Bossuet.) Résultat 
final : salvos faciet eos. — Vers. 20 (schîn). Bai- . 
slssant contraste : d’une part, il est répété que ` 
Dieu veille avec le plus grand soin sur ceux 
qui l’'aiment (les diligentes ne différent pas des 
timentes mentionnés au vers. 19; dans le culte 
divin, la crainte respectueuse et le tendre amour 
se complètent); d'autre part, ce Dieu infiniment 
bon traitera avec une juste rigueur les pécheurs 
contumaces, 

7° Conclusion. Vers, 21. 

21 (thav). En terminant, le poète revient à 
l'idée de la louange, qui domine tout ce can- 
tique. Il promet de chanter à jamais l'éloge du 
Seigneur (laudationem.…. loquetur.….), et il sou- 
haite que tous les hommes (omnis caro) fassent 
de même jusqu’à la fin des temps. 


| Pe OXLV, 1-7. 
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PSAUME CXLV 


1. Alleluia, d'Aggée et de Zacharie. 

2. O mon âme, loue le Seigneur. Je 
louerai le Seigneur pendant ma vie; je 
chanterai mon Dieu tant que je serai. 

: Ne mettez pas votre confiance dans 
les princes, f 
` 3. ni dans les enfants des hommes, 

qui ne peuvent sauver. 

4. Leur âme se retirera, et ils retour- 
- neront à leur poussière ; en ce jour toutes 

leurs pensées périront. 
` 5. Heureux celui dont lé Dieu de 
Jacob est le protecteur, et dont l’éspé-: 
péranc est dans le Seigneur son Dieu, 
‘6. qui a fait le ciel et la terre, la mer 
et tout ce qu'ils contiennent. , 
‘7. Il garde à jamais la vérité de ses 
promesses, il fait justice aux opprimés, 
il donne la nourriture à ceux qui ont 
faim. X 
Le Seigneur délivre les captifs; 


` 1. Alleluia, Aggæi, et Zachariæ. 
2. Lauda, anima mea, Dominum. 


j Laudabo Dominum in vita mea; psal- 


lam Deo meo quamdiu fuero. 
-. Nolite confidere in principibus, 


3. in filiis hominum, in quibus non 
est salus. ; 
4. Exibit spiritus ejus, et revertetur 
in terram suam; in illa die peribunt 

omnes cogitationes eorum. 
5. Beatus cujus Deus Jacob adjutor 
ejus, spes ejus in Domino Deo ipsius, 


6. qui fecit cælum et terram, mare, 
et omnia quæ in eis sunt. 

7. Qui custodit veritatem in sæculum , 
facit judicium injuriam patientibus, dat 
escam esurientibus. 


Dominus solvit compeditos; 


i PsAuME CXLV 


Hymne en l'honneur de Dieu, secours. 
de tous les affligés. 


1° Le titre. Vers. 1. 
Ps, CXLV. — 1. « Ce psaume et tous les sul- 
. Vants jusqu'à la fin du psautier commencent par 
Alleluia. » Dans l'hébreu, ils se terminent tous 
aussi par cette même invitation à la louange 
divine. Is sont réellement, par leur sujet, des 


hymnes de louange. Ils forment une partie inté- | 


grante de la prière du matin chez les Juifs. — 
Les mots Aggæi et Zachariæ manquent dans 
l’hébreu. Ils signifient que ces prophètes firent 
fréquemment chanter le Ps. cxv, qui paraît, du 
reste, avoir été composé de leur temps, après la 
fin de l'exil babylonien. — L'auteur de ce beau 
cantique exhorte ses concitoyens, délivrés sans 
doute du plus grand de leurs maux, mais qui 
avaient encore beaucoup à souffrir de l'hostilité 
des Samaritains et des peuples d’alentour, à ne 
pas mettre leur confiance dans les hommes, fra- 
giles et inconstants, mais uniquement en Dieu, 
dont la puissance, la fidélité et la bonté sont 
infinies. Comparez le Ps. CXLIT, qui a beaucoup 
de pensées et d'expressions analogues.— Un court 
prélude, vers. 2abe ; le corps du psaume, vers. 24-9 ; 
une conclusion, vers. 10. . 
% Le prélude : thème général du psaume. 
Vers. 2abe, i 
2be, Lauda, anima mea... Même début qu'aux 
Ps. cit et cut, Le psalmiste s'excite à louer Jé- 
hovah de tout son cœur, promettant de se Hyrer 
toute ña vie à cette si douce occupation, — Psal- 


lam... quandiu fuero. Comp. le Ps. cir, 33, où l’on 
trouve identiquement cette phrase, 

3° Le poëte engage ses concitoyens à ne pas 
compter sur l’homme, mais seulement sur Dieu. 
Vers, 24-9, 

24-4. Ne pas mettre son appui dans les hommes, 
qui sont impuissants et vains. — Nolite... in prin- 
cipibus. Variante du Ps. oxvir, 8-9. Comp. aussi 
le Ps, LIX, 13. — In filiis hominum. L'hébreu 
dit au singulier : dans le fils de l’homme. — 
Preuve que l’homme est tout à fait impuissant 
pour sauver, vers. 4 : sa vie est de courte duréa 
(exibit. spiritus., l'âme, le principe vital), et au 
jour de sa 1aort (in illa die) tous ses projets 
g’évanouissent (peribunt... cogitationes... ). Les 
mots revertetur in terram... font allusion à ia 


` terrinie sentence portée contre Adam et toute sa 


race. Cf. Gen. nr, 19 ; Ps. Cu, 29.— Suam : sa verre. 
c.-à=<d. la terre d’où il a été tiré. Ce retour at 
lieu d’origine ne concerne, bien entendu, que 18 
corps. 

5-9. On peut compter sur Dieu, qui est ie 
secours de tous les affligés. Le vers, 5 contient 
l’idée générale, qui est développée dans les versets 
suivants. — Beatus. On a calculé que c’est ici la 
vingt -sixième et dernière fois que l’on rencontre 
dans le psautier ce mot (hébr.: ’aëré) par lequel 
s'ouvre le premier de tous les psaumes, — In... 
Deo ipsius. Pronom très significatif : Jéhovah 
était le propre Dieu d'Israël. — Preuve que le 
Dieu des Juifs possède toutes les qualités néces- 
saires à un sauveur : la puissance (vers, 6), la 
fidélité (vers. 74), la bonté (pers. 7b-9), Qui jecit 
cælum... : formule qui revient assez fréquemment 
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8. Dominus illuminat cæcos. 

: Dominus erigit elisos ; Dominus diligit 
Justos. 

9. Dominus custodit advenas; pupil- 
lum et viduam suscipiet, et vias pecca- 
torum disperdet. 

10. Regnabit Dominus in sæcula ; Deus 
tuus, Sion, in generationem et genera- 
tionem. s 


Ps. CXLV, 8 — CXLVI, 1. 


8. le Seigneur éclaire les aveugles. 

Le Seigneur relève ceux qui sont brisés; 
le Seigneur aime les justes. 

9. Le Seigneur protège les étrangers ; 
il soutient l'orphelin et la veuve, et il 
détruira les voies des pécheurs. 

10. Le Seigneur régnera à jamais; 
ton Dieu, Sion, régnera de génération en 
génération. 


PSAUME CXLVI 


1. Alleluia. 

Laudate Dominum, quoniam bonus 
est psalmus; Deo nostro sit jucunda, 
decoraque laudatio. 


1. Alleluia. 
Louez le Seigneur, car il est bon de 
le chanter ; que la louange soit agréable 


à notre Dieu et digne de lui. 


dans la dernière partie du psautier (cf. Ps. CXIV, 
16; CXX, 2; CXXIV, 8; CXXXIII, 8). € Souvent les 
hommes ne „peuvent pas aider, alors même qu’ils 
le voudraient; mais Dieu est le Créateur tout- 
puissant du ciel, de la terre, de la mer, et de 
de tous les êtres que renferment ces trois élé- 
ments. » — QCustodit veritatem : la fidélité à 
ses promesses. € Les hommes changent aisément 
d'avis, et ne tiennent point leur parole; mais 
Dieu est la vérité et la fidélité mêmes. » — 
Facit judicium. Le psalmiste insiste longuement 
sur la bonté de Jéhovah, dont il signale plusieurs 
traits caractéristiques. D'abord, Dieu fait rendre 
justice à ceux qui étaient opprimés iniquement 
(injuriam patientibus), Cf. Ps. CII, 6. — Dat 
escam... Comp. le Ps. CXLIV, 15b, et la note. — 


Dominus... (vers. 74), Nouvelle série de divins . 


bienfaits. Le mot Y'hôvah, cing fois de suite mis 
en avant de la pensée, est d’un terrible effet, 
surtout dans le texte hébreu, dont le rythme est 
remarquable. — Solvit compeditos : la liberté 
rendue aux prisonniers. Cf. Ps. LXVII, 7; OVIL, 
10, 14.— Iluminat cæcos. Soit au propre, soit 
au figuré, Cf, Deut. xxvinr, 29; Job, XI, 25; 
Is. xxx, 18, et XXXV, 5, etc. — ÆKrigit elisos. 
L'hébreu a la même variante qu’au Ps. CXLIV, 14 : 
«il relève ceux qui sont courbés, »— Advenas, pu- 
pillum et viduam. Trois classes d'affligés qui sont 

- plus dénués de tout secours humain, et auxquels 
Dieu témoigne davantage sa bonté. — Contraste 
saisissant, comme au Ps. CXLIV, 20b : vias pec- 
catorum disperdet... D'après l’hébreu : < il fait 
dévier la voie des pécheurs ; » de telle sorte qu’elle 
les conduit aux abîmes. Cf. Ps. 1, 6. Juste sévé- 
rité; mais n’est-1l pas étonnant, ici encore, que 
les divines vengeances soient énoncées si briè- 
vement, tandis que les divines bontés sont lon- 
guement décrites? C’est que « Dieu est amour » 
avant tout, 

4 Conclusion. Vers. 10. 

10. Ce Dieu si puissant, si fidèle, si aimable, 
si juste, c'est le Dieu de Sion, le Dieu d'Israël, 
et il règne à tout Jamais, — Regnabit Dominus. 
Plutôt : Jéhovah est roi. Cf. Ps. XCI, l; XOVI, 1; 
xcviu, À, 


Psauues CXLVI xr CXLVIII 


Exhortation à louer le Seigneur, qui a délivré 
- les Israélites captifs et reconstruit Jéru- 
salem. i 


1° Introduction. 

Ps. CXLVI et OXLVII. — Pas d'autre titre 
que l’Ateluta : encore, dans l'hébreu, se confond-il 
avec les mots Laudate Dominum de la Vulgate. 
— Ces deux poèmes n'en forment qu’un seul 
dans l’hébreu, et à bon droit, car ils sont intime- 
ment unis par le fond (un sujet identique, dont 
le développement va toujours croissant )'et par 
la forme (un même rythme). D'ailleurs, notre 
version latine fong elle-même les deux cantiques 
en un seul par le numérotage des versets. — 
L'auteur est inconnu. Comme date de la compo- 
sition, on admet assez généralement l’époque de 
Néhémie, alors que les Juifs venaient de rebâtir 
et de fortifier Jérusalem avec un saint et géné- 
reux enthousiasme. Comp. les Ps. CXLVI, 2, et 
cxLvu, 13, avec Neh. 11, 5, et vit, 4.-— La cap- 
tivité de Babylone a pris fin, l'État théocratique 
est rétabli, et la ville sainte à été elle- même 
relevée de ses ruines; la prospérité commence à 
régner de nouveau dans le pays : le psalmiste 
exhorte les Israélites, ses frères, à remercier 
Jéhovah de tant de grâces. — Trois strophes, qui 
commencent toutes par une invitation à louer le 
Seigneur (cf. Ps. CXLVI, 1,7; CxLvII, 12), et dont 
chacune exprime un motif spécial de louange. 
La première, Ps. cxLvi, 1-6, célèbre la bonté et 
la puissance de Dieu ; la seconde, Ps. CXLVI, 7-11, 
vante sa providence; la troisième, Ps. CXLVIII, 
12-20, chante ses bienfaits nombreux à l'égard 
d'Israël. Mais toutes les pensées de détail se 
groupent autour de l'idée principale, qui est le 
rétablissement heureux des murs de Jérusalem. 

20 Première strophe : invitation à célébrer la 
puissance et la bonté du grand Dieu qui a rétabli 
Jérusalem. Ps. CXLVI, 1-6. 

Ps. CXLVI. — 1-6. Motif de louange d’abord 
très général : quoniam bonus.. psalmus.— Deo 
nostro ait. Le verbe est au présent dans le texte 
hébreu, où la phrase entière est d’ailleurs diffé- 


- SAUM... 


ny Ps. CXLVI, 2-11. 


. 2, C'est le Seigneur qui bâtit Jéru- 
salem, et qui doit rassembler les dis- 
persés d'Israël. 

3: Il guérit ceux dont le cœur est 
brisé, et il bande leurs plaies; 

4. il compte la multitude des étoiles, 
et il leur donne des noms à toutes. 

5. Notre Seigneur est grand, et sa 
puissance est grande, et sa sagesse n’a 
point de bornes. 

6. Le Seigneur protège ceux qui sont 
doux ; mais il abaisse les pécheurs jus- 
qu’à terre. 

7. Chantez au Seigneur une action de 
grâces ; célébrez notre Dieu sur la harpe. 

8. C’est lui qui couvre le ciel.de nuages, 
et qui prépare la pluie pour la terre; 

qui fait croître l'herbe sur les mon- 
tagnes, et les plantes pour l'usage des 
hommes; 


9. qui donne leur nourriture aux bêtes, 


et aux 
veïs lui. 
10. Ce n’est pas dans la force du cheval 
qu'il se complaît, et il ne met pas son 
plaisir dans les jambes de l’homme. 
` 11. Le Seigneur met son plaisir en 
ceux qui le craignent, et en ceux qui 
espèrent en sa miséricorde. 


petits des corbeaux qui crient 
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2. Ædificans Jerusalem Dominus; dis- 
persiones Israelis congregabit. 


3. Qui sanat contritos corde, et alligat 
contritiones eorum. : 

4. Qui numerat multitudinem stella- 
rum, et omnibus eis nomina vocat. 

5. Magnus Dominus noster, et magna 
virtus ejus, et sapientiæ ejus non est 
numerus. 

6. Suscipiens mansuetos Dominus ; 
humilians autem peccatores usque ad 
terram. l 

7. Præcinite Domino in confessione, 
psallite Deo nostro in cithara. 

8. Qui operit cælum nubibus, et parat 
terræ pluvium; i 

qui producit in montibus fænum, et 
herbam servituti hominum; 

9. qui dat jumentis escam ipsorum, 
et pullis corvorum invocantibus eum. 


10. Non in fortitudine equi voluntatem 
habebit, nec in tibiis viri beneplacitum 
erit ei. 

11. Beneplacitum est Domino super 
timentes eum, et in eis qui sperant super 
misericordia eius. 


Iaer 


remment coupée : « Louez Jéhovah, car il est | 


bon de chanter notre Dieu; car il est doux, il 
est bienséant de le louer, » — Le poète se hâte 
de passer au motif spécial et principal de sa pres- 
sante invitation (vers. 2 et ss.). Ædificans Jeru- 
œuvre entourée de telles difficultés, 
qu'elle n'aurait pu être accomplie sans le Sel- 
gneur ; aussi lui est-elle directement attribuée. — 
Dispersiones Israelis. L'abstrait pour le concret, 
et le futur (congregabit) au lieu du présent : Il 
rassemble: les exilés d'Israël, Allusion très évi- 
dente à la fin de la captivité de Babylone. — 
Qui sanat... Énumération analogue à celle du 
Ps. CXLV, 7 et ss. Sur l'expression € guérir les 
brisés de cœur >, voyez le Ps. XXXII, 19, eb Is. 
LXI, 1. Ici elle se rapporte tout particulièrement 
au peuple juif. — Alltgat contritiones... Trait 
- touchant, Dieu avait, pour ainsi dire, bandé sua- 
vement les plaies de sa nation bien-aimée. — 
Qui numerat... Après ces actes de bonté, le poète 
mentionne quelques œuvres de la puissance di- 
vine. Dieu seul peut compter la multitude 1m- 
mense des étoiles (cf. Gen. xv, 6). Le trait qui 
suit, et omnibus.. NOMINA., décrit mieux encore 
la science infinie de Dieu; car il suppose une 
connaissance intime, individuelle, — Magnus 
Dominus.. Exclamation bien naturelle à la suite 
de cette petite nomenclature (vers. 3 et 4). — 
Sapientiæ... non est numerus. C.-à-d. pas de 
limites, Comp. Is. XL, 26-29. Beau passage auquel 
le psalmiste a fait, dans ces derniers versets, 
quelques emprunts manifestes.— Suscipiens man- 


suetos. Hébr. : il soutient les affligés. — Humi- 
lians autem.. Il abaisse jusqu’à terre les impies 
orgueilleux. Contraste semblable à ceux des 
Ps. CXLIV, 20, et CXLY, 9. 

8° Seconde strophe : éloge de la divine et tout 
aimable Providence. Ps. CXLVI, 7-11. 

7-11. Præcinite Domino. Par cette invitation 
réitérée, le psaume € prend un nouvel essor ». 
Comp. les vers. 1 et 12. L'hébreu dit littérale- 
ment : Répondez; c.-à-d. chantez en chœurs 
qui se répondent l’un à l’autre. — Motifs spé- 
claux de louange, vers. 8 et ss. Le psalmiste se 
propose surtout de montrer comment Dieu pro- 
cure à tous les animaux la nourriture qui leur 
convient. Gracieux détails, Sans pluie, terre sté- 
rile èt famine générale. Aussi, premier soin de 
la Providence, operit cælum.…, parat... pluviam. 
Prompt résultat de la pluie : in montibus fænum, 
et herbam servituti (pour le service) hominum. 
Ce dernier trait manque dans l'hébreu; c'est un 
emprunt fait au Ps. CII, 14, — Dat jumentis 
escam : satiété universelle. Cf. Ps, Cm1, 27-28: 
CXLIV, 15, etc. — Pullis corvorum. Trait délicat 
et dramatique. Voyez le Ps. out, 21, et la note t 
Job, XxXxvIN, 41; Luc. xu, 24. — L'homme ne 
devrait s’appuyer que sur cette Providence at- 
mante et fidèle, et point sur des soutiens char- 
nels, qui sont vains (vers. 10). Sur la pensée non 
in fortitudine equi... voyez le Ps. XXXII, 16-17, 
et Prov. XX1, 31 : un coursier agile ne suffit point 
pour assurer la victoire ou la fuite au guerrier 
qui le monte. Nec in tibiis viri.: quelles que 


Ps. CXLVII, 12-20. 


 PSAUME CXLVII 


Alleluia. 

12. Lauda, Jerusalem, Dominum ; 
lauda Deum tuum, Sion. 

13. Quoniam confortavit seras porta- 
rum tuarum ; benedixit filiis tuis in te. 


14. Qui-posuit fines tuos pecem, et 
adipe frumenti. satiat te. 


15. Qui emittit eloquium suum terræ, 
velociter currit sermo ejus. 

16. Qui dat nivem sicut lanam ; nebu- 
lam sicut cinerem spargit. 


17. Mittit crystallum suam ‘sicut buc- 
cellas; ante faciem frigoris ejus quis 
. sustinebit ? $ 
18. Emittet verbum suum, et lique- 
faciet ea; flabit spiritus ejus, et’ fluent 
aquæ. EN 
19. Qui annuntiat verbum suum Ja- 
cob, justitias et judicia sua Israel. 
20. Non fecit taliter omni nationi, et 
' judicia sua non manifestavit eis. 


Alleluia. 
12. Jérusalem, loue le Seigneur; loue. 


ton Dieu, 6 Sion. 


13. Car il a consolidé les verrous de 
tes portes ; il a béni tes fils au miliey 
de toi. 

14. Il a établi la paix sur tes fron- 
tières, et il te rassasie de la fleur du : 
froment. i 

15. Il envoie ses ordres à la terre, et 
sa parole court avec vitesse. ! 

‘16. Il fait tomber la neige comme de 
la laine; il répand la gelée blanche 
comme de la cendre. 

17. Il lance sa glace par morceaux; 
qui peut résister devant son froid ? 


18. Il envoie sa parole et il fond ces 
glaces; son vent souffle, et les eaux 
coulent. 

19. Il annonce sa parole à Jacob, ses 
jugements et ses préceptes à Israël. 

20. Ti n’a pas agi de même pour toutes 
les nations, et il ne leur a pas manifesté 


` ses préceptes. 


soient leur vigueur et leur célérité. — Benepla- 
citum Domino (vers, 11), Ce qui plaît à Dieu de 
la part des hommes, c’est qu’ils se conflent unt- 
quement en lui. 3 i 

4 Troisième strophe : éloge de Jéhovah en 
tant qu’il est le généreux bienfaiteur d'Israël. 
Ps. CXLVIE, 12-20. 

Ps. CXL VII. — 12-20. Encore un nouvel essor 
par l'invitation à la louange. Mais on voit dès 
l'abord, par les apostrophes Jerusalem, Sion, que 
cette dernière partie du cantique a un caractère 
plus spécial (cf. vers. 12-14, 19-20), quoique les 
traits généraux n’en solent pas absents (cf. vers, 
15 et s8.). — Quoniam... (vers. 13 et ss.). Le poète 
motive pour la troisième fois son exhortation. 
— Confortavit seras portarum.. Les portes de 
Jérusalem venaient d'être reconstruites, et munies 
de leurs barres protectrices. Cf. Neh. VII, 1-4. — 
Benedixit flits tuts... Les habitants de la cité 
sainte avaient été bénis de toute manière, et 
surtout par une multiplication rapide. — Posuit 
fines... pacem. Belle expression : la paix servant 
en quelque sorte de frontière, et protégeant ce 
territoire qui avait tant souffert des guerres an- 
térieures. — Adipe frumenti, Comp. le Ps. LXXX, 
17, et la note. L’abondance est revenue aussi, 
selon les divines promesses des tèmps antiques.— 
Qui emittit... Le poète cite maintenant quelques 
traits généraux (vers. 15-18); mais il en parti- 
cularisera plus loin le sens (vers. 19-20), en les 
rattachant à la conduite de Dieu envers Israël. — 


Eloquium suum, Les ordres du Seigneur, aus. 
sitôt exécutés que proférés. On les compare à un ` 
messager zélé, qui fait en toute hâte les commis- 
sions dont il a été chargé : velociter currit… — 
Qui dat... Exemple de lexécution rapide des 
volontés divines, Sur un mot de Dieu, c’est l'hiver, 
avec tout son cortège accoutumé (vers. 18-17) : 
sgur un mot de lui, c’est le printemps (vers. 18). 
Belle description de l'hiver. Comp. Job, XXXVII, 6 
et 83.; XXXVIII, 29-80. — Nivem sicut lanam. Par 
leur blancheur les flocons de laine ressemblent 
à des flocons de neige. Cf. Is. 1, 18; Ez. XXVII, 18, 
etc. — Nebulam sicut cinerem. Plutôt «le givre», 
comme dit l'hébreu, et alors la comparaison est 
très exacte. — Crystallum. La glace (c'est la 
leçon de l’hébreu), qui ressemble au cristal. D’après 
le contexte, il s'agit de la grêle lancée par mor- 
ceaux (littéralement : & par bouchées, » sicut 
buccellas). — Ante faciem frigoris... Le froid 
est particulièrement pénible aux Orientaux, qui 
y sont moins accoutumés. — Tout à coup, emittet 
verbum... un ordre en sens contraire, dont l’effet 
n'est pas moins rapide. Liquefactet ea : tout se 
fond (la neige, le givre et la glace), au tiède 
souffle du printemps (fiabit spiritus...). Le dégel 
est aussitôt complet, et les ruisseaux coulent à 
pleins bords (fluent aquæ). — Qui annuntiat.. 
De nouveau, les glorieux privilèges d'Israël. — 
Verbum, justitias, judicta. Trois. expressions 
synonymes pour désigner la loi divine. Voyez 
l'introduction au Ps. cxvtm, p. 351. — Non fecit 


Ps. CXLVIII, 1-5, 
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ESAUME CXLVIII 


1. Alleluia, 

Louez le Seigneur du haut des cieux ; 
-louez-le dans les hauteurs. 

2. Louez-le tous, vous ses anges; 
louez-le, toutes ses puissances, 

3. Louez-le, soleil et lune; louez-le 
toutes , étoiles et lumière. 

4. Louez-le, cieux des cieux, et que 
toutes les eaux qui sont au-dessus des 
cieux 

5.-louent le nom du Seigneur. 

Car il a parlé, et ces choses ont été 
faites; il a commandé, et elles ont été 
créées. | 


1. Alleluia. 

Laudate Dominum, de eælis ; laudate 
eum in excelsis. AA 

2. Laudáte eum, omnes angeli ejus; 
laudate eum, omnes virtutes ejus. 

3. Laudate eum, sol et luna ; laudate 
eum, omnes stellæ et lumen. 

4. Laudate eum, cæli cælorum, et 
aquæ omnes quæ super cælos sunt 


5. laudent nomen Domini. 
Quia ipse dixit, et facta sunt; ipse 
mandavit, et creata sunt. 


EE 


taliter... Cf. Deut. Iv, 7-8, 32 et ss. En effet, les 
nations païennes n’avalent reça que la loi natu- 
relle, et la révélation primitive, si promptement 
altérée par l'idolâtrie. Toutefois, si Israël avait 
reçu le dépôt précieux d’une révélation plus com- 
plète, c'était pour le partager ensuite avec les 
Gentils. Les psaumes et les autres parties de la 
Bible le redisent à tout instant. 


PsAuME CXLVIII 


L'Alléluia de toutes les créatures du ciel 
et de la terre. 


1° Introduction, 

Ps. CXLVIII. — Ce « magnifique » cantique 
date, comme le précédent, de l’époque de Néhé- 
mie. Il a pour objet de remercier Jéhovah d’une 
grande faveur accordée par lui à son peuple, 
faveur qui consistait très probablement dans 4 le 
rétablissement de la nationalité Juive » après 
l'exil (comp. le vers. 14). Transporté de joie au 
souvenir de ce bienfait, le poète invite toutes 
les créatures, soit du ciel, soit de la terre, à louer 
le divin libérateur d'Israël. « C’est la même pensée 
qui se manifeste dans le cantique des trois jeunes 
gens dans la fournaise (Dan. nr, 51-90), et dans 
l'hymne au soleil (ou plutôt l'hymne au Créateur) 
de saint François d'Assise, > (Man. bibl., t. II, 
n. 818.) « Toute la nature, a dit Bossuet, veut 
honorer Dieu et adorer son principe, autant 
qu’elle en est capable. Comme elle est privée de 
raison, tout ce qu’elle peut, c’est de se présenter 
elle-même à nous, pour nous faire connaître son 

. divin auteur, C’est ainsi qu’imparfaitement et 
à sa manière elle glorifle le Père céleste, Mais, 
afn qu'elle consomme son adoration, l’homme 
doit être son médiateur : c’est à lui à prêter une 
voix, une intelligence, un cœur tout brûlant 
d'amour à toute la nature visible, afin qu’elle 

: aime en lui et par lui la beauté invisible dé son 
Créateur. » (2° Sermon pour YAnnonciation 
de la sainte Vierge.) Ou encore : « L'invitation 


| adressée aux créatures Inanimées (ou privées de 


raison) de s'associer au chœur universel de la 
louange divine est une anticipation prophétique 
de ce jour où la nature, qui maintenant gémit 


‘tout entière et souffre les douleurs de l'enfan- 


temeñt sous Pinfiùence de la malédiction pri- 
mordiale (Gen. 117, 17-18), sera affranchie de la 
servitude de la corruption, pour avoir park à la 
glorieuse liberté des enfants de Dieu. » Cf. Rom. 
vin, 18 et ss. — Deux parties : 1° que les cieux, 
avec tout ce qu’ils renferment, louent le Seigneur, 
vers. 1-6; 2° que la terre, avec tout ce qu’elle 
renferme, loue le Seigneur, vers. 7-14. 

20 L’alleluia des cieux. Vers, 1-6. 

1-6. L'invitation du psalmiste (laudate Domi- 
num) s’adresso en premier lieu aux esprits cé- 
lestes, qui forment la cour de Jéhovah au plus 
haut des cieux (vers. 1-2). — De cælis : de telle 


‘sorte que la louange, chantée dans le ciel, reten- 


tisse Jusque sur la terre, — Virtules est syno- 
nyme de angeli. D’aprés l'hébreu : ses armées 
(&b4’6f). Cf. Jos. V, 14; IT Reg. XXII, 9 ; Job, 
XXXVIH, 7, etc. De ces sphères les plus élevées du 
ciel, le psaume va maintenant € descendre gra- 
duellement... à la terre, pour s’arrêter à l'homme», 
enserrant ainsi toute la nature dénuée de vie ou 
de raison entre les deux catégories suprêmes des 
êtres créés, les anges et les hommes. — Lau- 
date.…., sol et luna. Les astres et le ciel sidéral 
(vers. 3-4). Le poète ne mentionne à part que 
«le grand et le petit luminaire » (cf. Gen. 1, 16). 
Par stellæ, il comprend la masse innombrable des 
étoiles fixes et des planètes.— Lumen : la lumière 
envisagée à part. L'hébreu unit ce mot au pré- 
cédent : les étoiles de lumière, c.-à-d. lumi- 
neuses. — Cæli cælorum : les régions supérieures 
du ciel sidéral, Cf. Deut. x, 14; III Reg. VIIL 27, 
ete. — Aquæ... super cælos. Sur cette expression, 
comp. Gen. 1,7. — Quia.. Le psalmiste motive 
d’une manière générale son invitation : tous ces 
êtres ont été créés par Dieu et dépendent de lui; 
ils lui doivent donc le tribut de leur reconnais- 
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6. Statuit-ea in æternum, et in sæcu- 
lum sæculi; præceptum posuit, et non 
præteribit. 

7. Laudate Dominum, de terra : dra- 
cones et omnes abyssi , 

8. ignis, grando, nix, glacies, spiritus 
procellarum, quæ faciunt verbum ejus; 

9. montes et omnes colles ; ligna fru- 
ctifera, et omnes cedri; 

10. bestiæ, et universa pecora; ser- 
pentes, et volucres pennatæ. 

11. Reges terræ et omnes populi, prin- 


_cipes et omnes judices terræ, 


12. juvenes et virgines, senes cum 
junioribus laudent nomen Domini, 


13. quia exaltatum est nomen ejus 


solius, , ; 
14. Confessio ejus super cælum et 
terram , et exaltavit cornu populi sui. 


Hymnus omnibus sanctis ejus, filiis 
Israel, populo appropinquanti sibi. Alle- 
luia. l 


Ps. CXLVIII, 6-14. 


6. Il les a établies à jamais dans les 
siècles des siècles; il leur a prescrit une 
loi qui ne sera pas violée. 

7. Louez le Seigneur de dessus la 
terre : dragons, et vous tous, abîmes ,: 

` 8. feu, grêle, neige, glace, vents des 
tempêtes, qui exécutez sa parole; 

9. montagnes avec, toutes les collines, 
arbres à fruit et tous les cèdres, | 

10. bêtes sauvages et tous les trou- 
peaux, serpents et oiseaux ailés. 

11. Que les rois de la terre et tous 
les peuples, que les princes et tous les 
juges de la terre, | 

12. que les jeunes gens et les jeunes 
filles, les vieillards et les enfants louent 
le nom du Seigneur, 

. 18. parce qu'il n’y a que lui dont le 
nom est élevé. 

14. Sa louange est au-dessus du ciel 
et de la terre; il a élevé la puissance de 
son peuple. 

Qu'il soit loué par tous ses saints, par 
les enfants d'Israël, le peuple qui s'ap- 
proche de lui. Alleluia. 


a] eee 


sance. Les mots ipse dixit et facta sunt ne sont 
pas dans l'hébreu. La Vulgate les a empruntés 
aux LXX. On les retrouve au Ps. XXXII, 9. — 
Statuit ea. Dieu a établi solidement et à jamais 
dans le ciel les créatures dont les vers. 8 et 4 
ont cité les noms. — Præceptum posuti.. En 
créant la nature, le Seigneur a déterminé les lois 
qui la régissent, et ces lois subsisteront jusqu'à 
la fin du monde, Of. Job, XIV, 5; XXVII, 26; 
Ps. cum, 9; Jer. XXXI, 85-36, ete, Aucun des êtres 
créés (ou Dieu lui-même, selon la Vulgate et 
les LXX) ne les violera jamais : non præteribit. 

3° L’alleluia de la terre, Vers. 7-13. 

7-13. Laudate... de terra. Formule qui cor- 
respond à € Laudate... de cælis > du vers. 1. 
Descendant des hauteurs sublimes, le psalmiste 
invite aussi la terre, et tout ce qu’elle renferme, 
à louer le Dieu créateur, — D’abord la mer 
(omnes abyssi) avec ses principaux habitants 
(dracones; hébr.: fannîinim, les grands monstres 
marins). Puis quelques-uns des phénomènes at- 
mosphériques. (vers. 8) Ignis: probablement les 
éclairs, comme au Ps. crv, 32 (cf. Ex. XIX, 19). 
Grando, nix.: l'équivalent hébreu de gtacies 
désigne le plus souvent la fumée ; ici, les vapeurs 
ou les brouillards. Que faciunt verbum.: toutes 
ces créatures de Dieu exécutent fidèlement ses 
ordres (cf. Ps. cim, 4). — Au vers. 9, l'invitation 
s'adresse aux êtres que l’on rencontre les pre- 
miers en descendant des hauteurs aériennes où 
brillent les éclairs, où se forment la neige et la 
grêle : montes, colles... Les arbres à fruits (ligna...) 
sont signalés par opposition aux arbres des forêts, 


dont le cèdre est ici le représentant glorieux. — 
Avec le vers. 10 nous atteignons le sol, sur lequel 
se meut le monde bigarré des animaux : bestiæ, 
les bêtes sauvages; pecora, les animaux domes- 
tiques; serpentes (hébr. : rémeë), tout ce qui 
rampe; volucres..., les oiseaux, qui vivent sur 
la terre, quoiqu'ils puissent voler dans les airs, 
— Voici enfin l’homme, cet admirable « micro- 
cogme » ou petit monde, cet étonnant abrégé 
de toute la nature (vers. 11-12). Toute la race 
humaine est invitée, dans quelques-unes de ses 
catégories les plus saillantes (rois, princes et 
peuples; hommes et femmes, enfants et vieil- 
lards), à chanter à son tour l'éloge du vrai Dieu. 
— Quid... Vers, 13-14, objet et motif de la louange, 
comme à la fin de la première strophe (vers. 6-6). 
— Exaltatum.. nomen ejus : exalté par la déli- 
vrance et le rétablissement d'Israël. Cf. vers. 14», . 
— Confessio ejus : sa louange. Hébr. : sa majesté. 
— Exaltavit cornu populi. C'est là une des idées 
principales du cantique,et même la plus importante 
après celle de la louange. Sur la métaphore de 
Ja corne, voyez le Ps. CXXXI, 17, et la note. De- 
puis la ruine de Jérusalem, Israël avait perdu 
toute sa puissance; mais Dieu commençait à la 
luireudre visiblement.— Hymnus.Hébr.:fhillah, 
une louange (c.-à-d. un objet de louange). Of. 
Ps. CXLIV, 1, et la note. — Omnibus sanctis ejus. 
Hébr. : pour tous ses kasidim. Ces chers amis de 
Jéhovah ne différent pas des Israélites. — Populo 
appropinquanti… Autre beau nom de la nation 
théocratique, pour caractériser les relations ine 
times qu’elle avait avec son Dieu, 


- Ps. CXLIX, 1-6. 
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PSAUME CXLIX 


1. Aleluia. 

Chantez au Seigneur un cantique nou- 
veau; que sa louange retentisse dans 
l'assemblée des saints. 

2. Qu'Israël se réjouisse en celui qui 
Ta créé, et que les enfants de Sion 
tressaillent de joie en leur roi. 

3. Qu'ils louent son nom avec des 
danses ; qu’ils le célèbrent avec le tam- 
bour et la harpe. 

4. Car le Seigneur se complaît dans 
son peuple, et il exaltera ceux qui sont 
doux et les sauvera. 

5. Les saints tressailliront dans la 
gloire ; ils se réjouiront sur leurs couches. 

6. Les louanges de Dieu seront dans 
leur bouche, et des glaives à deux tran- 
chants dans leurs mains, 


1. Alleluia, 
Cantate Domino canticum novum; 
laus ejus in ecclesia sanctorum, 


2. Lætetur Israel in eo qui fecit eum, 
et filii Sion exultent in rege suo. 


3. Laudent nomen ejus in choro; in 
tympano et psalterio psallant ei. 


4, Quia beneplacitum est Domino i in 
populo suo, et exaltabit mansuetos in 
salutem. 

5. Exultabunt sancti in gloria ; læta- 
buntur in cubilibus suis. 

6. Exaltationes Dei in gutture eorum, 
et gladii ancipites in manibus eorum , 


Psaume OXLIX 
Hymne de louange et de triomphe. 
1° Introduction, 


Ps. CXLIX. — On croit généralement que ce 


psaume a été composé après la captivité de Ba- 
bylone. Il s’harmonise très bien, par les idées 
et par le style, avec l’époque d’Esdras et de 
Nébémie, pendant laquelle l'État théocratique 
se rétablissait peu à peu. La joie de voir Jéru- 
salem, le temple et le pays sortir insensiblement 
de leur ruine inspirait aux Israélites des chants 
nouveaux, qui débordaient de reconnaissance 
(comp. les vers. 1 et s8.). D'un autre côté, ils 
étaient entourés de voisins jaloux et méchants, 
qui s’opposaient de toutes leurs forces à la res- 
tauration de la théocratie, et il fallait lutter 
énergiquement contre eux : de là les sentiments 
exprimés dans les vers. 6 et ss., et le désir de 
triompher de ces cruels ennemis. — Deux par- 
ties : louange à Dieu, aimable bienfaiteur d’Is- 
raël, vers, 1-6; excitation à la guerre sainte, 
vers. 6-9, La seconde strophe n’a été complète- 
ment réalisée qu'à l'époque du Messie, car lui 
seul a vaincu et continue de vaincre tous les 
peuples de la terre, les soumettant un après 
l’autre à son joug divin. 

2° Première strophe : louange à Dieu, qui a 
comblé son peuple de bienfaits. Vers, 1-5, 

1-5. Canticum novum. Une situation entiè- 
rement nouvelle pour Israël, c.-à-d. la cessation 
miraculeuse de l'exil, avec l'espoir fondé d’une 
régénération rapide, demandait naturellement 
des chants nouveaux, qui en maintiendraient le 
souvenir, et qui témoigneraient à jamais de la 
reconnaissance d'Israël envers son Dieu. Cf. 
Ps. XXXI, 3; XCVII, 11, etc. Tel est le sentiment 
qui anime tout d’abord le poète, et qu’il cherche 


à communiquer à ses frères. — In ecclesia san- 
ctorum. Cette église des hasîdîim, ou des bien- 
‘aimés de Jéhovah, n’est autre qu'Israël lui-même, 
Cf. Ps. OXLVIN, 14°. — Lætetur,… eœultent. Saint 
bonheur, aélices ineffables d'avoir le Seigneur 
pour auteur (qut fecit...), pour soutien perpétuel 
et pour roi (in rege suo; comp. Deut, XXXIII, 5; 
I Reg. xu, 12, etc.). Joie s’épanchant au dehors 


- par des chœurs de danse et de beaux cantiques : 


laudent... in choro, in tympano.… Ainsi s’accom- 
plissait un bel oracle de Jérémie, xxx1, 4, relatif 
au retour de l'exil, Sur les danses religieuses chez 
les Hébreux, voyez Ex. xv, 20; I Reg. XVII, 6; 
II Reg. vi, 16, etc. — Sans donte Dieu a sévè- 
rement puni son peuple; mais il l’aîtme quand 
même, et il met en lut son bon plaisir (benepla- 
citum est et..., vers. 4), Maintenant que les péchés 
d'autrefois sont expiés, il relève Israël et le glo- 
rife : exaltabit mansuetos… D'après l'hébreu, « il 
orne de salut les affligés ; » il place la délivrance 
comme une glorieuse couronne sur la tête de 
ceux qu’il avait humiliés pour un temps. À cette 
pensée, le psalmiste mentionne de nouveau la 
joie des hasîdim (Vulg. : sancti).— Lætabuntur 
in cubilibus... Leurs couches, après avoir été 
témoins de leurs monologues douloureux, de leurs 
larmes amères (cf. Ps. IV, 5; VI, 7), le sont actuel- 
lement de leurs joyeux transports. Cf. Ps, XLII, 9: 
Is. xxx, 29; Os. VII, 14, etc. 

8° Deuxième strophe : excitation à la guerre 
sainte contre les ennemis d'Israël. Vers. 6-9. 

8-9. Dans cette seconde partie du psaume, 
le regard du poète est dirigé vers Pavenir. 
Malgré sa faiblesse présente, le peuple juif a 
conscience du grand rôle qui lui est réservé, 
d'amener tous les peuples à la vraie religion. Dang 
son zèle de réaliser le plus promptement possible 
cette haute destinés, il s'élance par la pensée à 


418 ETS 


7. ad faciendam vindictam in natio- 
-nibus, increpationes in populis;, 

8. ad alligandos reges eorum in com- 
pedibus, et nobiles eorum in manicis 
ferreis; 

9. ut faciant in eis judicium conscri- 
ptum. Gloria hæc est omnibus sanctis 
ejus, Alleluia. . 


CXLIX, 7 — CL, 4. 


- 7. pour exercer la vengeance parmi les 
nations, le châtiment parmi les peuples ; 
8. pour lier leurs rois avec des en- 
traves, et leurs princes avec des chaînes 
de fer, 
9. et pour exécuter contre eux l'arrêt 
qui est écrit. Telle est la gloire réservée 
à tous ses saints. Alleluia. m 


PSAUME CL 


© L. Alleluia, 
Laudate Dominum in sanctis ejus; 
laudate eum in firmameħto virtutis ejus. 


2. Laudate eum in virtutibus ejus; 
laudate. eum secundum multitudinem 
magnitudinis ejus. l a 

3. Laudate eum in sono tubæ; laudate 
eum in psalterio et cithara. 

4. Laudate eum in tympano et choro ; 
laudate eum in chordis et organo. 


1. Alleluia. ; 

Louez le Seigneur dans son sanctuaire ; 
louez-le dans le firmament de sa puis- 
sance. ` , 

2. Louez-le pour ses actes éclatants ; 
louez-le selon l'immensité de sa grandeur. 


3. Louez-le au son de la trompette; 
louez-le sur le luth et la harpe. 

4. Louez-le avec le tambourin et en 
chœur ; louez-le avec les instruments à 
cordes et avec l'orgue. 


la conquête des païens. Cf, II Mach. xv, 27. Tout 
en louant Jéhovah de bouche (eæaltationes… in 
guiture...), il désire le célébrer aussi par des 
actes, Voilà donc toute la nation sainte, armée 
de glaives à deux tranchants (glađii ancipites..), 
vengeant l’honneur du vrai Dieu, châtiant les 
païens (éncrepationes..), chargeant de chaînes et 
ramenant captifs les rois et les princes longtemps 
rebelles (compedibus, manicis; voyez l'Atlas 
archéol., pl. LEXI, fig. 1, 6, 8,10; pl. XCIV, fig. 1, 
4, 8); én un mot, accomplissant dans le monde 
païen les jugements écrits à son sujet par les 
prophètes, qui tous avaient annoncé sa future 
défaite (judicium conscriptum ). — Gloria hæc 
est.. Gloire immense pour les vrais amis du Sef- 
gneur, d’avoir été chargés de cette grande œuvre. 
Ce qui glorifie le souverain glorifie en même temps 
les sujets. — Sanctis ejus. Dans l’hébreu, hasidim 
pour la troisième fois. Cf. vers. 1 et 5. 


` Psaume CL 
Doxologie solennelle : Louez Jéhovah ! 


1° Introduction. x 

Ps. CL. — Les quatre premiers livres du 
psautier se. terminent tous par une courte doxo- 
logie, ajoutée par les collecteurs (voyez la page 6); 
le cinquième n’a pas cette formule finale, parce 
que le Ps. cr, qui le conclut, est lui-même une 
doxologle magnifique. — C’est une exhortation 
à Jouer le Seigneur, adressée d’abord tout spé- 
cialement à Israël, mais qui, en s’achevant, re- 
tentit bien au delà des limites du pays Juif, 
puisqu'elle concerne tout ce qui a vie (vers. 6). 
— Vers. 1-2, prélude, qui indique les motifs de 
la louange; vers, 3-5, le psalmiste invite les 


Israélites à célébrer Jéhovah avec toute sorte 
de joyeux instruments; vers. 6, conclusion géné- 


-rale. 


20 Prélude : les motifs de la louange. Vers. 1-4. 

1-2. D'après l’Exode, xxx1v, 6 et 7, la syna- 
gogue compte treize attributs divins, auxquels 
correspondraient, disent d'anciens commentateurs 
juifs, les treize laudate de ce cantique (y com- 
pris les deux Alleluia, et le laudet du vers. 8), 
« Mais il est plus vraisemblable que, dans l'esprit 
du poète, le nombre important est celui de dix, 
formé par la répétition des Laudate; car dix 
est le nombre de la rondéur, de la perfection, 
de la possibilité épuisée, » — In sanctis ejus, 
Belon l'hébreu : dans gon sanctuaire. Le ciel, 
d'après l'hémistiche qui suit. — In firmamento 
virtutis : le firmament, cette voûte magnifique- 
ment « étendue » au-dessus de nos têtes (hébr. : 
ragta'}), et qui témoigne de la toute -puissance 
de Dieu, — Le troisième et le quatrième lau- 
date ont pour objet et pour motif les manifes- 
tations de la force invincible du Seigneur (in vir- 
tutibus..), et sa grandeur absolue, infinie (secun. 
dum multitudinem...). : 

3° Le mode de la louange. Vers. 3-5. 

3-5. C’est une louange enthousiaste et sain- 
tement joyeuse que le psalmiste réclame de ses 
concitoyens ; aussi mentionne-t-il la plupart des 
instruments qui accompagnaient habituellement 
les cérémonies religieuses chez les Hébreux. — 
In sono tubæ. Hébr. : au son du &ôfar. Voyez 
II Reg. vz 15; Ps. LXXX, 4, et le commentaire; 
l'AU, archéol., pl. crv, fig. 4. — In psalterio et 
cithara. Hébr. : le nébel et le kinnôr ; deux ins- 
truments à cordes, la lyre et une petite harpe. 
Of. I Rog. x, 5, et la note (Atl. archéol., pl. LXII, 


Ps. CL, 5.6. 


5. Louez-le avec dés cymbales reten- 
tissantes ; louez-le avec des cymbales 
d’allégresse. 


6. Que tout ce qui respire loue le Sei- 
`- | AHeluia: , 


gneur. Alleluia. 
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5. Laudate gum in cymbalis bène- 
sonantibus; laudate eum in cymbalis 
jubilationis. | | 

6. Omnis spiritus laudet Dominum. 


fig. 7-10, 12). — In tympano et choro : les chœurs 
de danse, et le tambourin, qui en marquait les 
mouvements. Cf. Ex. xv, 20; Ps. OxLIX, 5, etc.; 
TAU, archéol., pl. LX, fig. 14, 15, 16; pl. LXI, 
fig. 1, 2, 7, 9, 12, etc. — In chordis. L'ensemble 
des instruments à cordes. — Organo. D’après 
l'hébreu, le chalumeau ou la flûte de Pan (‘âgab). 
Voyez VAt. archéol., pl. LXII fig. 16. — In cym- 
balis... Les cymbales, qui étaient de deux sortes : 
les unes, petites, au son algu (comme dit l’hé- 
breu, au lieu de benesonantibus) ; les autres, plus 
grandes et plus retentissantes (Vulg. : jubila- 
tionis). Voyez l'Att. archéol., pl. LX, fig. 13, 18; 
pl. LXI, fig. 4, 6, 8. 

4° Conclusion. Vers. 6. 

6. L'invitation devient maintenant universelle 
et retentit aux oreilles de € tout souffle à (omnis 


spiritus), o:-à-d. de tous les êtres animés, C'est 
par cette exhortation « sonore » que se termine 
le psautier, € Élevé, pour ainsi dire, sur cinq 
degrés, il plane, dans ce dernier ‘antique, sur 
les- hauteurs bienheureuses de la consommation, 
où, comme s'exprime saint Grégoire de Nysse, 
toute créature, après s'être débarrassée de la 
division et des misères créées par le péché, est 
harmonieusement réunie gn un seul chœur de 
danse; où le chœur de l'humanité, concertant 
avec celui des anges, est devenu comme une 
cymbale unique de la louange divine, pour faire 
retentir à la gloire du Dieu triomphateur le chant 
final de la victoire, Après ce psaume... il n’est 
pas besoin d’un Amen, car l’Alleluia le renferme 
et le dépasse, ? 


